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Conciles    généraux    &    particuliers  ;    les   Auteurs 
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AVERTISSEMENT. 

L'Abrégé  chronologique  de  l'Hilloire  de  France, 
ouvrage  auHi  recommanda ble  par  fa  noble  lîmplicité 
que  par  Ton  eraflitude  ,  m'a  fcurnl  Tidce  de  celui 
que  j'ai  entrepris  fur  l'Hiftoire  Eccléiiaftîque.  Les  avantages 
qu'on  3  recirés  de  la  ledure  du  premier  ,  mort  tait 
preflentir  ceui  qu'on  ponrroic  recueillit  d'un  travail  de 
mÉtnegertre  fur  une  matière  différenre.  ïe  m'y  fuis  livré 
avec  route  l'attention  &  tout  le  foin  dont  j'ai  pu  erre  capable, 
/ans  ofer  ntanmoins  me  flater  de  pouvoir  atteindre  à  la 
perfeâion  de  l'élégant  Auteur  que  je  me  fuis  propoie  pour 
modèle. 

L'étude  del'Hiftoire  Eccléfîafticjue  doit  entrer  néceiïa  ire - 
ment  dans  le  plan  de  tous  ceux  qui  veulent  s'inftruire.  Nous 
feroir-il  permis  de  refter  dans  1  ignorance  fur  une  matière 
qui  nous  interclfe  G  ellenrieiletnent  J  L'Hîftoire  de  l'Eglife 
eft  celle  delà  Religion  ;rien  de  ce  qui  appartient  à  un  objet 
ti  précieux,  ne  nous  doit  paroi tre  indifférent.  D'ailleurs, 
fi  les  fallesi4e  rEj^life  offrent  au  Ledeur  chrétien  de 
quoi  l'édiftw  ,  par  les  exemples  des  vertus  fublimes  des 
premiers  Chrétiens  &  des  autres  faints  perfonnages  qui  ont 
paru  depuis  i  par  la  vigueur  de  dilcipline  qu'on  admire  dans 
les  premiers  ficelés  de  l'Eglife,  &  par  le  fpeélacle  des  combats 
des  Manyrs&  des  étonnantes  mortifications  des  Solitaires  ; 
ils  prefenient  en  même  tems  au  Ledeur  curieux  une  fuite 
d'cvenemens  frapans  ,  capables  de   faiiïr  &  de  fixer  fon 


Les  prophéties  qui  regardent  les  tems  pofixrienrs  à 
ïeTns-Chrifl,  s'accomplilTentjpour  ainfi  dire,fous  les  yfax  du 
lefleur  :  l'Evangile  eft  annonce  dans  tout  le  monde  connu; 
lemfàlem  eft  détruite,  fon  temple  tombe  &  ne  peut  Ëcra 


AVERTISSEMENT. 

ïérablî ,  le .  peuple  Juif  eft  difperfc  ,  les  facrifices  fanglanff 
cîifparoiirent  &  lotit  place  à  l'immolation  de  la  Victime  noa 
fanglante.  L'Eglife  eft  toujours  attaquée  par  l*hercfie ,  par 
le  (chifme ,  ou  par  la  perfccution ,  parceque  Jefus-Chrifl  a 
dit  qu*il  étoit  nécefî'aire  qu'il  arrivât  des  fcandales  5  mais  elle 
eft  toujours  triomphante ,  parcequ'il  a  dit  que  les  pertes  de 
Tenfer  ne  prévaudront  point  contre  elle. 

On  voit  les  plus  fiers  &  les  plus  voluptueux  de  tous  les 
peuples  renoncer  à  la  religion  de  leurs  pcres ,  qui  leur 
permettoit  de  compter  leurs  paffions  au  nombre  de  leurs 
divinités;  touchés  de  Dieu  ils  embrallent  une  religion  auftére 
qui  leur  ordonne  de  réduire  ces  mêmes  pafîions  en  fervi- 
tude.  Les  airemblccs  licencieufes  du  tliéatre  &  du  cirque 
fe  changent  en  afTembiées  de  piété  &  de  dévotion ,  les 
temples  des  idoles  en  églifës  chrétiennes ,  les  chants  &  les 
jeux  des  fêres  payennes  en  larmes  de  pénitence. 

Bientôt  après ,  les  moeurs  des  Chrétiens  d'Occident  s'altè- 
rent par  le  mélange  des  Barbares  qui  inondèrent  ces 
contrées ,  tandis  qu'en  Orient  les  fedateurs  de  Mahomet , 
les  armes  à  la  main  ,  aitaquent  également  la  religion  & 
Tempire ,  &  leur  portent  les  plus  funeftes  coups. 

Viennent  enfuite  les  croifades ,  grandes  entreprifes  qui 
auroient  pu  conduire  au  rétablilî'ement  du  chnftianifme 
en  Orient,  en  même  tems  quelles  auroient  procuré  le 
recouvrement  des  Lieux  Saints ,  mais  qui  n'eurent  qu'une 
malheureufe  i (Tue, parcequ'elles furent  mal  concertées. 

Enfin ,  on  voit  avec  la  plus  grande  fatisfadion  les  efforts 
qu'on  a  faits  dans  les  derniers  Conciles  généraux ,  pour 
rétablir  autant  qu'il  étoit  pofTible  l'ancienne  difcipline ,  &: 
pour  faire  renaître  les  beaux  jours  de  l'Eglife. 

Tels  font  en  partie  les  objets  que  preientent  les  annales 
de  l'Eglife.  .T'ai  efperé  qu'on  pourroit  me  fçavoir  quelque 
gré  du  travail  que  j'ni  entrepris  fur  une  Hiftoire  ,  dont  la 
connoiiîknce  eft  aufTî  utile  qu'elle  eft  curieufe. 

Qiiant  au  plan ,  je  l'ai  rendu  conforme  autant  que  j'ai 
pli  à  celui  de  l'Abrégé  qui  m'a  fervi  de  modèle  i  tant  parce- 
que ce  plan  ne  laiifc  rien  à  defirer  du  côté  de  la  perfedion  » 
que  parcequ'il  m'a  raru  que  les  perfonnes  qui  ont  étudié 
THiftoire  de  France  dans  cet  ouvrage ,  trouveroient  plus  de 


AVÊIiTIS  SEME  XT. 

facîliré  i  éraHicr  celle  'le  l'EgUlc  dans  un  rei;ueil  fait  fui- 
vanr  la  mciiie  méthode. 

De  toutes  les  divifions  ,  celle  que  j'ai  jugée  la  plus  natu- 
relle ,  eli  celle  des  lïécles  de  l'EgliCe  ;  chacun  de  ces  (iécle* 
fait  une  époque  que  l'ufajçe  fenible  avoir  confacri'e.  Mon 
recueil  Te  trouve  donc  naturellemenc  divilc  en  autant  de 
paniei  qu'il  s'ell  écoulé  de  ficelés  depuis  rérabltUeutenc 
de  t'Eglii'e,  Mais  je  ne  commence  qu'a  Vannés  j  j.  de  l'ire 
chrétienne  vulgaire  ,  c'eft-à-dLre  après  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrïft  ;  parcequ'on  doit  fuppc)fer  que  tout  ce  qui  précède 
»  til:  fuHilamment  connu  des  Lecteurs  ;  &  je  Ëiiis  à  l'année 
1700.  parceque  depuis  ce  tems  nous  n'avons  pas  aifei 
de  n-- — ■ — 


chatiuc  fiécle  une  table 
j  relia  du  iecond  feuillet ,  &qui  conti- 
nue ,  lorfqu'i!  /  a  lieu ,  fut  le  reSo  du  troificme ,  &  ainfi  de 
fuite.  Cette  table  eft  divifée  en  quatre  colomnes,  dont  la 
première  contient  la  fuite  des  Papes ,  &  ce  que  nous  connoiP- 
lôns  de  celle  des  Patriarches  qui  ont  occupa-  les  quatre 
grands  fié^es  d'Orient ,  Alexandrie ,  Aiitioche  ,  ïerufalem 
âc  Confiant  inople.  La  féconde  contient  les  noms  des  Anti- 
papes ,  des  Herélîarques  &  de;  Hérétiques  les  plus  connus. 
La  troiiîénie ,  les  noms  de  ceux  qui  fe  lont  rendus  illuftres 
ou  par  leur  fcîence  8c  par  leurs  écrits  ^  comme  les  Pères  de 
l'Eglife  &  les  autres  Ecrivains  Eceleliaftiques  célèbres,  ou 
par  lears  travaux  ajioiloliques  ,  tels  que  font  ceui  qui  onc 
ponc  la  foi  chez  les  différentes  nations  ;  ou  par  les  grandes 
entreprifes  qu'ils  ont  formées  -pour  le  bien  de  la  religion  , 
comme  le  fondateurs  des  Ordres  Reli}^ieuï,&c.  Pour  éviter 
démultiplier  tes  colomnes,  j'ai  étéobiigc  de  mettre  dans 


I 


:i  les  noms  de  ceux  qui  ont  écrit  c 


fans  attaquer  aucun  de  Tes  dogmes  en  particulier,  &qui  par 
cette  raJfnn  font  une  elalfe  ditiïreiite  de  celle  des  hérétiques. 
La  quatrième  &  dernière  eft  pour  les  Princes  contempo- 
rains ;  je  les  ai  ranaés  fuivanc  l'ordre  de  la  fondation  des 
monarchies ,  &  j'ai  fait  entrer  dans  cetre  coiomne  la  fuite 
desErarques  de  Ravenne ,  parceque  leur  hiftoire  fe  trouve 
quelquefois  liée  avec  celle  des  Papes. 
Xn  deox  dates  qui  fuivent  les  noms  danj  la  colomne 


AVERTISSEMENT. 
4es  Papes ,  font  celle  de  leut  éledion ,  &  celle  de  létfT 
mort  5  mais  il  n'y  en  a  qu'une  ordinairement  au-deflbusi 
du  dernier  Pape  ,  &  c'eft  celle  de  fon  éledion  5  fon  nom 
ie  trouve  pour- lors  répété  au  commencement  de  la  colomne 
du  fiécle  fuivant ,  avec  une  féconde  date  qui  elt  celle  de 
fa  mort. 

Le  chiffre  qui  fuit  les  noms  dans  la  colomne  des  Antipapes 
&  des  Herétioues,  indique  l'année  dans  laquelle  ils  ont  para, 
ou  celle  dans  laquelle  ils  ont  été  condamnés. 

A  l'égard  des  deux  autres  colomnes ,  c'eft-à-dife  celle  des 
S^avans  &  Illuftres ,  &  celle  des  Princes  contemporains ,  la 
date  qu'on  y  voit  a  la  fuite  dès  noms  eft  celle  de  leut  mort. 

On  trouve  à  la  fin  de  chague  fiée  le ,  fous  le  titre  de 
Remarques  particulières  ^  les  reflexions  qui  concernent  les 
mœurs  ,  les  coutumes ,  le  génie  &  la  difcipline  de  ce  même 
fiécle  ^  &  à  la  ^w  de  chaque  volume  une  table  des  matières 
que  j'ai  rendue  auflî  exaé):e  &  aiiflî  commode  qu'il  m'a  été 
poffible. 

Cet  ouvrage  pourra  être  utile  tant  à  ceui  qui  défirent 
apprendre  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique ,  qu'à  ceux  qui  l'ont  déjà 
étudiée.  Aux  derniers ,  il  tiendra  lieu  d'un  extrait ,  par  le 
.  moyen  duquel  ils  fe  rappelleront  en  peu  de  tems  une 
infinité  de  faits  &  de  dates  qui  s'échapent  aifément  de  la 
mémoire.  Les  autres  y  trouveront  toutes  les  parties  intéref- 
fantes  de  THiftoire  de  TEglife  :  les  perfécutions  tant  généra- 
les que  particulières ,  les  noms  des  plus  illuftres  Martyrs, 
le  genre  &  le  lieu  de  leurs  fouffrances  5  les  loix  faites  pour 
l'Eglife  depuis  la  converfion  des  Empereurs  i  les  tranfla- 
tions  des  reliques  confidérables  ;  les  heréfies ,  les  fchifmes  ^ 
les  condles  généraux ,  nationaux  ,  &  particuliers  avec  leurs 
principaux  canons ,  les  bulles  &  les  decrétales  des  Papes  ; 
l'origine  des  ufages  &  des  cérémonies  eccléfiaftiques  ; 
rétabliflement  des  Ordres  monaftiques  &  de  chevalerie. 
Enfin  tout  ce  qu'il  y  a  d'hiftorique  fur  la  dodrine  ,  les 
mœurs  ou  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  fe  trouve  recueilli  dans 
cet  abrégé. 

J'ai  pour  garans  de  ce  qu'il  contient  M.  de  Tillemonr , 
M.  Fleury  &  autres  Auteurs  cornius, 
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Ann.  3}.  de  l'Ère  Chrétienne. 

P  K  F.'s  l'ATccnlion  de  Jcrus-Ch[i<l  lis  ApAcre)  t'iiÀiii 
TCiirit  dani  le  Cénacle  avec  le:  auiiec  difciples ,  [a  raînta 
VieiBe,lei  fiiiiiei  FEinmcs  6;  !es  parcns  du  Seigneur  i 
lîini  PfcrrE  leur  piopulë  d'éliCE  un  Apûtre  â  la  place 
i<  ]adsi,  Ih  itrraq'jcni  I;  StIgBcuc ,  Jk  ilrtnL  au  ton 
Baiiabu  Bc  Miithiai.  Le  fort  Uimba  fut  ce  dernier  ,  k  leE 
I  Te  Tcniiveism  cncoie  douze  ;  rçavoit:  Pieicr;  Juii  &  Jacques  , 
de  Zébcdcc  ;  Andtï  ,  ftets  de  Ficrre  i  l'htlippc  ;  Thomas  ;  flar- 
i  i  Maiiliieu  ;  Jaques,  fils  d'Alphée;  Simon  de  Cana  ;  Jiid»!/ 
jacqiies,  &  Maithiai.  Ceicc  aiTemUic  ell  tomptéc  pour  h 
r  CoiiciL:  de  JciuEilcm; 
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te  jour  de  la  Pentecôte  le  Saint-Efprîc  defcend  fur  eux  ,  &  ItSf 
«ommencenc  à  parler  diverfes  langues.  » 

Prédicatioa  de  S.  Pierre  â  une  mulcicude  de  toutes  les  nations  }  troif 
mille  fè  cônvertifTenc ,  &  font  baptifés.  Boiteux  guéri  par  S.  Pierre  â 
!a  porte  du  Temple:  le  peuple  accoure  en  foule  à  ce  miracle  >  S. Pierre 
en  prend  occafion  de  leur  piêcher  Jefiis-Chrifl ,  &  en  convertie  cinq 
mille.  Les  Sadducéens  prenant  ombrage  de  ce  que  les  Apôtres  prêchoieuc 
la  réfurreâion  des  nhorrs ,  font  mettre  en  prifon  S.  Pierre  &c  S.  Jean  : 
le  Sanedrin  s'étanc  affemblé  le  lendemain ,  leur  fait  défenfes  d'enfeigner 
au  nom  de  Jefus.  Belle  réponfe  des  Apôtres  :  Jugt[  vous-mêmes  s*U  eft 
pifte  de  vous  obéir  pUact  qu*à  Dieu, 

Ananias  ayant  vendu  fon  héritage ,  à  l'exemple  des  autres  fidèles  qui 
Vendoient  leurs  maifons  &  leursterres  pour  embralfer  la  vie  commune^ 
retient  une  partie  du  prix  \  &  de  concert  avec  fa  femme  Saphira  , 
il  apporte  le  refte  aux  Apôtres  comme  fi  c'eût  été  la  fommc  entière. 
S*  Pierre  leur  fait  de  vifs  reproches  de  ce  menfonge,  dont  ils  font  punis 
à  l'inftant  &  frapés  de  mort  j  cet  événement  remplit  l'F.glife  de  crainte. 

Malades  2c  pollèdés  guéris  par  l'ombre  de  S.  Pierre. 
.  Le  fourerain  Pontife  &  les  Sadducéens  font  encore  emprifonner  let 
Apôtres  j  ils  font  délivrés  par  un  Ange ,  &  recommencent  à  enfeignec 
dans  le  Temple.  Ils  font  pris  une  croifiéme  fois ,  &  amenés  au  Sanedrin) 
en  alloit  les  condamner  â  la  mort ,  fi  le  Pharifien  Gamaliel  ne  s'y  fât 
oppofè  y  en  difant  :  Si  cette  entreprife  vient  des  hommes ,  elle  fera  bientôt 
^ffipée  ;  fi  elle  vient  de  Dieu ,  vous  vous  y  oppofe[  en  vain  :  laiffei 
aUer  ces  hoinmes.  Le  Sanedrin  revint  â  fou  avis  ^  &  ib  contenta  de  Içt 
condamner  à  être  fouettés,  leur  faifanc  de  nouvelles  défenfes  d'enfei-» 
^er  au  nom  de  Jefus. 

Second  Concile  de  Jerufatem  pour  l'éleâion  des  premiers  Diacre;. 
Quelques  familles  de  ceux  qu'on  appelloit  Uelléniftes  parmi  les  Juifs  « 
parce  qu'ils  croient  originaires  de  Grèce ,  s'étant  plaint  que  leurs  veuves 
croient  méprifées  dans  les  diftributions. ordinaires  ,  les  Apôtres  pour 
remédier  â  cet  abus  impoferent  les  mains  à  fept  hommes  choifis  » 
qu'ils  chargèrent  de  faire  les  diilributions  aux  pauvres ,  Ôc  de  fervic 
à  la  table  facrée.Ces  fept  Diacres  croient,  Eftienne^  Philippe  ^Prochore, 
Nicanor,  Timon,  Parmcnas  &  Nicolas.  Ellienne  le  premier  d'entr'eux 
fut  auffi  le  premier  martyr  j  il  fut  lapidé  pat  les  Juifs  peu  de  rems 
après  fon  é'ciflion.  Il  étoit  acculé  d'avoir  blafphémé  contre  Moyfe  6c 
contre  Dieu  ,  &  d'avoir  dit  que  Jefus  de  Nazareth  détruiroir  le  lieu 
faint,  &  changeroitlestraditions.Le  fupplice  qu'on  lui  fît  foufFrir,  étoic 
celui  que  la  Loi  ordonnoit  contre  les  blafph^mateurs.  Le  jeune  Saul 
de  Cilicie  gardoit  les  manteaux  dts  témoins  qui ,  fuivant  la  même  loi  , 
dévoient  jetrer  les  premières  pierres. 

i,  Jacques/urnommé  le  Juile^  clï  établi  premier  évêque  de  Jecufalftin« 
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PAPES 
^Patriarches, 

PAPES. 

S.  Pierre,  41* 

19.  Juin  66* 

S.  Lin ,  19.  Juin  t6» 
13.  Septembre  67. 

S.  Clément,  14.  Sep- 
tembre 67. 
Abdi^tu  le}.  Dé- 
cembre 76. 
me»rt               ioo< 

S.  Clet ,  16.  Fév.  77. 
i«.  Avril  83. 

S.  Anaclet ,  7.  Sep- 
tembre 83. 
13.  Juillet        96' 

S.  Evarille,  1  y.  Juil- 
let 96- 

Pa  T  ILI  ARC  HE  s 

d'Alexandrie. 
Le  nom  de  Patriar- 
che et  été  qmd^mfois 
iUnné  À  toàs  Us  E^é- 

Î|Mef  diS  'villes  capité- 
es  des  cin^  diocéfes 
â  Orient:  t'nfa^  l'd 
reftreinta»x  Bisques 
d*s  cinq  principéux 
fié^fs ,  I^omt ,  AUxan- 
drie  »  j^mtioche,  Jem^ 
fslem  c^  CouJïantimO' 

pu. 

S.  Marc  y  tf4> 

Anien ,  8tf. 

Albilius,  9^' 
CerdoD. 

PATHIAJLCHES 

d'Antioche. 
S.  Pierre,  jufqu'en  41. 
S-  Evodc ,  69. 

5.  Ignace. 

Path I ar  c  h  e  s 

de  Jcrufalcra. 

6.  Jacques  le  mi- 
nrar ,  6t» 

$.  5imcon. 


AlfTÏPAPEi 
&  Hérétiques, 

HEK.ETIQ.UES 

Simon  le  ma- 
gicien 9  41. 

Cerinthe,5i. 

Hymenée,54. 

Philet ,     64^ 

Heréfîe      des 
Nicolaïtes, 

Ebion ,     71. 
Menandre  , 

74- 

Seûe  des  Na- 
zaréens,8i. 

Seûe  des  Of- 
féens. 


SÇA VA  NS 

&  Illuftres, 


Philon  ^AUxéndrie, 
Il  étçit  Juif  de  la 
race  facerdotale  ,  & 
avoir  embraile  la 
Philofophie  Platoni- 
cienne. Il  nous  refte 
une  partie  de  Tes  ou- 
vrages. 

Flavius  Jofeph,  hif- 

toritn  Juif» 

Nous  avons  de  lui 
fept  livres  de  ta  guer- 
re des  Juifs  courre 
les  Romains ,  qu'il  a 
écrits  comme  témoin 
oculaire  ,  &  vingt 
livres  des  antiquités 
Judaïques.  Il  avoit 
encore  fait  quelques 
autres  ouvrages. 

Hermas. 

S.  Denys  Aréopagî- 
.  te ,  9S' 

On  convient  a 
préfcnt  que  les  ou- 
vrages qui  font  (bus 
fon  nom  ,  ne  font 
pas  de  lui  .  mais 
qu'ils  lui  ont  ctc  fup- 
pofes  dans  le  cin- 
quième fiéde. 

S. Clément  pape,  zoo. 


Aij 


PRINCES 

contempo  -ains» 

Empereurs 

Romains. 

Tibère ,    37. 

Caligula ,  41a 

Claude ,    y  4» 

Néron ,    6i. 

Galba ,     69» 

Othon ,    69. 

Vitellius ,  6y. 

VefpiUîen,79. 

Tite ,        8t. 

Domitien,9^. 

Nerva ,     9e.' 

Trajan, 
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la  pcrfccution  devient  violente  â  Jerufalcm  :  les  Juifs  irrîtes  Àet 
progrès  du  ChriiVianifme  envoient  de  tous  càiis  des  cmiilaires  chargéf 
de  lettres  remplies  de  calomnies  contre  les  Chrétiens. 

Les  fidèles  fe  difperfent  non-feulcmcnt  dans  la  Paleftinc  ,  mais  dam 
la  Phénicie ,  l'île  de  Chypre  &  jufqu'à  Antioche ,  où  ils  annoncent 
l'Evangile.  Un  difciple  noiiiiné  Auaniàs  aâembie  une  églifè  à  Damas* 

Los  Samaritains  ayant  été  convertis  par  les  miracles  de  S.  Philippe 
l'un  des  Diacres ,  pluficurs  reçoivent  le  baptême  >  &  entt'autres  Simon 
\t  Magicien  que  le  peuple  appelloii  là  grartdè  vertu  de  Dieu.  Les  Apôtres 
cjvoient  S.Pierre  bc  S.  3rah  â  Samarie  ,  pour  faire  recevoir  le  S.Efpric 
â  ces  nouveaux  bapcifés  par  l'imposition  des  mains.  S.  Philippe  n'ctànc 
.-que  Diacre,  ne  pouvoir  le  leur  donner  j  parce  que  ce  pouvoir  étoit 
réfervc  aux  Apôtres  ,  comme  il  eft  encore  aujourd'hui  réfervé  aux 
-£vêque!s  leurs  fucceifeurs ,  qui  feuls  peuvent  donner  le  Sacrement  de 
Confiçmation.  Simon  voyant  que.  ceux  à  qui  les  Apôtres  impofoicnt 
les  mains ,  reccvoient  le  don  du  S.  Efprit ,  leur  offrit  de  l'argent  poui 
acquérir  le  même  pouvoir  :  mais  S.  Pierre  le  refufa  avec  malédiction* 
Simon  fut  depuis  ce  tems  le  plus  grand  ennemi  des  Apôtres  -,  Se 
•ayant  abufi^  du  nom  de  Jefus  Chrifl  pour  faire  une  feâe  patticuliére  ^ 
il  devint  le  premier  heréfiarque*  Il  fe  difoit  la  Puifjàncc  fouveralne 
qui  avoir  paru.,  chez  les  7uifs  comme  Fils  ,  à  Samarie  comme  Père  « 
&  chez  les  autres  nations  comme  S.  Efprit.  Une  Aclave  proftitués 
nomfnèc  Hélène  qu^il  menoit  avec  lui ,  étoit  (difoit-il)  fa  penfte,  par 
jaquelle  il  avoir  créé  les  anges  Se  les  puilTances  qui  ont  fait  le  monde, 
mais  les  anges  pour  empêcher  qu'on  ne  fçûr  qu'ils  âvolent  été  produits 
par  un  autre  )  enfermèrent  Hélène  dans  un  corps ,  &  la  firent  enfuite 
rafler  de  fiéclc  en  fiéde  dans  le  corps  de  diverfcs  femmes  :  elle  avoir  été 
fa  belle  Hélène  caufe  de  la  guerre  de  Troye  j  enfin  clic  avoit  été  réduite 
à  l'infamie  de  fe  voir  cxpoléc  dans  un  lieu  public  dé  débauche  :  c'étoit 
la  brebis  égarée  pour  laquelle  il  difoit  qu'il  é:oit  venu.  Il  dcbitoit 
encore  quantité  d'autres  extravagances ,  qui  ne  laiflcrent  pas^  de  lui 
attirer  des  feftateurs  j  il  fe  fit  n:cme  adorer  fous  le  pom  de  Jupiter  , 
Se  Ilcicne  fous  celui  de  Minerve.  Cette  Cc€tc  ne  dura  gucrcs  plus  d'uni 
llécle  :  mais  on  regarde  comme-imitateurs  de  Simon  >  ceux  qui  préten- 
dent comme  lui  acheter  le  faint  miniftere  à  prix  d'argent  ;  ce  Cant 
€ux  qu'on  appelle  Simoniaques. 

La  ville  d'Antioche  vit  vers  ce  irjcme  tems  un  autre  fameux 
impofleuf  nommé  Apollonius  ,  natif  de  Tyane  en  Cappadoce.  C'étoic 
un  homme  plein  d'efprit ,  naturellement  éloquent ,  ôc  d'uae  figure  (i 
aj^iiable  qu'on  cit  étoit  infailliblement  frapé  ca  le  voyant.  S'étauc 
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ioftfté  dès  Ta  jeuneflê  à  la  feâe  de  Pichagore ,  il  obferva  rengfeuremenc 
les  cinq  annce&  de  (îleace  aufquelles  ce  Philofophe  avoic  condamxiâ, 
fcs  feâaieurs  :  il  employa  ce  tems  à  voyager.  On  remarque  qu'iï 
s^écoic  dès'iors  acqais  tant  de  crédit ,  que  fa  préfeace  feule  fuffifoic 
pour  appaifer  des  feditions.  Il  commença  à  parler  â  Ancioche,  &  parla 
en  hp  nme  «lui  fe  difoic  infpiré  des  dieux.  Il  fut  dans  la  fuite  d  célèbre 
par  fos  prediges  ^que  les  payens  n'ont  point  eu  hoiite  de  le  mettre  en 
parallèle  avec  les  Apôtres  &  ayec  Jefus-Chrid  même  dans  les  ouvrage» 
qu'ils  ont  compoés  contre  la  Religion  Chrétienne. 

Converfion  &  Baptême  de  l'eunuque  Ethiopien  par  S.  Philippe 
diacre ,  fur  lé  chemin  de  Gaïa.  Philippe  cft  enlevé  par  l'Efpric  de  Dieu 
i  Azoc  i  ^  va  iufi^u'à  Céfarée  prêchant  TEvangile, 

Saul  allant  â  Damas  pour  y  perfecuccr  les  Chrétiens,  cd  frapéSc 
tCDverfe  par  une  lumière  fubitc  dont  il  demeure  aveuglé  :  on  le  mené 
par  la  main  à  Damas ,  où  crois  jours  après  ,  le  difciple  Ananias  vienc 
par  ordre  de  Dieu  lui*impofcr  les  mains,  8c  lui  renJre  la  vue.  Saul 
leçoii  le  baptême  ,  &  commence  à  prêcher  à  Damas  &  dans  l'Arabie 
voilîne.  » 

Saint  Pierre  ayant  entrepris  de  vilîter  les  fidèles,  vient  à  Lydde 
4^m  il  coBvertit  les  habitaus ,  &  ceux  de  Sarone  par  la  guértfon 
jniracukufe  d*un  paralytique  :  il  alla  cnfuite  a  Joppé ,  où  il  re(ruft:iui 
Thabiihe. 

Ce  fut  vers  ce  tems-cî  que  les  Gentils  commencèrent  à  entrer  dans 
TEglifc:  Corneille  centurion  Romain  reçut  le  baptême  par  les^nains  de 
S.  Pierre.  Cet  Apôtre  étant  à  Joppé ,  eut  une  vifion  dans  laquelle  il  lui 
liic  commandé  de  manger  de  toutes  fortes  de  viandesindifFéremment  y 
ÙLRS  diftinâion  des  animaux  immo;ides,  Ôc  de  fuivig^kis  hefiter  trcii 
hommes  qui  le  cherchoient.  En  effet  Corneille  qui  avoir  eu  dans  le 
même  tems  â  Céfarée.  une  vifion  dans  laquelle  il  lui  avoir  é  h 
ordonné  d'envoyer  chercher  Simon-Piçrre  ,  avoir  en voyé^trois  hommes 
de  (a  parc  j  S.  Pierre  les  fuivit ,  &  trouva  Corneille  qui  avoir  adcmblé 
(u  parens  &  fes  amis  en  l'attendant.  Pierre  ayant  commencé  â  leuc 
annoncer  Jefus-Chrift ,  le  S.  Efprit  tomba  fur  eux  ,  6c  leur  communi- 
qua le  dou  des  langues  ,  au  ^raud  étonnement  des  fidèles  circoncis. 
L'Apôtre  comprit  alors  le  fens  des  paroles  qui  lui  avoient  été  dites 
dans  la  vifion,  &  les  baptifa.  Il  eut  des  reproclies  à  etTuyer.  de  la  parc 
des  fidèles  de  Jerufalem ,  qui  crouvoienc  mauvais  qu'il  eût  été  chez  des 
iodrconciS)  mais  il  les  fatisfit  en  racontant  comment  le  S.  Efprit  étoiç 
tombé,  fur  les  Gentils. ,  6c  leur  rappcllaut  cette  parole  du  Seigne^ij;^ 
/ms  â.  baoùfé  i*cau  j  mais  vous  fere;^  bajuijjis  dtL  S»  ^fifr'u.. 

A  "i 
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Pflate  ayant  envoyé  à.  Tibère  les  aéles  du  procès  de  Jefus-Chtîft  ^ 
ptt  Einptreur  propofe  au  Sénat  de  le  mettre  au  rang  de$  Dieux. 

Ift  tradition  eft  que  les  Apôtres  fe  (^parèrent  vers  ce  temspour 
pr^her  l'Evangile  par  tout  le  monde  ,  &  avant  de  fe  quitter  ils  comr 
poferent  le  Symbole.  Piufieurs  Pères  difent  qu'il  a  été  donné  à  i'Eglife 
itns  être  écrit ,  &  même  qu'il  étoit  défendu  de  l'écrire  \  ce  qui  peut 
ji^voir  occafionné  la  di^rcnce  qui  fe  rrouvoit  dans  la  formule  en  quel- 
ques églifes.  RufÇn  rapporte  cette  diverfité  â  ce  qu'on  fut  oblige  d'y 
ajouter  quelques  mots  dans  certaines  églifes  felou  les  heréfies  qu'on 
avoir  à  combatte.  Quelques  auteurs  prétendent  que  chaque  Apôtre  a 
fait  un  article  du  Symbole.  Baronius  va  même  jufqu'à  marquer  quel 
left  l'article  que  chacun  d'eux  y  a  mis  \  mais  le  pallàge  fur  lequel  il 
^'appuie ,  cil  d'un  fermon  faulfement  attribué  à  S.  Auguflin.  On  croie 
auffi  que  S.  Pierre  vint  â  Antioche  cette  année  ,  y  fonda  une  églife  ^ 
&  y  établit  A>u  Hége  épifcopal  jufqu'en  l'année  41. 

37. 

Mort  de  l-empereut  Tibère  le  i^.  Mars.  Caïus  fon  neveu,  fur- 
jlipmmé  Caligula ,  lui  Cuccede  ^  fait  Agrippa  fon  ami  coi  des  Juifs  ^  8c 
.euYole  Pilate  en  exil  â  Vienne  fur  le  Kone. 

ie^  Juifs  de  Damas  ayant  confpité  contre  la  vie  de  Saul ,  les  Frères 
le  defcendent  WÊt  une  fenêtre  la  nuit  dans  une  corbeille  :  il  va  à 
7erufalem  ,  oïl  iiroic  S.  Pierre  &  S.  Jacques  *,  ayant  eu  une  vifîon  dans 
laquelle  il  lui  étoit  ordonné  d'aller  prêcher  aux  naripns  éloignées ,  U 
Ta  en  Syrie  &  à  Tharfe  en  Cilicie. 

Les  Juifs  font  infultés  â  Alexandrie  à  l'occaHon  du  pafTàge 
4'Agrippa  qui  alloit  en  fon  nouveau  royaume.  On  pilla  leurs  maifons  , 
0n  détruifit  leurs  fynagogues  •,  pluticurs  furent  tués ,  &  leurs  corp^ 
traînés  par  les  rues  s  on  alla  iufqu'à  mettre  les  femmes  â  la  rorture. 
Ces  cruautés  fervoient  de  diverti  (Te  ment  pubb'c  â  la  fête  de  l'Empereur  , 
qui  s'en  faifoit  envoyer  exad^ement  les  relations.  Jamais ,  au  rapport 
jBe  Philop  >  il  ne  lur  avec  tant  de  plaiiir  ni  poë'me  ni  hiftoire  :  il 
«Voit  outre  fon  penchant  naturel  â  la  cruauté  ,  une  rai  fon  particulière 
de  fe  réjouir  des  malheurs  des  Juifs  ^  c'ed  qu'ils  avoient  refufé  de  loi 
rendre  le»  honneurs  divins. 
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Rerode  Antipas  técrarqiie  de  Galilée  &  de  la  Perée ,  qui  «voir 
époufé  Herodjade  fa  nièce  ,  foeur  d'Agrippa  ,  va  trouver  Caligula  pour 
tâcher  d'ohreuir  auflî  le  titre  de  Roi  j  mais  ayant  été  accufé  de  coarpi- 
ration  par  Agrippa  fon  neveu  ,  l'Empereur  le  dépouille  de  fa  tétrarchie 
&  de  Tes  biens ,  q  l'il  donne  â  Agrippa ,  &  le  relègue  à  Lyon  dans  hs 
Gaules.  Herode  ne  put  foûtenir  long-tems  l'ennui  de  fon  exil ,  il 
prit  la  fuite  avec  fa  femme  Herodiade  ,  &  fe  réfugia  en  Efpagne^.oii^ 
ils  périrent  tous  deux  misérablement.  Herode  Aniipas  étoit  celui  qui 
avoir  fait  mourir  S.  Jean-Bapti{le,  &  traité  Jefus-Chrid  avec  déridoni  i 
il  écoir  6ls  du  vieil  Herode  qui  avoit  fait  maifacrer  les  laaoccns. 

Pilate   fe  tue  de  défefpotr  dans  fon  exil. 

Les  Juifs  de  Jamnia  renverfent  un  autel  quV>n  y  avok  ércffi  à 
Caligula  ,  qui  avoit  la  folie  de  fe  faire  adorer'  comme  un  dieu. 
L'Empereur  en  ayant  eu  avis  ,  ordonne  pour  les  punir  ,  qu'on  mette 
un  colofTè  doré  dans  le  temple  de  Jerufaicm.  Dans  ce  même  temt 
les  Juifs  furent  fort  maltraités  chez  les  Parthes,  en  Méfopotamie  2c 
vers  BabyloQC^  où  on  on  mafiacra  plus  de  anquante  mille.. 
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Caligula  eft  ai^afliné  le  14.  Janvier  par  un  de  fes  gardes  :  fa  femme/ 
fut  tuée  peu  après  d'un  coup  d'épée  ,  &  fa  fille  écrafée  contre  un  mur, 
La  mémoire  de  Caligula  fut  condamnée  par  le  Sénat  :  il  eut  pour 
fuceeffcaz  Claude  fon  onde,  qui  fut  plus  favorable  aux  Juifs. 

C'cfl  i  cette  année  qu'on  rapporte  l'établi fïcment  du  faint  fiégc  i 
Rome  ,  par  S.  Pierre  qui  avoit  gouverné  fept  ans  l'églife  â  Antioche^ 
où  il  laifla  à  fa  place  Evode  fon  difçiple  »  qui  tint  ce  Aége  28  ans. 
S,  Pierre  vint  à  Rome  pour  combatte  Simon  le  magicien ,  qui  b'y 
faifoit  admirer  par  fes  prcftigcs  ,  jufqucs  là  qu'on  lui  érigea  uuq. 
lUtue  dans  VHc  du  '9ll>re  >  avçc  cette  iurctiption,  à  Simon.  Dieu  faint. 

Le  nombre  des  difciples  s'étant  beaucoup  accru  â  Antîoche  ,  on  y 
tuvoie  Barnabe,  qui  va  enfuite  â  Tarfe  cherclier  Saul ,  &  l'amené  à 
Amioche  :  ils  y  demeurèrent  un  an  ,  &  y  convertirent  beaucoup  de 
Jvo^de.  Oa  commenta  aloxsi  à  donner  dans  cette  ville  le  nom  dt 

A  iv 
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(Chrétiens  aux  difciples  de  Jefus-Chrifl  ;  avant  ce  tems  on  les  aroiff 
«^pelles  ceux  de  la  voie  ,  ou  amplement  difàples  ,  ou  croyons  ;  on  les 
ii|)peUoit  auili  Nazaréens ,  à  caufe  que  Jefus-Chrift  étoit  de  Nazareth. 
Pendant  le  f<^jour  que  S.  Paul  Ht  â  Autiôche  >  il  y  Tint  de  Jerufafem 
piuHeurs  Prophètes  :  l'un  d'entre  eux ,  nommé  Agabe  ,  prédit  une 
grande  famine. 

44. 

La'  famine  prédite  par  Agabe  étant  arrivée  ,  les  Juifs  font  foulages 
par  Hélène  veuve  de  Monobafe  roi  d'Adiabene ,  &  par  Izates  fon  fils 
rqi  de  cette  même  province  ,  qui  avoient  embraHé  leur  religion* 
Saul  6c  Barnabe  apportent  aux  fidèles  de  Judée  des  fecours  envoyés  par 
Ceux  d'Antioche  :  ils  font  faits  Apôtres  des  Gentils ,  Se  on  les  congédie 
après  leur  avoir  impofé  les  mains.  Saul  eft  ravi  au  troifiéme  ciel ,  où 
il  entend  desfecrets  qu'il  n'efi  pas  permis  â  un  homme  de  raconter. 

Herode  Agrippa  commence  à  perlécutcr  l'Eglife  à  Jerufalem  ;  il  fait 
trancher  la  lêce  à  S.  Jacques  le  Majeur  fils  de  Zebedée ,  &  fait  empri- 
fpnner  S.  Pierre  ,  qni  eft  délivré  par  un  Ange  la  nuit  d'avant  le  jour 
qu'on  devoir  l'exécuter  à  mort.  On  doit  remarquer  que  les  Adies 
rapportent  que  S.  Pierre  étant  venu  fraper  après  fa  délivrance  â  la 
porte  de  Marie  mère  de  Jean  Marc ,  les  fidèles  qui  y  étoient  afTemblés 
en  grand  nombre ,  crurent  dans  leur  première  furprife  que  c'étoit  fon 
Ange  plutôt  que  lui  qu'ils  fçavoieut  être  en  prifon  ^  ce  qui  prouve  que 
l'Eglifc  croyoit  que  nous  avons  chacun  un  Ange  pour  nous  garder. 
'  Agrippa  fut  bientôt  puni  de.  la  perfecution  qu'il  faifoit  â  l'Eglife  : 
car  ayant  été  peu  de  tems  après  à  Céfarée  pour  y  célébrer  des  jeux  en 
l'honneur  de  l'Empereur  >  &  ayant  fou(&rt  les  difcpurs  de  quelques 
dateurs  qui  s'écrièrent  pendant  qu'il  haranguoit  le  peuple ,  C'efl.  un 
dieu  quiparljt ,  &  non  un  homme  ,  il  fut  fu^  le  champ  Irapé  de  Dieu  ,  &c 
,faifi  de  violentas  douleurs  y  dan$  lefquelles  il  mourut  au  bout  de  cin^ 
jours  rongé  des  vers. 

S.  Matthieu  écrit  fon  évangile  ',  on  croit  qu'il  fut  écrit  en  Hébreu  ^ 
fnaisnous  ne  l'avons  qu'en  Grec. 

0- 

Saul  &  Barnabe  viennent  prêcher  à  Paphos  en  Chypre  :  Elymaa, 
autrement  Barjefu  ,  faux  prophète  Juif ,  qui  s'oppofoit  aux  Apôtres  , 
f  ft  frapé  d'aveuglement  par  Saul  en  préfence  du  proconful  Sergius 
Paulus  y  qui  fe  convertit  à  la  vue  de  ce  miracle.  Depuis  ce  remi 
l'Ecriture  donne  â  Saul  le  nom  de  Paul  fous  lequel  il  eft  plus  connu  : 
pn  croit  qu'il  le  prit  en  mémoire  de  la  converfion  du  Proconful. 
Çc    Paphos  les  Apôtres  ^Ucrcnt  à  ^crgé  e^  PjMuphiiie ,  U  dc-l^  à 
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^Btioche  de  Pifîdie ,  où  S.  Paul  ayant  prêché  pluileurs  jours  de  Sabbat , 
.convertit  un  (i  grand  nombre  de  perfonnes  ^  que  les  Juifs  en  devinrent 
jaloux  ,  &  le  firent  chafTer*  Les  Âpôcres  étant  fortis  de  cette  ville  en 
fecouant  contre  elle  la  poufliîére  de  leurs  pieds  fuivant  le  précepte  di| 
Seigneur  ,  vinrent  à  Icone  ,  où  leurs  fuccès  &  leurs  miracles  ayanc 
excité  de  nouveau  la  jalotifie  des  Juifs ,  ils  furent  pourfuivis  à  coups 
de  pierres  y  &  obligés  de  fe  retirer  en  Licaonie. 

S.  Paul  guérit  un  boiteux  à  Lyftres  j  le  peuple  étonné  prend  les 
Apôtres  pour  des  dieux ,  &  veut  leur  facrifier.  Il  furvient  des  Juff$ 
qui  les  accufent  d'être  des  impofteurs  j  l'admiration  fe  change  en 
^reur  :  on  accable  S.  Paul  de  pierres ,  &  on  le  traîne  hors  de  la  ville 
comme  mort.  Lts  difciples  prennent  foin  de  lui. 

On  croit  que  S.  Pierre  retourna  à  Rome  cette  année.  Il  y  écrivit  (# 
prea)iére  épître  ,  qui  fut  rédigée  par  S.  Marc  fon  difciple  &  fon  inter- 
prète. Pendant  ce  féjour  à  Rome ,  S.  Marc  écrivic  auili  fon  évangile  fut 
ce  qu'il  avoir  entendu  de  S.  Pierre  lui-même  :  il  fut  écrie  en  Grec  \ 
cette  langue  écoit  alors  d-un  três-gtand  ufage  4  Kpme, 
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Paul  &  Barnabe  après  avoir  repafle  par  Lyflres ,  Icqne  &  Antioche 
de  Pifidie ,  où  ils  établirent  des  Prêtres ,  reviennent  à  Ancioclie  de 
Syrie^  &  racontent  leurs  travaux  à  l'£glife  afTemblée, 

48. 

Quelques  Auteurs  mettent  cette  année  la  mort  de  la  fainte  Vierge^ 
^aronius  entr'autres  cite  fur  cette  année  un  padage  de  la  Chronique 
d*Bu(êbf ,  conçu  en  ces  termes  :  La  Vierge  Marie  mère  du  Chrifi  eft 
enlevée  au  àel  vers  fon  FtU  ,  comme  quelques-uns  écrivent  l* avoir  appris 
par  révélation  :  mais  ce  paflTage  ne  fe  trouve  peint  dans  toutes  les 
éditions  des  ouvrages  d*£ufebe  :  plufieurs  croient  que  la  fainte  Viergç 
XQQtVUt  â  Ephefe  ^  dans  un  âge  fort  avancé. 

49. 

On  croit  que  S.  Marc  alla  prêcher  cette  année  à  Cyrene  &  aui{ 
environs. 

Trouble  excité  â  Antioche  par  Cerinths  heréfiarque,  qui  vouloiç 
obliger  les  Gentils  nouvellement  convertis ,  à  la  cii-conciUon  &  à 
|(M»Uf  les  obfecy»icof  4c  U  loi  de  Moyfe.  S,  Paul  &  S.  Barn^b^ 
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iTopporenc  à  cette  doârine  ,  &  vont  à  Jerufalem  confulter  tes  Ap6mr 
9c  les  Prêtres  fur  cette  qucftion  :  on  décida  dans  cotte  afTcmblée  ^'il 
se  falloir  point  inquiéter  les  Gentils  convertis  à  ce  fujec ,  mais  leur 
écrire  feulement  de  s'abftenir  des  viandes  immolées  aux  idoles  ,  de  la 
fornication ,  des  animaux  fufFoqués ,  &  du  fang.  Cette  dfcifion  fut 
envoyée  à  Ântiocbe  par  écrit  ;  elle  étoit  conçue  en  ces  termes  t  //  4 
femhU  bon  au  Saint^È/prii  ^  à  Nous  ,&cc»  C'eft  cette  m^iie  formule 
4lont  on  s*eft  fervi  depuis  dans  les  décidons  des  Conciles  ;  cetui-d  eft 
compté  pour  le  troifiéme  de  Jerufalem. 

S.  Pierre  vient  à  Antioche  ,  oà  pour  ne  pas  déplaire  aux  circoncis  , 
il  commence  â  fe  féparer  des  Gentils  ;  S.  Barnabe  fuie  foa  exemple  s. 
S.  Paul  reprend  S.  Pierre  publiquement  do  cet{e  diffimulation ,  &  lui 
Tefifte  en  face. 

S.  Paul  ayant  propo(é  à  S.  Barnabe  d'aller  viiiter  les  Eglifcs ,  ils  fonc 
d'avis  différent  au  fujet  de  Jean  Marc ,  que  Barnabe  vouloir  emmenée 
contre  le  feutiment  de  S.  Paul  *,  ils  fe  feparent.  S.  Barnabe  &  Marc 
Tont  en  Chypre  ;  S.  Paul  avec  Silas  parcourt  la  Syrie  6c  la  Cijicie  pour 
y  affermir  les  égli fes  :  il  trouve  à  Lyftres  le  difciple  Timotbie  y  il  le 
circoncit ,  lui  impofe  les  mains,  &  l'emmené.  Il  va  en  Pbrygie  &  en 
Calacie  ;  le  S.  Efprit  lui  défend  d'aller  dans  la  province  particulière 
à'AGc  Se  en  Bithynie  :  ayant  va  en  fonge  un  Macédonien  qui  le 
prioit  d'aller  en  Macédoine  ,  il  s'embarque  à  Troade  pour  y  pailêr» 
On  croit  que  S.  Luc  commença  alors  à  le  fuivre ,  parce  que  c'eft  ici 
qu'il  commence  à  fe  compter  dans  l'hiftoire  des  Aâes  des  Apôuçs. 
qu'il  a  écrite  en  Grec  :  il  étoit  Médecin. 

s.  Paul  étant  atrivé  en  Macédoine ,  baptife  à  Pbilippi  une  marchande 
fiommée  Lydie,  chez  laquelle  il  va  loger.  Il  guérit  une  fille  qot 
devinoit  par  un  malin  efprit  :  fes  maîtres  (c  voyant  fruftrés  du  profit 
qu'ils  tiroient  de  (Jrs  réponfes ,  excitent  le  peuple  &  les  magiftracs 
courre  S.  Paul  &  fes  compagnons*,  op  les  fait  battre  de  verges  èc 
mettre  en  prifon.  Il  s'y  fait  un  tremblement  de  terre  à  minuit  ; 
les  portes  s'ouvrent ,  &  les  chaînes  fe  tompent  :  le  geôlier  fe  convertie 
&  fe  fait  baptifer  avec  toute  fa  matfon.  Les  magiftrats  ayant  appris 
que  S.  Paul  étoit  citoyen  Romain  ,  viennent  lui  faire  des  excu&s  ^  8c 
le  prier  de  fortir  de  la  ville. 

Paul  &  Ces  Compagnons  étant  arrivés  à  ThefTalonique  capitale  do 
Macédoine  ,  un  grand  nombre  de  Juifs  &  de  Gentils  fe  convertiilênt, 
|.es  Juifs  les  accufent  de  contrevenir  aux  ordonnances  de  l'Empereur, 
çn  difant  qu'il  y  avoir  un  autre  Roi  nommé  Jésus  :  les  frères 
fn voient  de  nuit  Paul  ^  Silas  â  Becée,  ^our  les  dérober  à  U^flkuciom 


icbc  Jerus-Chrift,  ayont 
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Ats  Juifi.  S.  Tiut  y  piidie  dini  1»   fynagogue  ,  5:   «lire  un 
nombre  Je  pctronncsi  Ufoi-  Mail   tei  Juife  de  ThefTalom'jue 
blemâi    apptii  le  ticu  de    Ta  lenaïie ,  viennent  i   Bcite  exci 
^pdUce  contre  lui  ,  Se  l'obliMeni  â  l'cnfuir  pai  d 
AtMnc!  ,  on  le  conijuit  1  l'Aiiopage  ,  où  il  fiiche 
pris  occaGoa  d'un  autel  tiidié  au  Vicu  inconnu  , 
cnitant  dam  cette  villr.  Denyï  ud  dcï  Ai^opagiies 
le  f  ternit!  évtnue  d'A.dèctes. 

S.  P»d  envoie  Silat  en  Mai-Woinc  :  il    Toiiloit  aller  Ini-mfme  i    ■ 
Thertaloniciue ,  &  l'iffaya  nue  fr  dtaxfoii ,  maû  fiant  l'en  tmpêcha  j 
il  j  CDToya  i  Ta  plice  Timoclife.  Il  alla  i  la  ffa  de  l'anDée  à  Coiinihc , 
oit  il  dcmeuta  dii-huic   saoU.    Il  y  Jctivic   la  ptemiite  éjiiire  aux 
Thcflàlonicieni. 

•  t^empemic  Claude  chaflê  lej  JuîBde  Rome  ,  à  caufè  des  tumohef 
^•yt'dijrexdLoicm  a  i*onUîon  de  !a  ptcdication  de  l'EvaRgile. 

S.  ?auUciii  Ta  féconde  fplrre  aux  ThelHiIoniciens,  5.  Luc  qui  baît 
^veilui,  fccit  auflî  l'on  évangile  pour  allttinir  la  vérité  contre  let 
)iïllniKi  {afftCkei  ou  làhuleurci  de  plulîeuri  faut  apôircs. 

MotE du difciple  SiUt.  Canialicl  mourut  aiillî  te  )■  Août:  c'cfi  celui 
aux  piedi  dulluci  S.  Paul  difaii  avoir  é[c  élcvc.'  L'£glilè  l'a  lài  att 

nombre  d«  Saiaci. 

H- 

S.  Hnl  (Quitte  Cotiathe  dini  Icj  prcmiefi  moîi  Je  cette  »nnée  ,  tC 
•'embarquT  sprii  s'écte  toupé  les  cheveu»  ,  pour  fatiitiire  i  un  ï<ru  : 
il  ibnrJc  i  EphEfe  ;  de-li  il  va  â  Cératfe ,  k  Iccufalem  ,  1  Aminche  , 
en  Cala  lie  Se  en  Pbiygie ,  pour  y  affermir  les  églif».  Sur  la  fia  de 
l'année  II  revient  à  Epliefc,  où  ayant  itouvt  quelifuei  Dirdptcs  qut 
n'(Voientie;ii  cjueie  bapcfme  de  S.  Jean  ,  il  les  fait  bapiifecau  noirt 
4u  Seigneui  Jrrus,6c  leurimpolé  enfuïie  les  mains  pour  leur  donnée  la 
grâce  du  S.  Efptit.  H  demeura  environ  tcoii  ans  à  Ephere  ,  pendanc 
lerquils  i!  enfeignoir  tous  leijouci  dans  l'école  d'un  nommé  Tyran. 
Il  iravtilloji  de  les  mains  ,  cierçanc  fon  métict  qui  étoit  de  faire  Jei 
tentes  de  cuir  ,  pour  n'érre  point  i  charge  aux  frerei.  Pendant  tout  ce 
«emt  Dieu  Te  Tervit  de  lui  pout  Faire  un  grand  nombre  de  niîraclei^ 
Jf  t  lia^et  11)1  ravoienc  louché  ,  f  uérilfoieni  Ifs  malades  &  les  polTedéi- 

L'empereur Claude  meurt  le  i  ;.  Oûotirc  empoifonaé  fat  Ta  témmc 
i^ifpiM.  Néron  lui  fuccede  le  même  jour. 
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Les  GU  de  Ctvz  prince  des  prêtres  y  ayant  conjuré  uo  poflêdé  par  I9 
liom  de  Jcfus  que  Paul  prêchoic ,  le  podêdé  fe  jette  fut  eux  &  \e% 
maltraite»  ils  s'échapent  à  peiaç  nuds  &  bleiT^s  :  ces  Juifs  étoienc 
lin  nombre  de  ceux  qui  faifoient  mécier  d'aller  de  ville  en.  villq 
cxorcifant  des  podêdés  pour  de  l'argent.  Le  bruit  de  cet  ^venemeni 
s^étani  répandu  en  peu  de  tems ,  jecca  la  terreur  dans  toute  la  ville 
d'Ephefe  :  plusieurs  fidèles  vinrent  confelTer  leurs  péchés ^  &  un  grand 
npmbre  de  ceux  qui  s'étoient  adonnés  aux  vaines  curioûcés  de  I4 
ina<;ie  ,  brûlèrent  leurs  livres  çn  public^ 

S.  Pau!  écrie  Ton  épîcre  aux  Galaces ,  qui  étoient  troublés  par  quelques 
fs^v^x  ireres ,  q\xl  foûcenoient  que  la  cirçoncUIon  $c  les  obiiïiYaiiçes  de 
la  Loi  écoient  néceifaires. 

S.  Lin  eft  fait  coadjuteur  de  S.  Pierre  le  onze  Juin. 

Il  fe  forme  des  divifions  parmi  les  Corinthiens  ;  chacun  prétendant 
tirer  avantage  du  nom  de  ceux  par  qui  il  avoit  été  inftruit.  S.  Paul 
leur  écrit  à.  ce  fujet  fa  première  épîcre  y  dans  laquelle  il  livre  âfaum 
un  des  fidèles  de  Corinthe ,  qui  avoit  commis  t/n  incefte  avec  (a  beil^ 
jucie  femme  de  fon  père  :  il  leur  envoie  enfuite  S.  Titc. 

57. 

Un  orfèvre  nommé  Démettius ,  fe  voyant  privé  par  les  prédication* 
4e  S.  Paul  dq  gain  qu'il  faifoit  par  le  débit  des  petits  temples  d'argent  » 
qu'il  vendoit  aux  Gentils  que  la  dévotion  amenoit  au  d^lebre  temple 
de  Diane  ,  excite  contre  lui  une  violente  fédition  ,  qui  l'oblige  ^ 
«'embarquer  pour  la  Macédoine  fut  la  fin  ëe  Mai.  Tite  l'y  vienc 
trouver  :  il  le  renvoie  porter  fa  féconde  épître  aux  Corinthiens  dan# 
laquelle  il  les  prie  de  pardonner  à  Vinceftueux  ,  de  le  recevoir  à  la  paix  , 
^  leur  denumde  cette  indulgenu  comme  une  marque  de  leur  obéijfanc^ 
Sur  la  £n  de  l'année  il  va  en  Achaïe  ,  6c  de-lâ  à  Corinthe. 

j8. 

S.  Paul  écrit  de  Corinthe  fon  épître  aux  Romains  :  dans  cette  épîtrt 
il  prédit  qu'à  lafn  desfiécles  ,  après  que  tous,  les  prédeJHnés  des  nations 
feront  entrés,  dans  l'Egltfe  ,  tous  les  Juifs  fe  convertiront. 

A|)i:ès  un  féjouc  de  ttQis  mois  à  Cotimhç  >  il  quitte  la  Giece  poiK 
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^eï  àfTenifaiem  :  il  padè  par  Philippi ,  &  va  â  Troadc  ,  où  il  rëflufcice 
un  jeune  homme  nommé  Eut/que^  qui  étoic  tombé  de  la  fenêtre 
d'une  falle  haute  oà  les  Frères  faifoient  la  Fraâion  du  pain.  A  Miiec 
il  envoie  chercher  les  plus  âgés  de  Téglife  d'Ephefe ,  &  leur  déclare 
qu'ils  ne  le  verront  plus ,  te  que  le  S.Efprit  l'avertiiToir  de  tous  çôcés 
que  des  chaînes  &  des  afflictions  l'actendoient  a  JerUfalem.  A  Tyr  les 
Chrétiens  lui  dirent  en  efprit  de  prophétie  de  ne  point  aller  à  Jerufalem; 
le  prophète  Agabe  lui  prédit  la  même  chofe  à  Céfarée  ^  oi^  il  logea 
chez  S.  Philippe  diacre;  Dès  qu'il  fut  arrivé  â  Jeru(àlem  ,  il  alla  chez 
&,  Jacques  évêque  de  cette  ville  ,  où  tbus  les  Prêtres  s'étant  ailèmblés 
repréfenterent  i  Si  Paul  qu'il  étoit  â  propos  qu'il  Ce  putifîàc  &  facrifîâc 
dans  le  temple  ,  pour  faire  ceiTcr  le  bruit  qu'oii  avoit  répandu,  qu'il 
cnfeignoic  aux  Juifs  convertis  de  quitter  entièrement  la  Loi.  Cette 
ailembléeoù  les  cérémonie^  légales  furent  per mi fes  pour  un  tenis,  ell 
comptée  pour  le  quatrième  Concile  de  Jerufalem.  S.  Paul  Ce  conforma 
à  cetre  décifion  *.  il  fe  puriHa  ,  &  encra  le  lendemain  dans  le  leniple 
avec  quatre  Nazaréens  qui  venraent  accomplir  leur  vcéu  ,  &  afTifta 
aux  facrifîces  qui  furent  oiferis  par  chacun  d'eux.  C'éroit  une  dévprioa 
ordinaire  parmi  les  Juifs  de  fe  joindre  ainlî  aux  facrifîces  de  ceux  qui 
yenoiem  accomplir  leurs  vœux  de  Nazaréens ,  8c  d'en  faire  la  dépcnfe. 
Cette  purification  duroit  fept  Jours  :  celle  des  Nazaréens  aufquelf 
S.  Paal  s*étoit  joint ,  alloit  finir ,  lorfque  quelques  Juifs  d'Afîe  l'ayanc 
apperçu  ^  mirent  la  main  fur  lui.  Le  tribun  de  la  cohorte  Komainè 
étant  accouru  au  bruit ,  le  fit  conduire  à  la  citadelle  ,  &  l'alloit  faire 
battre  de  vdrges  s*>l  n'eût  déclaré  qu'il  étoit  citoyen  Romain  :  le 
lendemain  il  le  fit  conduire  au  Sanedrin ,  oà  S.  Paul  ayant  déclaré 
qu'il  étoit  Pharifién ,  fils  de  Pharifien  ,  &  qu'il  s'agilToit  de  la  réfurrec- 
cioa  des  morts ,  il  s'éleva  entre  les  Pharifieiis  &  les  Sadducéens  tfâè 
G  vive  difpute  â  fon  fujet  ,  que  l'officier  Romain  craignant  qu'ils 
ne  le  midènc  en  pièces  ,  le  fit  conduire  à  la  citadelle  ,  où  il  eut  une 
yifien  confolaote  pendant  la  nuit.  Le  tribun  ayant  enfuite  appris  que 
quarante  jui£s  avoient  fait  voeu  de  ne  prendre  aucune  nourriture 
qu'ils  n'euffent  tué  S.  Paul ,  il  le  fit  conduire  fous  efcorte  au  gouver- 
jieur  Romain  nommé  Félix ,  qui  demeuroit  â  Céfarée  y  où  il  le 
ffccint  prîfoonier  pendant  deux  ans. 

Portius  Feftus,  nommié  gouverneur  de  Judée  à  la  ptace  de  Félix  y 
propofe  à  S.  Paul  d'aller  à  Jerufalem  &  de  l'y  juger.  Saint  Paut 
le  refuiè  ,  &  appelle  à  l'Empereur.  Agrippa  roi  des  Juifs  avoit 
rémoigné  k  Fef^us  qu'il  defiroit  entendre  faint  Paul  :  il  vint  à 
l*Aiiduoir«  i  &  après  l'avoit  oui ,  il  jugea  qu'il  étoic  innocent  :  mai^ 
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tomme  il  avoic  appelle  à  l'Empereur  il  fur  réfolu  qu'on  lé  coh^irott 
en  Icàlie  ,  &  on  le  tic  embarquer  avec  les  autres  prifonnters.  Sur  U 
toute  ils  furent  lurpris  d'une  violence  cempére  qui  dura  plufieurs 
jours  -,  l'effroi  fut  (i  grand ,  que  ceux  qui  étoienc  dans  le  vaifièau ,  né 
pouvoient  prendre  aucune  nourriture  :  S.  Paul  ayant  eu  une  révélation, 
les  exhorta  à  manger ,  les  affurant  que  perfonne  ne  périroit.  En  eflTer  le 
vailTeau  ayant  échoué  contre  l'île  de  Malche,  ils  gagnèrent  tous  la  terre; 
A  Ton  arrivée  dans  l'île,  S.  Paul  fut  mordu  par  une  vipère ,  mais  il  A'en 
reflèncic  aucun  mal.  Il  alla  loger  chez  un  Romain  nommé' Pu bliuf, donc 
fi  guérit  le  père.  Ce  miracle  s'écant  répandu ,  tous  les  malades  venoienc 
le  trouver  pour  fe  faire  guérir  :  il  demeura  troi$  mois  à  Malchet 
S«  Marc  fonde  Péglife  d'Alexandrie. 

6n 

s.  Paul  arrivé  â  Rome  j  alfemble  leS  principaux  d'entre  les  Juifs  $ 
^  leur  ayant  expliqué  le  fujet  de  fa  détention  &  le  myftere  de  Jefus- 
Chrift ,  il  en  attire  plufieurs  à  la  foi.  Il  convertie  Onelîme  efclavc 
fugitif,  &  écrit  pour  lui  à  Philemôn  fon  maître.  Ceux  de  Laodicée  lut 
écrivent  j  les  Philippiens  lui  députent  Epapbrodite  leur  évêque. 

On  vit  en  ce  cems-ci  un  grand  nombre  d'impofteurs  dans  la  Judée  : 
ils  atciroient  le  peuple  dans  les  deferts  ,  fous  prétexte  de  leur  faire  voie 
de  grands  miracles ,  &  de  les  délivrer  de  leurs  maux.  Elle  écoic  au(fî 
i-emplie  de  brigands  ,  dont  les  plus  terribles  étoient  les  Suaires ,  qui 
jfe  mêlant  dans  toutes  les  ailèmblées  où  il  y  avoit  de  la  foule  ,  tiroicne 
des  poignards  qu'ils  tenoient  cachés  fous  leurs  habits,  &  commet-' 
toient  des  meurtres  dont  enfuite  ils  feignoienc  être  les  plus  indignée  ^ 
enforte  qu'on  ne  pouvoic  les  lecoononrc. 

6i. 

Martyre  de  S.  Jacques  le  mineur  ,  évéque  de  Jerufalem.  Les  Jmfi 
le  précipitèrent  du  haut  de  la  terraflè  du  temple  :  &  comme  il  vivoit 
encore,  il  fut  lapidé  par  ordre  du  grand-prêtre  Ananus.  Qoelques-un* 
prétendent  que  cet  Ananus  fie  auilî  lapider  S.  Matthias.  Nous  avons 
de  S.  Jacques  une  épître  catholique  ^  c'eft-à-dire,  écrite  à.  l'Eglifè 
ûniverfelle.  Il  y  dit  enir'autrcs  chofes  remarquables  :  Quelqu'un  de 
vous  ejl-il  malade  ,  qu'il  fajfe  venir  les  prêtres  de  VEglife  ,  afin  qu'ils 
prient  fur  lui  ,  &  l'oignent  d'huile  au  nom  du  Seigneur  ;  l'oraifon  de 
iafoifauvera  le  malade,  le  Seigneur  le  foulagera  ;  &  s'il  efi  dans  lef 
péchés ,  ils  lui  feront  remis.  Ce  que  l'Eglife  a  entendu  dti  Sacrement  de 
l'Extrême-Onâion  inftitué  pour  les  fidèles  malades.  Après  la  mort  dé 
S.Jacques,  les  Apôrres  choifirenc  pour  lui  fuceedec  dans  k  fiégedc 
J^erufalem  Stméon  fils  de  Cleo^has.*  • 
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—    s,  Paul  ict'it  de  Rome  fon  if  îtte  aus  Philippieai,  celle  aux  tphtGeiu, 
ic  «Uc  aux  CoIoOicac, 

6}. 
9.  Paul  dî  mi!  en  \iheni  ,  &  krit  To  n 


Tertullien  qai  l'acuibue  i  i.  Bjtaabé  ;  m.iii  depuis  elJc  a  iii  univer- 
(cllemeiic  lemanue.  On  croii  4UC  S.  t'aul  en  quiiiaat  l'iialie  alla  ponei 
I4  foi  en  ICfigae.  Il  reiDuiaa  enruite  en  Oricnc ,  pifcha  eu  C;iudi[;  , 
«j  il  liiiTa  S.  Tiie  ,  &  alli  en  Judi^e. 

Ijiare  «(Tulaié  par  Jcfui-Chtlft  ,  meurL  te  17.  Dérembrs. 

On  commençait  alors  i  ïoit  jl  Aleïaiiiltis  des  Cluitieiii  qui  Te 
RiiriHenc  tlant  tlei  mairoui  Iiort  U  rillc,  où  i!s  vivoiecc  dar.i  U 
piifre  Gc  U  médtuiiuii ,  ne  inan|eaa[  qu'apifs  le  lôlcil  coutlièi 
petii-énc    écoii-ce   quelques   Thtraptutei    qui    aïoient    eiiibraflï    le 

dliiaice  &  coiiiemplaLlve,  Sf  ne  mangeoieut  qu'apcft  le  Tuleil  couclii. 
Al  fl'ca  uouvoïc  guecet  i^'ku  Egypte ,  oiui  eavirau  d'Alexaiidcle. 

«»• 

Grand  Innnilie  J  Rome,  qui  dura  pendant  Ci  jours.  L'empeKW 
}^Fon  p>ai  avoir  le  plaiJÎi  de  le  voir  ,  moiiia  lur  un  Leuélcréi  il 
éiQÎi  CD  babil  de  ihéacte  ,  k  iliauioii:  lu  pcile  de  Tru^^e.  Cecie  aâioa 
le  fil  tôUp^ciBiiBC  d'en  ê[rï  l'aureur  ;  il  ie)eiu  le  Toupçon  fut  lec 
Cli:j[iciu  ,  t£  fous  ce  pcéceite  il  en  Se  aioufit  un  grand  nombie  :  leun 
AijipUtei  fureai  pour  lui  un  fpeâacle  aulli  divc[[ai'int  quel'avoii  tii 
l'uicendiede  ft.o(ne.  Eoitc  let  autres  Cruauifi  qu'il  eierçiconll'eux,  tet 
luItiHieDS  rapporuDi  qu'il  rai  faifoii  icvi-.ii  de  luuiques  tiemp i»  dant 
lapoii.aurquellcsoameriaiclefeu,  enibrte  ijuelsipaiieiiilètvoieDE 
comme  de  larchn  pour  fclaiiec  pendant  [a  nuit  :  il  eu  Ri:  un  Ijicâacle 
Auu  Coa  latdiu,  oûlui'mtme  cooduiroit  des  cbitioit  à  lafuneUelucuc 
de  CCI  ÂambcauianiiDfE.Cettcperlfcuiiun  cilla  piemiire  des  £nifeieiii!< 
Il  pu^  qu'elle  fui  gtande  4  Milan  ;  S.  Cetvaii  Se  S.  Ptotais ,  !>.  N^zalie 
Ac  S.  Ceift  y  réfutent  la  touionne  du  inattyie  ,  de  même  que  S.  Vital 
à  HaTEane. 

%.  Paul  va  en  Alïe ,  oà  il  ordonne  Timothée ,  âgé  de  iienie  an» 
fadcmeat ,  éréque  de  la  ville  d'fpbefe.  Il  va  eniuîie  en  MatUoine  t 
jiliciii  fa  piemicce  ^phte  i  TiinothJe  ,  dans  laquelle  il  livre  â 
%^mvtk   qui  diroit  que  la  ninxtiliitm  Jisii  dija  faite ,  u* 
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teconnoifTiiQt  que  la  réfurreftion  fpirituellc  du  péché  à  la  gra^;  u 
écrie  auflî  Ton  épicre  à  Tite  ,  te  le  rappelle  auprès  de  lui. 

«  65. 

S.  Paul  retourne  en  Afîe  ,  >pa(Tè  â  Troadc ,  à  Epheft  &  à  Milet  î  il 
revient  enOiite  à  Rome  ,  où  il  efl  accu(é  devant  Néron.  S'ciant  tiré  dé 
ce  péril ,  il  fe  joint  à  S.  Pierre  pour  prêcher  l'Evangile.  Ils  eurent 
à  Rome  une  occjfion  éclatante  de  faire  refpeâer  le  nom  de  Jefus-Chrift. 
Simon  le  magicien  avoir  promis  de  vôIer  &  de  monter  au  ciel  en 
préfence  de  Néron  :  il  s'éleva  en  elFët  \  mais  S.  Pierre  &  S.  Paul  s*étanc , 
inis  en  prières ,  il  retoipbâ  &  fe  caflà  les  jaihbes.  Il  fut  porté  dans 
une  maifon.,  du  haut  de  laquelle  il  fe  précipita  pour  ne  point  furvivrè 
à  fa  honte.  Néron  quiaimoitla  magie  ,  &  qui  d'ailleurs  étoit  irrité 
contre  faint  Paul  de  ce  qu'il  avoit  converti  Ton  échanCon  de  une  de 
fes  concubines ,  fît  mettre  les  Apôtres  en  prilbn ,  d*oû  faint  Paul 
écrivit  fa  fec<inde  épître  à  Timothée  }  dans  laquelle  il  lui  parle  du 
malheur  de  PhiUt  &  d'Hyihenée  qui  s'étoient  égarés  de  la  ïbS  ,  & 
ibûtenoicnt  que  la  réfurreâion  étoit  déjà  faite.  Peu  de  tems  avan^ 
ion  eniprifonnement  S.  Pierre  avoit  àuffi  écrit  fa  féconde  épître^ 
dans  laquelle  il  parle  de  certains  faux  dodeurs,  qui  fuiVoienc  les 
defîrs  de  la  chair  8c  les  plaiHrs  impurs:  c'étoit  les  Nîcolaïtes  ^  tiïiG, 
nommés  parce  qu'ils  fe  couvrirent  du  nom  de  Nicolas  l'un  des  fepc 
j>remiers  Diacres  >  qui  avoit  débité  une  maxime  équivoque  ,  difanc 
qu'il  faWoit  abufer  de  la  chair  ,  voulant  dire  qu'il  la  falloir  mortifier. 
Ces  hérétique^  fe  livroient  dans  leurs  aflèmblées  aux  crimes  les  phis 
infâmes,  &  permettôient  la  commun;iuté  des  femmes  :  ils  ne  porte- 
Jrent  pas  long-tems  le  nom  de  NicoUutes;  ils  fe  diviferent  en  pluiîeure 
feâes ,  &  prirent  divers  roAis  ,  la  plupart  très-peu  connus. 

Prodiges  eifrayans  en  Judée.  Grande  révolte  à  Jerufalem ,  dans 
laquelle  on  tue  tous  les  Romains  qui  gardoienc  les  forts. 

Les  habitans  de  Ccfairce  ma/I'acrent  les  Juifs  au  nombre  de  pluf 
de  vingt  mille.  Toute  la  nation  des  Juifs  fe  fouleve:  ils  commencent 
i  ravager  &  piller  la  Syrie.  Les  Syriens  pour  les  prévenir  les  égorgent 
dans  prefque  ronces  leurs  villes  j  un  grand  nombre  de  provinces 
fuiveiJt  leur  exemple  ,  on  en  rue  cinquante  mille  à  Alexandrie. 

Commencement  de  la  guerre  de  Judée.  Ceftius  Gallus  gouvernent 
de  Syrie, accompagné  du  roi  Agrippa  ,  marche  contre  les  féditieux: 
ayant  pris  &:  brûlé  pluiieuts  villes  fur  fa  route ,  il  vient  attaquée 
jerufalem  5  il  étoit  fur  le  point  de  la  prendre ,  lorfi|u'il  fie  mal-à- 
|)ropos  retirer  fcs  troupes.  Les  féditieux  profitèrent  de  cette  faute  :  ils 
forcirent  de  la  ville  y  &  battant  les  Romains  en  queue  pendant  leur 
Jretraice  9  ils  en  dcfirenc  un  grand  nombre* 

f6\ 
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66. 

jifarcyre  Aa  Apâtres  S.  Pierre  Ce  S.  Paul  il  Roms  le  i;.  Jula^ 
S.  Piecic  fut  crucifie  au  hauc  du  mont  Juicule  dam  le  (juaitierdci 
Juifi  :  il  demanda d'èircatcathé  la  ifiecii  bis,  difantqu'ii  nem^riimt 
pa  d'tire  ccaitt  coinnic  fan  Maine.  Soo  cutps  fui  eniciif  au  Vatican 
iir.i  la  voie  Auiclia.  S.  Paul  comme  ci[u)'eii  Romain  eut  la  lËw 
inachée  au  lieu  aoinnij  la  eaux  Salvîennei  :  Lucie  dame  Romaine 
realêvelii  daui  fa  teiie  ,  fui  le  cfaemïa  d'Oitie.  ïaiut  Pierce  eul  i.  lÀa 
pour  futceffcur. 

Le  famcui  ApcllouJui  viur  à  Rome  celle  aanfe  pour  voir  de  prit , 
^Ibii-ït ,  quel  animil  c'èioit  ju'ua  tyran;  c'elLainQ  qu'il  nouimoic 
NfcOQ  qui  a'aimoicpas  les  ptiilolbflici.  11  lui  icliapa  au ili  quelque» 
nillcriei  comte  VEai\  creut.doiii  Tjj^cllia  le  plut  p uillaui  de  Tes  fjvorii 
■yani  été  iurcimé ,  le  &i  amener  &  l'inienogea.  Il  tipondit  avec  tanc 
de  fecmcté  ,  que  Tigellm  ei  fui  éiauuf  ,  U  le  LiilTi  aller.  C,:mme  il 
faofi  cacoie  i  Rome, il  rencontra  le  convui  fuoehte  d'une  (eune  lille 
de&imlle  coafulait!  qui  aïoir  paru  motte,  comme  on  éioit  iut  le 
poiul  de  la  maiier  :  on  la  ponoit  étendue  fut  Un  lu  à  dtcouveic 
luivanc  U  coJtume.  Apollonius  t'appiocha ,  la  toucHa  ,  &  Jic  quelque! 
pitalei  tout  bas  :  aloii  cette  KUe  t'éveilk ,  commenga  a  patlei .  &  re- 
tauraa  à  la  tnaifoa  de  fou  pece  :  léi  patent  oifiirenc  un:  grande  fonime 
d'argent  à  Apullonitis  i  aua  i\<i^-oi.\in  ju'd  l'aLildonncitia  doi.  , 
PliiluDdle  qui  rapporte  cet  JvcLeii:etir  ,  dit  qu'il  [timba  en  ce  loumenE  ' 
■□e  roffe  ;  la  fiaÎLlieur  de  cette  pluie  a  pu  ailémenc  faite  leveuii  cens 
£ll«  ,  qui  o'ÏEoii  qu'évanouie  :  il  lorcoii  tiijine  encore  quelque  vapcuc 
ic  (un  vilâge.  On  peoi  jugée  pat-U  de  tous  lei  autres  prétendus  inita- 
titi  attnbuL  i  AyuUoDiui  ^  celui-ci  elL  lans  conticdii  le  plus  c61ebre. 


«7- 
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n  lecours ,  fooi  dei  pillerie* 
il:  leur  câié  font  la  même 

ej  le  leademiin  S.CItinent 
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Neron  s'égorge  le  $i  Juin  dans  une  maifon  de  campagne  où  il  s'écoît 
cache ,  voyani  l'es  affaires  ruinées,  &  ayant  appris  que  le  Senac  Tavoit 
déclaré  eânemi  de  l'BcaCk  t^alba  cft  élu  pour  lui  fucceder. 

Galba  efl  tué  au  bout  de  C\x  mois  de  régne  par  les  foldats ,  qut 
élifent  Othoh  â  fa  place  :  il  fe  eue  trois  mois  après ,  ayant  écé  défait  par 
Virellius ,  qui  avojt  été  déclaré  Empereur  par  l'armée  de  Bafîc  GérmaniCi 
Vefpaficn  que  Neron  avoir  chargé  de  la  guerre  de  Judée  ,  eft  proclamé 
par  fon  armée  après  la  mort  d'Othon  j  Vitellius  meurt  percé  de  coups 
de  couteau  huit  mois  après  Ton  éleâion  ,  £c  fon  corps  eft  jette  dans 
le  Tibre. 

L'empereur  Vefpafien  étant  à  Alexandrie  ,  un  aveugle  8c  un  eftropiâ 
vinrent  le  follicicer  de  les  guérir  :  ces  gens  fc  dîfoient  envoyés  par  le 
dieu  Serapis.  L'aveugle  prioit  l'Empereur  de  lui  cracher  fur  les  yeux, 
ôc  Teftropié  le  prioit  de  lui  marcher  fur  la  partie  malade  :  il  le  fit  ^  Cc 
ils  furent  guéris^.  Il  n'y  avoir  rien  dans  cette  guérifon  que  le  démon 
ne  pût  faire  :  d'ailleurs  Suctone  de  Tacite  qui  rapportent  ces  prétendus 
miracles,  font  en  contradiéliou  fur  la  guérifou  de  reftropiéj  le  premier 
'\  dit  que  ce  fut  la  jambe  que  Vefpafien  guérit  \  le  dernier  dit  au  contraire  ^ 

jquece  fut  le  bras.  Il  y  a  apparence  que  s'ils  euflent  été  mieux  infoimésy 
ils  auroient  recon^iu  qu'il  n'avoit  guéri  ui  l'un  ni  l'autre. 

,      '  70. 

Tire  ayant  été  chargé  pat  fon  père  de  la  guerre  de  J'udée  y  vient 
mettre*  le  Hége  devant  la  ville  de  Jerufalem  :  comme  c'étoit  peu  de 

.jours  avant  la  Pâque  ,  une  multitude  innombrable  s'y  ttouvarenfèr« 
mée  \  mais  les  Chrétiens  avertis  par  la  prophétie  de  Jefus-Chrift  de  la 
dcftrudion  prochaine  de  cette  maihcureufe  ville  ,  s'étoient  retirés  après 
la  tentative  de  Ccftius  Gallus.  La  famine  y  devint  horrible  en  peu 

.  de  tems  :  la  difette  contraignoit  les  adiégés  à  fortir  les  armes  i.  la 
niain  pendant  la  nuit  pour  chercher  des  herbes  dans  la  campagne  \ 
mais  ils  n'y  trouvoient  que  la  mort.  Tite  faifoit  ctucifier  tous  ceux 
qui  croient  pris  j  on  en  cruclrïoit  aiiiH  jufqu'à  cinq  cens  chaque  jour  t 

.  les  folJacs  Romains  fe  faifoient  un  jeu  du  fupplice  de  cc%  miCcrablcs , 
ô:  les  clouoicnt  dans  toutes  forte*  de  pofturcs  par  dériiion.  Les  Zéla- 
teurs de  leuC  côré  fe  fcrvoient  de  cet  crfrayant  fpeâacle  pour  animer 
le  peuple  à  uncdéfenfe  opiniâtre ,  afin  d'éviter  de  tomber  en  des  mains 
H  cruelles  )  cependant  ils  conimeitoient  eux-mêmes  des  cruautés 
horribles  :ils  enlevoient  par  force  le  peu  de  vivres  qui  fe  trouvoit  dans 
les  mailbns  \  ils  mcctoient  â  la  torture  c;ux  qui  étoient  foupçonnés 
«i  «ivoir  des  provifions  |  pour  les  obliger  â   les  découvrir.  Ayant  un  ' 
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^our  fentî  Codeur  de  la  viande  rôtie  dans  une  maifon^  ils  y  entrèrent 
«vec  violence ,  &  fiirprirent  une  femme  qui  venoic  de  manger  une 
{ïorcion  de  Ton  enfant  qu'elle  avoit  fait  rôtir  j  trifle  accomplifTemenc 
de  la  prcdi£kion  de  Jefus-Chrift  ,  qu'un  jour  viendroit  où  Von  eftimeroit 
heureux  Us  ventres  fterileS  &  lei  mammelLes  qui  n'auroient  point  alaité. 
Cette  mère  défefperée  leur  offrit  les  reftes  hideux  de  ce  repas  parricide  ; 
ils  en  eurent  horreur  ,  malgré  leur  cruauté  &  la  faim  qui  les  prej^oit. 
La  famine  enlevoit  les  af&êgés  par  milliers  \  ne  pouvant  fufHre  â  les 
enterrer,  on  les  jettoit  hors  la  ville.  Les  transfuges  dirent  à  Tite 
qu*on  avoit  jette  par  les  portes  fîx  cens  mille  corps  de  pauvres ,  le 
reftc  ne  fe  pouvoir  compter.  Tite  après  avoir  forcé  \is  trois 
enceintes  qui  défèndoîent  la  ville  ,  fît  réitérer  aux  afïiégés  les  propo- 
fitions  de  paix ,  &  fur  leur  refus  le  temple  fut  pris  &  brûlé  le  8.  Août ,; 
tout  ce  qui  %y  trouva  ,  fut  maflacré.  Le  8.  Septembre  fuivant  il  prie 
la  ville  haute  où  les  féditieux  s'écoient  retirés  \  il  la  fît  brûler  ainfi  que 
la  ville  baiîè  ,  &  on  y  paiTa  la  charrue.  Le  butin  fut  fî  grand  que  l'or 
diminua  de  la  moitié  de  fon  prix  en  Syrie.  Il  périt  en  ce  (îcge  onze 
cent  mille  Juifs  ,  &  il  y  en  eue  quatre-vingt  dix-fept  mille  vendue 
pour  l'efclavage. 

Tite  triomphe  à  Rome  de  la  Judée  avec  fon  père  Vefpafîen.  Ôh 
porta  en  ce  triomphe  ce  qu'on  aVoit  confetvé  des  vaifleaux  facrés  du 
Temple  ,  Se  le  livre  de  la  Loi. 

On  croit  que  S.  Barthelemi  a  foufFert  le  martyre  en  Arménie 
le  14.  Août  de  cette  année  :  les  hérétiques  lui  ont  atttibaé  un  £mx 
évangile,  condamné  depuis  par  le  pape  Ceiafe. 

Commencement  de  Therétiquc  Ebioh  ,  chef  des  Ehlonîtcs.  \X 
foûtenoit  que  Jefus-Chrift  éioic  un  pur  homme  ,  né  par  le  concoure 
ordinaire  des  deux  fexes  :  il  ajoûtoit  que  Dieu  avoit  donné  l'empire 
de  ce  monde  au  diable ,  &  celui  du  fîécle  futur  au  Chrift. 

Cerinthe  dogmatifoit  auffi  vers  ce  t^s-ci ,  &  attaquoit  la  divinité 
,^e  Jcfus-Cbrift. 

7Î* 

Les  Romains  prennent  quelques  forts  qui  tenoîent  encore  en  Judée  r; 
lU  vendent  toute  la  terre  des  Juifs  ,  <c  leur  impofent  un  tribut.,  les 
Sicaires  affiégés  dans  MalTada  defcfperant  de  fc  fauvcr ,  tuent  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  &  s'égorgent  enfuite  les  uns  les  autres  : 
celui  qui  refta  le  dernier  ,  mit  le  feu  à  U  fortcrclTe  ,  &  fc  tua  hir- 
iaême.  Ainfî  finie  la  guêtre  de  Judée; 
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Vefpafîcn  chafTe  les  philofophes  de  Rome  :  on  en  ybytit  alors  ull 
^rand  nombre  qui  couroienc  de  ville  eu  ville  ,  haranguanc  les  peuples 
pour  les  exhorter  â  rétablir  les  bonnes  mœurs  :  la  plupart  d'entre  eux 
•|>rétendoieat  prêcher  d'exemple  ^  &  menoienc  une  vie  très-aullére. 

74' 


Menandre  dogmatife.  Cet  hérétique  hê  en  Samarie  avoir  été  difciple 
de  Simon  le  magicien  ,  dont  il  avoir  adopté  les  erreurs  :  il  enfeignoir 
4]ue  Ton  baptême  croit  la  vraie  réfurredion  ,  &  promettoit  l'immor- 
talité dès  ce  monde  â  ceux  qui  le  reccvroient.  Ses  difciplcs  étoienc 
auflî  déréglés  que  les  Nicolaïtes. 

76.      77. 

Le  pape  S.  Clément  abdique  le  5.  Décembre  76,  S.  Cletlui  fuccede 
ic  16,  Février  77, 

78. 

Une  pefte  TÎolente  cavagc  la  ville  de  Rome. 

79* 

Martyre  de  S.  Apollinaire  ^  premier  cvêque  de  Ravenne ,  le  13.  Jan* 
Vîer.  Il  ïCy  avoir  point  alors  de  perfecurion  ouverte  contre  les 
Chrétiens  ;  mais  leurs  ennemis  Tçavôienr  faire  naître  des  occafîotls 
&  des  prétextes  de  les  tourmenter.  . 

L'empereur  VerpaHen  meurt  le  14.  luin.  Suétone  rapporte  un  boa 
tiioz  de  ce  Prince  :  fe  voyanr  dangereufement  malade ,  Je  penfi , 
<iiroit-il ,  que  je  deviens  Ùieu  ,  faifant  allaHoû  â  la  ridicule  cérémonie 
qu'il  prevoyoir  qu'on  feroit  après  fa  mort ,  de  le  mettre  au  nombre 
«les  dieux.  Tite  fon  £iis  aîné  lui  fucceda. 

Convcrfîon  dcS.PoIycarpc,  difciple  de  S.  Jean, 

« 
Mort  de  l'empereur  Tite  le  13.  Septembre.  Son  frère  Domitiea 
lui  fuccede. 

81. 

Domîtîen  thaîîè  1rs  philofophes  dc^  route  Tltalie. 

Commencement  des  Na\aréens  :  c'étoit  des  Chrétiens  judaïfans  y 
«)ui  aiTc£h>ient  de  prendre  ce  nom  de  Nazaréens  plutôt  que  celui  de 
Chrétiens  '-,  on  croit  que  cette  heréde  prit  naiitance  parmi  les  Chrétiens 
<jyk  avoicAt  quitté  Jeruialcm  «Yânt  le  (îégc. 
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8^    84. 

Mort  du  pape  S.  Clec,  le  x6.  Avril  8 }•  S»  Anadcc  lui  fuccede 
le  7,  Septembre  84. 

86. 
s.  Anien  >  fucceflèur  de  S.  Marc  â  Alexandrie  y  meurt  le  if .  Avril». 

87. 

Domitien  fe  fait  appeller  Dieu;. 

89. 

Apollonius  de  Tyane  accufé  de  confpiration  ,  cft  interroge  à  Rome 
par  l'empereur  D«miticn  ,  &  fe  juflifîe.  Philoftrate  qui  a  écrit  la  vie  d& 
cet  impnfleur  ,  dit  c^ue  pour  ne  plus  s'expofer  à  de  pai:eilies  queflions  , 
&  montrer  qu^on  ne  Tauroit  pas  pris ,  s'il  n'avoit  voulu  ,  ildifparuc 
fubitement  dé  l'auditoire  ,  &  fe  trouva  le  même  jour  à  Pouzole ,  qui 
cft  à  près  de  cinquante  lieues  de  Rome. 

s.  Hermas  écrit  fop  livre  du  Pafteu*.  Ce  livre  cft  cité  comme- 
canonique  par  plusieurs  des  anciens  Pères  'y  il  contient  des  révélations  î 
il  y  eft  dit  cntr'autres  cbofes  ,  que  chaque  homme  a  deux  Anges,  un  bon. 
&  un  mauvais  ;  &  ailleurs ,  que  Us  Apôtres  après  leur  mort-  ont  prêché' 
Jefus-Cbr'ifi  aux  Saints,,  &  Uur  ont  donné  le  baptêmCi     . 

L'empereur  Domitjea  commence  la  féconds  pcrfécution  contre  lea 
Chrétiens. 

9f* 

Domitien  fait  mourir  le  conful  Clément ,  fon  cou(în  germain. 

L'apotre  S.  Jean  eft  mis  à  Rome  dans  une  chaudière  d*huile  bouil- 
lante ,  près  la  porte  Latine  :  il  en  fort  fain  &  fauf  >  &  eft  exilé  dans 
l'île  de  Patbmos ,  où  il  écrit  fon  Apocalypfe.  On  croit  que  S.  Andrô 
a  auflfi  fouffèrt  le  martyre  cette  année  en  AchaïC)  iç  S..DeAy& 
l'Aréopagite  â  Athènes. 

S.  Evariftc  eft  fait  coadjuteur  du  pape  Anadet  >  le  15.  Mars. 

96. 

le  pape  S.  Anaclet  meurt  le.  13.  Juillet  :  Evarifte  lui  fuccede  h: 
saèmc  lour» 
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Domitien  cft  tué  à  Rome  le  17.  Septembre ,  par  un  nomme  Eftientte^; 
pendant  qu'il  lifoît  un  mémoire  qu'il  lui  avoit  préfenté.  On  diç 
^'Apollonius  de  Tyane  écoit  aters  à  Ephefc  où  il  haranguoit  le, 
peuple  -,  il  s'arrêta  au  moment  de  la  mort  de  l'Empereur  ,  &  félicita- 
fon  auditoire  fur  la  mort  de  ce  tyran.  Cocceius  Nerva  lui  fucccda ,  fiç 
rappcUa  aulfi-tôt  les  exilés  ,  défendant  d'accufer  perfonne  d'impiété 
ou  de  Judaïfmc  ic'étoit  les  accufations  qu'oii  formoit  ordinairement 
contre  les  Chrétiens. 

Le  pape  S.  Clément  écrit  aux  Corinthiens  ,  pour  appaifcr  un  fchifmc 
<jui  s'étoit -formé  parmi  eux  :  cette  lettre  eft  fi  belle  ,  qu'on  la  lifoic  . 
encore  publiquement  dans  l'églife  de  Corinthe  plus  de  70  ans  après, 

97- 

S.  Jean  revient  à  Ephcfe  ,  ou  â  la  prière  des  églifes  d'Afîe  il  écris 
fon  Evangile  ,  aprps  avoir  ordonné  un  jeûne  public  &  des  prières  -y  il 
fat  écrit  en  Grec ,  qui  étoit  la  langue  du  pays.  Il  y  écrivit  auflî  fcs 
trois  épîtres  >  la  première  efl  générale  j  la  féconde  ell  adrefice  à  une 
Dame  nommée  EUBcy  6c  à  fes  enfans  ',  la  troifîéme  à  un  nommé 
Caius*  L'apôtre  S.  Jude  écrivit  auflî  alors  fon  épîcre  Catholique  contre 
Us  Nico^aïtes  :  l'Apotre  y  fait  mention  du  combat  de  l'archange 
S.  Michel  contre  le  démon  au  fujet  du  corps  de  Moyfe  y  dont  il  étoit; 
parlé  dans  un  livre  apocryphe  nommé  Vcnlévement  de  Moyfi  ;  il  y 
cite  auifi  un  palTage  du  livre  qui  paifoit  fous  le  nom  du  patriarche 
Enoch  :  ces  palTages  l'ont  fait  d'abord  re)etter  â  plufieurs ,  mais  ell» 
.  a  été  reçue  au  catalogue  des  faintes  écritures  dès  avant  la  fin  dti 
quatrième  (îécle.  Saint  Jérôme  répond  à  ceux  qui  obje£lent  ces 
paffages ,  que  S.  Jude  a  pu  citer  un  livre  apocryphe  ,  puifque  S.  Paul 
f  ite  même  des  Payens  :  à  quoi  S.  Auguftin  ajoute ,  que  quoique 
le  livre  fût  apocryphe ,  il  pôuvoit  néanmoins  y  avoir  des  cbofef 
g  li  venoienr  de  Dieu.  On  croit  que  c'cft  aufli  vers  ce  tems-ci  qu'a  été 
écrite  l'épitre  attribuée  â  S.  Barnabe ,  que  quelques-uns  des  anciens 
çomptoient  entre  les  écritures  canoniques  :  il  eft  dit  dans  cette  èpître  , 
que  Us  fix  jours  de  la  création  figmfiâu  autant  de  milliers  d* années  ^^ 
&  que  Dieu  terminera  tout  en  fix  mille  ans,  Enfuite  ce  fera  lefeptiémé. 
jour  ,  quand  fi)n  Fils  viendra  juger  les  impies  :  il  changera  lefolâl ,  la^ 
lune  Cf  les  aflres  ;  &  le  commencement  du  huitième  jour  fera  le  comment 
cément  d*un  autre  monde.  Ce  pafTage  &  quelques  autres  font  douter 
avec  raifon  que  cette  épître  foit  de  S.  Barnabe  :  les  auteurs  qui  pré- 
tendent qu'elle  cft  de  lui ,  tâchent  de  leur  donner  une  interprétation 
favorable.  Mais  ne  yaut-il  pas  mieux  ,  dit  M.  de  Tillemont ,  ne  Je 
p^s  réduire  à  être  cdfligé  d*excufer  des  fautes  dans  un  Apotrc  ?  On^^ 
'dit  que  S,  Barnabe  fonda  l'églife  de  Milan. 
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98. 

Liempcrcur  Ncrra  meurt  le  17.  Janvier  i  Trajan  fon  fiîs  adoptîf  lui 
Aiccede  :  ce  prince  défendit  les  afTembiées  j  ce  qui  fournie  un  prétexte 
de  perfécuter  les  Chrétiens.  Flavia  Domitilla  fut  brûlée  dans  fa 
çhaiiibre  avec  Euphrofyne  &  Théodore  qui  la  fervoicnt ,  &  Ncrée  &: 
Achille  Tes  eunuques  :  Eutyçhés  y  Vidorin  &  Maron  fcs  domefliqucs 
furent  auflî  mis  â  mort. 

99. 

Trajaa  fupprime  les  fpeâacics  des  farceurs  à  Rome. 

loo. 

Mort  de  l'apôtre  S.  Jean  i  Ephefe  le  17.  Décembre  j  il  étoît  âg^ 
^'environ  xooans.  Ce  que  Jefus-ChriH  avoir  dit  de  cet  Apôtre,  Si 
je  veux  qu'il  demeure  jufqu* à  ce  que  je  vienne  ,  que  vous  imparte  ?  a  fait 
Jiaître  dès  le  commencement  de  l'Eglifc  l'opinion  qu'il  ne  mourroic 
point  'y  opinion  qui  a  continué  même  depuis  fa  mort.  D'autres  ont 
foûtenu  qu'il  étoit  mort  i  la  vérité ,  mais  qu'il  étoit  reiTufcicé  aufïî- 
t6c.  On  dit  que  l'Eglife  Gréque  des  derniers  iîécles  a  embrafTé  ce 
fencimenc  ,  &  en  fait  profeâîon  publique  dans  Ton  ofHce  :  ou  ne  voie 
cependant  pas  comment  on  peut  l'accorder  avec  un  paÏÏage  de 
Polycrate  cvcque  d'Ephefe ,  rapporté  par  Eufebe  &  par  Baronius  , 
dans  lequel  il  eil  fait  mention  cxpreilc  de  la  mort  de  l'apôcrc  S.  Jean. 
Polycrate  qui  vivoit  dans  It  deuxième  liécle  ,  avoit  vu  les  difciples 
de  S.  Jean  ,  &  ne  pouvoit  ignorer  ce  que  l'on  difoit  de  lui.  S.  Jean 
avoit  fondé  les  églifes  de  Smirne ,  de  Pergame ,  de  Thyatire ,  de 
Sardes  ,  de  Philadelphie  ,  &  de  Laodicéc.  Sa  première  épttre  portoic 
autrefois  le  nom  des  Parches ,  comme  leur  étant  adrelTcc  :  les 
hérétiques  lui  ont  fuppo(e  quelques  écrits ,  entr'auercs  un  livre  de  Tes 
voyages ,  &  un  autre  livre  de  la  mort  &  de  l'a/Tomptinn  de  la  Vierge. 
Voici  ce  qu'on  fçait  de  plus  certain  touchant  les  églifes  qui  ont  été 
fondées  par  les  autres  Apôtres  :  S.  André  en  fonda  en  Grèce  &  en 
fpite  'i  S.  Philippe  ,  dans  la  haute  Afie  \  S.  Barihclçmi ,  dans  la  grandfo 
'  Arménie  \  S.  Matthieu ,  en  Ethiopie ,  de  même  que  S.  Matthias  \  Simon 
le  Cananéen  y  en  Méfopotamic  &  en  Perfe  -y  S.  Jude  ou  Thaddée  , 
eu  Arabie  ,  en  Idumée  fie  en  Méfopotamie. 

Le  pape  S.  Clément  mourut  auHi  fur  la  fin  de  cette  année.  On  lui 
a  attribué  tous  les  écrits  fans  nom  d'auteur  certain  ,  qui  paffoient  pour 
les  plus  anciens  après  les  Ecritures  canoniques ,  comme  leyconflitutions 
apoftoliquet  &  Us  canons  de»  Apôtres  ,  qui  font  reconnus  aujourd'hui 
n'être  point  des  Apôtres ,  mais  feulement  des  tems  apofloUques  :  on 
convient  aufli  aujourd'hui  parmi  les  Sçavans,  que  les  ouvrages  attribués 
#  $.  Clcmeat  fom  fuppolcs ,  i  l'exception  de  fa  lettre  aux  Corincliicns^ 
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REMARCIUES    PARTICULIÈRES. 

LE  premier  Héde  de  rEglife  e(l  fans  contredit  le  plus  brillant) 
on  y  voyoic  les  fiiéles  pratiquer  non-feulement  les  préceptes  ^ 
nais  même  les  confeils  de  l'Evangile  :  \t&  loix  purement  idéales  pro- 
pofées  par  Platon  ,  le  plus  fage  des  Grecs',  pour  former  parmi  les 
'  liommes  une  fociété  parfaite,  n'ont  rien  de  comparable  à  ce  qu'on 
vit  réduit  en  pratique  parmi  les  premiers  Chrétiens.  Us  n'avoient , 
dit  S.  Luc  ,  qu'un  caur  &  qu'une  ame  ;  aucun  d'eux  ne  difoU  que  ce 
qu'il  poffedoit  fût  à  lui  feul  ,  tout  était  commun  entre  eux.  Ce  peu  de 
mots  de  l'hiâorien  facrc  offre  à.  l'imagination  un  tableau  bien 
agréable  j  ce  feroit  PafToiblir  que  d'y  vouloir  ajouter  quelque  chofe. 
7'obferyerai  feulement  que  le  S,  Efprit  répandoit  abondamment  tous  fes 
dons  fur  cette  multitude  de  croyans.  Le  don  des  langues ,  de  prophétie  « 
&  celui  des  miracles  étoient  fréquens  parmi  eux  :  celui  des  langues 
fur-cour  étoiE  û  ordinaire ,  que  S.  l'avl  écrivant  aux  Corinthiens  fe 
crut  obligé  de  leur  donner  des  régies  pour  les  engager  â  en  ufeir 
avec  modération  &  avec  ordre.  Il  leur  recommande  auffi  de 
demander  plutôt  le  don  de  prophétie  que  celui  des  langues  y  parcct 
qu'il  arrivoic  fouvent  que  celui  qui  avoit  le  don  de  parler  une  langue, 
n'ayant  pas  en  même  tems  celui  de  Tineerpréter ,  il  parloir  inutile- 
ment ,  &  n*étoic  entendu  de  perfonne.  Il  aioûte  que  le  don  des 
langues  n'édifîe  que  les  fidèles  ;  le  don  de  prophétie  au  contraire  peuc 

Srocurer  la  converHon  des  infidèles.  Si  quelqu'un  d'eux  vient  à  encrer 
ans  l'allé mblée ,  il  drsL  faifi  d'admiration ,  voyant  que  les  prophètes 
connoiifcnt  ce  qui  fe  pa(Iê  dans  le  fbcret  de  fon  coeur  >  il  fe  profter- 
nera  pour  adorer  Dieu ,  te  reconnoîtra  qu'il  eft  véritablement  en 
eux.  A  l'égard  du  don  de  prophétie ,  il  ordonnoit  que  deux  ou  trois 
prophètes  parlafTent  l'un  après  l'autre  dans  la  mênie  ailemblèe ,  6c 

?i  le  les  autres  en  jugealTènt.  Si  un  de  ceux  qui  étoiem  affis  pour 
coûter  ,  recevoir  la  révélation ,  le  premier  devoir  fe  taire  &  le 
(aiffer  parler  à  fon  tour.  C'étoit  dans  ces  aflemblées  que  les  fidèles 
faifoient  la  fraélion  du  pain  ,  &  prenoicnt  le  repas  cooimun  nommée 
^gape;  cU  s  fc  tenoient  régulièrement  chaque  Dimanche. 

Les  Juifs  avoient  trouvé  la  vie  commune  établie  parmi  ceux 
d'entr'eux  qu'on  appelloit  EJféens  ou  Effeni^ns  ,  qui  habitoient  dans 
les  bourgades  de  la  Palefline  éloignées  des  grandes  villes ,  au  nombre 
^  environ  quatre  mille  :  ils  employoicnt  la  plus  grande  partie  de  leur 
f:ms  à  lapriére  6c  â  l'étude  de  la  Loi  ;  faifant  profellionde  méprifec 
les  richeiles  ,  &  mçç:an(  en  commua  le  pcod^uit  iç  Içur  vavsul  quÂ 
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It  oïdinalrnnïQt  le  Uboutagc.  Les  vercus  iiufi]ucllei  ils  ititti^iera 
dlTinrage ,  icolcac  U  frugalité  &  la  coaimcncc  ;  \\s  niangtnïtnt 
enjcrnble  ,&  pccnoiear  i  uu  même  Tertiaire  leurs  habi»,  qui  iiuicnc 
bUnct.  On  n'éioÎL  idrnis  parmi  eitx  <gu'aprjstraii  anafesil'ÉpTeuvci. 
libif  cane  de  Ternit  appaireniei  éccîcni  lachcci  par  un  orgueil  iitAip- 
poclabte ,  qui  les  porcoit  i  bc  vouloir  rccooaoure  que  Dien  <èal  pour 
niîcre,  fc  Icireniloic  prîtsirouc  fouiTrlr  plurâr  que  d'obtic  i  un 
bomme.  D'ailleurs  ili  croyoienc  au  di^ltiu  U  i  \i  divination  ,  Se 
lloicnileipliu  f^peiftliieux  d'cnrre  let  Juiii  !  alnlï  il  n'ellpas  diflîcile 
J'ippercevoir  combien  ili  icoienc  au  delTatis  dei  difciplei  de  Jefui- 
Chrift.  On  doit  Teolemenr  remarquer  qu'il  fe  trouve  une  grande 
teOcniblauce  CDcre  Ici  réglemeiis  des  Euènicni  &  Ceux  qui  fureni 
idopiéi  depuis  par  les  moines  ,  paimi  lerquels  on  a  continué  de  voir 
BDe  image  deceru  vie  commune  des  prcmieisChr^iîens  de  lerufalem, 
«uï  ne  dura  que  jufqu'au  teoiioit  ili  abandonnèrent  ccne  ville  avant 
leGige  deTite^  dam  lequel  on  vit  l'accompliUemenc  de  loutei  les 
pcaphhics  de  Jcfus-CbrilL  Jufqu'i  ecite  ruine  de  Jetundem  le  la 
■lettiuflion  du  temple  ,  les  Juifi  couveitis  avoient  continua  de  pcaii- 
^oer  unîtes  les  cérémonies  de  la  Loi  ■  &  ruème  d'offrir  lei^  fsicrth'cc!  i 
c'en  ce  que  tes  Père;  oor  appelli  eaurrer  la  fynagogat  avec  honnair. 
tjtt  feâu  des  Juirtne  dutereni  pas  long- te  m  s  non  plus  aprc;  la  tuine 
de  Jerulalem  )  on  ne  voit  pas  qu'il  aie  été  beaucoup  parlÉ  depuis  de 
la  dlftinaiDn  des  Pbarilîeni  te  des  Sadducéeni. 

„  Quand  les  ApStres  établirent  les  Tept  premiers  Diacres  1 
„  Jciulâlcm  ,  il  ne  patoit  point  qu'ils  eulTenl  ordonné  des  Ptf  [rei  : 
„  au  tonrtaire  Éls  ft  réferverent  i  eui  feuls  Us  fonflions  depuis 
^  comaïunljuéei  aui  Prftres.  S.  Faut  donnant  fcs  ordres  i  Tiie  ic 
„  X  Tunothee  pout  le  règlement  des  imuvclles  églifes ,  ne  pirle  que 
„  d'Evgques  &  de  Diactci.  "  (  FUury).  A  l'égard  du  nom  de  Prêtres  , 
frtièytBi,  donné  dans  tes  aâes  des  Ap&tres  iquelques-uns  det  fiilflei,  il 
tigniècla  aicuni ;  on  voit  qu'ils func aulG  nommés Ibuveni-ïiaiorfi. 
On  trouve  dam  !et  anciens  auieuts  quelques  pilTages  qui  peuvenc 
taire  croire  que  let  ptemien  Evéquei  poitolcnt  quelque  marque 
•irjrieure  de  leur  dignité.  PolyctaEC  qui  croit  évfqtic  d'LpIiefe ,  i  la 
Ba  du  fécond  Cécle ,  écrit  que  l'apôtre  S.  Jean  portoit  une  lame 
itat  foe  fa  iJw.  S.  Epiphajw  dit  ià  niJine  cliofe  de  S.  Jacques, 
ptemiec  év^ue  de  Jeturateni  :  quelques-uns  font  la  même  remarque 
nstl'JVMigetifteS.Marc.  On  pcutcioics:  que  ces  Saints  en  agifTofeniainlI 
i  l'imjracion  des  grands  PontiJés  de  l'ancienne  Loi ,  qui  poctûicnt  fur 
k  front  une  bande  d'or  Tur  laquelle  le  nom  de  Dieu  était  écrit. 

Je  crois  devait  ajoiSiec  ici  quelques  réflexions  Tut  l'application  qlia 
lei  Pijviu  ont  faite  1  l'empereur  Verpalïen  des  prophéties  qui  aunon- 
fwtnibvcDUlidu  Me^.  Leiluili  qui  étoieatlesdtpofîiaitEidsces 
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ccwleii  ixo\ta\  lî  ptrfuadc)  qa'il  dcvoJc  patoîiie  dam  ce  fnnrj 
qu^ili  en  avoiciit  faii  coarîr  te  bruit, dani  tout  l'Orieiu,  -Simaiie  «Ûf 
poGtivcmenr  qu'il  s'ccaic  répandu  dans  loue  l'OiJcnc  une  andcmif 
4c  conftancc  opinion,  qu'en  ce  icms  des  coiuuicrini  foitii  de  Il| 
Judée  dcveienc  foumettre  touie  la  tcne.  £u  Jtifs  fi  rivoltertmt  ^ 
ajoùie  en  aurcut ,  pteaaiu  pour  eux  iU^l[  frUiSioa  fui  ne  r^«rdi>({ 
4»  l'tmptrair  Vcfp^ea  ,  comn»  fivenemtBi  Va  fait  voir.  Tacite  dit 
h  même  cbofc  :  £a  pilori  des  Jzàft  s'étolut  ptrfuaiii  gu'il  iuit 
farté  4ms  tti  lirres  de  Ituri  Prltrt»  ,  fi'ai  ce  tau  mime  da  hammu, 
forùi  ie  U  Jaiii  d^veiem  faumeurt  toutti  la  naïUiai.  Cet  prUWau  > 


e.  c-il ,  raarâmeiu  Vejpafiat  6*  Tae  : 
ifeSata:  Ui  Jiàfi  iatcrpritaitt  ta  leur  favair  eetle  mafnifmt  pr»- 
■laejfi  des  d^Hnt  ,  ne  pareat  lire  rameuit  à  la  tirlti ,  même  torffi'iU 
fe  virent  ridûlt  aux  plat  fâdieufes  extrimtis.  Ce  fui  U  conquête  de 
Tiie  Se  Verpalicn  ,  qui  fie  prendre  le  change  aux  Payent  en  cette 
occalion  :  lotrque  cesprincet  revinrent  itiomphans  de  U  Judée,  les 
Vayens  ne  toyoïeui  qu'eux  il  qui  ils  pulTeni  faite  l'application  de* 
prédiâioni.  Au  rcfte  ce  témolenage  d«  auteurs  Payensjitouvi  invin- 
ciblement cctiiie  le:  Juifi ,  queJeutE  petes  aiiendaicnt  c^âivement  le 
MeUïe  dam  le  icms  même  que  Jefus  Cbtill  a  paru  :  aulfi  voyontuaui 

til  n'y  arien  de  vrai  fcmbUblc  dms  lescxplicaiious  forcéci  qu'ilionc 
Loées  depuis  pour  faire  voit  que  les  piophétiei  qui  marquoieiui 
le  leiiis  de  la  venu);  du  Mellie ,  n'avoicnt  point  CDCOit  t«pi  hfUU 
açcompUKment  du  tcnii  de  Jcfu^t-Cliiift, 
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Ann.  loi.  de  l'Ère  Chrétienne. 

ts  licrftiquc!  Caiaîjla  peuvcnL  avoir  comm 
icms-ci  1  ils  tecciint  poui  faïnti  ceux  (ju 
auidamne ,  comnit  Caïn  ,  Coii ,  te:  Sodomi 
le  iialm.  1U  aïoÎEDt  faic  un  11' 
qu'ils  «itiUlQiem  i  S.  Paul:  i\iV^■pJtl^oital l'IUvalioit 
parce  <}U'i!i  piéienJoicni  qi'C  les  rfvcriss  qu41  et 
:  icÉ  lévcices  dans  fon  [a-vilfemciii. 


ES ,  &  fur- 


Mi   faui    prophète  Juif  Te  joint   ani    Ojfcnîeni  ou    Offcini  i 
-     qu'on    croit  être   les  mêmes  que  Ici  EJféeni  ;  c'itoii  des 
\àdixCans.  ftiai  compafa   des  foiniulet  Je  (ermeni.ïxiTa- 
ODL  il  faifoit  uDc  paiciï  du  euh:  auquel  il  obUgcoit  (es 
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feâateurs  :  il  contraignoic  au  mariage:  il  difoic  qu'on pourettCR&r 

à  la  perf^cucion  ,  pourvu  que   le   coeur  n'y   parcicipac  point  :  it 

donnoic  de  cercaines  mefures  au  Chriil  &  au  Sainc-Erpric.    Depuis 

ce  cems  cette  feâe  fut  connue  fous  le  nom  d'ElfeçditeSm 

■     .  ♦ 

104. 

Pline  le  }eune  ,  proconful  de  Bithynie  ^  écrit  â  l^mpeienr  poor 
le  confulcer  fur  ce  qu'il  dévoie  faire  au  fujec  des  Chrétiens  >  Trajan 
dans  fa  réponTe  lui  défend  de  les  chercher  ,  &  lui  ordonne  de  punir 
ceux  qui  lui  feront  dénoncés ,  s'ils  periîftent  dans  leur  fentimenc 

106. 

Trajan  commence  la  troinéme  perfécutîon  contre  les  Chrétiens  s 
palTanc  à  Antioche  ,  il  condamne  S.  Ignace  évéque  de  cette  ville  à 
être  conduit  à  Rome ,  pour  y  être   dévoré  par  les  bétes.  S»  Ignace 
écrivit  (ur  la  route  fes   fept  épitres  y  fçavoir,  aux  Ephefiehs,  aux 
MagDeHens ,  aux  Tralliens ,  aux  Romains ,  aux  Philadelphiens  >  aux 
Smiruiens  ,  &  à  S.  Polycarpe,  Dans  celle  aux  Smirniens  il  die  en 
parlant  des  hérétiques  nommés  Docltes  ou  Phantafiiques ,  qui  foûte- 
noient  que    Jefus  Chrift   ne  s'étoit   incarné  qu'en  apparence  :  Uk 
s*aifilenneMt de  rEuchariJHe  &  delà  prière ,  paru  qu*ils  ne  eom/e/huti 
pas  que  VEuchanfiie  foit  la  chair  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrifi ,  cellà^ 
qui  afouffèrt  pour  nos  péchés ,  celle  que  par  fa  honte  le  Père  4  rejfujatée. 
Ces  paroles  de  S.  Ignace  qui  avoir  été  difciple  des  Ap^cres  >foni  voir 
bien  clairement  quelle  étoic  ta  croyance  des  premiers  Chrétiens  fiu  la  • 
ptéfence  réelle. 

107. 

Martyre  de  S.  Siméon ,  fécond  évcque  de  Jerufalem.  Tl  étok  fih 
de  Cléophas  &  de  Marie ,  &  coufîn  germain  de  Jefus-Chrift.  Il  fuc 
tourmenté  pendant  pluiîeurs  jours ,  &  enfuitc  attaché  à  la  croix  :  i| 
éroit  âgé  Je  no  ans.  Avec  lui  finirent  les  tems  apoftotiques.  Il  eft  cehii. 
de  tous  les  difciples  de  Jefws-Chrift  qui  efl  mort  le  dernier.  Depuis 
fa  mort  les  hérétiques  commencèrent  â  dogmatifer  plus  hardiment  :  on . 
vit  dès-lors  paroître  à  Antioche  Saturnin  difciple  de  Menandre ,  qui 
condamnoit  le  mariage  &  la  génération ,  comme  étant  une  inven- 
tion de  Satan. 

S.  Ignace  arrivé  à  Rome  y  eft  martyrifé  le  lo.  Décembre  5  Ifct- 
fîdclcs  eurent  foin  de  recueillir  fes  os ,  &  les  rapportèrent  à  Antioche* 
Ceux  qui  ont  écrit  la  relation  de  fon  martyre ,  la  terminent  ainfî  : 
Ceci  fc paffa  le  treizième  des  Calendes  de  Janv'ur  ,  fous  les  confuls  StÊta 
&  Senecion  pour  la  féconde  fois  ;  nous  enfumes  nous-mêmes  fpectateur» 
a\cc  larmes* '*.^,  Nous  vous  avons  déclare  le  jour  &  l'année  de  fu^ 
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s.  Ignace,          107. 

EuPEatURi 

S.  Evitillc, 

Sedte  des  Cm- 

OutK  Ici  fcpc  Ici- 

Romains. 

>j.  Juillet       9*. 

mltes,  101. 

tria  dont  nous  «voiii 

Tiajan  ,       117, 

16.  Octobre    id8. 

S.  AlcunJrc , 

Adrien,      158. 

j.  Dicembre  loB. 

rou^Vonnom-.ntaij 
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Sam  min,  la;. 
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1.  Avril          117. 
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après  fa  mon. 

Niger,     A^^. 
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S.  Jullin  ,         1S7. 

i 
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Ptodicus  chef 

Mcliton, 

Albin,    \.»S- 

EleuibcH, 

des  Adami- 

Ouue  fan  apolo- 

1 

,.  Mu           .7.. 

Gâean  compte  17  au- 

Scvetî. J 

u.  Mii         i8{- 
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^ 
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■ 
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1 
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Théophile  ,  iviquc 
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On  a  de  lui  une 

■ 

Mogt,          iiS. 
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■ 
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■ 
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martyre  ,  afin  que  nous  ajfemhlant  en  ce  même  tems  ,  nous  ayons  pari 
â  ce  généreux  athlète  ,  glorifiant  en  fa  f ointe  mémoire  notre  Seigneur 
Jefis'Chrift. 

io8. 

Le  pape  S.  Evârifte  meurt  martyr  le  ±6,  Oâobre  j  Alexandre  I. 
lui  fucccdc  le  3.  Décembre  fuivaDt. 

iOQ. 

Vers  ce  tcms-ci  flcurifToit  Papias  cvêque  d'Hîerapolîs  en  Phrygic  j 
l'un  des  difciplcs  de  S.  Jean  l'cvangeliftc.  Il  a  écrit  cincj  livres  ile 
l'expofition  des  difiours  du  Seigneur,  dans  Icfquels  il  avoir  mêlé 
«quelques  difçours  fabuleux  s  il  difoit ,  par  exemple  ,  qu'après  la  réfur* 
redion  des  corps  Jefus-Chrift  régneroir  corporellcmeut  fur  la  terre 
avec  les  Saints  pendant  mille  ans.  Il  eil  regardé  comme  l'auteur  de 
i'opinion  des  Millénaires.  L'égUfe  l'a  mis  au  nombre  des  Saints. 

IIO. 

L'hetétique  Safilide  paroît  en  Egypte.  Il  ctablifToit  deurpréde/H- 
nations ,  Tune  au  falut ,  l'autre  à  la  peine  :  il  enfeignoit  auflx 
.  plusieurs  abfurdités  impies  ;  il  difoit ,  par  exemple  ,  que  le  Chrid 
étant  une  vertu  incorporelle ,  il  pouvoit  prendre  telle  figure  qu'il 
Vouloir  ;  ain(i  quand  les  Juifs  le  voulurent  crucrfier ,  il  prit  la  forme 
de  Simon  le  Cyrenéen  qui  avoir  porté  fa  croix  ,  te  donna  fa  forme 
à  Simon ,  enforte  que  les  Juifs  y  furent  trompés ,  &  crucifièrent  Simon 
au  lieu  de  Jefus  ,  qui  les  regardoit  faire  &  fe  moquoit  d'eux.; 
Bafîlide  enfeignoit  la  métempficofe ,  &  ohligcott  fes  difciples  â 
garder  cinq  ans  de  filence  :  il  leur  faifoir  prendre  le  beau  nom  de 
Cnoftiques  f  qui  veut  dire  illuminés» 

115. 

Révolte  des  Juifs  dans  toute  l'Egypte  &  la  Cyrcnaïquc  :  ils  firent 
main  balTc  fur  les  Romains  6c  fur  les  Grecs ,  avec  une  fureur  &  une 
cruauté  inexprimables  ;  ils  en  fièrent  un  grand  nombre  par  le  milieu 
du  corps ,  &  en  firent  dévorer  d'autres  par  les  bêtes  :  après  leur  more 
ils  mangcoient  IcMr  chair,  fe  revctoient  de  leurs  peaux ,  te  fe  faifoieuc 
des  ccinuircs  de  leurs  inteflins.  Ils  en  firent  périr  aiafî  plus  de  deux 
cens  mille. 

II 6. 

.    Les  Juifs  de  Chypre  fe  révoltent  auffi,fic  font  d'effroyables  maux  danj 
cetceîle>  où  ils  tuent  plus  de  deux  cens  quarante  mille  hommes» 
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PAPES 
^Fa  triarches. 


Htm 


Va tr I arch  £  s 

de  Jenifalem. 
Siinéon  fils  deCléo- 

phas  y  107. 

Julie. 
Zachée. 
Tobic. 
Benjamin. 
Jean. 
14acchias. 
Philippe. 
Seneque. 
Jufte  II. 
Levi. 
£phren. 
Jo(e  ou   Jo- 

feph. 
Judas. 

Tons  ces  Pstriérchcs 

Marc. 
Caffîen. 
PublJus. 
Maxime. 
Julien. 
Caian. 
'Symmaque. 
Caius. 
Julien  II. 
Capicon. 
Maxime. 
Anconin. 
Valens. 
IDoliquien. 
Naïdflc. 
Dius. 

Ccmianion. 
Cordius.    * 


Antipapes 
&  Hérétiques* 

HERETIQUES 

Lucien,    1(9. 

Taden  chef 
des  Encrâ- 
mes,   171. 

Bardefane  , 
171. 

Montan,i7i. 

Prifca ,    171. 

Maximilla  , 
171. 

Scâe  des  Alo- 
gcs ,      175. 

Hcrmogene  , 

Âpelle,    180. 

Praxeas  chef 
des  Pacripaf- 
fiens ,    187. 

Seuleucus  & 
Hermias    , 

190* 

Artemas,  191. 


S  Ç  A  VA  N  S 

&  Illujires, 

Apollinaire,  évêque 
d'Hierapolis. 
Il  avoit  écrit  contre 
les  Gentils  ,  les  Jui^ 
&  les  Montaniftes:  il 
ne  nous  en  rcfte  rien. 

Hermias,  philofophe 
Chrétien. 
On  a  fous  fon  nom 
un  ouvrage  impar- 
fait: c'eft  une  raille- 
rie des  opinions  des 
philofophes  Payens. 

Celfe ,  philofophe 

Epicurien. 
Il  compofa  un  livre 
contre  les  Chrétiens, 
intitulé  difcottn  deTJi- 
rité.  U  reprochoit  aux 
Juifs  convertis  d'a- 
voir abandonné  leur 
loi  ,  &  aux  autres 
Chrétiens  d'être  divi- 
les  en  pluiicurs  kâcs 
qui  n'avoient  rien  de 
commun  que  le  nom: 
il  a  été  réfuté  par 
Origene. 

Khodon. 
Ilétoit  difciple  de 
Tarien  ;  il  a  écrit  un 
traité  contre  Mar- 
cion,dont  nousavons 
quelquespafïàgesdans 
.  Lufebe ,  &  un  traité 
fur  l'ouvrage  des  fix 


U 

PRINCES 

contemporminfn 

Empereurs 
Romains^ 


*  On  ne 


.  jours  de  la  Création,  j 

w«  «w  fçait  point  les  années  de  ces  évêques  depuis  S.  Simt'on. 
Quelques-uns  ont  voulu  marquer  combien  chacun  en  particulier  a  tenu 
le  iîége  ',  mais  Eufcbe  nousaliurant  qu'il  ne  l'a  pu  trouver  nulle  part  ,* 
nous  ne  pouvons  nous  arrêter  â  ce  que  les  autres  en  ont  dit ,  non  pas 
même  à  ce  qu'on  en  peut  tirer  de  S.  Epiphane  ,  non  plus  qu'à  ce  que 
<iuclques  modernes  avancent  fur  leur  vie  &  fur  leur  mort  j  tout  cela  , 
comme  le  remarque  Bollandus ,  n'étant  que  des  probabilités  fans  tbuds-* 
ment  f  ou  même  de  pures  imaginations.  (  TilUmont,  ) 


it  ttlSTOIRE   ECCLESIASTIQUE: 

Martîus  Turbo  envoyé  par  Trajan  pour  foumeccre  les  Juifs ,  letft 
livre  bataille  ,  &  eu  défaic  un  très-grand  nombre. 

117. 

le  pa|>e  S.Alexandre  eft martyrifé  le  3. Mai:  Sixce  I.  lui  fuccedo 
le  7.  Juin. 

L'empereur  Trajan  meurt  le  8.  Âoûc  à  Selimonte  en  Cilicie  \  Adriea 
fon£ls  adopciflui  fuccede  le   ii.  du  même  mois. 

119. 

Tinnius  Ru  fus ,  gouverneur  de  Judée  ^  appaife  les  troubles  que  la 
révolte  des  Juifs  y  avoir  fait  'naître* 

liOè 

Carpocratt  bercHarque  commence  à  dogmatifer.  Il  étoic  (tifciple  de 
Menandre,  le  adoDca  par  conféquent  les  erreurs  de  Simon  le  magicien» 
Il  enfeigncit  que  rame  de  ceux  qui  refîdenc  à  la  concupifcence ,  feroic 
condamnée  à  palTer  de  corps  en  corps  jaCqu'à  ce  qu'elle  en  eût  accompli 
toutes  les  oeuvres  ^  ep  conféquence  Tes  difciplcs  fe  croyoiçnt  tout 
permis ,  ils  ne  fe  refufoient  rien  de  ce  qui  pouvoir  flater  les  fens  \  les 
femmes  étoiefit  communes  entre  eux  ,  6c  ils  commettoient  beaucoup 
d'autres  infamies  :  d'ailleurs  ils  détedoient  la  génération ,  &  l'empê- 
choient  autant  qu'ils  pouvolenr.  Ils  fe  faifolent  nommer  Gnoftiques  y 
de  même  que  les  difciples  de  Bafilide.  Carpocrate  eut  un  fils  nommé 
Epîphane ,  qui  fuivit  la  doârine  impie  de  Ibn  père  :  il  mourut  à  l'âge 
de  17  ans ,  ù  excelloit  déjà  dans  la  philofophie  &  les  belles  lettres  \ 
il  avoit  même  compofé  un  livre  de  la  jvftice.  Ses  fcâaceurs  avoienc 
déjà  conçu  une  ù.  profonde  vénération  pour  lui ,  qu'ils  lui  rendirent 
Us  honneurs  divins  après  fa  mort ,  &  lui  élevèrent  des  autels  à  Samé 
ville  de  Cephalcnie  :  ils  y  venoient  facrifier  >  &  célébrer  fon  apotbcofa 
le  premier  jour  de  chaque  mois. 

IZI. 

s.  Faudln  Ôc  S.  Jovite  fouffrent  le  martyre  i  BrefTe  y  ((ans  la  Gaule 
cifalpine. 

114. 

On  met  vers  ce  tems-ci  le  martyre  de  S.  Euftache  ou  plutôt  Euftatho, 
&  fes  Co-mpagnoAs,  à  Rome. 
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Saioïc  STmphorore  te  Ca  Cep:  EIs  fouffrenc  te  mirt;  rc  i  Tibur  t 
Symphocole  fut  jïcice  dant  le  fleuve  ;  Tes  lîls  fuicai  iriadiéi  i  dei 
picus  autour  du  ample  d'HetcuIe^  on  leiéiendit  avec  des  poulies  ,  Se 
on  les  fie  moutic  divetferaent.  On  meE  audi  «[te  aimée  le  martyre 
de  S.  Marïus  i  Rome,  de  S.  AniioquE  prtmiei  mitiyc  de  jirdai£Be] 
V  de  làiote  Sabine  ea  Ouibric. 


■q£c 


Qoadrac  &  S.  AiiHiJe  prerentcnT  i  Adrien  des  apologies  poiit 
'Cbrfiiem.  Cet  Empcteut  fait  ccScr  la  pctlïcutioii ,  &détéudda 
bite  mourït  pcifonae  iju'aprji  une  accufaiion  &  uue  conviâion 
furïdïquiii  c'tÂ  <]u'il  arriroii  tt^roaveni  que  l'on  coudamnoii  le* 
Cblélicns  dans  dej  alfembljci  tumu  II  Heures  du  peupie  ,  Tut  les  fimplei 
Ctiide  la  populace  &  fans  aucune  tbrme  d«  pco-^^s.  Lampiide  hilloriea 
Payniidii  qu'Adrien  avolt  eu  delTeln  de  taite  adorer  lerui-Cfatift 
Cttmnie  uuQiru  ,  &  de  lui  élever  des  cemplei.  Rf!  Hlir  da  lempla 
Jau  louies  la  v'dUt ,  ajoute  eet  auteur  ;  fani  y  meure  uicunc  flaaiè  g 
If  conoie  ils  nt  font  confacrit  d  aacaae  diyiiûti  ,  iii  porttru  U  nom  ic 
Uar  fbniaiair  :  on  (•oit  qu'il  Ui  aroit  fait  hSiir  pour  le  fujei  qa{  j'ai 
£i;  mail  que  a  ieffâa  fiit  ron^u  pur  qud^ua  perfonnsi  qui  confallana 
latraclu,  apprirtnt  que  fi  jamaii  celle  lainprife  riufpjfeii,  loul  la 
monde  ji  ferait  Chritita  ,  SfUi  autres  lemplei  demeuraroiial  abanioanit. 
Il  c(1  fait  mcniioa  daui  l'hiliolie  de  plulleuti  de  ces  lemplci  que  l'oa 
aomrooit  Airiani4s. 


117. 


;  Telerphore  lui  Tuccede  le  f. 


Aq^a  t)UldePaTeni'ttoitrait  Chiétfcn ,  &  enfulte  Juif,  fait  fine 
nouvelle  vetfion  de  l'Etiiiure  ta  Grec.  Dans  terre    verlioa   Aiiuila 


11  Ici  pallàges  qui  patient  de  Jerus-Cfaiilt, 

Ma. 
Tto£cus,  difciple  de  Carpocrate  ,  de 


9nt£tus,  difciple  de  Carpocrate  ,  devient  chef  d'une  Dr 
appeH«dei  «^iamiici.  Cti  htriiîqucs  prirent  ce  nom, 
jirioitiit  nudi  iita  Isuts  égtileij  pé^cndaminiitcil'inuoci 
G 


chef  d'une  nouvelle  fèûO 
■ce  qu'il* 
t  d'Adam 


|4         UISTOJkS  £CClESUSTlQt/È. 

Scïvc  dans  leur  premier  état  j  &  par  cette  raifon  ils  donnoient  i  Ifllft^ 
églifc  le  nom  de   paradis.  Tcrtullicn  leur  attribue  d'avoir  combâta 
l'unité  dé  Dieu  j  ils  lejettoienc  le  mariage  ^  <jui  n'eût  jamais  été ,  feUa 
«ux  j  d  Adam  n'eût  point  péchés 

Mort  de  I-heré/îarque  Ba/îlide^  à  AlczandriCb 

IJ4. 

l^éveUe  des  ^uifs  fous  la  conduite  de  Barcoquebas.  Cet  impofltfiif 
^étendoit  êrrf  le  Roi  &  te  MetTic  des  Juifs  :  il  difok  qu'il  étoic 
l'étoile  de  Jacob  prédite  par  Balaam ,  profitant  de  foù.  nom  qui  ea 
Syriaque  fîgni  fie  £f oi/e.  Cette  révolte  fut  funefte  aux  Juifs  ^  les 
Romains  eu  firent  périr  plus  de  cent  quatre-yingt  mille  par  le  fer  t 
le  nombre  de  ceux  qui  périrent  par  le  feu  ,  la  faim  &  la  maladie  » 
fut  plus  grand  encore.  La  ville  de  Jetufalem  fut  prife  &  rainée  de 
nouveau  dans  cette  guerre  :  depuis  cette  dernière  ruine  de  Jerufalen% 
la  plupart  des  Chrétiens  Juifs  d'origine  ceilcrent  de  joindre  l'oUJecr 
ration  de  la  loi  Mofaïque  à  l'Evangile^ 

Adrieû  rebâdt  JeruDdem  fous  le  nom  ê^j£lU  baphoUna ,  &  Ahkoà 
^^Hiz  Juifs  d'en  approcher  fous  peine  de  la  vie.  A  la  place  du  temple 
•^e  Dieu  y  Adrien  fit  bâtir  un  temple  de  Jupiter  \  il  fit  mettre  une 
idole  de  Venus  fur  le  Calvaire  ,  une  de  Jupiter  dans  le  lieu  de  Ift 
réfurreâion  ;  â  Bethléem  il  dédia  â  Adonis  la  grotte  où  Jefus-Chrift 
étoit  né ,  6c  pour  en  profaner  les  environs  il  y  fit  planter  un  boi» 
Iju'll  confacra  auffi  â  Adqnif . 

i}8. 

Mort  du  pape  Telefphore  le  ^.  Janvier^  Hygin  lu!  fuccede  le 
]pndemain.  L'empereur  Adrien  mourut  auifi  le  lo.  Juillet  de  cette 
année  :  il  eut  pour  fucceUèur  Arrius  Antonin  fon  fils  adoptif ,  fur« 
nommé  le  Pieux. 

140* 

Vdenûn  vient  â  Rome  >  ou  il  répand  £c^  erreurs.  Cet  heréfiarque 
avoit  formé  un  fyftême  du  mélange  de  la  dod^rine  de  Platon  fur  let 
idées  de  la  Théogonie  d'Hefiode^  6c  de  l'évangile  de  S.  Jean.  Il 


SECOND   SIÈCLE.  jf 

ifeignoîc  une  gfnEiliDgic  de  rreaic  Eena  ,  qui  loui  corcmblE  far- 
fti oient  ce  qu'il  appcllaii  {cPUromaaw  pl£niiude  invilîblcBc  rpiiliuelle. 
A  l'fgaid  lie  fi  morale  ,  elle  floii  i  peu  ftis  remblable  i  celle  de 
Carpocrjce.  On  croit  que  Valemin  fnoit  d'ïgypic  -,  fes  diftiplei  fuceiu 
ttozaaitt  dt  liiu  num  ViUnisnims, 

14T. 

CerJoii ,  autre  hcrélîirque ,  vient  ;iuiTi  â  Rome  :  il  adniectoic  deu« 
piiicipei,  l'uD  bon,  t'iutre  mauvais ,  U  ne  icconnoilToiE  que  l'^ao- 
pk  dt  S.  Luc  IL  ttoit  venu  de  Syiie. 


fui> 


te  pape  Hygia 
MarâoH   iyiay 


[t  k  £>  ïanTJer  ;  Pic  I-  lui  fiiccede  le  ?.  Avrl 


i£  pat  fou  peie ,  qui  icoii  érîqua 
oiui  w  roai:  ,  vicni:  dcmaader  la  communion  i  Kome  après  la  moïc 
d'Hyeia  ;  &  ne  la  pouvant  obieuir,  il  fe  fait  difdple  de  Cstdon. 
les  Marcionîus  pouCoient  Cl  loin  la  haine  de  la  chiii ,  qu'ili  Te  fil- 
j^icQi  un  devait  de  s'eipofct  d'tui-mÉmesfous  ptitcïw  de  niMiyret 
ifpaodic  beaucoup  en  peu  de  cemi. 


I 


14). 

D  anatlifmatilï  â  Rome. 


là\c  de  K.omt  contre  neodere  de  Byfuna.  Il  fioit  corroyetUT 
^roo  métier ,  ^aiif^avant:  il  apuftalîa  ,  &  itnagina  eDfui[e  pour 
couvrit  la  honte  de  fon  apoftalîe  ,  de  Ibûienit  que  Jcrui-Chiift  qu'il 
avoiE  ceuif ,  c'Étoit  qu'km  put  htunnic.  boa  hetilic  eut  dt  gtandei 


^^HeMcîioii, 


'.an  ,  célèbre   VaUnttnieti ,    ferme   la  (tfle  nomtnfe  def 

lit»  :  ils  foûtenoient  que  l'aine  »ft  motlellc  &  toriuptiblc. 

:l*oii  étoit  dans  l'habitude  de  faire  certaines  invocations  fut  Ici 

pour  lei  TCiHtie  (diroic-ll  )  iuvifiblcs  aui  ptincipaut^t  llift- 


j<        HISTOIRE   ECCLESUSTiqi/£: 

149. 

commencement  des  hérétiques  Ophiuè  ou  iSerpentîns  :  ^on  Ieifi| 
^onna  ce  Hom  à  caufe  de  la  vénération  qu'ils  avoient  pour  le  fcrpenc  » 
fondée  fur  ce  qu'ils  sUmaginoient  qu'il  avoit  enfeigné  aux  hommes 
la  fcicnce  du  bien  &  du  mal.  Ils  difoient  que  c'écoit  le  Chrift ,  ou 
même  le  lui  préferoient  :  ils  poulToient  leur  extravagance  jufqu'ifc 
honorer  un  véritable  ferpeijit  qu'ils  tenoient  enfermé  dans  une  efpece 
éc  cagei  Ils  prétendoient  mettre  une  difHnâion  entre  le  Dieu  des 
Juifs  &  le  Dieu  fouverain  :  ils  attribuoient  au  premier  le  corps ,  £c 
au  dernier  l'ame  de  l'homme  :  ils  avoient  auâl  adopté  les  erreurr 
des  Nicolaïces  &  des  Gno/liques.  Theodoret  dit  que  ces  Ophites 
étoient  les  mêmes  que  les  Sethiens ,  qui  vouloient  que  Jefus-Chrift 
ne  fût  que  Seth  lui-même  :  d'autres  en  font  une  heréue  particulière. 

S.  Juftin  f  philoCophe  Chrétieto ,  adreife  â  l'emperear  Antonia  &  â 
fon  fils  fa  première  apologie  pour  les  Chrétiens.  Saint  Juilin  dit  dans 
cette  apologie  9  que  même   avant  la  uaifTauce  de    Jefus-Chttft  il 

La  eu  des  Chrétiens ,  parce  que  Jefus-Chrifl  efl  le  Verbe  de  Dieu  » 
la  Raifon  fouvcraine  dont  tout  le  genre  humain  participe  ( 
9c  que  ceux  qui  ont  vécu  fuivaut  la  raifon  ,  font  Chrétiens  :  il  mec 
du  nombre  de  ces  Chrétiens  le  célèbre  philofophe  S^crate ,  fuppofanc 
fans  doute  qu'il  fe  fût  toujours  conformé  a  la  droite  raifon  j  cei 
^ui  n'eft  point  véritable. 
Mott  du  pape  S.  Pie  k  11.  Juillet^  Anicet  lui  fuccede  le  15. 

IJI. 

On  peut  mettre  ici  le  commencement  des  MarcoJUns ,  aînfî  appelles 
3u  nom  de  Marcleat  auteur.  Il  écoic  de  la  feâe  de  Valcncin ,  maie 
fc  vantoic  d'être  le  réformateur  de  fon  maître*  Il  rcconnoiilôit  pour 
Dieu  fouverain  une  Quatemitéy  de  laquelle  il  avoit  appris  (difoit-il  > 
toute  la  doûrine  qu'il  enfeignoit  :  cette  Quaternité  étoir ,  félon  lui  » 
composée  de  l'inefFable  ,  du  filencc ,  du  Pcre  &  de  la  vérité.  Il  prô- 
tendoit  aulfi  que  la  plénitude  de  la  vérité  étoit  renfermée  dans 
l'alphabet  Grec ,  &  que  c'cft  par  cette  raifon  que  Jcfus-Chrift  eft 
Aommé  Alpha  &  oméga,  Marc  joignoit  i  l'heréfie  la  magie ,  dans 
laquelle  il  étoit  extrêmement  habile.  Il  eut  pour  principal  difcipic 
Colarhafe  ou  Colorbafe ,  qui  faifoit  dépendre  de  fept  adres  la  vie  Se 
U.  nailUnce  de  tous  les  hommes:  il  donnou^  dit  S. Irenée,  divers 
enfans  afin  Dieu  ,  &enparlok  avtc  autant  étajuranu  que  ê'UUs^ 
eut  tous  vu  naîirc. 
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■□Dc!Ie  de  Fcrgame  en  ACie  contre  I«s  Colorhafiaitiu.  [  Ex  BjUuiiù.1 
L'cmpeieuc  Amonlii  iciicaux  Eiui  d'Aiic,pou[  difciidre  de  mal- 
tcaicei:  Ici  CbiiliCQi. 

S-Folycarps  crjquede  Sinyme  vienc  d  Rome,  conrcret  aTccIe  paps 
S.  Aakec  fur  la  ^eftioD  de  li  Pâque.  A  Kooie  Se  ddus  loiic  l'OcciileDi 
oD  U  cflebroic  toujouii  le  Dimmche  ;  ea  Alîe  au  coBrraiFc  on  le 
«onfbimoïi  i  l'ulige  idci  luifs  ,  qui  Li  célebioiemc  le  ijuicntil^mE  du 

Etcmier  mois  ,  quelque  joui  de  U  remaille  qu'il  arrivât.  5.  Polycstpe 
[QIC  difciplE  de  l'apâire  S.  Jeao  ,  qui  l'avoïc  tâït  évS^Jqe  de  Smynie  , 
le  pr^ieodoi:  fuivirc  en  cela  la  tradiciun.  U  ne  pue  jierlijàdcr  i 
S,  Anicec  de  qiiicier  la  coutume  qu'il  avoir  trouvé  établie  dans  foa 
f^ïTe  j  maÎE  ili  ne  bïHètcat  pas  de  conimuDiqucr  enfcmbic. 

IJ(). 

£auîn  , autrement  Ludin  ,  célèbre  Marcioaitc  ,  fbrme  une  SOc 
fMEÏculiére.  Saint  Epip banc  dit  qu'il  icconnailToit  trori  ptincïpcs,  le 
bon ,  le  fuILe ,  Se  le  mauvais.  Teiiullicn  ajuûrc  qu'il  nioii  l'iiumoctalité 
*t  l'ame. 

160. 

Oq  »oli  par  un  palTagt  dci  dialogues  de  S.  luftin  avec  Tryplion  , 
Ccniiïcncc  lemi-ci,  que  la  Loi  n'éroii  par  encore  unirei  relie  mène 
lejeci^  de  louie  l'EglifE  :  il  dit  que  (on  fcntîmenc  eft  que  ceur 
^ui  cioyiiti  en  Jefiu-Chrift  &  FCCoDnoilTaat  l'inutilité  de  la  Loi , 
I  néaninoioi  robrerver  aucani  qu'on  le  pouvoit  alors, 
il  g  (lin  I  point  porrcc 
jei  aoites  i  cetie  abfervance  ,  qu'an  ue  kuc  accaidait  que  poui 
aDOdclceiidie  i  Icui  faibldre. 


e  fiu*éi,  pourvu  qu'ils   1 
s  ,  qu'on  - 

161. 


Met!  dt  fempereOT  Antonln  le  7.  Mars  :  it  eut  pour  ruccelTeurx 
Aj  deux  lils  aiiopiift,  Maic-Aurclc  S:  Lucius-Veiui. 
Le  pape  S.  Anicei  incutt  le  17.  Avii!. 


!  fut  le  S.  Siigc  le  prcmist  Janvier. 


Ci* 


)|j         miTOTRS'  ECCEESUSnqt/E: 

L*emptrcur  Marc-Âurele  commence  la  quatrième  perf^cution  contre 
l'Eglife.  Sulpice  Severe  compte  ctctè  -perâkution  pour  la  cinquième  s 
elle  fut  très-violence  i  ce  qui  paroît  d'abord  étonnant ,  de  la  part  d'un 
fttncé  aiîffi  doux  &  auffi  modéré  qvtè  les  hiftotkns  nous  peignâic 
JyCacs-Avreie.  Mais  on  fera  moins  iorptis  fi  o»  fait  téflexton  qa*ilfl 
nous  difenc  auffi  que  cet  Empereur  aimoit  la  philotbphte  &  les  philôd 
ibphes  i  or  les  Chrétiens  n*avoieqc  point  de  plus  grands  ennemis  que 
ces  philofophes ,  qui  voyoient  leur  fagefTe  mondaine ,  leur  orgueilieufe 
^V4:eté  it.  leurs  autres  vertus  payennes  totalement  effiicées  par  la 
vieiîmple  le  irréprochable  des  moindres  Chrétiens.  Le  plus  aninift' 
contre  eux  éc<Ht  Crefcent ,  philofophe  Cynique. 

Martyre  de  ûinte  Glycerie  i  Heradéc  en  Thrace^fous  le  goarerneur 
SâbiOa 

164. 

Martvre  de  fainte  Feliché  Dame  Romaine ,  &  de  Tes  fept  enfant, 
fis  founcirent  tous  avec  confiance ,  étant  encouragés  par  les  exhorta^ 
dons  de  leur  merc  :  l'aîné  fut  fouetté  )ufqu'â  la  mort  avec  des  fouets 
armés  de  plomb  s  lesileux  fuivans  furent  aubmmés  à  coups  de  bâton  ^ 
Us  autres  eurent  la  tête  tranchée  avec  leur  mère ,  à  laquelle  on  donna 
U  <tepleur  de  voir  périr  tous  fes  enfans  avant  elle  »  &  la  gloire  de 
remporter  autant  de  couronnes  qu'elle  envoya  d'enfans  au  ckU 
5t  Concordq  prêtre  fouffrit  a^flî  à  Spoleçtç. 

165, 

Peregrin. ,  philorophe  Cynique ,  fe  brûle  aux  Jeux  olympiques.  C9 
snifecible  avoir  été  daaSIQt  de  la  ville  de  Parium  fa  patrie  ^our  de» 
crimes  énormes  i  pour  faire  reilôurce  »il  s'avifa  de  feindre  d'embralTer. 
le  ChriftianifmeenPaleftine.  L'ardeur  que  les  Chrétiens  témoigooienc 
.à  procurer  des  fecours  abondaas  à  ceux  qui  étoient  perfécutci  pour 
la  foi ,  lui  écoit  un  (ur  garaoc  de  ceux  qu'il  devoir  fe  promettre  >  s'il 
pouvoir  pailèr  pour  être  de  ce  nombre  :  il  prit  donc  le  parti  de  fis 
faire  mettre  en  prifoo  >  fous  -prétexie  de  periécution.  Les  aumônea 
Tinrent  en  abondance  j  il  amalTa  beaucoup  d'argent ,  trouva  moyea* 
de  fortir  de  prifon  ,  &  s'en  alla  avec  cette  récolte.  Enfin  fe  voyanc 
avancé  en  âge  6c  méprifé ,  il  lui  viht  envie  de  s'illuftrer  par  une  more 
éclatante  :  fe  trouvant  aux  Jeux  olympiques ,  dqnt  la  maguificeoce 
ilillembloft  toute  la  Grèce ,  il  promit  qu'il  fe^  brûleroit  aux  )eux 
fuivans.  Il  tint  parole  :  il  vint  aprè#.  les  jeux  ^  accompagne  de  plu* 
fieurs  autres  Cyniques  ;  Se  ayant'  allumé  un  grand  bûcher ,  il  sy 
précipita.  Lucien  qui  a  écrit  fa  mort ,  dit  qu'il  eût  bien  voulu  en  ce 
moment  pouvoit  fe  dédire  -y  la  hôïne  l'en  empêcha.  Ceci  prouve  <^ue 
la  vanicé  peut  avoic  mSi  U%  nMityts. 


ir 


'sEcotfD  siÉCiÈ: 

i«S. 


)f> 


S.  Jullla  écrîi  i  lUicae  fa  feconile  apologie  psut  lei  Chréileiii  :  I 
Aie  mcmion  daas  cette  apologie  de  la  inart  de  S.  Ptolomée  qui  vcooig 
d'ttre  manytiréi  Rome,  de  m^me  (]u:  S.  Luce  qui  ayant  fait  de* 
icproche)  au  Juge  de  ce  qu'iJ  avoit  condimof  Ptolomé;  faui  qu'il 
fil  convaincu  d'aucun  ciime  ,  fut  coadaninf  (lie  l'iieure  au  tcÉiiic 
fupp9ice  :  UD  troiC^me  qu'il  ne  uomine  pas ,  tilt  jnini  i  eut. 

Martyre  de  S.  Fotycatpe  fvf  que  de  5ui>'tt>e  ,  te  de  plulieuri  aiiirci 
Chtéilenide  la  même  ville.  S.  Pcilycarpc  fut  biùlf  le  i}.  Janvier  i  il 
gouTctuoit  celle  iglifc  depuis  70  ans  ,  y  ayant  Été  mis  pat  l'ajôiia 

Martyre  de  S.  Jullin  te  fa  ctKDpi^tieni.  Il>  furent  condamnfs  par 
Ruftiquc  ptffcE  de  Rome,  qui  les  lit  foueiiei  &  enfuite  décapiter. 
Nou(  avoDi  les  i&cs  de  leur  maityrc  ;  Baioiiius  lei  a  inrerfs  dam 
fon  bîâoire  ,  comme  une  pièce  autlieniique  &  origioals  :  Il  y  » 
apparence  que  c'cd  un  de  ces  procès- verbaux  qui  (uiteoc  drelTEspac 
ites  Httairti  ou  fcrivaini  en  aarct ,  crablij  pat  les  Pajei  &  les  autre» 
EvêqiiCi  pour  recueillir  Irs  aitei  des  MJriyri.  Saint  JuHiu  cil  mis  ivec 
tailbn  au  anmbre  des  Do^uri  de  l'Eglife,  pour  laquelle  il  avoic 
beaucoup  tciit.  Pludeurs  de  fes  ouvcagcs  font  peiJus  ;  nous  avoua 
encore,  ourre  Ton  dialogue  avec  Tryplion  Cjaviut  Juif,  deux  traitéi 
■dlefUiaui  Gentils,  ti  (adctiiifre  p.iiiîedefon  iriiii  delà  monarchie 
«u  uoiti  lie  Oieu.  Ce  Saint  qui  de  pliiloTophe  Payée  iîoit  devenu 
phlloropbe  CliFciien,  continua  depuis  Ta  converlioii  i  poiter  le 
raannau  de  piillolbphe  nommi  en  Latin  Fallium  ;  en  quoi  il  a 
depuis  M  imité  par  Heiactéas  pMtiarclie  d'AIcijndric  :  au  relis 
Tniulllen  ti marque  que  oon-feulenieiii  les  philorupliFs  ,  mais  lOiu  le» 
ptft^ursdei  r^icncei  Se  les  gens  de  Ir^ittes  avoiint  coutume  df  ponce 
(T  DMiueao.  K  regard  desChrfiiens  ,  quoiqu'ils  partaiTënc  oïdiiiai- 
remeai  lei  habits  fes  plut  commuai  tjaoi  les  pays  qu'il:  habicoienr. 
Il  t'en  efi  cepctijint  trouvé  pluûeurs  qui  porroient  ce  Piiffiiuit ,  no» 
(Dinœe  philolophei ,  mais  comme  failini  prolélCoa  d'une  vie  plui 
auIUra  Se  plus  retirée.  On  garJoii  encore  au  lixiime  Ilécle  le  PoUiia» 
ie  S.  Maïc,  S:  l'ufage  {toit  d'enrcvîtis  les  nouveaux  EvfqJCi. 

ï68. 

Mpe  S.Sowr  &  l'églifa  Romalfte  envoient  des  aumSnet  cooft. 
et  1  celle  de  Coiïnihe,  poui  rccoiuk  les  Chiécffhi  j'erfccutÉii 


i 

i 

I 
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169* 

Symmaqui  publie  une  nouvelle  verfion  de  TEcrlcure  en  Qree^.  Il 
Itoic  Samaritain }  mais  n'ayant  pas  trouvé  parmi  ceux  de  fa  fca« 
IMitant  de  confidéracion  au'il  croyoic  lui  en  $trç  4uë>  il  fe  fit  Juif  ^ 
fie  fc  fournit  à  une  féconde  circoncifioq. 

Mort  de  rempcrcur  Î.ucius-Verus. 

170. 

S,  Meliron ,  évêquc  de  Sardes,  adrcffe  une  apologie  à  l'cwpçrçtw 
Marc-Âurele. 

le  pape  Soter  meurt  le  11.  AVrlI  ;  Eleutbere  lui  fuccede  le  j.  Mal« 
Commencement  des  EncratUef  ou  Contlnens:  on  les  nomme  ainfi  , 
parce  que  leur  principale  erreur  écoit  de  traiter  le  mariaee  de  débauche. 
Ils  s'abdenoient  de  la  chair  des  animaux ,  8c  du  vin  >  oc  difoient  que 
la  toi  étoit  d'un  autre  Dieu  que  Pévangile,  Leur  auteur  fut  ui^ 
nommé  Tat'un  Âif/rien ,  qui  étoit  trcs-fçavant ,  comme  il  eft  aifê 
de  le  voir  par  le  traité  que  nous  avons  de  lui  contre  Us  Grecs ,  c'eA-e 
è'dire  les  Gentils.  Il  avoit  auâi  compofé  une  harmonie  des  quatre 
évangeliftes ,  oà  il  omertoit  tout  ce  qui  prouve  la  vérité  du  corps 
&  de  l'humanité  du  Fils  de  Dieu,  {.a  concorde  qui  porte  fon  nom  « 
n'efl  point  de  lui.  Tatien  étoit  philofophe  Platonicien  '  avant  ùl 
converfinn }  "depuis  il  s'attacha  à  S.  Juftin ,  après  la  mort  duquel 
«irriva  fa  chute.  Ce  fut  aufli  vers  ce  tems  qu'arriva  celle  de  BaréUJant^ 
âui  avoit  paru  avec  éclat  parmi  les  défenfeurs  de  la  vérité  :  il  avoic 
écrit  avec  fuccés  contre  Marcion  &  plusieurs  autres  hérétiques  :  il 
avoit  aoffî  compofe  un  traité  fur  le  dcftin ,  contre  un  af^rologus 
nommé  Âbidas.  Sa  chute  entraîna  celle  de  beaucoup  d'autres  ,  qu| 
ayant  mis  toute  leur  confiance  en  lui  embradèrent  avec  lui  l'heréâe 
de  Valentin.  Il  s'en  dégoûta  enfuite  ,  &  même  écrivit  pour  la  réfuter  | 
mais  il  demeura  toujours  taché  de  cette  heréfîe,  de  mêmç  que  fe^ 
i^^teurs  ^  qui  prirent  le  nom  de  Bardeftanifies, 

171. 

Commencement  des  hérétiques  Monttmîftes,  Un  eunuque  Phryçîem 
|iéophyte,nommé  Afoafân ,  fut  leur  auteur:  il  fe  difoit  prophète. 


<5ç  paroi/Ibit  agité  d'un  malin  efprit ,  ainfi  que  deux  femmes  qui  fe 
^oiictirçnt  i  |y^  l'une  fe  qommoit  PriJU  < 


ou    PriJçUlai^   r«Utt9 
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Manimilli.  Liuts  Teftalcun  dirai eiic  que  Dicii  a/inc  va>4!u  d'ibatd 
fiuvct  le  monde  pat  Moyfc  te  pu  Ies  piophftes  ,  il  ii'aviilc  pas  léaiS  ; 
^U'cnfuile  ('iianc  incline  11  n'avoic  pai  eu  UD  raeilieui  lucc^i ,  U 
qu'ciilîii  il  *xoir  difcendu  par  le  S.  Efprii  en  Moiiran ,  en  Prlfta  le 
ta  Maximilli  :  ils  nommoienc  Monriu  [e  Panclec.  Il  Te  pii|iinï[  d'une 
plus  graniie  perreâion  que  lei  Apôtrei ,  difênJoic  Jes  TecondH 
uocti ,  oiJoncoit  de  nouTcaux  jeânej  ,  &  voulon  qu'on  Te  piÉfentâc 
sa  maityre.  Lei  ptophtnes  de  Momana^anr  cri  examinât  d-iniuiic 
■Oëinblécd'Bvi.iuci,  ellei  furencdëdaiiei  profanes ,  &  fnu  iieiélîe 
répCDUvie.  Ceiie  beiflîe  duta  alTcz  Icng-icras ,  te  Te  divifa  en 
plu  liciui  branches.  Lei  Maaiant/tes  furent  au  Si  appelles  PAr^gïcas  , 
parce  tfie  leur  bercCe  pacuc  d'aboid  eu  Plicj'gic. 

»7Ï' 


t'fvingile  ni  l'apocatypre  de  S.  Jean  :  le  nom 
Veai  ànefansVtrbt ,  parce qu'iliparoifloisni  reji 
ne  voulant  pas  reicvoir  l'fvangilede  S,  Jean  qi 
doâriuc  de  la  génciaiion  élecuellc  du  Verbe  k  dt 

Miracle  de  la  Lfgion  fulinioanie.  Les  foldais  Chtctiens  de  ce(M 
ligioa  i'Jrant  mis  en  piiires  pour  implorer  le  fetoutt  du  ciet  fut 
f  armée  B/>iiiaine  qui  étoïr  près  de  périr  de  Toi  F  par  la  l^dierellè  du 
lieu  o4 elle  (roi [  campée  dam  la  Germanie,  il  furvïnt  coui-l-coup 
Une  pluie  qui  raurnjt  aux  Romains  de  l'eau  pour  eux  te  pour  leun 
chevani  :  les  ennemis  au  contraire  Turenc  accablés  d'une  giêla 
rloleore  mîUe  de  foudres.  L'empetcui  Marc-Auiele  touiKé  de  cet 
iTenemeni ,  krivir  pour  défendre  foui  peine  de  la  vie,  d'accurer  1(9 
Chrëiieiis;  ce  qiiifurptadirla  violcnre  delà  perlicution pour  quelqus 

176. 

S.  Apollinaire  >  évf  .jue  d'iiicrapic ,  Ltài.  une  apologie  oauc  lei 
.Cbiélieui. 

177. 

La  perlceuLÎon recommence  «vecvioleiicei  Ecrefairfenclrprlnrï- 
palemeni  i  Lyon  ,  1  Vienne  d.  i  Aucun  dam  les  Caules  :  un  liès' 
grand  nombre  de  Chrfriens  foulirireai  le  marcyie  dans  cei  villei  t 
S.  Foiliin  rremiec  cvE^ue  de  Lyoo,  S.  Airalc,  làiotc  Blandlne  K 
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quarante-cinq  autres  furent  couronnés  â  Lyon  &  à  Vienne  vers  le 
mois  d'Août.  Attale  fut  brûlé  dans  une  chaife  de  fer  rougie  au  feu  ; 
Blandine  ,  après  avoir  été  battue  de  verges ,  déchirée  par  Jes  bètes, 
mife  fur   la  chaife  de  fer ,  fat  enfermée  dans  un  filet  pour  être 
cxpofée  à  un  taureau  ^  enfin  on  lui  ôca  la  vie  d'un  coup  d'épée  :  U 
plupart  des  autres  Martyrs  furent  dévorés  parMes  bêtes.  Après  leur 
mort  ces  é%\lCes  écrivirent  la  relation  de  leur  martyre  â  celles.  d'Afie- 
te  de  Phrygie  >  &  y  joignirent    leurs  fentimens  fur  l'heréfîe  dei 
Montanifles.  A  Lyon  S.  Pothin  eut  pour  fucceflèur  S.  Irenée. 
.    L'empereur  Marc-Aurele  fait  fon  fîls  Commode  AuguHe. 
-    Athenagore  philofophe  d'Athènes  écrivit  cette  année  une  apologie 
pour  les  Chrétiens,  dans  laquelle  il.les)uftifie  des  trois  principales 
calomnies  (jont  on  leschargeoit  alors.  Sur  Taccufation  d'athéifme, 
il  explique  la  doârine  de  T'fglife  touchant  la  croyance  d'un  feui 
Dieu  créateur  qui  a  tout  fait  par  fon  Verbe  :  il  parle  aufli  des  Anges, 
Zc  il  explique  l'origine  des  démons ,  par  le  miniOiere   defquels  il 
convient  que  les  idoles  faifoient  quelques  miracles.    A  l'accufatioa 
d'incefle  il  op^ofe  'la  pureté  de  la  morale  chrétienne.  Sur  Taccufation 
des   repas  de  chair  humaine  il  die  :  Comment  peut-on  accufer  iê 
tuer  &  de  manger  des  hommes  ,  ceux  qui  ne  peuvent ,  comme  l'o9 
fiait  ,  fouffrir  la  vue  d'un  homme  que  l'on  pût  mourir  juftement, 
&  qui  n'ont  point  d'emprejfement .  pour    les  fpeBacUs  des  gladia" 

teurs  &  des   bêtes  ? tfoûs'  avons  renoncé   à  ces  fpectades  , 

croyant  qu'il  n'y  a  guires  de  différence  entre  regarder  un  meurtre  , 
&  le  commettre.  Ce  paffage  fait  voir  combien  écoit  grande  la 
délicateflè  des  premiers  Chrétiens  fur  ces  matières  :  aufli  un  def 
premiers  foins,  des  Empereurs  Chrétiens  fut  de  profcrire  abfoluroenc 
ces  horribles  fpeâades  ^  ConHantin  le  Grand  &  à  fon  imitatioa 
l'empereur  Honorius  portèrent  des  loix  exprelTes  pour  défendre  le» 
combats  de  gladiateurs  -y  à  l'égard  du  fpedacle  des  combats  de  bêtei^ 
il  fut  auâî  défendu  dans  la  fuite  dans  le  pape  Pie  V. 

17S. 

S.  Epipode  &  S.  Alexandre  fouffrent  le  martyre  â  Lyon.  Le  premier 
fut  étendu  fur  le  chevalet  &  déchiré  avec  des  ongles  de  fer ,  8c  enfuite 
eut  la  tête  tranchée  :  l'autre  fut  fouetté  &  attaché  à  une  croix  ,  oik 
il  mourut  bientôt ,  étant  tellement  déchiré  par  les  coups  de  foucc  » 
que  fès  entrailles  paroiffoieut  â  découvert. 

179. 

Martyre  de  S.  Marcel  â  Châlons  fur  Saône.  Le  gouverneur  de  ta 
ville  aonméPiir^ue^  le  fit  cacerccr  jufqu'au  milieu  du  corps  apt^ 
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tfitCi  aanet  flipplim  :  te  Salue  mouroL  dani  en  écai  au  bout  de 
Uoil  jours. 

S.  Vilctica  rcfuc  aufli  li  coutonne  ilu  man/re  à  Touimii,  oïl  il 
&I  dkapicj  le  it-  Scpicmbrc.    . 
I  Hannpia,  qui  Ibùicnoic  que  U  nutiiccE  ftoic  ^lErnelle  ,  pitnilToic 

fil  ce  temj-ci.  11  enfflgaoit  en  AHriqne ,  Ec  ivoic  quitâ  l'Egliro 
font  enibcaficc  li  philafciphie  Stoïcieiine  :  il  fttaoAon  que  Dieu 
tnii  £iTinf  touic!  chorei  de  cène  mitUre  coikerDelle  i  lai  ,  (âui 
en  cxccpier  l'arRi  ;  c'irctc  i  ceiie  piem  iéce  msciére  qu'il  aicribnoic  1« 
nul  &  Ici  défiuii  qui  Te  itouvoicm  ivis  louc»  les  créaiuiei. 

^^e  Maicionite  Te  filt  lietjtiarqu!  :  ce  qui  l'obligea  de  quÏTtei 
Mviioa ,  Tui  qu'il  commit  un  pechj!  avec  une  femme;  de  rorcc 
fMpmt  Itiir  la  pt^rcnce  de  (bn  maîcie  11  Te  retira  i  Alcxindtic. 
nfcile  leeoDiioïllDit  ,  comme  Matdon  ,  dcui  Dieux ,  l'uu  bon  , 
Nam  mauvais  ;  maii  il  n'en  raifoii  pas  deux  principct:  il  prftenJoic 
*i  coKtaire  que  le  mauvaii  avoit  kit  Saxmt  pur  le  bon.  11  enfeigaaic 
JwJtfin.Chrift  î'Étoit  formÉ  un  corps  de  tous  les  cteui  pat  Itfquell 
ajWltptUFenderceudïncfutla  terre  ,  &  qu'en  remontant  iUtoîc 
Kbdai  chaque  ciel  ce  qu'il  en  «voie  prit  :  mais  II  terufoit  la  rcrurrec- 
^oa  du  eorps  i  toui  Irs  lutrei  bomm  et ,  n'ailmettaiii  de  ûlut  qric 
pHK  1(1  âmes ,  qui  (  Tetan  lui  )  avaient  un  fc»  ,  enfone  que  les 
I  (npt  facicnt  ma!»  ou  (éiitclles  fclcin.  l'une  ijui  les  anïmoii.  Il  Te 
lUn  (idiilrt  une  Iccoiidc  fbii  par  une  6%  aonunie  Philmuiu , 
Wl  fedilbit  inrpitée  par  un  Ange  qui  lui  appaioilTbït  Tous  la  ligure 
d'un  enâstgAf  lui  appienoit  les  lïponres  qu'elle  devoii  faire  i  ceux  qui 
la  conTuItoieiii  comme  une  propbiieHè  :  elle  pteLendoit  autïi  taire  dn 
Blindes.  Sans  doute  qu'Apelte  eut  rois  de  cadiei  Tes  dtrordies  :  car 
khodon  qui  eut  une  lonfïrence  avec  lui  ,  &  qui  écrivit  alors  contre 
la  Hlicionites  ,  le  iraïie  de  vuiUard  wintratU  par  fan  ige  0  par  le 
t^mau  it  fr  vit. 

tVmpeieut  Marc-AurcJc  meurt  le  17.  Mari  i  Commode  (oa  i&t 
U  fuccede. 

■  Si. 

Mart  d'Hegdïppc  ,  le  premiEt  bidorien  eettefioAiqBe  dcpuli  In 
ApAtiei.  Il  quiiia  le  ludaïrme  pour  embralTctU  Religion  tlir^Lienne, 
&  compoCa  un  corps  d'hiOoite  ectielia Inique  divilï  en  cinq  livres  , 
<tvu  lefquels  il  rapporroii  ce  qui  l'éroîi  paliï  dans  l'Eglife  depuis  U 
llMKiM  de  Jerat-Cbiiil  jiil<]U'au  terni  oïl  il  écrivoli  :  il  at  uous  eii  tefle 
foc  ^uclquct  Iragacoi  infeiis  dau  rtultoice  d'Eufcbe.  On  convieat 
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aujourd'hui  que  les  cinq  livres  de  la  deftruâion  de  Jerufalem  fèiA 
d'un  autre  Hegefippe  qui  vivoit  fous  Conftantiu  le  Grand. 

Marcia  dame  Romaine,  devenue  la  mzïiiefft  de  Tempereire 
Commode ,  le  rend  plus  favorable  envers  les  Chrétiens ,  qu'elle  aimoic 
jSc  favorifoic  beaucoup.  L'Eglife  commence  â  jouir  d'une  aflèz  grand* 

tianquillicé. 

184. 

Theodotîon  fait  en  Grec  une  nouvelle  verfîon  de  l'Ecriture.  Cette 
Tcrlîon  fut  la  troidéme.  On  s'en  fcrvoit  ordinairement  pour  le  livre 
de:  Daniel ,  quoiqu'elle  vint  d'un  apoftat  \  car  Theodotion  après  aïoir 
été  difciple  de  Tatien ,  s'étoit  fait  Marcionite,&  enfuite  Juif. 

S.  Ircnéc  cvêque  de  Lyon  écrivit  vers  ce  même  tems  Ton  traité  dea 
heréfles.  Il  dit  dans  ce  traité ,  en  parlant  de  Téglifc  Romaine  fondée 
par  S.  Pierre  &  par  S.  Paul  :  Ccft  à  cette  îgUfe  ,  à  eaufe  de  fapuiffùàH 
primauté  ,  que  toute  églife  doit  s'accorder ,  (  c'^-à-dire  tous  Uê. 
fdéles  quelque  part  qu'ils  fiient  )  dans  laquelle  la  tradition  des  Apôtru^ 
a  été  confervie  par  tous  Us  fidèles  d€  tout  pays.  Enfuite  tidonmeunç 
énumeration  de  tous  les  évêques  de  Rome  depuis  S.  Lin  fucceflèur  da 
$.  pierre ,  jufqu'â  Elcuthcre  qui  tenoic  alors  le  S..  Siège» 

I8^ 

Mort  du  pape  Eleutheie  le  x 6,  Mai  ^Viâor  I.  lui  fi^ccede  le  t  S.  Juilltt» 

187. 

Praxeas  écrit  à  Rome  contre  les  Montaniftes ,  &  détrompe  le  paper 
Viétor  qui  s'étoit  lailTé  furprendre ,  &  leur  avoir  accordé  des  lettres  de. 
communion.  Ce  Praxeas  éroit  venu  d'Afie  ,  ou  il  s'étoic  rendu  rcoom« 
niandable  par  la  persécution  qu'il  avoir  fouiFerte  pour  Jefus*Cbrift  S: 
mais  il  tomba  lui  même  dans  l'erreur ,  fie  devint  heréfîarque»  enfei- 
gnanr  que  Dieu  le  Père  étoit  le  niême  que  Jefus-Cbrill  qui  avotc  itk 
cruciHé.  On  appclla  fes  fedUteùrs  Monaàtkiques ,  parce  qu'ils  ne  met- 
toient  qu'une  feule  perfonne  en  Dieu  :  ils  furent  auffi  appelles  Patn^ 
paffiens  ^  à  caufe  d^  roufifrances  qu'ils  actribuoient  au  Fc^e. 

188. 

Le  capitule  &  les  bibUothéquii  de  Rome  fotc  brûlées  parle  £hÉ 
d«i  ciel. 
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S.Pantene  prêrre ,  cathechifle  d'AUxandrie ,  ra  dans  la  Indes 
^r  /  confirmer  la  foi. 

Martyre  du  HEnaceur  Apollonius  à  Rome.Il  fut  acctifé  de  chriflianif- 
me  par  un  de  Tes  efclaves  y  qui  fut  puni  de  raoïc  fuivanc  l'ordonnance 
àt  Marc-Aurele  ,  qai  porcoic  défenfe  d'accufer  les  Chrétiens  comme 
Chrétiens  :  mais  Apollonius  ayant  fait  un  difcdurs  en  plein  fénac  pout 
^larer  qu'il  étoit  Chrétien  y  &  n'ayant  pas  voulu  fe  rétraâer  y  il  fuc 
condamne  â  perdre  ki  tête.  Le  martyre  de  S.  Apollone  prouve  ce  qu/s 
^nt  Eulèbe  &  S.  Jérôme ,  qu'on  n'avoir  pas  encore  aboli  une  toi 
qni  défèndoir  d'abfoudre  jamais  un  Chrétien  rais  en  Jullice  pour  fa 
celigion ,  à  moins  qu'il  n'y  renonçât ,  quoiqu'il  fût  en  même  tems 
^odu  fur  peine  de  la  vie  d'accufer  perfonne  commb  Ciirétien.  Oa 
Bec  aufli  fous  Commode  le  martyre  de  S.  Jule  fenaceur  ^  &  de  quelques 
ttnes  Saints  >  à  K.ome. 

190. 

■  Sàtueui  &  Hermîas  dogmatifenc  en  Galatîe  :  ils  enfeignoîenc 
iomme  Hermogene  que  la  matière  étoit  incréée ,  8c  nç  reconnoiilbieuC 
d'aocte  réfurredion  que  la  génération  ordinaire. 

191. 

Artmas  renouvelle  l'heréfie  de  Théodore  le  corroyeur  ytlCt  fa^c 
4hef  d'une  feâe. 

192. 

l'empereur  Commode  eft  étranglé  le  dernier  jour  de  l'année  par  la 
iMrpirarion  de  Lxtus  préfet  du  Prétoire  y  qui  fait  proclamer  Pcrtinax 
ftt  les  Prétoriens  dès  la  nuit  même. 

\ 

193. 

lepapeVlâor  excommunie  Tkeodote  de  Byfance  &  Artemas  foE 
4ifciple  ;  on  croit  que  ce  fuc  dans  un  concile. 

L'empereur  Pertinax  eft  mis  â  mort  par  k^  foldats,  après  avoir  régné 
deux  mois  8c  vingt-huit  jours.  Julien  acheté  l'empire  à  prix  d'argent , 
le  eft  tué  deux  mois  après.  Pendant  ce  tcms-là  Severe  en  Pannonie  , 
Uigec  en  Syrie  y  àc  Albin  en  Bretagne  s'emparent  de  l'Empire  ^ 
Sffêtt  l'UAit  avec  Albin  ,  8c  marche  contre  Niger. 
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194. 

Niger  eft  eue  près  de  TEuphrace. 

I9Î. 

S.  Ka^dilê  évêque  de  Jerufalem  ,  calomnié  par  Ces  ennenûs ,  tk 
leeice  dans  la  folicude. 

196. 

Commencement  de  la  grande  conteftation  fur  le  jour  de  la  cél6* 
liracion  de  la  Pâque. 

197* 

On  a^mble  plufîeurs  conciles  fur  la  queftlon  de  la  Pâque  9 
dans  rofrhoëne,  dans  le  Pont,  à  Corinche,  â  Ephefe,  en  Paleftine^ 
â  Lyon  :  le  pape  Viâor  en  ailèmble  auffi  un  à  Rome ,  &  veut  excom- 
munier les  Evoques  d'Afie  qui  perfîftoient  à  vouloir  célébrer  la  Pâque 
le  quatorzième  de  la  lune.  S.  Irenée  évêque  de  Lyon  lui  écrit  fur  ce 
itijet  y  &  l'engage  â  changer  de  deflein.  • 

La  perlécution  commence  â  Rome  cofttre  les  Chrétiens  ,  &  dur# 
fans  ordre  du  Prince  jufqu'en  ici.  Le  pape  S.  Vidor  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  couronnés  alors-,  il  fouffrit  le  martyre  le  iS.  Juillet. 
Zephirin  Ton  fucceilèur  monta  fur  le  S.  Siège  le  1^ .  Septembre  fuivant« 

198» 

Concile  de  Rome  &  de  Méfopotamie  fur  la  Pâque.  (  Fahrîdus.  ) 
Severje   ayant  tourné  fes  armes  contre  Albin ,  le  défait  dans  les 

Gaules.  Albin  fe  réfugie  à  Lyon  ,  où  il  eft  tué  j  fa  têce  ell  portée  4» 

Rome ,  ou  la  plupart  de  fes  amis  font  mis  à  mort. 

199- 
Concile  de  Lyonvcontre  les  erreurs  des  ValentiAÎcns.  (  LdaruU.) 

200« 

Saturnin  proconful  d'Afrique  commence  â  y  perf^cuter  les  Chré- 
tiens,  &  fait  trancher  la  tête  aux  mutyts  SciUitains  le  17.  Juillet. 
Ces  martyrs  écoient  au  nombre  de  douze  â  f^iyoir  ^  Sperat  ^  Narzalê j^ 
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ttn'n  ,  Vctntt ,  Fslix ,  Aquilin ,  Lafl^ncc ,  te  Ict  TaïUKs  Oonitc , 
SKoadc  ,  Vcftins ,  JinvicTe  k  CcnEreufe  :  ou  <cok  que  cci  Sainii 
fcni Iti pcemieti  qui  aient  fouliéit  en  Afrique,  tc  que  le  nom  de 
SdUiuini  fout  lequel  ili  Tonc  conaui,  leucvieutilc  ce  qu'ils  ftoienc 
^  Scilliie  ville  tfe  la  Piovincf  proanifulaire  ,  d'oj  on  les  avoiE 
faic  Tenir  pour  la  jugée  1  Cacihage.  Le  célèbre  Tiradliia  qui 
Miilocien  ceiiE  ville,  écrivit  (□  cette  Dcciiïon  Ta  belle  apologH 
pour  lei  Chtétleai:  il  •/  dit  une  chofc  femuquable.  Apiji  avoic 
<i;dII  que  Dieu  ocdonoe  de  ptiec  poitr  Jet  Fcinces  &  pour  Ici 
iàSiant ,  il  ajcilte  :  Naa  ayoïu  tscort  uni  autrt  niceffiii  àt  fritr 

Ïi'Ui  Eiufoims  6*  fow  inia  Vtmpit  j  c'tji  fue  nout  ftavoru  fue 
f»  ia  mandt  tvi£  Us  miferti  herr'îiUj  ioat  *Ue  Hoat  nuaaa  ,  tjl 
ftsriit  far  U  umri  Jt  ttmpirt  Somaiii.  Le  foin  que  pcend  ki 
Tcmilliea  de  faire  encïodte  que  kt  Chidieni  Te  faifoicDi  un  devoir 
ic  ftier  pour  les  Empereur*,  éroit  irèi-nicelTaice  ;  patce  qu'oa 
'«Im  kl  faire  palTer  pour  des  lû)et(iiialaBlcâionnéiaui  Empetiurt. 
■  cale  qu'ils  lefulôient  de  leur  rendre  les  rnSmei  bouneurE  qu* 
luPlrci»,  qui cilibroieuileuii fîtes  par  toutes  foiteidediflolutiDiis, 
Tatiilica  ftcûl  de  Carcbue  même  ;  il  avoii  £tudi£  muies  les 
'°am  avec  Aiccfi ,  &  pillait  pour  le  plut  iloquuic  de  Isa  tenus 
1*nit  M  Viyca ,  il  ^toir  maiij  Se  pcfiie. 
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APre's  la  peinture  que  nous  avons  faite  des  premiers  Chrétiens,  oit 
ne  peut  voir  fans  le  plus  grand  étonnement  l'acharnement  des 
Romains  â  les  perfécuter  ,&  la  rigueur  des  fupplices  qu'ils  employpienc 
contre  eux.  Rien  n'égale  Tardeur  qu'ils  témoignoient  pour  les  forcet 
à  renoncer  à  la  Foi ,  ou  les  faire  périr  s'ils  y  perfiftoicnt  génércufc-^ 
irenr.    On  entendoit  les  amphithéâtres  retentir  de  ces  cris  :  Ot€[  U$ 
Ch  tticns ,  6te[  les  impies  ;   c'étoic  un   délicieux    fpeâade   pour  le 
peuple  de  voir  des  hommes  ,    fouvent  même  des  femmes  ou   des 
jeunes  filles  ,  périr  dans  les  tortures  9  ou  livrés  à  la  fureur  des  bêtes 
&  à  répée  àts  confeBcurs  qui  étoient  chargés  d'égorger  ceux  à  qui  les . 
bêres  avoient  laiflé  quelques  relies  de  vie.  Quelle  pouvoir  être  la 
caufe  d'une  haine  Ci  prodigieufe  ?  Il  efl  nécelTaire  de  faire  là-delTus 
quelques  réflexions. 

Dans  ces  commencemeos  du  Chriflianifme  ,  les  Romains  Coiifon* 
.  Soient  les  Chrétiens  avec  les  Juifs ,  contre  lefquels  ils  s'imaginoienc 
avoir  de  grands  motifs  de  haine  &  de  mépris^  Suétone  dit  dans  la  vie 
de  Domitien ,  que  cet  empereur  obligeoit  ceux  qui  avoient  embralHE 
à  Rome  la  vie.  des  Juifs,  de  payer  les  impôts  que  rbn  exigeoic 
avec  grande  rigueur  de  ceux  de  cette  nation  :  c'ell  des  Chrétiens 
que  Suétone  veut  parler  ici.  Or  on  peut  voir  dans  le  cinquième  livre 
de  l'hiftoire  de  Tacite  ,  combien  les  Romains  haïdbient  ceux  qui  leur 
paroilToient  palier  ainli  aux  mœurs  des  Juifs  :  ils  les  regardoient 
comme  des  gens  obligés  par  leur  religion  de  mépriler  les  dieux,  & 
d'étouffer  dans  leur  cœur  l'amour  de  leur  patrie ,  de  leurs  pères  ^ 
lie  leurs^^nfans ,  de  leurs  frères.  Les  Romains  ne  pardonnoient  pas 
non  p'us  aux  Juifs  le  mépris  qu'ils  témoignoient  pour  les  Gentils* 
Jls  évitent  ,  dit  Tacite  y  de  fe  trouver  â  tahle  avec  ceux  des  autres 
nations ,  ou  de  contr acier  mariage  avec  eux  ,  ^oiqu'ils  foient  eux-mêmes 
fcrt  enclins  à  la  débauche  ,  &  qu'ils  fe  croyent  tout  permis  entr'eux  s 
enfin  pour  qu'on  puijj'e  les  diftinguer  des  autres  nations ,  ils  font  dans 
l'habitude  de  fe  circoncire.  Nous  pouvons  juger  cflFcdivement  de 
réloiguement  que  les  Juifs  avoient  pour  |es  Gentils ,  par  les  reproches 
qui  furent  faits  à  S.  Pierre  de  ce  qu'il  avoit  été  chez  des  incirconcis  , 
lors  du  baptême  de  Corneille.  Un  autre  grand  motif  de  la  haine  contre 
les  Chrciiens ,  c'écoit  les  calomnies  qu'on  répandoit  contte  eux ,  te 
aufquellesle  fecret  que  l'on  gardoit  alotsfur  lesmyfteresfembloit  don- 
ner de  la  vrai-femblance.  Cecilius  fait  l'énumeration  de  ces  calomnies 

dans  le  dialogue  de  Miuucius- Félix  ^  intitulé  Ç^nvc  ;  oa  les  accufoic 

4^ 
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je  mineer  un  enfuie  coutcci  de  hiiac  :  on  difoi'i  aullî  qu;  dans  Icuri 
lEcmblcci  ili  ucacboicDL  uu  ciiicn  aucbuidflici  qui  poiiuii  la  Umpe  j 
B(  fd'earuiw  Oq  en^fentoil  i  ce  clilcn  un  mocceau  de  viande  ,  alin 
jftufcieiunt  deflîii  il  fil  tomber  le  chaudc:Uec,&  éieigiiti  1»  loinicrei 
ipis  ijuai  ili  fc  livioieuE  enic'eui  i  louies  furies  d'ihmi.Niaiioiii. 
CkIIIui  ajoilie*   La  dio^a  hoanlta  ainitni  â  paroitrt  en  pahlit ,    U( 

maadtrthiiu  le  Jicrci piurque'i  n'oftat-ilt  parler  ciaetnauat , 

«j  l'ij/imiltr  litrtmtnl  ,/ïee  a'ifî  jue  «  qu'ils  adoraat  fi  ficraitment 
fia  fuaiffiiile  du  Aoiuuix  ■  A  l'fgacd  de  l'iccubirion  de  aita^tt  ua 
tniuiciouvcct  de  t'arïiie  ,  elle  i  un  lappotc  maaiCéfte  arec  !i  ni^Heie 
Je  t'Eucbarillîe  mal  expliqué  &  mal  enienda  ,  &  elle  peut  m^uie 
te  tegacdte  eomiae  une  preuve  indtieâe  de  la  toi  de  la  piJinicïvB 
ïglililijr  ta  ptéf'cnce  rtelle.  L'aucie  accufaiiou  pouvait  Suc  fondé» 
(iK  ]a  impuretés  abomïniblei  ^ue  les  NicoUïies ,  lei  Gcnfliquet, 
kl  Adani'fs  S:  \c*  auicei  beiiiiquti  feinblablei  «oiiiineitoieiii:  daai 
Imi  tHémblées.  Tous  tes  lieiétique:  fâiroicat  gloire  de  poiiet  te  uum 
Jt 'Oniiieni  i  k  les  Payeni,  peu  ioITtiui»  de  ce  qui  legajdoii  la 
M^  ,  Ict  toufoudoienc  effeâivecncnc  avec  lu  viaii  CLiéue»;. 
CntttiieuTdei  ParcQ),  It  leur  attachement  à  l'idoUrde  Ici  eog^ 
OàCBi  i  mettre  luut  en  (ruvte  pour  obliger  lei  Cni^cni  i  quitter 
wiellglDn,  K  J  punir  du  deiuiet  liipplice  ceux  qui  lefufoieni  de 
l^tHloaner. 

1(1  louiinciii  qu'on  faifoit  foulTiir  aux  Martyrs  ;  tels  que 
tmEilîon  dei   meinbtes,  les  foueii ,.  le  fer,   &  le  feu  ,   éioieni 

affli^o^  i  la  qiiellion  pat  ordre  dus  niagidiats  :  mais  cette  quelhon 
ip'au  ne  devoii  donner  légulificnicni  que  pour  laite  aroucr  la 
>ini(,tigU  mettoit  en  ulàge  coDicc  Ut  Clîiétient  pour,  la  leut 
fun  niei,  St  les  foicci  1  dklatcr  qu'iji  n'itoient  pai  Chiétieni. 
IIbdH  ordinaire  aulli  parmi  lei  Koniaim  de  condamner  tes  perrennci 

fiUdlilirii  peut  le>  plailits  du  peuple.  11  faut  convenir  cependant 
f'nJnventa  quelquctoii  contre  les  Chrétiens  de  nouveaux  geaici 
À  llffliccs  ,  tels  par  exempte  que  celui  de  condamner  des  Vietget 
iflit  ptolbtuécj  dani  les  lieux  publier  de  débauclie. 

fl  <oii  relier  encore  un  lu)ei  d'étonnctnenr.  Le  don  des  mïtaclei 
iutl  ftjqiicni  parmi  les  Chtécieni  j  les  Payeas  leur  en  royoïenc 
■fOet  fort  fouvenc  :  comment  étoit-il  donc  pollible  qu'ils  ne 
«WaniHTent  le  doigi  de  Dieu ,  Bc  qii'ili  n'tflivrirfcut  L-s  jtux  i  la 
ibiiit  Voici  ce  que  léponJ  M.  tleary.  „  Lcuts  miraijlcs  éioient , 
udifolt-on  ,  dei  maléGces  Se  des  impoltures  de  magie:  e>i  clIêt,touc 
'  fifactt  plein  de  chatlitiins  qui  fe  vantoient  de  ptMire  l'avenir  pac 
»  diinfct  ruiict  lie  diviuuioi»  ,  ou  de  guéiir  des  mabdiei  pat  dci 
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„  caractères  &  des  enchancetnens ,  par  des  mots  barbares  ou  desC^^Mt 
9,  extravagances.  Ils  faifoienc  même  des  chofes  furprenantftt  p6iifc 
,,  tronper  les  yeux ,  foie  par  arr  »  foie  par  opérarion  du  didioa  | 
3,  Apoltonius  de  Tyane  en  eR  un  exemple  Ûluftre.  Ainfi  on.  n^ 
,,  s'étonnoic  pas  rrop  dVntendre  raconter  des  miracles  y  ol  ibêll^ 
9,  d'en  voir  :  on  confbndoic  tes  vrais  avec  les  &ux ,  &  Ton  laétNcffâk 
,,  également  cous  ceux  qui  paflbient  {Dur  en  (aire.  Le  paya^^i 
9,  Apôcres  &  des  premiers  Chréciens  aidoic  encore  à  cette  tttUjtfl) 
9,  car  la  plupart  de  ces  impofteurs  venoienc  d'Orient.  ** 

L'ufage  du  lominaire  dans  les  églifes,  pendanr  le  fervice  ilfftk^ 
femble  ^re  venu  de  ce  que  dans  cc%  premiers  Hécles  les  ^^htCddii 
étoienr  obligés ,  à  caofe  des  per(écUtions ,  de  s'alîèmbiér  fôiiviàit 
pei^dant  la  nuit ,  ou  dans  des  lieux  obfcurs  où  il  étoic  nécellain 
-«'avctr  des  lumières. 

Lettres  formées  aCcordres  aux  fidèles  lorfquMls  alloienc  en  voyage: 
elles  étoienc  nommées  formées ,  parce  qu*elles  étoicnt  d'une  certaine 
forme  prefcHce  ,  ou  qu'elles  concenoienc  quelque  fceau  ou  autre 
marque  ,  afin  que  les  voyageurs  puifenc  fe  faire  coauoicrc  8c  recevoir 
jpar  les  autres  fidèles* 
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TROISIEME    SIECLE. 
Ann.  101.  de  i' Ere  Chrétienne. 

Vlti  Caftn  cclcbrc  CnoQîque  ft  fih  thcF  de  IlKrffîe 
lies  Doàla  ,  qui  Tofiieiioicai  que  Jcrut-Clitill  ne  itidit 
\ai.2iok  qu'en  appaicaïA. 


'em|ietcuT  Scvere  voulant  punir  Ici  Juifi  qui  l'^roient  encore 
ttttA\h ,  Icnc  dtfcud  de  faicc  da  pralîlyict  :  i  ceiie  occallju  il 
difcDilic  aulG  de  uavaillei  i  il  con'vernoD  des  Juifs  tiL  dci  faycni  i 
LcligioucbrtlicniiCice  qui  Juniu  lieu  i  U  cinquième  pctfkiirian  , 
coQimençi  pat  l'Egypie,  &  l'éiendit  cnfuiiedini  lei  auciei  proiriu- 
ij  ïiile  J"Ale»oUiie  ,  eil  Scycie  vint  peu  «pris  fon  Mit ,  f« 


5r  msTOiRÈ   ÈCCLESlJSTIQt/È. 

l'arcne  où  conibatircnt  ces  gcnerciix  athlètes  j  on  y  remarque  entr^âo^ 
très  S.  LeoniJe  père  (l'Origenc^  qui  fuC'Conilamiié  â  perdre  la  cccè* 
Ce  fut  alors  que  le  jeune  Origene  fou  fils ,  qui  n'avoit  pas  encore 
17  ans ,  commença  à  donner  des  marques  de  ce  zélé  ardent  qui  le 
porta  depuis  à  des  extrémités  criminelles  en  fe  faifant  eunuque  :  fa 
mère  fut  obligée  de  cachet  Ces  habits  pour  Tempccher  de  coarir  ait 
martyre  avec  fon  ^ere.     . 

La  ville  de  Lyon  fut  dans  les  Gaules  ce  que  fut  Alexandrie  dans 
l'Egypte  ;  un  très-grand  nombre  de  Chrétiens  y  furent  martyri(^s  :  de 

ce  nombre  fttt  S.  Irenée  évêque  de  cette  ville  ,  &  dofteur  de  l'Eglife  , 
<:éicbre  par  Ces  écrits.  Nous  n'avons  plus  qu'une  verfion  de  fes  cinq  livrti 

contre  les  heré/îes ,  qui  font  regrecer  la  perte  de  fas  autres  ouvrages. 
S,  Irenée  étoit  Grec  de  naiflauce  3  il  avoic  été  difciple  de  S.  Papias ,  ^ 
^oit  millénaire  comme  lui. 

204*  • 

m 

Martyre  de  faince  Potamiene  &  de  fainte  Marcelle  fa  mère  >  le 
i8.  Juin.  Potamiene  fut  plongée  peu-à-peu  dans  la  poix  bouillante  . 
te  mourut  au  bout  de  trois  -heures  de  ce  fupplice  j  fa  mère  péi^tium 
par  le  feu.  Quelques  jours  après  fa  jnort, fainte  Potamiene  apparue 
à  un  foldat  nommé  Bafilide  ,  qui  avoir  eu  la  générofité  d'écarter  ceiue 
qui  vouloient  lui  faire  iufulte  pendant  qu'on  la  mei>oit  au  fupplice  : 
Bafilide  encouragé  par  cette  viiîon ,  fe  déclara  Chrétien ,  &  fouffrk 
courageufement  le  martyre.  On  compte  auâi  S.  Plurarque  parmi  U| 
martyrs  qui  fouffrirent  alors  à  Alexandrie  fous  le  préfet  Aquila. 

205. 

Martyre  de  fainte  Félicita  ,  fainte  Perpétue  &  leurs  Compagnons", 
le  7.  Mars ,  â  Carthage  :  ils  furent  cxpolcs  aux  bêtes  pour  fcrvir-de 
divcrciilement  aux  foldats  qui  célcbroirnt  ce  jour  là  une  fête  es 
Thonneur  de  Ccta  fils  dtf'  Scvcre. 

106, 

Origene  chargé  de  l'école  d'Alexandrie  pour  PinftruiSiîon  des  Catc- 
thiimcnes  ,  fe  mutile  lui-même  pour  éviter  les  périls  aufqucls  il  étoic 
cxpolé  par  fa  charge  ,  qui  l'obligeoic  d'inllruire  de  jeunes  pcrfonnes. 
L'exccs  de  fon  zélé  lui  fit  prendre  à  la  lettre  ce  qu'avoir  dit  Jefirs-CiiriU? 
//  y  en  a  qui  fefont  eunuques  four  le  royaume  des  deux  :  mais  il  fentiç 
^a'il  avoir  fait  une  éautc ,  fie  tiat  ccue  a^iwn  lecretce» 


TROISIÈME  srêciË. 


Zcphyrin  , 
»t.-Scpinnb.  lî 
3^.  Juillet       t] 


II.  Mai  lu 

PoncicD  ^ 

)D.  O&çhit    t)i 

mtrl  Pinlitn  ,  f . 
àUftiinit  Mgi* 
Wi.»  qui  T.Jr, 
iMMHlf    ■'''"1    J' 

M:  Biuitl>iiii  iIai 

Ai  ftifcH  Ml-  x»»  ■  ■ 
M^  1,    hiHi.,U- 


«/flV 


11.  Novmib, 


4.  Janvier      i^à 

10.  Mari        itc 

S.  Corneille , 

i4.Scr<embrc  tii 
Lucc  I. 


irt».ïriQ.U( 
Julct-Calltei 


Tertullicn  , 

Aeiippin.iii 

ThcoJore     1 

chcf3esMcL 
dulcdciriciiii 


BrdllcdcBur- 
tre ,  M»- 
ScSs  des  hc- 


Hietiu  ,  ijo.    bliqu* 


DcnctfAlcua- 

S.Jlyppoliie. 
\iiere  Uriwjn, 

:.  Cyprien  ,        ift. 

philoIbphcil'Alc- 

On  i  ie  lui  une 

■vauËtUlles,  quïDi- 

.i;lle  qu'on  antibue  i 

c'eli  celle  que  nous 

avoiu  ciidoïc  iim  Li 

Bibtlotliequc  des  Pb- 

I.    Elle   cil   coun 

même  du  BvaiiBr:!!!^ 


EMPÎRfUR! 

Romains. 


HdioE^alc  , 
Alexandre,  iH- 


i.f»!.!- 


Plmiii ,    pliilolbplic 


fvftfmedeùrfpubti- 
dePUlon,  qu'il 

pf  TcuT  C^licn  le  dd^ 


Galhii,  ■^Mî» 

Holb  -    f 

EmîHen  ) 
VoIuSm  5 


fSf      msTOiRE  EçciMii^mopm, 

m 

ao7, 

TertuIIlen  hk  Ces  trthés  contre  l'betéti^e  Mtrdoxi  :  21  étmr  tomM 
lui-mêqie  depuis  qttelque  cexns  d^o^  l^oréiie  des  Montaniftes.  La 
rigueur  iffeÙéa  de  ces  hérétiques  qui  rekvoient  excrêmement  U 
continepce ,  &  défèndoient  d'éviter  le  martyre  ,'  étoit  fort  du  goâc  df 
TercuUieny  que  Ton  génie  dur  &  apftere  pq^toit  aiféraent  aux 
extrâfttés  :  il  allégua  pour  motif  de  Ton  changepiient ,  qull  avoic 
MCpnnu  le  Paradet. 

209. 

Minucius-Felîx  ,  célèbre  avocat  de  Rome,  écrit  fondial^goe  intituK 
CcUvc ,  pour  !^  défenîè  de  la  Religion  djtrécienne. 

2II. 

I*erapereur  Sçvere  meurt  à  Yorc  en  Angleterre  le  4.  Février  j 
Anronin«-Cs^tdcalia  &  Geta  Tes  fils  lui  fuccedenr, 

La  perféçutiqn  continue  encore  cette  anb^e.  Scapula ,  proconful 
d* Afrique,  condamne  aux  bétes  S.  Mavile  habitant  d'Adrumet: 
Tertullien  lui  a^reflè  un  écrit  pour  les  Chrétiens. 

On  peut  rapporter  aufli  â  cette  fin  de  la  perfécution ,  le  martyre 
de  piufieurs  Saints  dans  les  Gaules  *,  fçavoir ,  Fetix ,  Fortunac  Se 
AchiUée  à  Valence,  Ferreol  bç,  l^e^rutioA  â  Beiançon.  Depuis  te 
tcnis  l'Eglife  jouit  d'une  afièz  longue  paif  :  la  perlçcution  contre  les 
Juifs  cefla  aulÇ  peu  de  tems  aptes. 

2I1« 

L'empereur  Geu  eft  tué  par  Caracall;^  fqq  fi;çi:e  le  27.  Férciec 

21?. 

Conférence  de  Caïûs  précre  de  Rome  avec  Procle  on  des  chefir 
des  Montaniftes.  Pbotius  attribue  à  ce  Caïus  d'avoir  ét^  ordonné 
étiiqiu  des  nations  ;  c'eft- à-dire  ,  pour  aller  porter  la  foi  dans  Iqs  payf 
infidèles  y  fans  ayçir  ajo^un  pei^plç  nil  aucun  diocéfe  lij^jité. 

214* 

Conférence  d'Orig^nj^  avec  Candide  Valentinie.*. 


^                                 m 

TROISIÈME    SIÊClEi           ^^        | 

FAPES  & 

^AT/PJPJ»!        Sç  A   VA   If  S 

PRINCES 

fAtRIAUCHES. 

&  HcrédqaW. 

&  liLflris. 

PAPES. 

L'tmpEicur  approu- 

Empekeuki 

lAitaat  1. 

:;•«■£    ïï: 

l'ab^uidoiiDJ  c|^re, 
fui  ce  qu'on  lui  re- 

Claude  II.  170. 

Siïtc  II. 

prélcnta  que  U  cliofe 

Quiniille,  170. 

i^  Août        157- 

*.  Aoûc         11  £. 

polÏÏblc.i'Iolinavoit 

Daiys, 

iré  difcipld  d'Aoïmo- 

11.  Juaicc      H9. 

neSaccaî;  mais  il  de- 

Tacite,      17S, 

uJ}éccnii]K  is». 

meura  Payea. 

FeUl  , 

s?.  Décembre  te». 

Atnobe, 

Probus  I     lEu 

Potphne.  pliilDfQ- 

4.  lanvitr     171. 

Canu,       iSî. 

7.D«i™biE  iSj. 

Socrats  dit  que  « 

C«U), 

pliilnrophe  avoir  ein- 

Catin ,  •^  iSf , 

K-DftrmbK:  iBj. 

btallî    la    Rdiaion 

t. 

»i.  Avril       isi4- 

chtrcienne^a  is  qu'il 

Nume-    f 

rien,    J 1B4. 

P«TKIA>ICNFS 

d'AlcJiandric. 

malctaiif   par   quel- 

Dioclctidn,-^ 

Dcnwtriiu,   m- 

que!  Chrtricins  i  a- 
iaiéc    de    Paleftinc. 

Hdldcu,     14S- 

MaCmfen-   f 

Btnyï,         16^- 

*piïs  qu'il  eut  apof- 

Hcictilius.j. 

Jiluumc ,      iJ}. 

talii  ,  il  icrivii  ua 

P*T«.I1KCHE> 

R^r^on  chrîîieîuict 

d'Aoïioche. 

qui  a  été  rcfijrf  pat 

awapion,       Jii. 

pIilt;eilrsPe>«,nutI 

qui    n'eli  pai  venu 

SbiUc ,         itS. 

iurq_u-i..<J.Ilaïoit 
fiéaifaolcdePIrBiQ. 

Zd>ia,           ii7- 

iSrli,      lïi. 

S.  An^itolfui;  tyl-  uedc  LïoJîccc  ea  iyàc           m 

FjKoj,          11  î- 

Nous  avoQS  de  lui  un  tnics  Laiin  dt  UPiiu.;.          ■ 

Hierocici-.                                                   ■ 

Pwll  Je  SimoQn, 

Il  écrivit  pendant  U  pcrfecucion  de  Diodctien  un            ■ 

ëlT"»: 

ouvrage  contct  U  ReUgioD  ,  dans  lequel  U  s'cttôttoic            V 
de  &irc  voir    des   cont.idiaions    mutinudl«  i™               1 

D^ù ,       >71- 

TiMte.         iSi. 

C,p,»J«( ,  Afoic-il ,«««.-.«..  M- P"' *•  »'»'''« 

p4-nk>AB.citii 

deloniralan. 

-irnit-t  difrHt  nm  fwriu  rit  Ei-u  Ce  frasmtoniu'  "Ml-               ■ 
tient  m  rfmoiBnagc  irréprochable  delà  croyance  d«             M 

««c«.d«.    11.. 

UnwDcc.      1^1. 

ChrÉtiens  fur  la  divinité  de  Icfiis-ChriJl.fi;  trouvedii»             ■ 

Eufcbe,<iuia  iciilpoui  léfutei  Hiecocks.                             ■ 

si  aisrOÏRÈ    ECClÈSUSTIQZrE: 

2M.W 

•Concile  deCarthage  en  Afrique  contre  le  baptême  des  hérétiques* 
Ce  concile  fut  com^oCé  des  évêques  d'Afrique  &  de  Numidie  convo- 
ques par  Agrippin  évè^  de  cette  ville ,  à  rinftigation  duquel  on  y  fâ 
un  canon  qui  portoit  que  le  baptême  des  hérétiques  devoir  être  réitéré* 
fur  ce  fondement  que  ce  baptême  n'ayant  point  été  Conféré  dans  l'Eglife 
étoit  nul.  Cette  nouveauté  qu'Agrippin  introduifît  contre  l'ancienne 
èoûtume  de  f£glife  ^  excita  dans  la  fuite  de  grandes  divifîons. 
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6. 


Mort  de  S.  Clément  prêtre  &  catechifte  d'Alexandrie  :  il  fut  d'abord 
engagé  dans  les  erreurs  du  paganifme  ,  &  fe  convertit  enfuite  touché 
des  difcours  du  célèbre  Panteuus ,  auquel  il  fut  jugé  digne  de  fucceder 
dans  la  chaire  des  écoles  chrétiennes  d^Alexandrie.  Ce  faint  doûeur 
avoir  compofé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  ils  nous  refte 
l'exhortation  aux  Gentils  ,  le  Pédagogue  ,  les  flromatcs ,  &  un  petit 
traité  intitulé,  j^.'''  tft  le  fiche  qui  fera  fauve  ?  Il  s'étoit  rendu  fort 
-fçavant  dans  les  belles  lettres  &  dans  la  philofophie. 

Tertullien  mourut  aulll  vers  ce  tems-ci  :  il  avoit  écrit  depuis  (à 
chute  ,  des  traités  contre  Marcion  6c  contre  les  Valentmiens  \  ic  avoic 
compole  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  qui  ont  toujours  été 
eftimcs  des  Pères  Latins ,  a  l'exception  des  erreurs  qu'ils  contiennent 
5.  Jérôme  remarque  que  lorfque  S.  Cyprien  demandoit  cet  auteur , 
il  avoit  coutume  de  dite  :  Donnei-moi  le  maître^  Il  eft  certain  qu'on  ne 
peur  lire  les  ouvrages  de  Tertullien  fans  gémir  fur  la  perte  d'un  d  beau 
génie  qu'un  zélé  trop  amer  a  jette  dans  l'écarement.  Ceux  qui  ont 
adopcé  Cc^  erreurs ,  ont  été  nommés  Tertuîlianiftes.  S.  Auguftin  qui 
parle  de  cette  feâe ,  dit  que  de  fon  tems  elle  étoit  prefqu'enticrement 
éteinte ,  &  que  le  petit  nombre  qui  en  refloic  rentra  dans  l'Eglife 
catholique. 

Antonin-Caracalla  eft  maffacré  le  8.  Avril  par  Martial  centurion  , 
à  la  foUicication  d'Opilius-Macrinus  ,  qui  lui  fuccede. 
.  Origene  trouve  à  Jerico  une  ver/îon  de  l'Ecriture  :  elle  étoit  cachée 
dans  des  vafes  avec  d'autres  livres  Grecs  &  Hébreux.  Cette  verfîoa 
cft  comptée  pour  la  cinquième  i  fçavoir ,  celle  des  feptante  fous 
Ptolomée  Philadelphe  ,  177  ans  avant  Jefus-Chrift,  &  celles  d'Aquila» 
5yminaquc  ,  6c  Theodotion  ,  que  j'ai  marquées  dans  leur  tems. 

tepapeZcphyrin  meurt  le  x6.  Juillet  j  Calixte  lui  fuccede  le  x.  Aoât. 


TROISIÈME     SIÈCLE,  yy 

JSous  le  pape  Zephyrin  vivoit  Theodott  U  Banquier  ,  auteur  de  la  fsGte 
.des  Melchîfcdeciens.  On  leur  donna  ce  nom  ,  parce  qu'ils  foûcenoient 
que  Mclchilcdcch  n'avoi:  eu  ni  père  ni  mère,  &  que  fon  commencc- 
Inenc  &  fa  fin  étoicnc  incoinpréhenfîbles  :  ils  le  mectoienc  fore  au 
dclTus  de  Jefus-Chrifl ,  parce  qu'il  ed  dit  de  lui  dans  rEcrituce  :  Tu  es 
frhre  fclon  l'ordre  de  MeUhiJèdech. 

Heliogabale  prêtre  d'un  temple  dédié  au  foleil  à  Emefe ,  e(l  pro- 
clame empereur  par  les  foldacs  le  itf.  Mai.  Macrin  lui  donne  bataille 
le  6.  Juin,  ed  défait  ,  s'enfuit >  e(l  pris  à  Calcédoine^  &  tué  â 
Arquelaïdeen  Capf|^oce. 

Heliogabale  apporte  à  Rome  l'idole  du  temple  d'Emefe  :  c'étoit  um 

f;ros  caillou  noir  ,  que  l'on  difoit  être  tombé  du  ciel.  Son  projet: 
toit  de  foumettre  à  ce  dieu  tous  les  autres  cultes  religieux  :  dans  ce 
deilèin  il  fît  apporter  de  Carthage  la  déelTe  nommée  Célede,  qu'il 
plaça  dans  le  temple  qu'il  avoir  didié  â  fon  nouveau  dieu  fur  le  nionc 
Palatin  ;  il  vouloit  auflS  y  transférer  l'idole  de  Cybele  ,  le  feu  de  Vefta, 
êc  le  Palladium ,  &  y.joindre  le  cuire  des  Juifs ,  des  Samaritains  Se 
4es  Chrétiens.  Ce  prince  s'ctoic  fait  circoncire  ,  &  s*abilenoit  de  U 
chair  de  porc. 

Jules  Africain  envoyé  par  les  Chrétiens ,  obtient  de  l'Emperet^r 
le  rétabliUèment  de  la  ville  d'Emmaiis  dans  la  Paieâine  y  qui  portoic 
alors  le  nom  de  Nicopolis. 

22.I. 

Il  compofe  un  ouvrage  de  Chronologie  en  cinq  livres  ,  pour 
prouver  contre  les  Payens  l'antiquité  de  la  vraie  Religion.  Il  étoic 
de  Nicopolis  en  Palelline.  Il  a  audi  écrit  pour  accorder  les  deux 
giénéalogies  de  Jefus-Chrifl  félon  S.  Matthieu  &  félon  S.  Luc  :  nous 
n'avons  plus  que  quelques  fragmens  de  fa  Chronologie ,  qui  fc 
trouvent  dans  l'édition  d'Eufcbe  donnée  par  Scaliger. 

211. 

Heliogabale  eft  tué  dans  le  camp  des  Prétoriens ,  le  ^  i .  Mars  ; 
Alexandre  fon  coufîn  lui  fuccede.  Ce  prince  fut  favorable  aux 
Cbcéûcjjif .  Lampcide ,  hiilorlca  Payen  >  rapporte  que  cet  cmpeteor 


}8  HISTOIRE  ECCLESIASTIQim: 

tvoic  an  oratoire  domeftiqq?  où  cous  les  matins  il  rendolt  les  ik«t^ 
lieurs  divins  9'ix  âmes  qu*il  cAimoit  les  plus  faioces  ,  entre  lerdjueUer 
i}  mcttoic  Orphée ,  Abraham  ,  Jefus  Chrift  &  Apollonius  de  Tyane. 

Mo(C  du  pape  Calizce^  le  i  x.  Octobre  '$  Urbaia  lui  fuccede  la  icAd4> 
IQ^in. 

2Z4« 

S.  Hyppolire  compofè  vers  ce  tems-ci  Ton  canon  pafchal  :  il  avorC 
Sn^encé  un  nouveau  calcul  pour  trouver  le  jour  de  la  Pâque  par  le 
moyen  d'uq  cycle  de  i6  ans  que  nous  avons  encore  :  il  a  fait  plufieurs 
autres  ouvrages  >  dont  il  ne  refte  que  quelques  fragmens  ^  il  écoU 
Svéque  y  mais  on  qe  fçait  point  de  quelle  égiife. 
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Origenf  trouve  une  nouvelle  ver  (ton  de  rEcriture  à  Nicople 
Spire  >  cecrç  vetiloa  n'ctoit  pas  entière ,  non  plus  c^ue  la  cinquième  : 
di  àç^Ti,  ver(M>ns  q'étoient  que  de  quelques  livres  de  rEcricutf  ^  psi^ 
cipalement  de  ceiu^  qui  font  4çcits  en  vers  dans  l'Hcbieu. 

Origeoe commence  Tes  HexapUs^tc  Tes  O^plts  :  c'écolt  desédîcloQ» 
derBcrîture  à  plusieurs  colomnes  pour  conférer  enfemhlelesdiBSrvicet 
Terfions  de  l'Ecriture.  On  nomma  hexaples  les  exemplaires  qui  avoitM 
ûx  colomnes ,  &  oHapUs  ceux  qui  en  avoient  huit.  Il  en  fie  auflî  1 
quatre  colomnes ,  qu'on  nomma  par  cette  raifpn  tetrapUs,  Enfin  pour 
^c  la  feule  veriîoQ  des  Sqxtante  pût  tenir  lieu  de  toutes  »  il  en  fie 
use  éditioa  où  il  défigna  par  di^érentes  marques  ce  que  l'Hebse^ 
conrenoic  de  plus  que  les  Septante ,  ou  ce  que  les  Septante  avoient 
de  plus  que  KHebrcu.  Les  copiées  ont  négligé  depuis  d'inférer  ces 
marques  dans  leurs  copies  y  ce  qui  fait  que  nous  n'avons  plus  cetto 
veiiion  dans  fa  p urecé. 

Mort  du  pape  Urbain  j\ci\.  Mai  '•,  Ponden  lui  fuccede  te  19.  Aoâr« 
On  peut  rappçrter  à  cette  année  l'excommunication  prononcée  par 
Bemetrius  éveque  d'Alexandrie  contre  Origcne  »  qui  venoit  d*êtr« 
ordonné pr«tre  par  l*Evcque  de  Céfarée.  Ce  prélat  ayant  fçu  cette ordina* 
tion ,  rendit  public  l'excè*:  auquel  Otîgeue  s'étoit  porté  fur  lui-même 
dans  fa  jeuiiedè  ,  dont  il  avoit  eu  connoiffance  ,  &  dont  il  l'avoic 
repris  fevérement  :  cette  conduite  4'C«)rigene  ,  ôc  les  erreurs  dans  Uf* 
q'jclles  il  étoit  tombé ,  engagèrent  Dcmetrius  â  le  dégrader  fic  4. 
rcxcommuniec  dans  un  concile  qu'il  alTembla  i  ce  fi^et. 


r 


TRO-lSltME    SIÈCLE. 


"Thendarc  furnomi 

i  1  dcmc'uKi  ,  &  Il 
b  inAïuCtions* 


nf  depuis  Gi^goire  Thaumaturge ,  &  Aihcnodo» 


Adere  Urbain,  éïêquc  catliolique,  écrit  conire les  MoDianilleï, 

Itsiroupestévoltécs  contre  A  Wiîndre  prodame  ne  empereur  Jules- 

I     Maibnlo  :  il  fait  auHî-iôt  luci  Alexandre  dani  ti  lenLe.    Quelque 

tuatapr^E,  aylnt  dicouvcn  une  conrpiiaiion  l'ormCc  comte  lui  par 

«H  amait  Magni»  ,   il  lit  mourit  plus  de  quatre  mille  petlbnnci , 

I     (me  krquEliei  il  fe  trouva  plu  lieu  tiChiËticoi,  ce  qui  doana  occalioa  à 

I    Illîliiinepetfîcuiiai),  qui  dura  pendani  (oui  fou  rtgne.  Elle  Te  6i  Teatic 

Grtitaliiiement  en  CappaJo 
!aMai  de  terre  ; 


tianqaa  pas  de  rejei 


crfur  lesCiiiêiieni, 
a  caufe  de  tous  le! 
i  cette  peiffcuiioD  , 
;  jcoieiK  parce  quune  partie  ae  ceui  qji  fruffrirent  »lori,oDi  iiÊ 
mit  foui  les  Miximieos  &  Maiiminll.  i  taufe  de  U  rclTemblaarc 
dttClonil-  Bitonius  met  Totii  Maximin  I,  le  matière  de  fainte  Baib« 
^fttffi  1  Tut  la  vie  de  laquelle  on  ne  Tçait  rien  de  certain.  Ambioilè 
dluce  K  Protocicte  prîtte  aEquitenc  le  glorieux  titre  de  conrelTeurl 
^e  JeriU'Cfatill  foui  cette  peirécution ,  A:  le  pape  Poniieo  celui  de 
matiyr ,  ayant  été  relégué  en  Satdaigne  où  il  njouiuc  pour  la  toi  te 
)».  Oâobre  ;  Anihete  lui  Tuccedale  -2..  Novembre.  EufebeK  Sulplca 
ÏEverC  témoigneni  qut  Ici  ordres  de  Maïimin  pour  la  petlecuiion 
IVdoienr  paiiicuTlircmeni  les  cbefs  des  é^lires. 

tes    d'Icone    &  de  Synade  en   Alîe  coucrc    Ie   bapté:ne    d«] 
es  ,  &  conire  les  Monianillci. 


le  j.  Janvier  i  Fabien  loi  fucceJe  le  4. 
d'AuguIlc  en  Afrique ,  £c  1e  uonae  d 


rillicn  gouverneur  de  Mauritanie  aime  contre  cui  :  le  filicll 
f  Pc  ini  devant  Caiiliaee  j  le  fcie  l'iitinglc  r«(i  le  conuncat 
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CEinctii  de  JuUIei  :  aprcs  leur  mon  le  Seaai  choi&i  potii  cmpccentt 
Fupicaus-MMimui  Se  Cxliui-BalbiQui. 

Lci  empereurs  Pupienus-Maiimui  Se  Balbinus  font  tués  par  Ie>. 
foldais  Piécoiicns  ,  '\m  pro clament, empeteut  Gordien  111.  pe  '  '"'  '" 
Gordien  I.  âgé  d'euvicoa  iieizE  ans. 

Oiigeae  lecommcnce  à  cureigncr  à  Cifufe  en  Palclliae. 


1 

1 


L'heré:iqut  Noetus  paroîi  vers  ce  cenis-ci  i  il  Éroir  d"A(ïc  ,  &  ToÛM- 
noit  les  mêmes  opinoiii  que  Piaxeas  ;  il  avoir  un  ftcre  (jii'il  faifoit 
nommer  Aacoii ,  K  il  Te  donuoir  â  Iiù-mSme  Ie  nom  de  Moyfe. 


Ou  vit  auin  paroître  vers  ce  temi  Ici  hctfriquei  Valt/Urtlt  3,\a& 
appelles  du  nom  de  VaUfiut  leur  auceur  ,  pliilorophe  Arabe  ,  qui 
s'imaglnoir  que  la  conçu  pi  rcence  aoéantiHôit  la  liberté  de  l'bomme  : 
*o  conftquence  il  foûrenoii  qu'il  falloit  en  fuRprimer  Ja  fourfe  en  fc 
fairaot  eunuque.  Ses  reitareuti  poulToieni  la  futeuc  jufqij'l  mutitec 
par  violence  leséttangeit^ui  palToient  chez  eui. 

Coucilede  Lambcre  en  AFiique  ,  courte  PriviiEcvêque  de  cette  ville. 
Il  y  fut  dépoté  comme  hérétique  ,  tc  chargi  de  plulicuri  ciîmct 
fuoimei.  Ce  concile  (uc  compolï  de  quatre- vingt  •dix  £v^ijuct> 


Concile  de  Philidelpliie  en  Arable ,  contre  les  erreurs  de  BeriiU 
fïique  de  Bofira  ,  .^ui  foi]renoii  que  Jerui-Chrift  n'avoir  eu  aucune 
cjtillence  propre  avant  l'incarnaiioii ,  Si.  vouloir  qu'il  n'eâi  comraeDcf 
d  erre  Dieu  qu'en  nalfTant  de  la  Vierge ,  St  mime  qu'il  ne  fût  Dieu  que 
parce  i]Ue  le  Pcte  demeuioii  en  lui  conime  dani  lei  l'raphétes. 


Marc- lu  le  s- Phi  lippe  d£cUrf  empeteur  par  le>  troupes ,  fait  tue 
Cocdien.   Quelque!  autcuci  ani  dil  <iuc   Fblippe  iteir  Chcéiifi 
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On  raconte  de  lui  que  voulant  entrer  dans  Téglife  d'Amîodie  la 
vieille  de  Pâqùe  ^  l'Evcquc  lui  en  rcfufa  Tentrée  s'il  ne  Ct  meccoic  a« 
rang  des  pénitens  ,  à  quoi  il  fe  fournit.  Xe  nombre  des  Chxétieiv 
«'augmenta  beaucoup  fous  Ton  régne. 

24Î. 

Vers  cette  année  pIuHeurs  faints  Evoques  envoyés  par  k  pape 
S.Fabien  fondèrent  des  églifes  dans  les  Gaules  j  fçavoir  ,  Sacurnin  â 
Touloufe  ,  Gracien  à  Tours,  Trophime  â  Arles,  Paul  i  Narboaoc, 
Denys  à  Paris  >  Auilremoine  â  Clermont  en  Auvergne^  &  Martial  â 
Limoges. 

146. 

Origene  écrit  fes  livres  contre  Cclfe  phîlofophe  Epicurien ,  qaî  aroît 
écrit  fous  Adrien  un  livre  plein  d'injures  &  de  calomnies  contre  La 
Religion  chrétienne. 

Il  confmence  â  permettre  qu'on  écrive  lès  homélies  ;  il  avoir  plus 
de  ^o  ans  :  fon  humilité  avoir  combacu  jufqu'alors  le  de^r  de  ceux 
qui  voiiloienr  avoir  fes  fermons  par  écrit.  On  en  recueillit  ainfi  plus 
de  mille ,  dont  un  grand  nombre  avoient  été  prononcés  fans  autre 
préparation  que  l'étude  profonde  qu'il  avoit  faite  de  l'Ecricurc  faiace  ^ 
dont  il  commenta  tous  les  livres. 

248* 

S.  Cyprien  eft  élu  évéque  de  Carthage  y  malgré  fà  rénfrance. 

249. 

tSrande  (édition  à  Alexandrie  contre  les  Chrétiens.  Elle  fut  excitée 
vers  le  mois  de  Janvier  par  un  poëce  zclé  pour  fès  faux  dieux  :  eu 
pen  de  tems  la  vHlc  fut  remplie  de  carnage  ,  &  les  maifons  des  Chré- 
tiens pillées.  Entre  les  martyrs  qui  périrent  alors  par  divers  fupplices, 
«n  nomme  S.  Mètre ,  faince  Quinte  &  fainte  Apolline.  La  mort  de 
cette  dernière  eil  remarquable  :  comme  on  menaçoit  de  la  brûler 
vive  après  lui  avoir  donné  de  fî  grands  coups  fur  les  joues  qu'elle 
avoir  toutes  les  dents  biKées,  elle  demanda  qudtque  relâche  comrnc 
pour  délibérer  \  mais  elle  alla  aufli-tôc  fe  précipiter  dans  le  feu  que  les 
perlécuteurs  avoient  préparé. 

Concile  d'Arabie  contre  les  hérétiques  nommés  Arabes,  qut 
«royoitm  ^ue  l'ame  meuct  le  refTufcite  avec  le  corps. 
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Decius  proclamé  empereur  par  les  croupes ,  s*avance  vers  Mcatie ,  U 
livre  baraille  à  Philippe  ,  qui  efl  défair  &  tué  à  Verooe.  Cec  empereuc 
fut  mis  après  fa  mort  iu  nombre  des  dieux  ^  ce  qui  prouva  ^dic 
M.  Fleury  )  que  fin  chriftianijme  n'avoit  pas  été  fort  connu» 

Decius  commence  Ton  régne  par  une  fanglanre  perrecution  contre 
TEglife  :  S.  Fabien  qui  en  étoic  alors  le  cheF,  fut  une  des  premières 
viâimes  *,  il  fouffric  le  lo.  Mars  à  Rome.  Ou  ne  put  lui  élire  alors 
Un  fucceâcur ,  à  caufe  de  la  perfecution  j  le  S.  Siège  vaqua  jufqu'aa 
deux  Juin  de  l'année  fuivance ,  jour  auquel  S.^  Corneille  fut  élu. 
Pendant  la  vacance  du  S.  Siège  le  Clergé  de  Rome  prit  la  conduite 
de  TEglife.  ^     . 

Décius  avoic  donné  des  ordres  pour  que  les  fupplices  fufTent  longs  & 
cruels.  La  violence  &  la  longueur  da  tourmens  écoienc  la  feule 
reifource  que  les  Payens  eu(rea|  pour  faire  apoftafîcr  les  fidèles» 
Les  ordres  de  l'Empereur  furent  exécutés:  les  faines  Julien,  Eune, 
jMacaire,  Epimane  &  Alexandre  furent  brûlés  vifs  à  Alexandrie  apris 
tlufîeurs  tourmens  ',  S.  Neflor  évèque  de  Magyde ,  crucifié  à  Perge 
en  Pamphilie  le  17.  Février ,  après  avoir  été  déchiré  avec  les  ongles 
de  fer  j  S.  Pione  prêtre  ,  brûlé  a  Smyrne  au  commencement  de  Mar| 
avec  un  prêtre  Marcionite  nommé  Metrodore ,  après  avoir  autfi  foufièrc 
le  tourment  des  ongles  de  fer.  A  Carchage  en  Afrique  le  Proconful 
fut  fi  exaâ  â  fe  conformer  aux  ordres  de  l'Empereur  ,  que  la  plupart 
de&martyrs  mouroient  dans  la  torture  qu'on  avoit  coutume  de  leui 
faire  fouffrir  avant  le  dernier  fuppiice  ;  S.  Mappalique  fie  S.  Paul  furent 
de  ce  nombre  :  le  Proconful  en  fir  auffi  mourir  un  grand  nombre 
par  la  faim  dans  les  cachots.  A  Néocefaréc  dans  le  Pont ,  Troade 
jeune  homme  de  qualité  fouifrit  le  6.  Mai  :  à  Antioche  Tèvcque 
S.  Babylas  mourut  dans  la  prifon.  La  terreur  de  cette  petlccution  fic 
|)rendie  la  fuite  à  un  grand  nombre  de  Chrétiens  ;  plufieurs  Evèquei » . 
entr'autrcs  S.  Cyprien  èvêque  de  Cartha^^e  ,  S.  Grégoire  Thaumaturge 
évêquc  de  Néocefarèe,  HC  S.  Denys  évcque'  d'Alexandrie  furent 
•bligés  de  fe  retirer  pour  qCrclqoc  tems.  Dans  la  balTc  Thebaïde  ua 
Jeune  homme  nommé  Paul  s'éranc  enfui  dans  lesdefcrts ,  trouva  une 
caverne  auprès  de  laquelle  couloir  une  fontaine  ,  6c  s'y  retira  :  il 
prit  goût  erjfuiteà  c«jîte  folitude  à  laquelle  il  s'èioit  d'abord  condamné 
bar  ncceflitè,  &(.  pafTa  dans  ce  dcfert  le  rcfte  de  fa  vie  qui  fut  très- 
longue -,  il  mourut  âgé  de  113  ans,  après  avoir  donné  naifiance  à 
la  vie  érémicique  :  car  fon  exemple  fut  fuivi  par  beaucoup  d'autres. 
Si  la  perlécution  fit  beaucoup  de  martyrs ,  elle  fit  aufii  beaucoup 
d'ap oliais  j  plufieurs  d'eatre  cu;c  en  fuient  puais  aufil-iôt.  S.  Cyprica 
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m  rippc^rcc  diverlïi  hiltoircs  fort  renniquabli:! ,  doai  ijiiclqucs-un» 
itulcnt  iircivt»  en  ù  prufcncs.  Ce  Saini  Ce  dirliagua  pu  la  fcrmctf 
avec  laijuclle  il  rclîlla  à  ceux  d'cnLic  In  apollati  qui  ruiprcaoïcnt  du 
ncommandaiient  dcE  miityts  fc  dcicontilleurt  ,four  èm  lécuoû» 
liés  i  l'Ejlifc  ,  &  abrcgtc  U  icmi  de  Icilc  féaiaaa. 

1$!. 

Vïi>  le  coiumMctnent  de  ctice  «aitie  FtUàJpmt  UXk  Titt 
Ichifine  comte  S.  Cyprien  avec  t«>  Ciilécicni  tombé)  iliiii  U  pcrfîca- 
tion;  il  elt  faivi  peu  apièi  par  Novat  Ifc  qURcrc  aucrei  pcàin  d* 
Ginhagc.  S.  Cyprieu  let  excoimniink. 

Dieu  cDmmtlice  irenJre  U  paix  à  t'Eglire:  on  peut  capportn  4. 
la  fia  île  ceric  perfccUEioa  le  mitrfzc  de  ï.  [Jjrppoliie  i  A  mioche  , 
t.  PolyeuUe  i  Militine ,  S.  Cai-pe  tv{(|iK  de  Thyiilre ,  S.  ChrïUopbIc 
fB  Lyde  ,  S.  Julien  en  Cllicie,  tC--Caiait  Viâuiie  en  Tofcuic.  La 
fipt  Donaans  i  Ephelè  foui  cjlcbtes  entre  les  lULCci  inacijTi  que  l'on 
nei  aullî  foui  Deciui  ;  on  donne  ce  Qom  k  fepc  frcrcf  qai  fotiiieac 
4'Epbeft  pour  fuir  la  peilïcaiion ,  &  lé  rctircreni  daui  une  taverne 
ml  ili  Aiteoc  enfermct.  On  les  y  itouva  luD^-umi  aprÎE,  foui 
TfaCOdolë  1  plulleucs  luccuis  prjceudcuc  qu'ili  fe  rfveillereoc  alon, 
lê  ptollïiDerint  divaai  l'Zinpeieur  quiftolt  venu  penii  lei  vuir.  Se 
Hndiieac  l'elprlt  rous  eDlcmblc.  Maiila  faiillcié  de  cette  prétcnJuc 
iffurtcâioD  cil  foie  bien  démon ii^i  par  fiaiiiniiu.  On  metaullt  foui 
CMiUs  !(.'■  diji  Martyri  de  Crecc ,  qui  IbulfriTCnt  enrcnible  &  fureac 
Jfcipicèi  pi^  de  Coltine.  Cette  perfécuiion  elt  cuniptce  poiu  la 
Jépticme  dei  Empeceuti. 

Eleâlon  du  pape  S.  Corneille  le  i.  Juin.  ATonuien  pibrc  4e  t'^gble 
Roniailic  l'éleva  liatiiement  comte  cette  ilcUioQ  ,  jl  l'iulligaiion  de 
NoVat  vcDu  de  Cartilage  :  te  ayant  fuipritpat  Tei  calomnlBiplufleun 
fldfles  k  plulicuti  CDOlêlIrurs ,  il  poufla  la  birdielTë  julqu'l  le  laira 
•Kdonnet  lui-mcmc  P't  iroii  Ev6qu«  ,  qui  lui  impoiéicat  les  maiiu 
d  b  Ikiie  d'un  grand  tepai  oïl  il  Ici  aroii  lait  boire  b  mingei  avec  , 
Vtdx  :  telle  fut  l'ocdiaacioD  de  Novaiien ,  piemler  auteur  da  rcbH'iiiC 
é»ai  l'Eglifc  B-omatoe  ,  Se  ptetuitt  An'.ïpitp:.  11  JoignoÎE  rberfiîc  as 
ftbilhie  ,  rcfuruk  la  pfniicnce  à  ceux  qui  ctoient  tomUi  après  !« 
haptJOiE,  A;  pto'ciivoïc  les  TecondeE  nocei. 

S.  Cyprier.  allèmble  i  Canhage  un  coucJle  Dombrcus  ,  dans  lequel 
fllrent  ïondaninii  ceux  qui  ivoient  ptis  part   au  fcbilmc  de  Novm  : 

Kefolut  de  ne  leur  pai  ôtct  eitiiéremcnc  l'erpfrance  de  la  comniuaioa 
■le  l'EgliTe  ,  ma»  de  les  tenir  loug-if  nii  dans-  la  p^iteoce.  A  'l'cgatd 
ÀÊilàtiUtiijiut ,  c'sil-i-diie ,  ceux  qui  n'avoient  fomcfaciifié,  luaii 
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avoieat  reçu  des  billets  pour  atcefter  qu'ils  l'avoienc  fait  ',  on  déddi 
^ue  ceux  d'entre  eux  qui^ivoienc  embraffé  la  pénitence  au(fi-tôt  aprèl 
leur  faute ,  feroient  admis  dès-lors  :  les  canons  que  l'on  fît  à  ce  Ibjet 
furent  envoyés  à  Rome ,  ou  on  les  confirma  dans  un  concile  de 
foixante  Evêques  afièmblés  par  S.  Corneille  ;  ils  ont  depuis  été  appelle^ 
jféhitendaux ,  parce  qu'ils  régloient  la  conduite  des  Evéques  à  l'égard 
dts  pécheurs  pénitens.  Un  de  ces  canons  portoit ,  que  les  Evcques 
tombés  dans  le  crime  feroient  reçus  après  avoir  fait  pénitence  ,  mais 
feulement  au  rang  des  laïcs,  fans  pouvoir  faire  aucune  fonâion 
facerdotale.  En  co::formité  de  ce  canon ,  Trophimc  ,  évcque  tombé 
dans  la  perfecution ,  fut  reçu  à  la  communion  laïque  dans  ce  condte 
de  Rome.  On  y  condamna  au^l  !•  fchiime  &:  l'heréfie  de  Novatienfi 
peui après,  les  confefleurs  fchifmatiques  rentrèrent  dans  la  commu- 
nion de  Corneille. 

La  mort  de  l'empereur  Decius  arrivée  fur  la  fin  de  cette  année  rendit 
une  entière  paix  à  l'Eglife  :  Decius  eut  pour  fuccelfeurs  Gallus  8c 
Hoftiiien  fécond  fils  de  Decius ,  que  Gallus  adopta. 

Socrate  met  vers  ce  tems-ci  l'écablillèment  d'un  Prêtre  pénitendec 
dans  chaque  églife ,  à  qui  (  félon  cet  auteur  &  félon  Sozomene  \  ceux 
4]ui  étoient  tombés  depuis  leur  baptême  dans  quelque  péché ,  alloienc 
confeÛTer  leurs 'fautes  ,  &  il  leur  impoioit  la  pénitence.  Baronîus 
rejette  tout  cela  comme  une  fable.  Les  mêmes  auteurs  font  mentioi 
<le  l'abolition  de  ces  Prêtres  pénitenciers  dans  l'Orient  à  la  £n  dK 
quatrième  fîéde. 

.     Concile  d'Antîoche  contre  Novatien   &   fon  hetéfîe.  S.  Cypriei 
tînt   aufli  un  fécond  concile  â  Carthage   le   i^.   Mai,  au  fujet  dci 
^portât s  :   il  fut  compofc  de  foixante-fix  Evcques ,  qui  apptouvcrent 
le  b.iprême  àe.$  enfans  avant  l'â«»c  de  huit  jours ,  contre  le  fcntimeDC 
de  l'évèque  Fidus  qui  croyoit  qu'on  devoir  attendre  ce  terme  pour  le 
baptême  ,  comme  on  l'attendoit  dans  l'ancienne  loi  pour  la  circond- 
fîon.    On  lut  auffi  dans  le  concile  une  lettre  du  incme  Fidus  dans 
laquelle  il  fe  plaignoit  d'un  autre  évêque  nommé  Therape,  qui  avoit 
accorde  la  paix  à  Vidor  prêtre  fans  qu'il  eût  fait  une  pénitence  pleine 
&  entière  comme    on   î'avoit  ordonné.    L'hérétique   Privât    vint  fc 
préfenter  à  ce  concile  :  mais  comme  on  lui    refulà  de   l'entendre, 
il  ordonna  pour  fe  venger  un  faux  évêque  de  Carthag:r  j  c'écoit  un 
prêtre  nommé  Fortunat ,  chaifé  de  l'Eglife   l'année  précédente.  Les 
Novatiens  de  leur  côté  ordonnèrent  M.^ximc. 

Gailus  fait  Volufîcn  fou  fils  Àugufle  au  mois  de  Juillet  ^&  fait  tuec 
H&fliliexi. 

Uac 
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tïnepefieviolinte  ijui  fe  fiifoit  femir  depuis  l'an  if  o.augmeniant 
ta  tav.-igei  dam  plulieuri  pioTÏncei  de  l'Etnpite  Komiin  ,  Gallut 
■mne  des  édics  pour  oidonncr  dei  lâcriËcu.  Ce  iiic  une  occalion  de 
'SKiticunt  le;  Chiéiieni  :  le  pape  S.  Comeîlle  far  txWi  i  Ccntuintetlts, 
■ujourd'hni  Cisiia-Vtechta  ,  où  il  mourut  te  i^.  Septembre.  On  élue 
à  fa  place  un  pifirc  nommi  Ludus,  qui  tut  aulli-xôc  Euroyé  en  eiil, 
mail  rappelle  peu  de  cemi  »pcès- 

A  VoiCiC\aa  de  ccne  perfecuiioa  S.  Catien  licc  un  nouveau  concile 
iequaraute-unE»*ques,daQi  lequel  on  accorda  la  paîi  aunChitiieni 
loaibîidaiii  la  pérlccuiion  de  Uecius.  On  peui  rappotter  â  ceioncile 
b  réponre  qui  fut  laite  pat  S.  Cyptien  â  l'iglire  de  Futnu  au  fujct  de 
Geminiut  Vii.tor  ,  qui  par  ion  teilameut  aïolt  nommi  un  l'iêitc  jiouf 
trre  tuieuE^  lei  Ev&jue»  &  le!  Prêtres  ^ui  étopent  avec  S.  Cypnen  , 
dédderenr  qu'on  ae  devoir  faire  ni  otilarîon  ni  ptiï/t  ^-.-ii  Ccminiui 
Vitlor  ,  ton lôrmé ment  au  décret  d'un  concïte  lenu  prÉirèJcn^mcrii. 

La  m  jme  pelîe  qui  donna  lieu  d  la  peirécuiion  ,  lut  caiife  de  U 
conveilîon  de  U  ville  de  Néoceratée,  dont  S.Gregoiie,  ftiiiiummé 
Hannanirgï  i  caufe  du  grand  nombre  de  leî  raitailei ,  é[Oii  cvèi]iic. 
let  habitans  voyant  que  le  S.  Evcque  chafToii  la  maladie  dans  toul 
les  eudcoitt  od  il  alloit ,  euieni  tous  rfcouts  i  lui  ,  ti.  le  converiitenc 
Il  plupart. 

S.  Cypriea  écrit  par  ordre  de  Dieu  contre  lei  Aqmirlcrii  :  on  appelloît 
dnC  ceux  (]Ui  croyoieiit  pouroii  conlacicr  avec  de  l'eau  Teulc  dant 
le  raciifice  qui  l'olftoit  de.  le  matin.  Ils  an  ofoient  de  la  fotre  i  caufu 
it  u  -{letrécution  ,  pour  éviter  d'être  tecoanus  i  l'odeut  du  via. 


ïîî- 


>e  lui  Tun 


i).Mai 


Martyre  da  pape  Lacïus  le  4.  Mari  j  Eftiet 

ta  pe<Ie  cnniinue  i  ravager  plulïeiits  provinces  de  l'Ein^Ire. 
Xd  Oui  liens  de  Cartbatte  &  d'Alexandrie  Ggnalent  leur  pîfié  pat 
Icon  foins  envers  let  peftiferés.  Un  grand  nombre  de  ces  Cûitcieoi 
m&lf  pecillênc  de  la  même  maladie  ;  l'Eglilê  les  lionoie  comme  mar- 
IJVI  ;  on  peut  dite  efcttivement  qu'ils  furent  lei  mortyts  de  lachatiié. 

Emilien  déclaié  eiiipereur  par  lêi  croupei ,  marche  contre  Ualtus  , 
auTeiI  abandonné  de  [bn  armée ,  Se  rué  vers  le  inoii  de  Mai  avec  fon 
BU  Voliilîen  qu'il  avoir  airocié  1  l'Empire.  Emilien  lui-même  fut  tué 
qiture  moii  aprîs  par  lii  (bldats  ;  &  Licinios-Valetien  ptoclamf  par 
Fariuée  qu'il  amenait  de  Gaule  Se  Je  Gerininie  ,  fut  [s.'Oiinu  eini>eieuc 
du  lanlémcmeni  de  louE  le  monde  1  peu  après  il  lîc  Augulte 
«haïtien  ion  fils.  Valenen  fut  [ifstavorable  aax  Cbtéiiens  daiii  le 
■omaicacenicat  de  fon  léjae. 


66         mSTÛÎRE   ËCClÈSUSTÎQt/È, 

^         i  H- 

Conférence  <ïe  S.  Denys  d'Alexandrie  avec  les  habîtans  d'Ar(înol  • 
Infectés  pour  la  plupart  des  erreurs  des  Millénaires.  Coraciou  le  chef 
de  ceux  qui  foûreuoienr  cecce  do^rine  ,  avoua  hautement  devant  tous 
les  frères  qu'il  la  trouvoic  fuffifaminent  détruite  par  les  folides  raifon- 
fiemens  de  S.  Denys.  Les  Ai(înoïtes  s'appuyoienc  principalement  fut 
un  livre  fait  par  Nepos ,  qu'on  croit  avoir  été  évoque  d'Arfînoé  j  daas 
lequel  il  expliquoit  les  promclTes  de  Jefus-Chrift  d'une  manière  toute 
charnelle  :  il  avoit  intitulé  ce  livre,  Réfutation  des atUgorîJUs ^  parce 
^u'il  s'y  fondoît  fur  l'Apocalypfc  expliquée  litteralemenr.  Ceft  ce  qui 
engagea  S.  Denys  à  écrire  quelque  teins  après  Ca  deux  livres  contre 
Nepos  :  dans  le  premier  il  prouvoit  ta  vérité  de  fon  fentiment  j  dans 
le  fécond  il  cfaitoit  de  l'Apocalypfe,  &  rapportoit  h%  raiibns  qu'il  avoic 
de  croire  que  cet  ouvrage  n^étoit  pas  de  l'apôtre  S.  Jean  y  mais  de 
quelqu'aucre  Saint  du  même  nom ,  comme  pouvoir  être  un  autre 
Jean,  dont  le  tombeau  étoit  aufîi  âEphefe  :  mais  il  refutoicen  même 
tems  le  fentiment  de  cfcux  qui  olbient  attribuer  l'Apocalypfe  à 
Z'heréHarque  Cerinthe. 

Mort  d'Origene  :  peu  d'auteurs  ont  autant  travaillé  que  lui }  Rufia 
fair  monter  le  nombre  de  les  ouvrages  jufqu'â  àx  mille  volumes  > 
c'efl-à-dire  Cix  mille  rouleaux.  Il  s'y  trouve  dti  erreurs  qui  ont  été 
attaquées  dans  la  fuite  par  plusieurs  auteurs  ,  &  qui  ont  été  condam* 
ôées  dans  le  cinquième  concile  géaeral  :  ceux  qui  les  ont  adoptées  j^ 
•at  été  nommés  Origenijies, 

Saint  Cyprîen  convoque  un  concile  à  Carrhagc  pour  la  décifîon  dt 
la  quedion  du  baptême  des  hérétiques  :  ce  concile  conclur  conformé- 
ment à  l'opinion  de  S.  Cyprien  ,  qu'il  falloir  rebaptifer  les  hérétiques» 

Saint  Cyprîen  tient  uh  fécond  concile  de  foîxante-onzc  Evcques  » 
^ui  écrivent  au  pape  S.  Eftienne  contre  le  baptême  des  hérétiques,  en 
conformiié  de  la  décifîon  du  premier  concile.  Saint  Elliennc  répond  à 
S.  Cyprien,  défapprouve  cette  décifîon,  &  menace  d'exclure  de  fk 
communion  ceux  qui  tiendront  cette  opinion.  Sur  cette  répoufe 
$.  Cyprien  afïèmble  un  nouveau  concile  le  i.  Septembre.  Lesévêquei 
ti'A^"riq^e  ,  deNumidie&de  Mauritanie  y  agitèrent  au  nombre  de 
^^tre  viugt'Ctaq  avec  une  fraude  partie  du  peuple.   Saiat  Cypncm 
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oit ,  iith.n  avanc  loutci  chofci  qu'il  n'es 


.  -.  6» 

n'encendaic  poiin 

Ici.  Celte  difpDIe 

.  ''»w   .yk..<^u.:u.     Je    S.    Elliei^C) 

dGon  roIrinnelJc  de  l'Egliic  avuit 
lÉtèndiE  une  bonne  cau[« 
:{>eailanc  il  mourui  dioi 
ouïs  cDofcETJ  l'uniij ,  Si 


5rf  y  ptÉfid,, 

tïparet  de  fa  .„„„„„,.,„.,  ...„,  ^u 

de'cirioii  fut  TemMiible  1  celle  Jei^i 

il  n'y  a  point  eu  fur  ce  fu|tt  de  détmoi 
le  coocile  de  N'cfe.  Saini  Cypciefl  aoy 
tandis  qu'il  en  foùieiiDit   une  mauvaire .  l. 
la  paix  de  l'Iglife  ,  camme  il  en  avoEc  lotij 
ta  cammimioD  avec  le  5.  Siège. 

*S7- 

IVmpfrcui  ValtriencommEnce  la  huitième  pcrficmiou  contre!*» 
Chrétieni  i  l'inlHgatftn  de  MiCrien  fon  confident ,  qui  croit  fort 
«donné  d  la  magie.  Le  pape  S.  Efticuiie  fouffie  la  mattyte  le  i.  Ai^ii  i 
•iite  fécond  du  ûOm  lui  fiiccede  le  14.  il  envoie  tu  France  S.  Peregrin  » 
picmter  évoque  dAuietic. 

Un  |>raiid  noDibte  de  fidcles  pris  dam  diveii  lieux  font  loiidamnéi 
AD  travail  des  itiine;,  après  avoir  été  battus  i  coufi  de  bâ'Dn  : 
àe  a  nmnbie  fuiat  neuf  Evèques  de  Numldif.  Saint  Cypiien  tut 
mŒ  envoyé  en  eiil ,  de  inSme  ijut  S.  Denys  ivtaac  d'Alexandrie  , 
f>i  tatvh  pindjini  Ton  exil  (oacrc  l'IieièlTc  de  SebiUua  qui  coitt> 
mençoi:  â  paroîire  dans  la  Lybie.  Elle  Éibit  U  même  dans  le  fond 
que  celle  de  Piaie»  St  de  Nnetus  \  Sabelliui  eorei^noit  que  les  iioii 
|Krfbnnei  de  la  Tanité  n'cioienc  pas  diftinguées  licllemcnt. 

Vers  le  mois  d'Oaobie ,  Valeiieii  fit  tnoinir  i  Rome  S.  Adclti  avett 

lôinte    Pauline   fa  femtite ,  &  Ncon  &  Maiie  leurs  enTani.  Ceit* 

i  Eunille  avait  été  convettie  pu  h.  Hyppoliie  frère  de  Pauline ,  t\ul 

'     *«'*'-it»ulBavei^ui.  Adiias,  Pauline  &  Hyppolhe  furent  bittuiavet 

:niés  de  plomb  ,  jufqu'à  «  qu'd*  (cndiflint  I' 


4»  Ibueti 

K'ie  périrent  paî  l'épi 


ir  été  appliqués  i  lato 


iSR. 


,  corps  de  S.  Pierre  fc  S.  Pïul  aul  Catacombes  pac 

'pape  ^.  Siiie  ,  le  is.  Juin. 

les  CaiicombeE  èiaienr  des  lieux  foûteTiaioi  proebe  la  ville  de  Rome^ 
où  les  preniïits  Cfatériens  cnr(rtoieai  les  coips  des  mattyts  ,  6:  où  ils 
li:  cacfioient  qiielqiielbis  pour  tvïier  la  pctlîcution.  II  y  eu  avoit 
pluQeuil  tant  dclicts  que  dedans  la  ville  ;  les  prliicipiiui  tiiicni  ceux 
qu'on  ajifelle  aujourd'hui  de  fainie  Agnès ,  de  ï  Faociate,  deCalixtef 
&  de  fainte  f  rifcillc  ,  au  de  S.  Marcel.  Lorfque  les  Lombards  aintgé' 
tciicRuuiï  ,  ï't  ruinèrent  la  flûpatt  de  ces  Caiacon'ibes.  tAt  tnjiquti 
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aufqucUes  on  reconnotc  les  cdrps  des  martyrs  font  la  croix,  la  palme # 
le  oaoDogrammecle  Jefus-Chrid ,  que  IV>u  trouve  gravés  furies  pierres 
•du  toipbeau  ,  ou  les  phioles  teintes  deTouge  qiri  retrouvent  dans  le 
conibeau  mente  ,  &  qu*on  juge  avoir  été  -remplies  du  fang  des  martyrs. 
■Quelques  auteurs  fur-touc  entre  les  proteftans  ont  avancé ,  niais  faoc 

Sreuve ,  que  les  Catacombes  étoient  des  cemetiétes  creufés  pat  les  Payent 
Tufage  de  leurs  efclaves  *,  il  feroit  difficile  à  ces  nouveaux  critiques 
cle   foutenir  que  les  Chrétiens  n'euflènt  pas  leurs  Catacombes  om 
cemetiéres  particuliers  ,  fans  contredire  les  aaceûrs  les  plus  accrédités. 
Le  p^pe  S,  Sixte  fou^rit  le  martyre  le  6,  Août:  il  eut  la  tête  tranchée. 
l.edix  du  même  mois  S.  Laurent ,  premier  diacre  de  Téglife  Romaine , 
fut  brûlé  à  petit  feu ,  étendu  fur  un  lit  de  fer  fous  lequel  on  avoir  mis 
des  charbons  ardenc.  Le  j  4.  Septembre  de  la  néme  année  S.  Cypriea 
eut  auffî  la  tcte  tranchée.  Ce  Père  a  beaucoup  &  très  éioquemmem 
écrit  \  LaAauce  le  regarde  comme  le  premier  de^  auteurs  Chrétiens 
qui  aie  été  véritablement  éloquent.  Outre  fes  quatre  vingt -une  lettres 
nous  avons  de  lui  pluâeurs  traités  ,  dont   les  principaux  font  celui 
des  témoignages  ,  qui  eft  un  recueil  de  partages  contre  les  Juifs  \  ceux 
de  l'unitéde  TEglilb  y  te  de  Upjrs ,  c*eiUà-dire  ,  de  ceux  qui  étoient 
tombés  dans  la  pecfécution  >  l'exhortation  au  martyre ,  le  livre  de 
i'Oraifon  dominicale  ,  &   les  traités  de  la  mortalité  ,  des  oeuvcci  de 
«niféricorde^  de  la  patience  ^  &  de  l'envie. 

■S.  Fruâiteux  évêque  de  Tarragone  cft  brûlé  le  vendredi  1 1 .  Janvier. 
A  Carthage  faines  Luce ,  Montan ,  Julien  &  Viâoric  remportent  la 
couronne  du  martyre  le  t'5.Mai3  6c  S.  Flavicn  diacre  qui  avoitété 
pris  avec  eux,  le  15.  *  • 

>£lcâion  du  pape  S.  Denys  le  ii.  Juillet. 

160. 

Martyre  de  S.  Jacques  &  S.  Maricn ,  &  d'un  grand  nombre 
d'autres  ,  le  6,  Mai.  Ils  furent  décolés  près  de  Lambcfeeu  Nunlidie, 
^u  bord  d'un  fleuve  ,  où  on  lés  rit  ranger  fur  diverfcs  Hlcs ,  arin 
que  l'exécuteur  allât  de  rang  en  rang  leur  couper  la  tcte ,  &  qu'on 
put  enfuitc  jettcr  leurs  corps  dans  l'eau.  Les  hiftoriens  difent  que 
CCS  Martyrs  étoient  en  fi  grand  nombre  ,  que  fi  on  les  eût  tous 
j«tté$  dans  le  même  end  oit ,  ils  enflent  arrêté  le  cours  du  fleuve. 
Jl  y  eut  auffi  beaucoup  de  martyrs  en  Efpagne  &  dans  les  Gaules. 
Ou  lapiorre  à  cette  perfécutiea  le  martyre  de  S.  Saturnin  évcqut 
de  Touleufii. 
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MUT  Valtrien  donne  baiiîllc  aux  Pcrfci  dant  la  Méfoiio' 
«unfe  ,  eft  vaincu  fc  pris  i  ctt  événement  lead  la  paiï  au»  Chtéiteni- 
CaliHsn  continua  de  legnei  feul ,  mais  pendant  loa  tégnc  il  l'éleva 
|itu(îeuri  tyiaoi  qui  Ce  diroienc  cmprenis  ;  on    en  compce   jtir>]u'i 

16 1. 

Concile  tenu  i  Rome  pat   le  pape  S.Den)ts  courte  b  doârine 

SUD  attribuoii  â  5.  Denj-i  Évîque  d' Alexandrie ,  aiculif  d'avoir- 
il  que  le  Fih  de  Dieu  cil  une  C[fa:ute  &  un  ouvrage  d'une  ancre 
fublUnce  que  le  Père.  Il  fccivir  poui  Ta  défênfe  une  apologie  en 
qtiam  livres  adtellîc  au  Pape  ,  dioi  laquelle  paiiaai  de  Jefut'Chrift 
S  le  nomme  Conjàh/laailel  a  Dieu  ,  uimequi  liicpai  11  fuicc  adopU 
par  [e  coneilc  de  Nicie. 


vagent  la  Grèce  &  l'Afie  n 


Paui  de  Samefiit: 


i  Éïiqued-An. 
ftiutencii  que  le  l-ili  de  Dieu  ii'éioi 
d'elle  te  comnençemeni  de  ion  «le 
Dieu  1  il  donnoii  dam  beaucoup  d'o 
pour  faire  la  toat  i  Zenobie  lemn 
lupifa  lie  laquelle  il  avoir  grand  c 

Premier  concile  d'Antîochr, en  Septembre  ,  contre  PanldcSama- 
ftwi!  il  évite  [a  condamnarioD ,  en  proreflani  qu'd  luivolc  Ja  foi 
catholique. 

Mmi  de  S.  Denyï  d'AleianJtie  :  de  tous  lei  écrits  de  ce  Père  le- 
fêulqui  iiDut  relie  cnciet  te  iudubirahle  ,  eft  fa  kirrc  canonique  i 
Vivtquc  Balllide  ,  qui  l'avoii  cuul'ulié  fut  pluiicurt  poioit  de 
WiiÈtpIine. 

T*j  Goih>   pillent  l'AGi,  la Galatieft:  li Cappadoce  ,  Bc 
S.  EuijriheBc  pluûeuii  autres  Chiêiiem,  qui  les  cùnvcrciii; 
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Mott  de  I'emp«t»Ut  Ctllicn  ;  il  fui 

ffiri  ti.  fis  eaftuis  ;  on  £lu[  peut  lui  li 

Jccoud  MDtilc  d'Auiiochc  coucrc 


Fmil  de  Samoram  cil  dfpofï  du;  un  iroiSJme  concile  d'AmIoch» 
tenu  fur  la  iin  de  l'iinnie.  Djiéb  [•hetéliî  ,  Paul  iiolt  accalï  de' 
maiivaifci  mixuri ,  Se  de  s'ftrc  earichï  pir  de  inauvaif»  voici  :  il 
vivait  diDi  loi  délii'eE  It  U  bnnnc  i bere  >  &  avoii  chez  lui  de  jeunes 
fiiiiimci  dofli  il  fefairoiiaccnmpagntt  pac-iouc  ;  LldonEoit  aiiiH  dan» 
un  J'alle  jnnippamlile ,  ilfetlâiic  do  le  proinensr  dans  les  pUcei 
pub'.iques  fuivi  d'une  cour  nombcciife  ,  &  de  Te  placer  dam  l'cglilè  fiUC— 
un  ihrâiie  pl'is  flevf  qu'i  l'ordiuaicc.  J 

More  du  pape  5.  Dcnys  le  i£.  l^éceinbce  ;  Felîx    lui   fucccdc  IM 

leudemain,  .«W 

170-  m 


L'em 

pereiir  Claude  m( 

:ptl 

vcri  le  mois  d'Avril.  Quinti 

ille  foa  frère 

,rer,d  1 

l'empire  en  Italie 

fe  tue  aprèi  dii-fept  jour 

.derégue. 

k  vuy: 

int    haf  des  loldi 

Aurdien  lui   fuccede.   Ce  1 

jrince  patul 

ftvoi-abls  airtt  Chiétieiiï 

è>n< 

Ité-ne:  fu. 

I4  plaii 

ird  qu'ili  firent  courre 

Paul  de  Samoraies,  qui  nonobftiin  U 

ciiiiJaninatlou  du  eoncil 

le  di 

^hna  que  cette  malloD  féru 

maifon  i]uj 

app».[. 

inoit  à|-igl,re,il 

<.rd< 

it  aJiffi»  i 

ceux  i 

qui  luéfEqiis    d' 

Mor 

t  de  S.  Greâoite 

Tha 

1-atl.ri., 

de  re  Saint  com 

d'un  horome  coirparable  ai, 

i«  ITopbÉiei 

«Taux 

ftp&rrel.  I.otf<,..-. 

1  mi 

DU»  fur  le  aé,<e  de  Nfocel 

"aiie,  il  M 

fe  irou- 

.ancêtre  vV 

que 

dTi-fepi  Clitéiicat  :  fe  vo) 

^"  V^.^ 

\  refloii  encore  quelquei  inRdétes  diDi  U 
ville  &:  Ie  lerritaïte  ;  on  lui  rapporta  qu'il  n'en  taUnicquediilêpc  : 
Je  do'.s  i  Duu  it  gmadcs  aBiona  ât  graca  ,  i'jctia-t.tl  pli;ia  de  jois  , 
je  lu  U!jf,  i  «M  futctStar  qu'iuitat  tPinfidilt  foa  j'ai  trouvé  Je 
CkH'i*ai.  Enrrt  lei  ouviagçs  qu'on  stitibne  i  S.  GtejDÎre  Thauma- 
iiiçge ,  il  y  ciMa  {tluËeiiii  qui  nt  Tant  poïn:  dt  lui  v  mais  U  Kemccci* 
metii:  à  Origcne  &  l'Eptiie  canonique  que  nom  avons  fuus  fan  atun, 
font  teilainemeiit  de  ce  Ferc. 
On  rappoi 
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(J^arniitinn  des  autres  ciifsni ,  il  rcAifâ  lei  indruAionc  qu'on 
nulut  lui  faire  donner  ,  enforic  qu'il  ne  fïuc  jimai'i  lire  ni  écrire,  tl 
ra  d'abord  dani  un  lîpulcre  allez  floigni  deComi,  où  il  eut 
it  griDifei  icataiioni  te  bâucoup  de  mauvaii  traitcmeDi  à  elTu^ec 
Je  1)  paît  dei  démons.  Après  aroir  palU  environ  i  (  années  dam 
—Wat  retraite  ,  il  Te  retira  daoi  le  déf^rr  ,  où  il  clioiflc  pour  demeure 
ndijrciu  abandonné  ,  dam  lequel  il  relia  lo  ai»  ,  recevant  deux 
Vll'aiiaée  reulemcat  du  pain  qu'on  lui  jeitoic  de  delTus^a  toit. 

27(. 

tBpereur  Au  relie  a  commence  la  neuvième  petlïijutîan.  S.Fatiade 
h  le  martyre  i  Troyes  le  1 1 ,  Janvier  :  on  lui  iranclia  la  rére  , 
fchvoir  battu  â  coups  de  blion  ,  &  lui  avoir  fait  Toulfiic  plaSeul* 
de  ptiron  dans  un  cachot  ,  où  on  lui  mit  aut  maini  dei 
u  rougies  au  feu.  Parrocle  étoit  homme  de  condirion  ,  malt 
Jiftinguï  par  fes  verrui  que  pac  fa  nailIlHice  ;  il  avoir  leju  de 
ledoD  des  ntiraclei. 

174. 
B'papc  S.Felixmeuic  oiartyc  le  ii.  Dkcmbic. 

IVtTCfaicn  cfl  élu  le  4.  Janvier  pour  Ajcccdct  i  S.  Fcllx. 

t'cmptreur  Aurelicn  <(t  tué  veti  1=  moii  d'Avril  :  l'entpîre  vaque 
bmoiis  Tacite  eft  reronou  empereur  le  n-  Seprcmbre.  La  perlï- 
bitioD  d'Aurclien  fît  peu  de  martyrs  ,  parce  que  les  édita  qu'il  publia 
tfuoienr  pai  encore  é(é  portés  dans  les  pisvinces  éloigoées,  lorrqu'il 
httué  ;  mais  it  parntr  qu'elle  Te  dirpoloit  â  èite  irèi-riolenie  ;  cac 
Ubaace  die  qu'Autelien  publia  contre  Ici  Chrélieti]  des  édits  fangUat, 

CnBUK. 

2.76. 

l'empereur  Tacite  ayant  été  rué  le  11.  Avril  ,  Flatien  fon  frère 

iftmpire  de  l'empire  ;  il  elt  rué  lui-même  lu  bout  de  deux  mois  ; 
fnbu  eà  tecounu  cmpcieuc  ,  du  conrememeiif  du  Sénat. 


Cette   aniiée  l'harfRarque  Manb ,  que  Ici  l'ère!  nomment  auffi 
Muaithit ,  commença  i  publier  fa  doCtiine.  Saa  vrai  nom  éioii 
■  T«m.  1.  E  iv 


'^i       mSTOIRE  ecclesïastk^ué: 

Couhrlc  :  il  écoit  né  en  Perfc  dans  l'efclavage  ;  il  fuc  acheté  pat 
une  veuve,  qui    n'ajranc  point  d*enFans  l'adopta  ,  &  le  fît  élever 
comme  Ibn  fils.  Ce  fut  après  la  mort  de  cette  veuve  ,  qu'il  changea 
deuom  ,&  commença  â  le  dire  le  Parader.  Comme  il  prctendoit  avoir 
le  don  de  faire  des  miracles  ,  il  entreprit  de  guérir  par  Ces  prières  le  fils 
du  Roi  de  Perfe  qui  ctoit  malade  \  mais  l'enfant  étant  mort  maigre 
la  prome0c  de  cet  impodeur  ,  il  fut  mis  en  prifon.  Il  trouva  moyen 
de  s'écbapiPj  &  étant  venu  en  Méfopôtamie  ,  il  y  foûtint  une  dtfpute 
publique  contre  Ârchelaiis  évêque  de  Cafcar  ,  qui  le  confondit.  Manés 
fut  encore  plus  malheureux  dans  celie  qu'il  entreprit  à  Diodoride 
contre   un  prêtre  nommé  Tryphon  j  d'autres  le  nomment  (Diodes. 
Le  peuple  irrité  de.  Tes  blafphêmes ,  menaçuit  de  le  lapider  :  il  prit  la 
fuite,  &  tomba  encre  les  mains  des  gardes  du  Roi  de  Perfe,  qui  le 
fît  écorcher  vif  &  dévorer   par  les  bêtes.    La  doôrine  de  Maaés 
roi^loit  principalement  fur  la  diftinâion   de  deux  principes  ,  l'un 
bon,  l'autre  mauvais  ^  il  adlnettoit  audi  dans  l'homme  deux  âmes  » 
une  bonne  &   une  mauvaife.  La  chair  étoit ,  félon  lui  ,  l'ouvrage 
du  mauvais  principe  j  par  conlcquent  il  falloir  empêcher  la  génération 
&  le  mariage.  Il  attribuoit  au(fi  l'ancienne  loi  au  mauvais  principe  » 
&  prétendoit  que  tous  les  Prophètes  étoient  damnés.  Il  défendoit  de 
donner  l'aumône  ,   traitoit    d'idolâtrie   le  culte  des   reliques  ,   8c 
défendoit  de  croire  que  Jefus-Chrift  fe  fût  incarné  ,  &  eût  véritable- 
anent  foufFerir  II  ajo/itoit  à  cette  dodrine  un  grand  nombre  d'extra- 
vagances :  il  foûtenoit ,  par  exemple  ,  que  celui  qui  arrachoit  une 
plante  ou  tuoit  un  animal,  fer  oit  lui-même  changé  en  cet  animal 
ou  en  cette  plante;  fur  ce  fondement  fes  difciples  fe  croyoient  obligés 
d'ufer  d'une  efpece  de  proteftation  avant  de  manger  un  pain  :  ils  le 
|ercoient  en  l'air  &  maudifToient  celui  jqu'i  l'avoir  fait ,  lui  fouhaitanc 
d'être  femé  ,  moiflonné  ,  &  cuit  lui-même  comme  le  pain  qu'il  avbic 
f^lt.  Malgré  toutes  ces  abfurdicés  la  fe£te  de  Manés  s'étendit  extraor- 
dinaircment ,  il  n'y  en  a  guéres  qui  ayent  duré  plus  long-tcms ,  puiC 
qu'on  a  fctrouvé  les  erreurs    dçs  Manichéens  ,  chez  les  Albigeois  & 
les  autres  hérétiques  qui  ont  infedé  l'Occident  dans  les  douzième 
&  treizième  fiécles.  Les  Manichéens  étoient  divifcs  en  deux  ordres  ^ 
les  auditeurs  qui  dévoient  s'abllenir  du  vin  ,  de  la  chair  ,  des  oeufs  fic 
du  fromage  ;&  les  élus  ,  qui  outre  une  abUinence  très-rigoureufe, 
faifoient  j  rofefljon  de  pauvreté  :  ces  élus  avoient  feuls  le  fccret  de 
tous  les  myfteres  j  Veft-à-dire  ,  qu'ils  fe  livroient  dans  leurs  alfêm- 
blées  à  toutes  les  infamies  qu'on  reproche  à  cette  feâe.  Parmi  eux 
II  y  en  avoir  douze  qu'ils  nommoient  maîtres,  &c  un  treizième  qui 
étoit   le  chef  des  autres ,  â  l'imitafion  de  Manés  qui  fe  difoit  le 
Paradet  >  &  avoit  douze  apôttes.  Manés  fuc  condamné  cette  anace 
«Uxu  un  concile  de  MéfopQcamic^ 
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ic  5-  Ldcrtn  i  l'Fglifa  :  on  crnic 
concile  d-Aniioclie  AtfoCa  Paul 
i   SanioficM,  faut   le  f''<'  duquel   S.  Lucien  aroic  itiuoiffit  un 
peu  trop  lie  chajcuc. 


S.Cyrille  îvf^uc  (t'Aniloche  réuni 
■u'il  en  avoii  éié  ii^fi  locfque  " 


Mort  du  pape  EutychiCD  le  7.  Décembre  ;  Caïuî  lui  Tucci 
L'empereur  Caiiii  petic  d'un  coup  de  foudir  ;  fe»  deux 
Il  NUmerien  fui  luccedenr. 


NtiRierien  efl  luj  par  Afcr  Ton  beiu-pere  -,  l'irmée  déclare  empeieui: 
Diodei,  qui  ptend  le  Aiiconi  de  Liicii.leiieu. 

«s,. 

l'empereur  Carin  fft  lué  par  Tes  foIJati. 

CUude ,  Aftrre  k  Ncûn  f.Mirrînc  le  n.ariyce  i  Efife  en  Cilîcia 
b  ij.  Août.  Il  D'y  avoit  point  alun  d'édiis  contre  lei  Cliréiicoj; 
mail  il  y  eur  un  graud  nombre  de  marc)Ts  ^laut  dej  perlrcuiioai 
uniculïfrei  etcitées  1  dilléreiiieioccjllans ,  f^r-iout  en  Cilicie  Toui 
U  pioconrui  Lylîji  ;  entre  krqueli  on  coaipie  S.  Côme  Se  S.  Uaïuiea 
^BKt  Se  médedm, 

>.  x85. 

WodetienfaltMaïimien-HcreuliUï  AuBUlîeiNicoraedtelr  i.AvrI!. 
Mulmlcn  vient  dans  1»  Caulci  comit  lei  Uagaudet ,  &  (m  ii^alU- 
on  dini  le  Valait  toute  la  légion  Thcbccune.  11  avait  voulu  Te 
fcrtn  de  celte  légron  pour  peifccurer  les  Cfaréiiens  ;  tnaii  cci  Ibldaii 

m  décimer  par  deux  fbii,  Tani  poumit  iniimïdei 
il  ordonoa  enlin  i  Tei  troupei  de  les  euviionoei 
piicei ,  ce  qui  fut  eikuié.  Maurice  .  Exupcrc  & 
aine  légion  furent  coutonnéi  avec  teuti  loldaii 
i  tt  géBcieui  icfiiii  Lt  légion  ctoit  comp olce  de  iû 


de  iet  t 


i 


miUc  liuiuuici. 
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A  Rome  le  comédien  Gênés  repréfcncant  en  prcfcnce  de  l'empereor 
Piocletien,  imagina  de  |ou9r  une  farce  dans  laquelle  il  feignoit  de 
fe  faire  baptifer  par  d'autres  comédiens  \  mais  au  moment  qu'on  le 
mit  dansTeau  ,  il  vit  des  Anges  qui  effaçoienc  avec  cette  même  eau 
fes  pecbés  écrits  dans  un  livre  :  touché  de  cette  Tifîon  il  fe  déclara 
Chrétien  >  &  fut  condamné  à  être  décapité  après  avoir  été  déchiré 
tvec  les  ongles  de  fer ,  oc  brûlé  avec  des  torches  ardentes. 

287. 

On  rapporte  au  voyage  de  Maximien  dans  les  Gaules  beaucouj^ 
^'autres  martyrs,  entre  lefqueis  on  peut  mettre  cetre  année  faine 
Donatien  &  S.  Rogatien  frères  à  Nantes,  à  Amiens  l'évêque  faine 
f  iniiin  »  à  Soi^Tons  S.  Crepin  &  S.  Crcpinien  ,  à  Agen  révêque 
S.  Capraife ,  â  Beauvais  S.  Lucien ,  &  â  Paris  S.  Denys  évêque  de 
cette  ville,  qui  eut  la  tête  tranchée  â  Moncmarcre  avec  Ruftique 
ptêue  &  Eleuthere  diacre. 

Martyre  de  S.  Sebaflien  A  Rome  ,  le  10.  Janvier  :  H  fut  accachê) 
à  un  poteau ,  &  percé  â  coups  de  flèches. 

*  190. 

■Commencffinent  des  Hieraeîtes  en  Egypte  ,  ainfî  appelles  du  nom 
^e  leur  clief  Hieraeas:  il  n*admettoit  que  la  réfurreûion  fpi rituelle  |^ 
condamnoic  le  mariage ,  foâfenoit  que  les  enfans  morts  avant  l'âge 
«te  raifou  écoicnt  exclus  du  royaume  des  cieux  ,  &  enfin  que  Melchi- 
fedecli  étoic  le  S.  Efprit.  Baronius  compte  ces  hérétiques  pour  uJt. 
tejeccon  des  Manichéens. 

Martyre  de  S.  Vi£tor  à  Marfeille  :  après  lui  avoir  fait  fouffrir  te» 
plus  cruels  tourmens ,  on  le  fit  pafTer  fous  la  meule  d'un  mouHa 
pour  lui  brifer  les  os  >  &  enfuice  on  lui  trancha  la  têce. 

291* 

Kaif!ànce  de  S.  Pacome  en  Thebaïde« 

294. 

Arnobe  Rhéteur  Africain  écrit  fes  fept  livres  contre  les  Gentils  ;  it 
ji'écoit  pas  encore  baptift  lorfqu'il  écrivit  cet  ouvrage  ,  &  n'ctoit 
pas  parfaitement  inftruit  des  myfteres  de  notre  Religion  j  c'ed  ce  (^ui 
çiï  caufe  qu'il  s'y  eft  gliâ*c  quelques  légerei  erreurs. 
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S.  XCazimilieii  eft  décapité  le  ix.  Mars  X  Theonce  en  Numidiej 
pour  avoir  refufé  de  porter  les  armes. 

zg6»    . 

I^  pape  Caïus  meure  le  iz.  Avril  ;  Marcellin  lui  fuccede  le 
So.  Juin. 

£dic  de  Diocletien  contre  les  Manichéens  ,  par  lequel  il  prononcé 
contre  eux  la  peine  du  feu.  Les  Empereurs  Ciiréciens  ont  fuivi  par 
U  fuite  ces  loix  contre  les  Manichéens. 

297. 

La  Chronique  d'Alexandrie  met  cette  année  le  martyre  de  faint 
Gelaiia  ou  Gelafe  comédien ,  qui  fut  lapidé  à  Heliople  en  Phénicie  , 
après  s'être  converti  fur  le  théâtre  où  il  imitoit  par  boufFonnerÎQ 
les  myftercs  de  la  Religion  Chrétienne  :  fon  hiftoire  eft  prefquc 
ièmblablc  à  celle  de  S.  Gcnés. 

298. 

Le  Céfar  Galerius  perfecute  les  Chrétiens  de  fa  maifon  &  de  fes 
armées. 

Saint  Marcel  centenier  de  la  légion  Trajane  quitte  Tép^e  en 
Eipagne  le  11.  Juillet,  fôce  de  r£mpereur ,  &  eft  martyrifé  le 
|0.  Oâobre  à  Tanger  par  les  ordres  d'Agricolaiis  vicatre  du  Préfet  i 
Caflien  grcflîcr  refufe  d'éaire  la  fentcnce ,  &  fouffre  le  martyre 
Jiii-mçme  le  }.  Décembre* 

■ 

299. 
KaiiTance  de  S,  Achinafe,  Doaeur  de  l*£$Ufe« 


^î^' 
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REMJRqCTES    PARTICULIÈRES. 

LES  Chréciens  avoienc  |oui  d'une  sSTcz  longue  paix  depuis  ÎM 
per(ikutioi}  de  l'empereur  Scvere  jufqu'â  celle.de  Jules-Maximin  s 
Il  7  a  lieu  de  croire  qu'ils  en  avotent  profité  pour  fe  faire  des  lieux 
fohlia  d'aHèmblée  ^  car  on  renrjarque  qu'il  j  eut  ptufieurs  éghi^ 
brûlées  dan»  la  per(<^cucion  de  Maximin.  Tertullien  dit  auflî  qus 
dorant  le  gourernemenc  d'Hilarion  ,  inrendanc  de  la  province 
d'Afrique  ,  le  peuple  demanda  avec  de  grands  cris  qu'on  ôrâc  aur 
Chiéciens  les  aires  où  ils  enterroienc  les  corps  des  fidèles  :  d'où  nou» 
jugeons  que  l'Egliiè  poflècioic  dès  ce  tems-là  des  fonds  de  terre. 

La  persécution  de  Maiimin  ne  fie  pas  beaucoup  de  martyrs  \  ain/i 
on  peut  dire  que  l'Ëglife  fe  trouva  dans  une  alTez  grande  tranquillité 
depuis  m.  |urqu*^au  commencement  de  la  persécution  de  Decitit 
en  150.  Le  relachemenc  qui  s'inrroduifit  parmi  les  Chrétiens  pen- 
dant ce  court  efpace  ,  feroit  à  peine  croyable  ,  fi  ce  qu'en  difenr 
les  biftoriens  ne  fe  irouroir  appuyé  par  le  témoignage  de  S.  Cyprien  » 
qui  en  parle  comme  tén?oin  oculaire  ;  ,,  Tout  le  monde  (  dit  ce 
„  Père }  cravailloic  à  acquérir  du  bien  j  &  ayant  oublié  ce  que  les 
Chrétiens  avoiene  fait  du  tems  des  Apôires  &  ce  qu'ils  devoienc 
toajours  faire  y  ils  brûloient  du  defir  infatiable  des  richedès ,  & 
ne  s'ijccupoienc  qu'à  en  amaflèr  :  la  piété  de  la  religion  étoît  morte 
dans  tes  Prêcres ,  &  la  fidélité  &  l'intégriré  dans  les  miniltres  :  il 
f,  n'y  avoir  plus  de  charité  dans  la  vie  des  Chrétiens ,  ni  de  difd- 
,>  pline  dans  les  mcrurs  :  les  hommes  peignoient  leur  bar|^  ^  1er 
„  femmes  fardoient  leur  vifage  ^  on  corrompoîc  la  pureté  des  yeux 
yf  en  violant  l'ouvrage  des  mains  de  Dieu  ^  &  celle  des  cheveux  nême 
,yen  leur  donnant  uiie  couleur  étrangère.  On  ufcit  de  fubrilités  flc 
^  d'artifices  pour  tromper  les  fimples  ',  les  Chrétiens  furprenoienc. 
,y  leurs  frères  par  des  iithdéticés  &  des  fourberies.  On  fe  marioit  avec 
yy  les  infidèles  *,  on  ptoHituoit  les  membres  de  Jefus-Chrid  aux  Payens. 
9,  On  ne  juroit  pas  feuk ment  fans  fujet ,  mais  on  fe  parfuroit  encore. 
„  On  méprifoit  les  Ptélats  avec  orgueil  j  on  ie  déchiroit  l'un  l'autre 
,y  avec  des  tangues  envenimées  ^  on  fe  fatlbtt  la  guerre  avec  des  haines 
y,  morcelles.  On  méprifoit  la  fimplicité  que  ta  foi  demande  de  nous  » 
yy  pour  ciicrdier  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  la  vanité  :  on  ne  renonçoit 
^,au  monde  que  de  bouche,  le  non  par  les  actions  >  &  chacutt 
„  s'aimoit  tellement  lui-même,  qu'il  ne  fe  faifoit  aimer  de  perfoniie.*' 
C?  relâchement  des  Chréciens  fut  puni  par  la  perfccution  de  Decius  j^ 
l'une  des  plus  cruelles  que  i'£glifc  ait  fouâfertc.   Un  grand  nombio 


>9 
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lefMtlctpiiKDC  la  fuiic-,  d-autrcire  rachctaicar  de  Ufetdcatioa, 
•n  duDiMDi  ic  riigenc  pour  a'im  poiiic  iuijuiéci]  ;  eaSa  un  lift- 
grand  Dumbic  apolialïércai ,  ou  achctcrcnc  des  billeci  qui  foiioieat 

Ï  1*111  iTolcni  lâciiiîé  ,  quoiqu'ili  n'en  cuflëac  lico  faii.  Ch  dermoi 
^tai  l'pfdlti  L'Atllatiqua  ,  Bl  (loieuc  roumis  i  l»  mime  piaiuace 
diK  ticux  qui  avoicjii  apodaGé  \  clic  ^  fài&ir  publi^ircmciir  : 
le  s.  BaGlc  dli  que  pout  ce  crime  elle  deroîi  dui:!  louce  la  vie.  Le 
teml  iJc  U  pf  DiicDce  tioii  auOi  icgli  paui  coût  les  aottei  ciimn  pal 
les  canOQS  piniteDCiaui  ,  maii  avec  quelque  divetlïtf  ,  iuivaac  ic* 
■faget  des  tglilei. 

Ceux  qui  cioienc  foumis  i  la  pénitence  publijiie  ,  venotrai  le 
premiec  )ou[  du  Carême  fe  pcéféaier  i  la  pone  île  réélire  cD  habin 
àt  ititii;  le  Ptflac  leur  iiieicort  des  cendres  fur  la  lére  ,  Se  leac 
doanoii  des  ciliccs  pour  s'en  couviir  i  apcis  quoi  ils  deiiMufoieiir 
I>coaecnfs  pendant  qu'on  prioit  pour  cui  -,  la  prière  h'me  ,  le  Crflat 
kui  &ifoi[.  une  exhortai io a ,  U  les  falfuic  coniiuïie  à  la  paru  tic 
l'jglilé ,  qui  fioii  aulli-r&i  firrnfe  en  leur  fi^lcnce.  Cet  p^niiein 
TfooiCDi  les  jouti  de  fête  fe  préfenict  i  U  pone  de  l'igUft ,  où  iti 
Rlloîem  pendaai  les  u&ices.  Au  boui  d'un  certaîu.ccmt  su  Ici 
■dmerioit  auï  inttruiHoos  ,  niais  on  les  faiibii  foiric  avant  1« 
fiiéces  ;  enfuiie  ils  fiaient  admis  aUE  prières  ,  mais  piaOecaéi  ^enfia 
SB  leur  pctnicitoiL  de  prici  debout  tomme  les  auttei ,  maii  avec 
cens  difittence,  qu'ils  ftoïcnr  pUc£s  au  côif  gauche  dtia  l'églifë. 
Cci  quaice  Dcdrei  île  pjnîtens  ttoient  diftingu^  pat  In  nome  de 
tUuftBi,  aiuTdtun  ,  prcjltnit.  Se  tmjïflaai.  Fendant  tout  le  tenw 
^ue  dutiMt  la  pémience,  ils  ttoient  non- feule :ne Ut  obli^de  lêpHvei 
de  toutes  fortes  de  dillipaiious  &  de  diveirillêineiu,  luaii  mémedc 
ptiiiquer  dci  jeûnes  tigoureui  &  fi*]ueiu. 

I.a  plainte  qui  fuc  formée  pat  FJdusJauiIe  concile  de  Caitliige  d« 
■}.  Mai  i(t.  contre  l'fvèque  Theripe  qui  avait  accordé  lapaiiaa 
fihltVitiot  lâni qu'il eâi  tait  nnepi^nîtence pleine ïf  entière , com me 
«D  l'avoicoidonnè,  donne  lieu  de  ctoitc  que  les  l'rJtrei  ftoieni  fiiicti 
illpiniténcedanicellécle-d.  Ladilirip!i|ie  de  l'Eglife  changea  par  U 
ruite  i  cet  égard  :  on  crut  que  c'était  alfez  punie  let  prâites ,  que 
^  les  ptivei  du  minilteretclcf  réduite  i  la  communion  laïque. 

Ma^té  toutes  lei  perfécncioni  qu'on  avoii  fait  fouftir  aux  Chif- 
lieni  1  leur  nombre  éioit  lî  grand  dds  te  commencement  de  ce  Ëécle  , 
^ae  Tcnullien  ne  ciaignoit  point  de  dite  dam  fan  apologie,  que 
^ib  cullcai  voulu  fe  tetitei  dans  quelqu'autre  p.-iyi ,  ilt  n'euHénc 
laidï  aux  Romains  qu'une  atiVeufe  foUtude.  AutU  la  tuniifët  fxyeat 
(ê  plaignoient.ils  que  Icuti  levenui  éioieni  tuinét  Bc  les  lemcles 
akiodonnéi.  Selon  le  même  Tetiullien  ,  il  n'>'  avuit  poinc  de  (.hiéliea 
fai  M  tiiii  de  la  baucbe  dc>  polTcdii  l'aveu  que  le  vtai  Uieu  ctMt 
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celui  des  Chrétiens  :  il  offre  dans  Ton  apologie  d'en  faire  Vcxfblenêê 
ëevant  les  tribunaux  des  juges  ;  il  prie  les  Magiilracs  de  vouloic 
foufFrir  qu'on  interroge  ceux  qu'ils  prétendoient  être  infpirés  :  &  jt 
ces  dieux,  dit-il ,  ne  confeffent  qu'ils  font  des  démont,  &  non  des  dieu»  i 
s*ils  ofent  mentir  devant  un  Chrétien  ,  punijfe^jitr  Icduanpct  0»rèikik 
tomme  un  impudent  &  un  hmpofieur.  Orlgene  témoigne  aufii  %tte  idt 
fon  tems  les  véritables  Chrétiens  guériuoienc  pluûeurs  maladss,^  IC 
chafToicnt  les  démons  par  des  prières  &  des  con}uracions  >  «B  y 
joignant  quelquefois  des  jeûnes. 

La  réponfe  de  S.  Cyprien  à  l'églife  de  Fumes ,  dans  laquelle  il  eft 
dit  qu'on  ne  devoir  faire  ni  oblaiion  ni  prière  pour  Ceminius  Viâor  ^ 
conformément  au  décret  d'un  Concile  tenu  précédemment ,  prouvt 
que  dès- lors  la  prière  pour  les  morts  étoit  une  pratique  ancienne 
dans  l'Eglife. 

Nous  voyons  auffi  par  l'ordonnance  de  l'empereur  Aurclien  au  fujec 
de  la  mailbnépifcopale  d'Anrioche ,  que  raurorité  de  l'Eglife  Romaiue 
fur  les  autres  Eglifès  n'étoit  pas  inconnue  même  aux  Payens. 

Saint  Denys  d'Alexandrie  remarque  daus  fon  ouvrage  contre  Nepos^ 
que  les  fidèles  donuoient  affcz  fouvent  â  leurs  enUns  le  noni.  de» 
principaux  Apôrtes ,  dont  ils  admiroient  la  vertu  ,  &  dont  ils  fouhaU 
(oient  qu'ils  fulfenc  les  imitateurs. 
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QUâTRiÉm  E    SIECLE, 
Ann.  }oi-  de  l'Ère  Chrétienne. 
Elsce  ivSque  de  Lycopolii  tn  Paleftine  ,  dcpofï  <t»ns  um 
concile  par  Pierre  évoque  d'Aleiandrie,  pour  «ïoEc  offert 
aux  Idùlei,  Te  lïfmc  de  Vitut  &  dci  auctet  ivf^un.  Ce 
rdiirciK  eui  degrandei   Tuiles. 

503. 

Dixicmc  peT<tculion  ;  ce  fui  le  Cf  far  Cilerlai  qui  força  Diodcti» 

â  l'orJonnet  :  Galfiiu  y  itaii  etciié  luï-nièiiie  par  fa  mère,  femme 

fupe<UiNeuie&  exit^emenc  icicc  pour  It  culte  PayED.  11  lîr   mCLuiB 

lie,,lî^^mri< 
I  d'ilie  htm  v<f> 
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La  perfecucioQ  commença  â  Nicomedie  le  i  $.  Février  ,  par  un  édit  qui 
porcoic  que  les  églifes  feroienc  ralees  ,  &  les  livres  des  Chrétiens 
brûlés  \  que  les  Chréciens  feroienc  privés  de  tout  honneur  &  de  coure 
ilignicé  ^  Qu'ils  ne  pourroienc  avoir  adtion  contre  perlbnne  ,  pas  même 
pour  fe  plaindre  des  vexations  qu'on  pourroic  exercer  contre  eux  ilans 
leurs  perfonnes  ou  dans  leurs  biens.  Enfutre  on  fie  un  fécond  édic 
pour  les  obliger  à  facrificr  :  tous  ceux  qui  refuferent  de  le  faire  ^ 
périrenc  dans  les  plus  cruels  courmeus  \  on  les  brûloir  par  croupes  > 
on  en  chargeoic  des  barques  que  l'on  faifoit  enfoncer  dans  la  mer. 
Anthime ,  évéque  de  Nicomedie  ,  eut  la  tête  coupée.  La  perfécution 
s'étendit  avec  violence  en  Mauritanie ,  en  Méfopotamie ,  en  Arsbie, 
en  Cappadoce.  A  Tyr  les  bêtes  aufquelles  on  expofa  les  Chréciens ,  au 
lieu  de  les  dévorer  »  fe*  jetterenc  fur  les  Payens  ;  de  force  qu'on  fuc 
obligé  de  faire  couper  la  tête  à  tous  ces  martyrs.  £n  Egypte  Phileas 
/évêque  de  Thmoiiis  ,  &  Philorome  magilhac  d'Alexandrie ,  eurent  la 
tête  coupée.  £n  ThebaïJe  on  s'ef]pbrça  de  rendre  les  fupplices  au(fi 
honteux  que  cruels  j  on  attachoit  les  femmes  par  un  pied  ,  &  on  les 
élevait  avec  des  machines ,  afin  qu'elles  demeurafTènt  pendues  la  tête 
en  bas  entièrement  nues.  Dans  le  Pont  on  fît  fouffrir  aux  martyrs  des 
tourmens  infâmes.  A  Ancioche  plusieurs  Chrétiens  effrayés  de  l'horreur 
«le  cette  perfécution  ,  fe  précipitèrent  du  haut  des  toits.  £n  Phrygie 
ou  mit  le  feu  à  une  petite  ville  donc  tous  les  habitans  s'étoienc  déclarés 
Chréciens  j  ils  furenc  réduits  en  cendres  ,  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans.  £n  Afrique  il  y  eue  aufO  un  grand  nombre  de  martyrs  » 
entr'autres  Félix  évéque  de  Tibiure ,  &  le  prêtre  Saturnin  avec  (es 
quatre  enfans. 

Paul  évêque  de  Cirthe  en  Numidie  &  plufieurs  Clercs  de  œrte 
églife  livreur  les  vafes  &  les  hvres  facrés  le  19.  Mai  :  le  nom  de  CUrcs 
étoit  alors  g^éneral  pour  tous  les  EcclcCafliques. 

£n  Occident  leCéfar  Confiance  qui  comniandoit  dans  les  Gaules  , 
fit  abattre  les  cgliles  ,  mais  il  ne  fit  mourir  perfonne  :  cependant  pour 
paroî(re  exécuter  l'édit  de  Diocletien ,  il  ordonna  que  tous  ceux  de  fes 
oHIcicrs  «^ui  rcfufetoient  de  facriiicr  ,  perdroicnt  leurs  emplois  \  mais 
au  contraire  il  donna  enfuire  toute  fa  confiance  à  ceux  qui  n'avoienc 
point  voulu  abandonner  leur  religion  ,  &  chaffa  honteufement  les 
autres.  A  l'égard  de  l'empereur  Maxiniicn  ,  qui  étoit  naturcllcmenc 
cruel,  il  fe  confoima  volontiers  â  l'cdic  de  Diocletien.  £n  Tofcaue 
Sabin ,  évêque  d'Affife  ,  foufl'rit.le  martyre  avec  Marcel  &  £xuperance 
di.icres ,  Hk  piufieurs  Clercs  :  Vcnulèicn  gouverneur  de  Tofcaue,  qui 
s'rroic  converti  ,  touché  d'un  miracle  de  S.  Sabin  qui  l'avoir  guéri 
d'une  grande  maladie  aux  yeux  ,  eut  la  tête  tranchée  avec  fa  femme  tC 
fes  enfans  qui  s'ctoient  convertis  â  fon  exemple,  tn  Efpagne  on 
^mpte  tAti'aucres  martyrs ,  S.  Vmccm  diacre  de  \'t^li(c  de  Sarragoce. 
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Mort  du  pape  M&rcellin  3  on  croie  qu*il  fut  mattytiCé  le  14.  Oâobrf^ 
le  S-  Siège  vaque  pendant  trois  ans*  Ceue  année  un  très-grani 
nombre  de  Chrétiens  fouffrirent  It  martjr re  ,  entre  lefquels  on  peut 
-remarquer  à  Rome  faintes  Soceris  &  Agnès  vierge, &  Marceliin  prêtre  j 
en  Pannonie  ,  S.  Irenée  évêque  de  Sirmium  ,  &  Viâorin  cvéque  do 
Tetaw  }  en  Thrace  ,  Pliilippe  évéque  d*Heraclée  ,  Severe  prêtre  8C 
Hermès  diacre  qui  furent  brûlés  vifs  «  à  Theflàlonique  fainte  Agape  | 
Ste  Chionie  &  Ste  Irène  qui  furent  audî  brûlées  vives  ;  Irène  avant  foa 
Tupplice  fut  cxpofée  nue  pendant  pluàîcurs  jours  dans  un  lieu  publie 
de  débauche  :  à  Tharfe  en  Cilicie  Taraque ,  Probus  &  Andronic  | 
Tainte  Julitce  &  S.  Gyrique  Ton  fils  qui  étoit  un  enfant  de  trois  ans  i 
à  Alexandrie  S.  Didyme  &  fainte  Théodore  vierge.  La  perOScutioA 
-tsSk  cette  «nnée  en  OcCidentk 

Dfodetien  &  Klaxîmren  renoncent  à  l'Empire ,  8c  là  cèdent  au 
Céfars  Galerius  &  Conftantius. 

Concile  des  Eyêques  de  Numidie  aflêmblés  à  Cirthe  le  4.  Mars:  oa 
pardonne  à  ceux  qui  avoient  livré  les  Ecritures  pendant  la  perl^utioo; 
On  peOt  aufli  rapporter  à  cecte  année  le  concile  tenu  à.  Elvir» 
en  Efpagne.  C'ed  le  plus  ancien  concile  dont  il  nous  refte  àet 
canons  de  difciptine  ;  ils  font  au  nombre  de  quatre-vingt-un  ,  entct 
lefqueh  font  remarquables  le  VIII.  qui  porte  que  les  femmes  qui 
faus  caufe  auront  quitté  leurs  maris  pour  en  époufer  d'autres  y  ne 
Recevront  pas  la  communion  ,  même  à  la  mort  :  le  IX.  pat  lequel  il 
eft  dit  que  â  quelqu'un  brife  des  idoles  &  eft  tué  fur  la  place ,  i)  ne  fera 
point  reçu  au  nombre  des  martyrs  ;  ^  le  XXXIII.  par  lequel  il  eft 
ordonné  généralement  aux  Evéques ,  aux  Prccres ,  &  à  tous  les  Clercs 
qui  font  dans  le  fervice,  de  s'abilenir  de  leurs  femmes. 

La  perfécution  continua  cette  année  en  Orient.  A  Céfarée  Apphiea 
Se  Edefîus  frères  furent  jettes  dans  la  mer.  A  Thatfc  Boniface  eut  la 
tcce  tranchée ,  après  avoir  fouffcrt  pluficurs  tourmens  :  il  écoit  Payen  » 
^  avoir  cté  envoyé  en  Orient ,  pour  acheter  des  reliques  de  Martyrs  5 

Î>ar  Aglaé  damé  Romame  fort  riche ,  dont  il  étoit  l'intendant ,  &  avec 
aquelle  il  enttetepoit  un  mauvais  commerce  depuis  long-cems.  En 
partant  Boniface  dit  â  fa  maitreilè  par  plaifanterie  ,  qu'il  la  prioit  de 
tccevoit  fcs  reliques ,  fi  on  les  lui  apportoit  fous  le  nom  de  martyr* 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  Tharfe ,  il  trouva  la  place  publique  remplie  de 
Chrétiens  à  qui  on  faifoit  foufFrirles  plus  horribles  fuppliccs:  frapé 
4«  ve  fpc^kacle  t  il  s'approcha  d'cax ,  ^  fut  Û  vivement  touché  de  Ic^ic 
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On  voit  briller  f'dpiit  &  l'itudi- 
lian  dans  les  auvrafiei  que  oaui 
avons  dccec  Empercui ,  qui  ronifa 
Taryic  des  Ccfats,  quelques  dircours, 
dcsicnics  fie  dcuE  ^igiammcs.  On 
n'en  trouve  pas  moins  dans  foa 
Mi;apiim  1  qui  (il  une  faryre  irès- 
vivc  contre  les  habitant  d'Aniioche, 
qullehaïlToicniJtavoient  faji  fou- 
vtnt  des  tailleries  fur  la  longue  bar- 
be qu'il  potxoii  en  qualité  de  phi- 
lofophe.  On  voir  par  les  fticincnt 
de  Ton  ouvrag''  conitt  les  Chrctieni,' 
qu  il  îtoit"  (ctit  avtc  fcu. 
I  S.  Hiiaiiedc  Poidefij   !«S. 


»4  HTSTOIRE    ECCLÊshsTIQUE. 

conftânce  ,  qu*il  s*écria  qu'il  écoic  Chrétien.  Le  gouverneur  le  ft 
prendre  ,  Se  le  joignit  aux  SS.  Martyrs  :  Ton  corps  fut  acheté  par  ceux 
qui  étoienc  veuus  avec  lui  ,  &  rapporté  à  Aglaé ,  qui  plaça  cet 
reliques  dans  un  oratoire  magnifique  qu'elle  fie  bâtir  à  f  o  llades  d# 
Korae» 

306. 

Mort  de  l'empereur  Conllantius  ^fforc  le  i^.  Juillet.  Le<  folJati 
reconnurent  pour  empereur  Condantîn  fon  fils  &  d'Helene  fa  première 
femme ,  qui  étoit  Chrétiennev  II  fit  aufli-tôt  une  ordonnance  pour 
rendre  aux  Chrériens  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Galerius  ne 
voulut  le  reconnoître  que  pour  Céfat  ,  &  nunima  Augufte  le  Céfar 
.  Scvere.  'Maximjen-Herculius  d'un  autre  côté  fut  nommé  Augufte  pour 
la  féconde  fois  >  &  reprit  l'Empire.  La  perfécution  continua  en  Orient: 
à  Céfaréé  Agapius  fut  dévoré  par  les  bétes  ^  en  Sytie  fainte  Domnine, 
&  fes  fiHcs  Profdoce  &  Berenice^pour  éviter  les  tourmens  &  les  outrages 
aufquels  on  expofoit  les  perfonnes  de  leur  fexe  ,  Ce  noyèrent  dans  une 
rivière.  A  Amafie  Théodore  foldat  confeiTà  Jefus  Chrifl  devant  les 
Juges  ,  qui  lui  accordèrent  un  délai  pour  délibérer  :  il  en  profira  pour 
aller  mettre  le  feu  au  temple  de  Cfbele  ;  il  fut  repris ,  touroicnci 
cruellement  fur  le  chevalet ,  &  brûlé  enfuîce.  ' 

Cette  année  S.  Antoine  parut  pour  la  preti.iére  fois  hors  du  château 
defert  où'il  avoit  fixé  fatetraite  j  il  en -fut  tiré  comme  par  force  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  éroient  venues  pour  fe  joindre  à  lui  y 
Se  qui  menaçoient  de  rompre  fa  porte.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  s'établir 
près  de  lui  plufîeurs  monalleres ,  fource  de  tant  d'autres  qui  peupkcenc 
Hsnfuiteles  montagnes  &  les  défetts. 

J07. 

Mort  de  l'empereur  Severe^  Licinius  cft  reconnu  empereur. 

La  perfécution  continua  en  Orient  j  un  grand  nombre  de  Confc/Iêurr 
lurent  condamnés  aux  mines  :  avant  de  les  y  envoyer  on  les  faifoic 
eunuques  ,  ou  on  leur  brûloir  les  jointures  des  pieds.  A  Ccfarée 
Theodofia  ,  vierge  âgée  de  18  ans,  fut  déchirée  avec  le»  ongles  de 
fer  &  noy^  dans  la  mer. 

Conftantîn  reçoit  le  nom  d'Augufle. 

Saint  Marcel  n»onte  fur  le  S.  Sicge  ,  le  19.  Maî. 

tn  Egyi  te  plus  de  deux  cents  cinquante  Confeflcurs  furent  envoya 
aux  mines,  après  qu'on  leur  eut  brûlé  la  jointure  du  pied  gauche  ,Ôc 
««vi  rail  droit.  A  Antioche  fainte  Pélagie  vierge  voyant  fa  maifoM 


(QUATRIÈME    SIÈCLE. 
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ptufîcure  aurce'  ouvrages  qu'il  iTOlc  fiiu  poui  Ibù- 

ceoii  foii  fchifinc  ,  &  qui  foai  plcioi  d'iifircur- 

ApoUioaite  pnc  Se  fïb ,  le  pccmiet  prfirc , 

lo  r«:cHiU  trhiue  cfAniioche.. 

Ils  onc  lait  une  vcilùin  poïûiq.ui;  des  piciums  in 

Divid  en  Grec, 

S.  Hiljrion,    J71. 

S,  Aihanalê,    î7i. 

S.  DaCle  ,    379- 

S.  Epbrtiii,     17Î. 

S.  Ephran  *ioii  dj^cce  de  l'éfitifi  d'EdelTc  :  on  a 

tuduii  en    Grtc  ftj  ouviacct  nu'U  avoii  icrtts  en 

ïyiiaquc  la  langue  naiurclle  \  ce  ioaz  dn  lr:nnon9 

&  dei  diTcoun  de  piicf. 

"idynied'AleiaiiJcic,  iSi. 
teûi  pertiuUvuisilisràeedédnqaQS,  ce 


Ncâaitc, 
(.JcanChrylbllaQic- 


quil' 


;  £fpm',  iL' 


L.ere,nd< 

i[  dans  laThÎDÎoiiie.&rçavoiicouie 

U[  :  11  &  ikiloii  lire  Ici  au- 

lici.  On  a  du  lui  un  crau(  du 

ti  (ut  lesf  pitiés  canoauiu». 


^ous  aToni  plu^nirE  de  (es  lemesqui  font  [lèi-bcllci. 

S.  Cf  ciitc  d;  Jcntfalnn  ,   j8;. 

Il  a  fciit  rlngc-cinq  CaliclieËii  que  nous  avons  1 

cl  dii-huïc  picmiéret  fom  adrdliei  aux  cacÉchumc- 

Iles  ,  &  tes  cinq  autrel  aux  nouveaux  l)aFLi(ci. 

S.  Gieguru  de  Naiianie ,  jS?. 
S.  Jeand'Egypcii,  ;!i4,  Itavoic  le  ilondcprophftie< 
£.AjnphiiDque  évoque  d'Icolle  ,  J9f* 
1  lâïr  plu  lieu  n  011  vragcidosmaiiquei  rurlaTiï- 
iiïi£  &IeS.Erprii  ,c>)anc  1«  heritiquei  de  Ton  ccius. 
S.  Gcesoice  Évèque  ds  Ny4!s.  veis  -,16. 


rutlcJinyllciei.dcsdi 
quelques 


. -■— -s^ 

lâ'dircipïinë"de  l'EKbfe. 


EvaBredePont  artliidiacredeCwillantînopIe,  i^t, 
"  1  laidJ  plu/ïeuts  ouvcHEcii  la  pli'ipari  lôncdn 


tS         mSTOIRS  nCCLESlASTiqVE. 

^<Mic£e  de  pertScuteurc ,  (è  précipite  da  )iaut  du  toit  :  fa  ta&e  8è 
iês  fceurs  ayant  appris  qu*on  les  cherchoit  aufli  ,  entrent  dans  ont 
miére  Te  tenant  i'une  fautre  p^  ta  maia  >  ft:  s^y  noyent. 

£u  Paleftîn^  Pamphile  prêtre  de  Céfarée  &  Valeus  diacre  roa£EUrciit 
ie  martyre  avec  pkineurs  autres  Chrétiens ,  entre  lefquels  étoient  dnq 
Egyptiens  qui  avoient  quitté  leurs  noms  de  Payens ,  pour  prendre 
^ux  des  prophètes  £lie  ^  Jerémie ,  Ifaïe  ^  Samuel  &  Daniel. 

5Z0. 

Mort  du  pape  S.  Marcel  le  x  ^.  Janvier  :  il  eut  pour  fucceÏÏêur  EuTebei 
<|ui  monta  fur  le  S.  Siège  au  mois  d'Avril  >  &  mourut  le  x6»  Sep* 
tembre  fuivant.  £n  Pale$ine  trente-neuf  Conifeflèurs  furent  décapitift 
en  un  même  jour  ;  quatre  autres ,  du  nombre  defquels  étoient  Peléf 
Se  Nil  évêques  d'Egypte  >  furent  confumés  par  le  feu.  La  perfécution 
cefTa  enfuite  en  Palefline. 

Mort  de  l'empereur  Maximien-HercuUus.  Galerius  donne  le  noi^ 
d*£mpeteuts  à  Ucinius  ^  Mazlmin ,  ÇonlUntin  &  Maxtnce. 

911. 

Edlt  de  Galerius ,  Lldnius  &  Conftantin  pour  rendre  aux  Chrédeiit 
l'exercice  de  leur  religion  :  Maxence  en  donna  un  ftmblable  \  Mazimô| 
se  voulut  point  donner  d'édit .  mais  il  ordonna  de  vive  voix  de  fiùic 
cedèr  la  perfécution  :  aznfî  la  lioerté  fut  par-tout  rendue  aux  Chrétiens* 
1,'empereur  Galerius  mourut  quelques  jours  après  cet  édit  ,  qu'il 
avoit  fait  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  qu'il  croyoit  irrité  comte 
lui  à  caufe  de  la  perfécution. 

A  Carchage  les  Evéques  s'aflèmblerent  pendant  ce  tems  de  paix 
pour  l'ordination  de  Cecilien  élu  évêque  de  cette  ville  3  mais  les 
Evêques  de  Numidie  n'ayant  point  écé  appelles  à  cette  ordination  (a 
xéunirent  au  nombre  de  foixante-dix ,  &  ordonnèrent  pour  évêque 
de  Carthage  un  nommé  Majorin:  ainfi  commença  un  nouveau 
fthifme  dans  cette  églife.  La  plupart  de  ces  évêques  fchifmatiques 
étoient  du  nombre  de  ceux  â  qui  on  avoit  pardonné  le  crime  d'avoir 
livré  les  Ecritures  \  cependant  ils  n'eurent  point  honte  de  condamner 
Cecitien  fans  l'avoir  entendu  ,  &  fans  l'accufer  d'autre  chofe  que 
d'avoir  écé  ordonné  par  des  '^raduturs. 

Ceux  qui  fuivirent  ce  fcbifme  furent  appelles  Donatifles  ,  à  caufe  de 
Pona$  évêque  deCafe-Hoire  en  Numidie,  qui  fut  chef  de  parti  ea 
^ettc  occaiîon. 


QUATRIÈME    SIÈCLE:  tji 

'  Beûiondupipe  Mdchiade,aucrsmencMiltiacIc,iRoine!ei,ImIlec. 
Ver]  le  moii  il'0£LobrE  de  aile  aaaie  Iipeilëcuiion  iccommcnjà 
titu  les  proTiocei  du  diltriH  de  Maiimin ,  Aptes  environ  fii  inoia 
d'intecEUptioD.  Maiimïn  aidonna  de  niutil»  les  Chtiiiens ,  Be  défendit: 
de  Ici  faite  mourir  :  on  ne  Uiflâ  pas  d'et)  exécuter  pluGeurs  â  moic. 
'~~it  Pierre  fvCque  d'Alexandtic  foulEiic  le  martyre  dxoi  tette  ville  , 
*  le  que  Théodore  ,  Hefydiiui  &  PacSnic  évE^ues  de  diverfei 
A  AnriiioiJs  le  moine  Apollonius  fut  con'lamRf  au  lëu  ,  maii 
D  fiii  prSfecTf  tniiaculcufemeat.  Ce  prodige  convertit  le  juge  qui 
oïl  eondainni  ,  nomme  Arien ,  te  pluGeuri  autres  qui  l'utenc 
eondaiiiau  préfet  d' Alexandrie  avec  S.  Apollonius  !  tentéfct  Ic!  Ëc 
foui  jeiter  daiu  la  met.  A  Ëmefe  l'éufi^ue  Sitvain  fut  divoié  par  Iss 

I  Lucien  préitc  d'Antiocbe  foulFre  le  martyre  i  Nicomcdle  la 
9>  Janvier.  [I  emiya  un  nouveau  ^enie  de  tourmcnr  :  aptes  lui  avoii 
nitfprouvet  U  faim  pendinc  plulieurs  jouri  ,  on  lui  fer^  une  table 
âHiverre  de  viandes  oiièrtes  aux  idoles  ;  mais  il  ifiîlb  1  cette  tentation. 
Sma  Lucicti  écrivit  pendant  fa  prifon  une  lettre  adreflee  â  l'églifa 
d'Aniioche  ,  qui  finilloii  par  ces  mois  :  Toute  la  (otnpagnU  da  mar- 
tj/n  vmii  failli.  Cette  lettre  fait  voir  qu'il  Éroir  en  communion  avec 
lei  autres  iiiartyii  8t  avec  l'églife  d'Ai.tioehe.  Ce  Saint  avoit  fait  une 
ttltîaa  de  l'Ecriture  qui  £[oit  une  corrc^lon  de  11  veilîo»  4ei  Septanics 
ÛiiTanc  tes  meilleurs  eiempliires. 

Vlûna  de  l'empereur  Coullaniin.  Cet  empereur  mircbani  contre 
UaxeDoe<)ui  lui  avoir  déclara  la  guerre,  Wl  une  cioii  lumineufe  qui 
piiailfoir  au  delTus  du  foleil  avec  celte  infcripiioa:  ddte  fira  vaincre, 
leriu-Cbrift  lui  ^parut  la  nuit  fuivaute  ,  &  lui  ordonna  de  faite  une 
image  de  la  Croii ,  Se  de  l'en  fecvli  dans  les  combats.  Conlbntin  4 
fcn  lîïeil  s'emprefià  de  donner  fei  ordres  pour  foire  une  cnfcigne 
ani&  du  ligne  de  la  Ctoii  i  Scayanr  livré  bataille  quelques  jours 
■prb  f  tUclie  les  murailles  de  Rome ,  il  déRt  les  troupes  de  Mai^iicf  , 
qui  fut  obligé  de  piendre  la  fuite  ,  ic  voulant  paUër  uu  poDt  qui  la 
KOinra  rompu  ,  tomba  dam  le  Tibre  Se  fut  noyé. 

XA(  de  ConfUuiiiiEC  de  Licinîuien  (kveur  deiCbriiîeni  :  par  cet 
Hh  Ir  Empeieuri  donnoicnl  à  un  chacun  la  libctti  de  s'atracl^ec  à 
«die  wligion  qu'il  croïroir  lui  Eue  la  plus  convenable ,  b  ordonnoienc 
defiltereniterki  églifcs  dans  la  poSêffioa  dsilieux  qui  leur  avoieut 
^paiienu  Hiat  la  petl«cutian. 
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JBê  HISTOIRE  ECCLESIASTIQ^UE: 

Les  empereurs  Conftancin  &  Lidnîus  reçurent  cette  année  éeg 
marques  fenfibles  de  la  protedion  divine.  Maximiu  parti  de  Sytie 
avec  une  armée  de  foixante-dix  mille  hommes  ,  s*écaut  avancé  i, 
grandes  journées  pour  les  combatte  y  Licinius  alla  au  devant  dt  lui 
avec  ce  qu'il  put  ramaffer  de  troupes.  Quelques  jours  avant  la  bataille 
un  Auge  lui  apparut  pendant  la  nuit ,  &  l'avertit  de  fe  lever  promp- 
temenc  &  de  prier  le   Dieu  fouverain  avec  toate/on  armée,  lui 

Îiroraettant  la  viûoire  s'il  le  faifoit  :  Licinius  ayant  fait  appeller  ion 
bcrétatre  le  lendemain  dès  le  marin ,  lui  fit  mettre  par    écrit  une 
prière  dont  l'Ange  lui  avoit  fuggeré  les   paroles  ,  ôc  fît  dillribuec 
cet  écrit  à  toute  Ton  armée.  Le  joiir  de  la  bataille  Tes  foldats  ayant 
réciré   trois  fois   cette  prière  ,  fe  jetterenc  avec    confiance    fur  les 
troupes  de  Maximiu  ,  quoique    bien  fupérieurcs  en  nombre  ,  &  ei\ 
firent  un  grand  carnage.    Maximin  réduit   à  prendre  la  fuite  avec 
le  refte   de  fes  troupes ,  s'empoifonna  â  Tharfe  après  s'être    rempli 
l'eflomac  de  vin  &  de  viandes  \  il  mourut  quelques  jours  après  dans 
des  douleurs  exce(fives.  Cette  mort  rendit  la  liberté  4  toute  l'Eglife* 
Conftantin  écrivit  auflî-tôt  des  lettres  aux  gouverneurs  des  provmceii 
pour  la  reflkutton    des  biens  des   Chrétiens.  Dans  celle  écrite  au 
proconful  d'Afrique  ,  il  ordonnoit  qvie  les  Clercs  feroient  exempta 
de  toutes  les  charges  publiques.  Cette  année  313.  fut  la  première 
des  indiâions ,  qui  commencèrent  le  14.  Septembre  l'ann^  précé- 
dente  31Z.  Les  indiâions    fervent  beaucoup   pour   le  calcul  ecde-i 
fiaftique ,  mais  on  n'en  fçait  pas  la  vraie  origine  \  les  auteurs  varient 
fur  ce  fuiet  y  &  paroiflènt  ne  rien  dire  de  certain. 

Concile  de  dix  -  neuf  Evêques  alTemblé  â  Rome  par  ordre  de 
Conftamin,  pour  jueer  la  caufe  de  Cecilien  évêque  de  Carthage,^ 
«entre  Majorin  évéque  fchifmaçique.  Cecilien  fut  confervé  d^s  cou^ 
fes  droits  \  Donat  des  Cafes-noires  qui  s'étoit  porté  accufateur  ,  fii^ 
condamné ,  &  pour  le  bien  de  la  paix  on  laifTa  le  choix  aux  Evéquet 
ordonnés  par  Majorin  de  demeurer  dans  leurs  fiéges  en  renonçant  aii 
fchifme.  Ce  concile  commença  le  i.  Oâobre  ^  &:  s'aflèmbla  dans  le 
palais  de  l'impératrice  Faufta  y  nommé  la  maifon  de  Latran  ;  le  papç 
Miltiade  y  préfida. 

On  rappojrtc  â  cette  année  la  converfion  de  S.  Pacôme  ],  le  prenueç 
dont  nous  ayons  une  régie  }  enforte  qu'on  peut  le  regarder  comme 
celui  qui  a  donné  la  forme  entière  à  la  vie  cénobitique.  Il  étoit  ué  en 
Thebaïde ,  de  parens  infidèles  :  aufC-côt  après  fa  converfion  il  fè 
retira  dans  le  défert.  Un  jour  comme  il  prioit  dans  un  lieu  nommé 
Tabenne  ,  une  voix  lui  ordonna  d'y  rcfter  &  d'y  bâtir  un  monaftcre  j^ 
un  Ange  lui  apparut  auflî-tôt ,  qui  lui  donna  une  table  fur  laquelle 
otoir  écrite  cette  règle  qui  y  fut  obfervèe  depuis.  La  fœur  de  S.  Pacôme 
\ia^  le  voir  plufieurs  années  après  3  Se  touchée  de  i^w  exemple  ^  çU^ 


f 
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(IV-ATRIÈUE    SJÉCLE.  S, 

WtntBCDça  dle-niEine  un  morutltcie  de  HUei  de  l'iuiiï  cSié  du  Nil , 
[jui  éioit  goUïciuÉ  par  U  même  liglc. 

Le  p^pe  MihîAde  nieurc  1:  i  a.  Junvlci  ;  S,  Silvcflre  lui  fuccedE  If  ;  r  ^ 
Scmnil  concile  lu  fujci  de  l'fvéïjuc  Cccilien,  i  Acies  daat  ht 
,  le  piemiei  Aoûr  ;  il  fui  cociiporé  de  [tfuic-iiois  Evfijuci, 
b  par  les  Légats  du  l'apc.  La  dfcilïon  fuc  la  n.Eme  que  celle 
..  ndle  de  Rome  :  on  y  décida  aum  que  lei  herériijues  bapiilcs 
fe.  la  Foi  de  U  Tirlniii  ne  dcvoicrc  point  Eue  rebapiilïi,  mait 
«mr  reulcroeni  le  S.  ETprïi  pjr  [■inipaSiioa  des  maini.  Aïani  de 
I  Â  ttfam  ,  to  PeMi  de  ce  concile  firent  vingi-deui  canons  de  difd- 
pline  ,  eniie  Icrqueli  ceux-ci  font  les  plus  remaïquablei  :  le  fécond 
crdoiiDe  que  loui  les  minillre&  de  l'Egilife  demeurCFonc  dans  les  lieux 
oû  ils  auront  iii  ordonnés  ,  Tous  peine  de  df^olldon  ;  le  dixième 
porte  que  les  maris  Chrétiens  te  Jeunes  qui  Tutprennent  leuts  femmes 
CD  adultère  feront  exhortés ,  autant  qu'il  fera  f  olfible  ,  de  ne  poioc 
piEiuln)  d'auttes  femmei  do  vivant  en  leurs  quoiqu'idu Itères.  Ou  ni 


t  de   Te 


1  que 


après  1 


:    Ici  toix  civitci 

quoique  l'fgUlî; 

ile  ,  elle  ufoir  de 

les  EïÉquei 


ae  lei  fuivît  pat  en  ce  qui  iioic  i 

CondcIcendanCE  pont  ne  pas  lei  coniiedire  i 

adiedëreal  cet  canons  au  pape  S.  Silvellte  avec  une  leiire  aynojaie. 

On  [ippocte  au  même  lems  les  conciles  tenus  i  Ancyre ,  métiopole 
de  I»  Calatio ,  Si  à  Néocefotie  dans  le  Pont.  Le  concile  d'Ancyts  fie 
VÎOgc-dnq  cinons ,  dont  le  dixième  potie,  gue  les  diacres  i^ul  i  leur 
«fdÏBVioa  ont  protedé  qu'ils  prftendoïent  le  marier  ,  s'ils  l'ont  fiiic 
talhbc,  demeucerODi  dans  le  miniderc  ;  s'ils  n'ont  ilen  dit  dans  leur 
orJinaiion  (k  Te  marient  enfuiTe  ,  ils  fêtant  piivéi  du  miqiftete. 
Les  canons  du  concile  de  NËocefitée  font  au  nomlite  de  quinze  ,  cniic 
lerqucls  OD  peut  lemarquei  le  ttalCénie ,  qui  condamnoit  i  u'i  certain 
icini  de  pénitence  ceux  qui  fe  mariciicnt  pluHeuti  fois:  ie  huitïén'.e 
pai  lequel  il  ell  dit  qu'on  ne  pnUtra  ordonner  un  lai'c  dont  la  femine 
îéta  Qiavaincue  d'aduliere;  G  au  conttaire  elle  commet  aduliete  après 
l'ordination  du  mari ,  &  qu'il  ne  la  quitte  pas ,  il  Tera  ptiré  de  fou 
mînillete  i  le  onzième, qui  défend  d'ordunnet  un  piEtie avant  ja  ans, 
Jeftu-Chrifl  n'ayant  commencé  i  earelguer  qu'à  cet  3ge. 

Licioiul  ayant  fait  une  enireptife  coniie  C'onflantin  ,  ce  dernier  lui 
dkUtc  la  iiuarre ,  Ce  le  diFaii  près  de  Cibale  en  Pannonie,lc  S.  Oâobrei 
depuis  ce  lems  Litinius  fut  toujouis  coutiaiie  aux  Chtéiiens ,  en  haine 
de  Conllantiu  qui  lei  favorifoit, 

».  '■*' 

iM  OonaïUici  appelIcUE  i  rtmpcteur. 
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Conftantîn  prend  connoiflânce  de  raf&ire  des  Donatiftes  ims  fotk 
•onfiftoire  à  Milan ,  les  condamne,  &  bannit  les  plus  féditieuz  d*entre 
eux.  Licinius  publie  plufieurs  loix  capdeuTes  i  poux  avoir  occaiîoa  do 
pecfl^ter  Içs  Chrétiens, 

Loi  du  13.  Juin  y  qui  permet  aux  parties  de  décliner  la  jurlCdî^OiH 
des  magillrats^  pour  s'en  rapporter  au  jugement  des  Ey^ues» 

3 19, 

Perfikntion  ouverte  de  Licinius  ;  il  chaflê  tous  les  Chrétiens  de  Com 
palais  ,  &  en  envoie  plusieurs  en  ezii  :  il  ordonne  qu'on  faflè  facrifier 
les  appariteurs  &  les  autres  officiers,  fous  peine  de  perdre  leurs  emplois- 
Martyre  de  S.  Baille  évéque  d'Amafee  dans  le  Font.  A  Sebaâe  ea 
Arménie  l'évcque  S.  Blaife  fut  déchiré  avec  les  peignes  de  fer  ,  9c 
•nfuite  il  eut  la  tête  tranchée  avec  deux  jeunes  enfans  :  on  fît  aufll 
snourir  fept  femmes  ,  qui  furent  prifes  comme  elles  recueilloient  foa 
fang.  Dans  la  même  ville  quarante  foldats  Chrétiens  furent  expoféc. 
nods  pendant  toute  une  nuit  fur  un  étang  glacé  ,  5c  le  lendemaiil 
jettes  dans  le  feu,  • 

Commencemensd'^riitf.  S.  Alexandre  évèque  d* Alexandrie  ailèmble> 
un  concile  ,  où  Arius  &  fes  feâateurs  font  excommuniés.  Arius  étoit 
natif  de  Lybie  :  il  fut  ordonné  prêtre  dans  un  âge  ailèz  avancé ,  par 
Sf  Achfllas  prédécedêur  d'Alexandre ,  qui  le  chargea  de  la  prédicatioa 
&  du  gouvernement  d'une  des  églifes  d'Alexandrie  :  il  avoir  tous  lei 
talensnccedairespour  perfuaders  joignant  à  laicience&  à  l'éloquence* 
un  air  modefte  &  mortifié  qui  donnoit  un  nouveau  poids  à  fes  difcourt. 
Son  heréfie  confiftoit  à  foûtenir  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  une  créacara 
tirée  du  néant ,  &  capable  ât  vertu  Se  de  vice  par  fon  libre  arbitre  ;. 
qu'il  n'étoit  pas  vrai  Dieu ,  mais  par  participation  comme  tous  1er 
autres  à  qui  le  nom  de  dieux  eil  attribué.   11  convenoit  que  le  FHs 
de  Dieu  exifloit  avant  tous  les  fiédes ,  mai»  il  foâtenoit  en  même 
teros  qu'il  n'étoit  point  coéternel  â  Dieu ,  &  quTil  avoir  conunendili 
d'ezifter. 

Condantin  abroge  les  loiz  qui  prononçoient  dei  peines  contre  1^ 
félibataircs  ,  6c  abolit  le  fuppiice  de  la  croiz^ 
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Ca  fàoa  «ccotde  Ii  lib«itf  de  coarcience  aux  Dooâilftïi ,  Se 
Uggàie  ceux  qu'il  ivoÎ!  exiUs  :  ï)  oidoniie  pac  une  loi  du  7.  Marc 
la  cét^braiïon   du  Dimaoche,  appelle  chez  Ici  Romains  le  jour  du 

Second  concile  d'Alexandrie  contre  Atiui ,  atiquîl  al3ï<Iercii[  prit 

4'Arius ,  pu  uns  lectce  tdicffie  à  tous  Ici  Evéïjuei  ilu  monde.  Ariut 
6  Ktiia  en  Falefljne  ,  où  il  icHTic  pKificuts  leicics  pouc  Ta  défenle  , 
tL  icouTamo^n  d'atiicerplulïcuiE  Êviquei  à  fou  pirii,  enii'aucret 
Eufcbeds  Nicomedie  qui  convoqua  un  eondle  en  Biibj'nie ,  lequel 
ht  favorable  i  Aiiut.  Il  avoii  eu  aulC  l'adrelTe  de  r^andce  foa 
oRcuc  parmi   le  peuple,  eu  comforauc    dei  camiques  lur    des   aïtt 

Mtticulifccmenc  it  Tludù,  qui  éiuïc  un  cauique  compoliE  fut  i'^ïr 
«à  chaobni  1»  plui  inQiaes. 

Brouilleriet  enrre  Conflantin  Se  Licinius ,  qui  occaGunncnt  un« 
■ouYcUc  gueiio. 

H4- 

Bataille  pris  d'Andrinople  le  ;.  Juillet,  oâ  Liciniui  ell  batta  { 
CanAaniio  e  pouifuir ,  l'adiége  dans  Byfance  ;  &  dirait  fa  Hotte 
prài  do  Callipoli.  liciuîui  preud  la  fuite  ,&  livre  unnouveaa  combat 
prèi  de  Calcédoine ,  où  il  eft  battu  une  féconde  foii  avec  perte  de  près 
Je  cent  iicnte  mille  bommei  :  il  fut  obligé  de  Te  rendre  i  Conflantiii  , 

rii  k  dépouilla  de  l'Empire  -,  mais  il  lui  accorda  la  vie  ,  Se  l'envoya 
TheHilonique  où  il  le  lït  mouilT  l'année  fuivante,  patce  qu'il 
Tautolr  recaminencer  i  btouillet  les  aiFiitei.  Condantin  reçut  plu- 
Geim  [Dirquei  de  la  ptotcflion  divine  eu  cette  guerre  :  Tes  foidatt 
entent  toujours  l'avaniagc  dans  tous  les  endtoiti  où  paioifluit  le 
Zaijnim,  c'cli  ainJi  qu'on  nomma  l'enfeigne  otaée  du  ligne  de  la 
Croii.  ConAaniïn  la  faifoic  garder  par  claquante  de  les  gardes  dam 
BU  leaie  éloignée  du  camp  ,  où  il  fe  retirait  la  veille  du  combat  , 
le  pifloit  iDui  le  joue  dam  le  |eùne  &  la  pdéte.  Il  lit  alots  plufieurt 
noavetlei  loix  en  faveur  des  Chrétiens  :  il  rendit  aux  pateni  les 
lùccetlions  des  Mat[yts ,  des  ConfelTeiits ,  Se  des  enilés  pour  la  foi  , 
•fui  avoicQC  été  dépouilKs  ;  Il  défendit  de  facrihcc  aui  idoles  dans  lei 
TiUu  un  i  U  empanne  i  il  ordooua  de  bîiit  des  cgiif»  piui  erandn 
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qu*aupiravanc  >  dont  il  fournilToit  la  dépenfe  de  Ton  crefor.  Il  fit 
audi  un  grand  édii ,  adrcfli  aux  provinccf  d*Orient ,  pour  exhorter 
cous  Tes  fujcts  à  qukter  Tidolâtrie  :  eù^  comme  il  déûroit  faire  finir 
le5  dillcnfîons  qui  s*érotenc  élevées  dans  l'Eglife,  il  envoya  â  Alexandrie 
Qdus  évéque  de  Cordoiie ,  avec  des  lettres  pour  Alexandre  ôc  pour 
Arius.  Ofius  convoqua  un  concile  nombreux  à  Alexandrie  ,  mais  it 
ne  pue  terminer  la  quefèion  de  l'Arianifme  ,  non  plus  que  celle  de 
la  célébration  de  la  Pâque  ,  pour  laquelle  il  avoir  auâS  été  envoyé» 
Il  y  avoit  alors  en  Méfopotamieune  feâe  confidérable  de  fchifmatiquer, 
dont  Terreur  principale   écoit  l'attachement   â  célébrer  la  Pâque  le 

2uatorziéme  de  la  lune  comme  les  Juifs  :  on  les  nommoit  AudUns  , 
u  nom  de  leur  chef  Audius  ;  ils  écoient  auffi  Antropomorphites  ,  c*efV« 
i-dire  qu*iU  actcibuoienc  à  Dieu  un  corps  &  une  figure  humaine* 

Conftamin  afièmble  à  Nicée  en  Bithynie  un  concile  Gecuménîqae  » 
c'eft-â-dire  de  toute  la  terre  habirable.  U  s'y  trouva  crois  cencj 
dix-huit  Evêques ,  &  un  grand  nombre  de  Prêtres  &:  d'autre» 
£cdc{îaftiques.  L'Empereur  leur  avoit  fait  fournir  à  tous  des  voitures 
aux  dépens  du  public  ,  &  les  avoit  défrayes  magnifiquement  fur  la 
xûute.  Le  pape  S.  SilveAre  ne  pouvant  y  venir  â  caufe  de  Ton  grand 
âge ,  y  envoya  à  fa  place  Vitus  &  Vincent  prêtres  :  il  y  avoic  auffî  ait 
concile  plusieurs  Laïcs  exercés  à  la  dialectique.  La  première  (éance 
fe  tint  le  19.  Juin,  dans  la  principale  fale  du  palais  de  Nicée» 
Lorfque  les  Evêques  furent  af!èmblés,  l'Empereur  entra  précédé  de 
plufîçurs  perfonncs  de  fa  fuite ,  mais  fans  armes  i  il  porcoit  l'habic 
impérial  ,  qui  étoit  de  pourpre  enrichi  de  pierreries  éc  de  plufîeurs 
orncmens  d'or  :  tout  le  monde  s.'écant  levé  à  fon  arrivée ,  il  s'avança 
jufqu'à  un  petit  fîége  d'or  qui  lui  étoit  préparé  à  la  première  place  , 
où  il  ne  s'aÂt  qu'après  que  les  Evêques  l'en  eurent  prie  par  iîgne  :  ils 
&'a(Grent  tous  aprè^  lui.  L'Evêque  qui  étoit  â  fa  droite ,  feleva  &  lui 
adrelTa  la  parole  au  nom  du  concile  ^  après  quoi  l'Empereur  fit  lui- 
jDcme  un  difcouts  ,  dans  lequel  il  témoignoit  aux  Evêques  un  grand 
défit  de  les  voir  parfaitement  réunis  :  enfuite  il  laifTa  la  parole  aux 
£vêques  qui  préudoient  au  concile.  Arius  qui  étoit  préfenc  ,  fuc 
entendu  >  Ôc  fes  opinions  rejetcées  avec  indignation  ,de  même  qu'un» 
confedîoQ  de  foi  propofée  par  les  Evêques  qui  étoitot  dans  fes 
fentimens  j  enfin  après  de  longues  difcumons  qui  durèrent  plufieurs 
fçanccs  ,  le  concile  fit  un  Symbole  dans  lequel  en  parlant  de  Jefus- 
Chrid  Fils  unique  de  Dieu  ,  il  cft  dit  qu'il  efl  confuhftaniid  au  Père. 
Ce  Symbole  fut  foufcrit  par  tous  les  Evêques ,  excepté  dix-fept  qui  fe- 
rcduifiienc  à  cinq,  Sceofuiceâ  deux^Thcgn^s  ^  Second  qui  tur«nr.- 


ft. 
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condamnés  avec  Arius.  On  examina  auffi  la  queflion  delà  Pâques 
les  Oriemaax  promirent  de  fe  conformer  à  la  pratique  de  Rome  & 
de  tout  l'Occident  :  le  four  de  la  Pâque  fut  fixé  au  Dimanche  Imtné' 
diatemem  fuivaut  la  pleine  lune  la  plus  proche  de  l'équinoxe  du 
prmtems  ^  parce  que  Jefus-Chrift  reiTufcica  le  Dimanche  qui  fuiviC 
la  Pâque  des  ëuih^  Le  concile  fît  enfuite  un  décret  au  fujet  des 
MeUâens  :  on  ufa  d*indulgence  a  i'cgard  de  Melece  }  on  lui  laiilà  k 
dcre  d*£vêque  y  mais  fans  aucun  pouvoir  :  quant  à  ceux  qu'il  avoît 
ordonnés ,  il  Ait  dit  qu'ils  feroient  réhabilités  par  une  plus  fainxc 
inipo(îtion   des  mains. 

Ce  concile  £t  aufli  pluneuxs  canons  de  difcipline  :  le  premier  défend 
et  recevoir  dans  le  clergé  ceux  qui  Ce  font  faits  eunuques  ;  le  croi/îéni« 
défend  aux  Prêtres  d'avoir  chez  eux  aucune  itmmt  Jous-întroduite  ,  û. 
ce  n'ed  la  mère,  la  focur  ,  la  tante,  £c  les  autres  perfonnes  qui  font 
hors  de  tout  foupçon.  On  vouloir  pa(Ièr  plus  avant ,  Se  défendre  à 
ceux  qui  ccoient  dans  les  ordres  facrés  d^habiter  avec  les  femmes  qu'ils 
a:voient  époufées  étant  laïcs  j  mais  fur  les  repréfentations  du  confiriTeuc 
Paphnuce  évêque  de  la  haute  Thebaïde ,  le  concile  ne  fit  â  ce  fujec 
aucune  loi  nouvel'e  :  S.  Paphnuce  parloit  fans  intérêt  perfonnel ,  a7anc 
toujours  gardé  la  virginité.  Le  quatrième  porte  que  l'£vêque  doit  êcie 
ânftitué ,  autant  qu'il  fe  peut ,  par  tous  ceux  de  la  province ,  &  que 
c*efl  au  Métropolitain  en  chaque  province  à  confirmer  ce  qui  a  été 
fait:  le  concile  entend  par  le  métropolitain  ,r£vêque  delà  capitale 
nommée  par  les  Grecs  Métropole ,  c'cll-â-dire  mere^vule.  Il  eft  dit  dans 
le  (îxiéme ,  que  l'on  doit  obferver  les  anciennes  coutumes  établies  dans 
l'Egypte,  la  Libyt  &  la Pehtapole , enforte  que  l'Evêque  d'Alexandrie 
sit  l'autorité  fur  toutes  ces  provinces ,  &c.  Ce  degré  de  jurifdiâkin 
attribué  â  certains  Evêques  fur  pluficurs  provinces  efl  la  primatie  :  on 
a  depuis  nommé  ces  E\c({'jcs Patriarches  ou  Primats,  &  les  Métropo-  ' 
licains  jÊrchevêques.  Le  quinzième  défend  de  transférer  d'une  ville  à 
Vautre ,  ni  Evêque  ,  ni  Prêtre ,  ni  Diacre.  Le  concile  avant  de  fe  (cparer 
écrivit  une  lettre  fynodaie  adredee  à  toutes  les  églifes  :  l'Empereur 
ccrivit  aufli  piufieurs  lettres ,  &  publia'pour  la  condamnation  d' Arius 
un  édit  ,  dans  lequel  il  ordonne  la  punition  de  mort  contre 
quiconque  fera  convaincu  d'avoir  cache  quelque  écrit  de  cet 
hérétique.  La  conclufion  du  concile  fe  fit  le  if.  Août  ^  l'Empereur 
«ionna  enfuite  un  foperbe  fcltin  aux  Evêques ,  &  leur  fit  à  tous  des 
préfens  magnifiques  :  il  exila  au  contraire  Arius  ,  Theonas  êc  Second* 
Les  Grecs  8c  les  Orientaux  célèbrent  la  mémoire  du  concile  de  Nicée 
entre  les  fBtes  des  Saints.  Les  Arabes  ont  attribué  â  ce  concile  un 
grand  nombre  de  canons  inconnus  à  toute  l'antiquité:  cette  compiUtion 
viUblement  apocryphe  eft  connue  fous  le  nena  de  Canons  arabiques  du 
^onâU  de  NUée, 
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Conflantln  faic  abattre  un  grand  nombre  de  temples  des  Idoles  i 
fur-tout  ceux  qui  étoienc  les  plus  odieux  à  caufc  des  abominations 
^ui  %^y  commetcoient  :  il  donne  à&i  ordres  pour  bâtir  un  grahd 
nombre  d'églifes  magnifîques^qu'il  dote  très-richement.  Dans  la  Terre- 
fainte  on  en  éleva  une  à  Bethléem  dans  le  lieu  de  la  naiflànce  de 
Jefus-Chrili ,  une  autre  au  lieu  de  fa  fépulture  ,  &  une  croiûéizie  fat 
le  mont  des  olives  pour  honorer  le  lieu  de  rÂfcenfîon. 

Sainte  Hélène  m^re  de  l'Empereur ,  quoique  âgée  de  plus*  de  80  losy 
fe  charge  de  faire  conflruire  Téglife  du  S.  Sépulcre.  Lorfqu'elle  fie 
creufcr  en  ce  lieu  ,  on  trouva  proche  dulcpulcre  trois  croix  enterrées: 
l*évêque  S.  Macaire  qui  étoit  prcfent ,  voulant  découvrir  quelle  étoir 
celle  du  Sauveur ,  les  fît  porter  chez  une  femme  de  qualité  qui 
étoit  dangéreufement  malade  \  aufïi-tôt  qu'elle  eut  touché  la  troifiéme  ^ 
elle  fe  trouva  entièrement  guérie.  *  Sainte  Hélène  en  envoya  une  partie 
confîdérable  à  fon  fîls ,  &  donna  l'autre  en'  garde  i  l'Evéque.  Dans  le 
jSécle  fuivant  on  i'expoToit  une  fois  chaque  année  â  l'adoration  dei 
£déies  \  c'étoit  le  jour  du  Vendredi  Saint  :  d'où  il  paroît  que  oecce 
pieufe  cérémonie  s'eft  étendue  dans  toutes  les  autres  égUTes.  Sainte 
Hélène  mourut  à  Rome  au  retour  de  ce  voyage.  Conftantin  (on  fiU 
lui  avoit  donné  le  titre  d'Âugude.  Cet  empereur  fit  auifi  bâcir  fepc 
églifes  â  Rome  >  une  entr'autres  au  Vatican  fur  la  fépulture  de  (àinc  ] 
Pierre  \  une  de  S.  Paul ,  au  lieu  de  fon  martyre  \  une  de  S.  Laurent  >  1 
fur  le  chemin  de  Tibur ,  dans  le  Iii9U  de  la  fépulture  de  ce  martyr  i 
une  de  fainte  Croix  y  où  il  mit  une  pottion  de  la  vraie  Croix  \  &  une 
dans  le  palais  de  Latran  ,  qui  fubfifte  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
S.  Jean  de  Latran.-  Il  en  fit  bâtir  beaucoup  d'autres  dans  les  princi- 
pales villes  de  l'Empire  :  celle  qui  fut  bâtie  â  Antioche ,  étoit  fi 
riche  ,  qu'on  la  nomma  l'églijc  d*or.  Condantin  employoit  à  la 
dotation  &  confhruAion  de  ces  églifes  les  revenus  des  temples 
d'idoles  qu'il  ruina ,  &  des  jeux  profanes  qu'il  abolit. 

A  Heliopolis  en  Phénicie  ,  les  Payeus  adorateurs  de  Venus  avoienc 
leurs  femmes  communes  entre  eux ,  &  proflituoient  leurs  filles  aux 
paflfans  comme  par  droit  d'hofpitahtc;  l'Empereur  leur  écrivit  pour 
«iéfendre  ce  commerce  infâme ,  &  les  exhortet  â  embralïcr  le 
Gbriftianifme.  Ce  prince  fit  encore  cette  anuécunc  grande  entreprife  > 
c'ctoit  de  bâtir  une  ville  nouvelle  qui  pût  le  difputcr  à  Rome  pour  U 


*  La  légende  du  Bréviaire  de  Paris  porte  que  ce  fut  un  mort  dont  on- 
fe  fer  vit  pour  cette  épreuve  >  &  qu'il  reflufcita  auifi-tôt  qu'il  eu;  touché, 
la  troi^îcme  croix. 
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àeauté  :  îl  étott  ^l^oûcé  da  re)our  At  cette  ville ,  parce  qu'il  s*f 
Vojroic  haï  du  Sénat  &  du  peuple  ,  qui  écoit  fort  attaché  â  Tidolâtrie. 
n  choifit  randenne  ville  de  Byfance  ,  pour  y  Jectet  les  fondemcos 
4e  ConfianûnoipU  s  c*eft  ainfi  qu'on  appella  cette  ville  »  du  nom  de 
foo  fondateur  :  elle  fut  auffi  nommée  la  nouvelle  Rome  *,  elle  écoic 
4ivi£(e  comme  Tancienne  en  quatorze  régions  ou  quartiers ,  &  ornés 
des  mêmes  (brtes  d'édifices  publics ,  hormis  les  temples.  L'Empereur 
y  établit  un  Sénat ,  des  Magiftrars ,  &  des  ordres  du'  peuple  fembla^ 
i^Ies  en  tout  â  ceux  de  l'ancienne  Rojgfie.  Cette  même  année  qui  étoic 
la  vingtième  de  Ton  régne ,  il  fit  de  grandes  largeffes  aux  peupltr 
ées  villes  1^  de  la  campagne  »  &  donna  aux  Evêques  des  lettres  poor 
les  Gouverneurs  de  provinces ,  par  lefqucUes  il  établiâôit  aux  vierges^ 
aux  veuves  ,  &  aux  clercs  des  penfions  annuelles. 

Conftantin  $  à  la  perfuafîon  d'un  prêtre  Arien  qui  lui  avoit  été  donné 
comme  un  homme  de  confiance  par  fa  foeur  Conibntia  à  l'article  de  Im 
taort,  rappelle  Arius,  8c  les  autres  qui  avoient  été  condamnés  par  le 
concile  de  Nicée.  S.  Athanafe  ^  fuccibfleur  de  S.  Alexandre  dans  1  efiége 
4* Alexandrie^  refufede  recevoir  Arius.  Saint  Antome  vient  à  Alexandrie 
&  excommunie  les  Ariens ,  difant  que  c'écoit  une  des  dernières  heréfies 
i^ui  précedoit  l'antechriil. 

129. 

Concile  d* Ariens  â  Antioche  ,  dans  lequel  S.  Euftathe  évèqoe  de 
cette  ville  eft  dépofé  fur  une  fauffe  accufation ,  &  enfuite  exilé.  Oe 
«podle  dépolà  auflî  Afclepas  évêque  de  Gaze  ,  d'une  faincecé  reconnue^ 

On  rapporte  à  ce  tems  le  commencement  des  CirconuUinns  chez  les 
Donatiftes  :  on  nommoit  ainfi  certains  furieux  de  cette  fefte  ^qui  iè 
difoient  défenfeurs  de  la  juftice  ,  &  marchoient  les  armes  à  la  main, 
mettant  en  liberté  les  efclaves  >  6c  obligeant  les  créanciers  à  déchargée 
kurs  débiteurs.  On  envoya  contre  eux  des  foldats  qui  en  tuérenr 
plufieors ,  que  les  Donatiftes  honorèrent  depuis  comme  martyrs. 

Ce  fut  aufli  vers  ce  tems  que  S.  Hilarion  commença  à  fe  rendre  célèbre 
]tar  fes  miracles  :  il  étoit  de  Thabathe  en  Paleftine.  Ayant  entendu  parler 
4e  S.  Antoine,  il  alla  le  trouver  en  Egypte  >  &  ayant  demeuré  quelque 
tems  auprès  de  lui ,  il  devint  un  parfait  imirateur  de  fa  vie  pénitente 
6c  retirée  »  &  retourna  en  Paleftine ,  ou  il  établit  la  vie  monaftique  :  ijL 
▼écufc  environ  80  ans ,  &  mourut  vers  l'an  371*. 

350. 

Les  Éthiopiens  reçoivent  la  foi ,  par  la  pt^icatioa  de  S.  Frumentiut 
érê^uc  d'Auxttmt* 


^         HISTOIRE   ECCLÈSIASTiqUE. 

Dédicace  de  la  ville  de  Conflantinople  le  i  x.  Mai  :  cette  Akixc^cc  fut 
cnfuke  célébrée  cous  les  ans  comme  un  jour  de  fêce ,  avec  des  jeu)f 
fblemnels.  Conftancin  avoir  fait  bâcir  à  ConOancinopIe  un  grand 
nombre  de  belles  égliiès  :  la  principale  fut  dédiée  à  la  Sâgeflè  éternelle  ) 
elle  exifte  encore  aujourd'liui  fous  le  nom  de  faince  Sophie  ,  qui  en 
Grec  figaifie  fagefTe.  Il  bannit  l'idolâtrie  de  cette  ville  ,  6c  ne  laiiTa  les 
idoles  que  dans  les  lieux  profanes  pour  y  fervir  d'ornement.  Loi  en 
faveur  des  Juifs ,  qui  confirme  à  leurs  patriarches  &  leurs  anciens 
Texemption  de  toutes  charges  pecfonneiles  &  civiles ,  pour  ne  les  point 
détourner  de  leurs  fondions. 

Saint  Macaire  d*£gyptc  fe  retire  dans  la  folitude  de  Sceté ,  où  il 
attire  un  grand  nombre  d'autres  folitaires.  Saint  Julien  Sabbas  fait  la 
ftième  chofe  dans  rofrhoëne. 

Cpnftantin  indique  un  concile  a  céfarce,  pour  y  juger  Si  Athanafc 
àccufc  de  plufieurs  crimes  par  fes  ennemis.  S.  Athanafe  refufe  de  s'y 
trouver,  fçachantque  ce  concile  nv  feroit  point  libre  ,  à  caufe  d'Eufebo 
évêque  de  cette  ville ,  l'un  des  principaux  prote^urs  du  parti  d'Ârius< 
On  nomma  ceux  de  ce  parti  les  EufebUns, 

UEmpereur  change  le  lieu  du  concile  ,  &  ordonne  qu'il  s'alTemBle 
àXyr.  • 

Converfîon  des  habitans  de  la  ville  de  Majuma  eu  PalellLae  | 
Conftantin  l'érigé  en  cité  ,  &  lui  donne  le  nom  de  Condantia. 

335. 

Concile  de  Tyr.  il  fîit  compofé  d'Ariens  &  de  Melecîens  pour  la  plus 
grande  partie ,  parce  que  Conflantin  ne  convoqua  que  les  Evéques 
dont  les  noms  lui  furent  donnés  par  les  ennemis  d'Athanafe  ,  qui 
étoienc  alors  en  faveur.  Quand  le  concile  fut  affemblé,  ils  formèrent 
trois  accufations  contre  lui  :  la  première  étoit  d'avoir  violé  une  vierge  ^ 
la  féconde  d'avoir  tué  un  évêque  nommé  Arfene  ,  &  d'avoir  gardé 
fa  main  droite  deflcchée  pour  s'en  fervir  à  des  opérations  magiques) 
les  eanemis  d'Athanafe  reprcfentoient  efFcûivemcnt  une  main  dcfle-' 
chée  ,  qu'ils  gardoienc  dans  une  boete  ,  prétendant  que  c'étoit  celle 
(^'Arfene.  La  troifiéme  accufarion  étoit  d'avoir  fait  brifer  un  calice ,  & 
renverfer  un  autel  par  un  de  fcs  prêtres  nommé  Macaire.  S,  Athanafe 
l^our  détruire  la  première  accufation  ^  entra  dans  le  concile  accompagner 

d'un' 


KQ[/^tri£m£  siècle.  9^ 
rs  diaaei  ivïc  Iciincl  [1  ^oii  convenu  de  ce  tiu'il  avoir  î  Fi\,t, 
ler  tu  mEine  tems  l'actulucice.  Le  diacre  ayant  camrnfDïi 
àlm  repiochcT  Ja  TaulTc  accufatiou  qu'elle  formoit  caoErc  lui ,  ceci* 
femme  â  cedifcouri  1«  pritpoui  Aihanafe  qu'elle  ne  connoilToït  point, 
&  ratcuû  bauiemcit  de  l'avoir  violée.  Ccice  fccae  tiouieure  pour  Ici 
Enaernii  d'Aibanafe  fil  liie  l'aflcmblée  ,  Se  le  fulUfia  pleiDcnieac.  JV 
fégaid  de  la  mort  d'Arrene  ,  S.  Aibanafe  s'en  juAifia  pareillcmeiiCi 
en  faifini  piroîcre  ,  loir^u'an  s'y  actendoit  k  moins ,  Arfcoe  lui  mèmq 
qui  fioit  venu  feirecKinent.  11  ne  leftoii  plui  que  le  ctimc  du  c«li<;« 
lompu  ,  qui  ne  fui  poinc  prouva.  Le  concile  ne  Uifli  pu  de  prononcée 
tiBc  lenunce  de  dipulîtion  contre  S.  Acbanare  ,  qui  fui  ejilé  à  Tcetci 
danileiCaulei  quelque  te rci  après.  Conllaaltn  manda  enruiteiouilei 
Evfquei  de  ce  concile  Se  plulïcn"  aunei ,  pour  faiie  la  dédicace  ds 
régUfe  du  S.  Sépultie  qui  venoit  d'être  achevée.  Autour  de'ccit» 
églife  s'clevoii  une  tiauvelle  ville  ,  qui  repru  l'aacicii  nom  de  Jcnira- 
laa  ,  &  tir  oublier  celui  d'tlia  donné  par  l'empereur  Adrien  i  1* 
colonie  qu'il  avoir  envoyés  en  ce  lieu.  La  dédicace  de  l'églire  du 
S^nlcre  fë  lit  avic  beaucoup  -de  magnificence  le  i  j.  de  Septembre  f 
ap tji  quoi  Ict  i.viqaa  l'étant  alfcTiibléc  en  concile ,  Aiius  leur 
fiétenlA  uue  confeltion  de  foi  captieuie,  qui  fut  apptouvie  ;  &  ta 
tOBCtle  écrivit  en  fa  faveur  à  l'fgUfe  d'Alexandrie. 
ieffcS-SUvellreincurtàBAm:  le  dcciiici  jouideOécembtfl. 

I„6. 
Macaire  Alexandrin  fe  retire  dans  la  folitude. 
'     .ïkâion  du  pape  Mate,  le  1 1.  Janvier.  Concile  de Conftantlnoplei 
JwH  lequel  Marcel  êvéque  d'Ancyre  cH  dépofî  Bc  excommunié  pac 
t«  Ealcbiciu ,  Tous  ptéreile  qu'il  fuivait  l'hercllc  de  Sabelliui }  c'éteit 
k  nptoche  ordinaire  det  Ariens  Contre   lei  Carholiquei. 

Mon  d'Aiiiis  i  Conllantinople.  Cecie  inotc  fur  regardée  par  le* 
CMiMliqiiei  comme  une  punition  divine.  Atiui  &  fe>  fe^atsuri 
•volent  trouvé  moyen  de  furprendTC  la  teligioti  de  Conliaotin  , 
^  donna  ordre  i  Alciandre  évéque  de  Conllantinople  de  ccce' 
«Oir  Ariui  i  la  communion  ds  l'Eglile  i  tuai»  ce  Taint  Evtque  rcfulÏL 
ig  le  faire.  L«  TeÛaieuri  d'Ariui  uferenc  de  menaces ,  tc  dirent 
^Ull>  le  fctoicnt  entrer  dam  ('telifc  malgré  Alexandre  s  mait  1»^ 
veille  do  jour  qu'ils  dévoient  exécuter  ceiic  eniteptire  ,  Artui  fu| 
nouvé  mort  dans  un  lieu  jmbljc  de  commodiié  où  il  »oic  fwdii 
^Hucoup  de  l'an  g. 

H»n  du  f  apc  M*ic  ,  U  7.  Oûebrc  »  le  S-  Siège  vaque  qmiCB  jjiBll, 
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Ssôioii  dtt  f9fe  fâiat  Jules  «  ie  tf .  Eivrier'» 

Conftantin  tombe  malade  à  Helenople ,  &  demande  le  baptême  t 
5Dn  hii  impofe  les  mains  pour  le  mettre  au  rang  des  catéchumènes  i 
ide-U  il  fe  nt  cranfporter  à  Achyron  près  de  Nicomedte ,  oà  les  EvêqBei 
<|jui  l'accompagnoient  lui  donnèrent  le  baptême  &  les  autres  facre* 
inens  ;  on  le  revêcit  enfuice  d'habits  blancs ,  Aiivant  Fuûge  qu'oa 
"obfervoit  alors  à  l'égard  des  nouveaux  baptifés  ^  on  le  mie  auffi  dans  oft 
lit  couvert  d'étoffe  blanche.  Il  nK>urut  ainfi  le  jour  de  la  Pentecôte 
az.  Mai.  En  attendant  l'arrivée  de  fès  fils. ,  on  dépofa  Ton  corps  dans  la 

frindpale  chambre  du  palais ,  élevé  fur  des  degrés  couverts  de  pourpre, 
c  environnés  de  flambeaux  dans  des  chandeliers  d'or.  Cunftandai 
fûn  fils ,  qui  s'étoit  chargé  du  foin  de  fès  funérailles ,  le  fit  tranfportet 
â  Cônftantiaople  9  &  fui  vit  lui-même  le  convoi;  on  Tente  rra  dant 
t'égUfe  des  Apôtres  où  il  avoit  choifi  fa  fcpu!ture,Cet  Empereur  qui  a  aie 
<le  fi  grands  biens  à  TEglife,  efl  honofé  par  les  Grecs  entre  les  Saints} 

•ils  en  font  la  fête  le  £  r.  Mai ,  la  joignant  à  celle  de  fainte  Hélène  fk 
anere.  Les  trois  fils  de  Confbtntin   partagèrent  l'Empire  y   comim 

'il  l'avoir  ordonné  par  fen  teflanent.  Conllantin  qui  étoit  VsAné,  etc 
l'Efpagne ,  ki  Cavle  &  tout  ce.  qui  eft  en-deçà  des  Alpes  >  Con&uidai 

>qui  étoit  le  fécond ,  eut  TAfie  ,  l'Orient  &  l'Egypte  -,  &  Confiant  qm 

:4^it  le  plus  jeune,  eut  Tltalie,  fAftique,  la  Sicile  6c  TlUycie. 

Conftantin  h  feone  rappelle  S.  Achaiiafe,  Marcel  d'Aocytc  &  lac 
^mici  Evêquet  catholiques  chaffês  de  leurs  fiéges« 

'  5atnt  Macaire  d'Egypte  eft  fait  prêtre  de  -Sceté,'  &  faint  Macairt 
iAtlexandtin  prêtre  des  Ce//««  quelque  lems  après.  On  avoit  donné  le 
«om  de  Celles  zu  défert  de  la  baâe  Egypte  ,  â  caufe  de  la  maltituda 
4»  folicaifc»  qui  y  avoieac  bâti  des  cellules. 

l.*caçereiirOoflilamf«fT  raerpac  fcs  troapes  fon  frère  ConflantttI 
le  ieune  :  après  fa  mort  il  s'empara  de  frs  états  ;  oinfî  t«ut  r£inpict 
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Concile  de  prèi  de  cent  Evéqucî  à  Alcïandtic.  Ce  concile  écrivit 
One  lettre  fynodale  i  tous  les  Evîques  cnhol]qu« ,  pout  juftiher 
a,  Aihanafe  des  calomnies  que  l'on  débiinit  comte  [ui.  Dans  cette 
lettre  il  ttt  dit:  Qiiamqut  tjl  une  fois  Uiiuiuéglifc  par  VEpifiopat , 
ne  doit  plus  en  chetcher  aiulrt,  itpair  i'itrt  trouvi  aduUtrt  fuiraitl 
Ut  dinucs  Etritiirei. 

141* 

Dfdicice  de  l'Eglire  d'Antioche  ,  i  l'occalîon  de  laijuelle  il  l'^ilTem- 
fcle  un  concile  de  quïirevingr  dii-fcpi  Evoques.  L'empereur  Conflgn- 
âusquii£(la  à  ce  cooede  ,  s'fioii  laiflï  gagner  par  leiivjqucj  Acieni 
qui  )Y  crouverenr  au  nombre  de  quuanie.  On  y  IbuCciivic  deus 
pmrel&ons  de  foi  jontrc  l'iietélïe  dont  Marcel  d'Ancj'Ce  fcoii  foup- 
{onaf  par  quelqucs-un] ,  qui  conltlloicÂ  dite  que  par  le  Pete  ,  le  Fils 
le  le  s.  Erprîi  on  devait  reuleiTrent  entendre  crois  Homs  diffèteni 
aiiribuéi  au  père.  On  y  fit  aulS  vingc-anq  ciDons  de  difcipline  qui 
—  '-' '-  -  -[el'EglifejIioncncioic  M.  Fleuiy.  Le  dnquiÉm» 
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caooD  ordonne  la  peine  de  dfpoiîrion  contre  un  rchifinatique  opii 

&  ajoute  ces  termei  tematquablcs  :  S'il  caniaut  dt  troubler  rEgliTt 

^u'Ù  Joli  rlprimi  par  la  puijfana  ixiiriaire  comme  fiditieux  ;  c'eft  c 


ippelte  aujourd'hui ,  Implorir  il  ficwt  iu  bras  ftaitier.  Lei 
,  ï'iuiisï  Arient  qui  regardaient  Athanalè  comme  dépofé ,  ordonner eni 
i  la  place  un  numm^  Grci;oitc,  qu'ils  oiireni  en  punêlCon  des  églirei 
d'Alexandtie  par  voie  de  fait  Se  avec  des  vialcnce^  iocxprimablet. 
CrrgoiteSc  ceui  de  Ton  parti  étoient  (oQienus  par  des  ollîciecscnvD)'£i 
|at  l'entpereuc  Conftantius  ;  Tainc  Aihanafe  lui-mËme  fiu  oblige  d* 
pctodie  ii  fuiie  four  mtitte  Ta  vie  en  Cvutt ,U  ie  retirai  ILomc* 

Le  pape  Julci  convoque  un  concile  de  cinquanle  Evèqlics  ,  auquel 
il  mande  les  ennemis  de  S.  Ailianale  ,  qui  tclureni  d'y  veuic  fous  d» 
mauvaii  fiiicx-Ci.  Ce  concile  dfcJare  Arlianafc  &  Marcel  d'Ancyt» 
iuDoceni,  ti.  les   coalîrme  dans  la  -cominucfon  de  l'Ëgliié  comms 

Loi  dcrempcceur  Conllanr ,  qui  ordonne  de  fermer  les  temples, 
tt  défend  Ui  factilkcs  loui  fcine  de  la  vie  S:  de  conËlcaiioadcliicrit. 

J4Î' 

CeitE  anD^  Sapot ,  toi  de  Perfe  ,  couilnença  1  petllculac  ciucltemest 

In  Cfatf liens  ;  un  des  plus  illutlrel  marc^iti  lut  ïimc(,D  archevêque  de 

Sel«icic,qui  eue  la  ihe  trancha  le  jour  Ju  Vendredi  faim,  aVCC  CCDE 

■KUi  Uta  EvËquei  que  fr£ites,  Se  Clcicj. 

'  -  Ci) 
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344- 

"Martyre  de  S.  Sadoch ,  fucceiïèur  de  ^îmeon  â  Seleude  :  on  \à. 
trancha  la  cêce  après  lui  avoir  fait  fouffrir  des  tourmens  exceffifi* 
Ixs  deux  fœurs  de  Simeon  fouifrirenc  audî  le  martyre  \  elles  furent 
fciées  toutes  vives  par  le  milieu  du  corps.  La  perfécution  concinua 
en  Perfe  pendant  tout  le  régne  de  Sapor  :  on  avoit  confervé  les  noms 
de  feize  mille  martyrs ,  qui  périrent  en  cette  perCecution  y  le  refteétoic 
tn  fi  grand  nombre ,  qu'on  n'a  jamais  pu  le  fçavoir. 

Vers  cette  année  l'empereur  ConAantius  envoya  une  ambaflàde  aus 
peuples  qu'on  nommoit  alors  Homeritcs ,  qui  habitoient  Textrêmiti 
de  l'Arabie  •  ^ureufe  vers  l'Océan  ,  &  fit  prier  le  Prince  de  cette  natioa 
de  permettre  que  Ton  bâtit  des  églifes  pour  les  Romains  qui  y  voya- 
^eoient ,  &  pour  ceux  du  pays  qui  fe  voudroient  convertir.  Le  chef 
4t  cette  amba(Iad»étoit  Théophile  Indien ,  que  les  Ariens  ordonnèrent 
Evêque  à  cette  occafion.  Le  Prince  des  Homcrites  reçut  crès-favoia« 
àdement  les  ambalTadcurs^  fe  convertit  ^  &  fit  bâti,  csois  égUfcs. 

Coùcile  des  Eufebien^  â  Antioche.  On  y  fit  une  très  •  longot 
iformule  de  foi  pour  l'envoyer  aux  Occidentaux  :  elle  étoit  foioié* 
prefque  toute  des  paroles  de  l'Ecriture ,  mais  ne  contenoit  point  les 
termes  de  confuhftanùel  ni  de  fubftancc.  On  condamna  aufli  dans  ce 
concile  Phatln  évêque  de  Sirmium  en  Illyrie  ^  qui  joignoit  les  cricacff 
de  Sabelliu^  celles  de  Paul  de  Samofates, 

346. 

Concile  de  Milan  ,  ou  les  députés  des  Orientaux  prcfentenc  la 
formule  de  foi  faice  l'année  précédente  à  Antioche  ^  les  Ocxidcn- 
eaux  icfufcnt  abfolument  d'y  foufcrire  ^  dilant  qu'ils  fe  contca- 
(oient  de  la  foi  de  Nicée. 

347- 

Les  Empereurs  alTemblent  un  concile  d'Orient  &  d'Occident  i 
5ardique  en  Illyrie  ,  aux  confins  des  deux  Empires  :  il  Ce  trouva  i 
<e<concile  environ  cent  foixance-dix  Evcqucs ,  cent  li'Occidenc ,  &:  leC 
autres  d'Orient.  Le  pape  Jules  ne  pouvant  y  adîièer  en  pcrfonne  , 
envoya  à  fa  place  deux  Prcrres  &  un  Diacre.  Les  Orientaux  avoient 

JUBif dé  deux  CouuM  avec  9hx  ,  f  i^ciaiit  dpmiAçt  daas  le  («acilc  f  ac . 


QV^TSitME  srÉeii:      ,„r 

ta  paifTanîe  lËcuIiérc  ;  mai;  <]uaiid  ili  t'appcr^ienr  qu'il)  DcpoDrtoicat 
p*l  icullic  ,  ils  commcnccrcai  â  dicrchcr  des  piciciicipour  Ce  ictirci  : 
ÏU  dirciit  d'aboid  qu'ils  ne  voutoicnc  pas  (e  joiniiE  aux  Evfquci 
I  4'OcCHleDi ,  à  aufc  qu'ili  coitunumquoienc  avec  Arhanafc ,  Marcel , 
.  lElciautrcicondamnii:  cnruite  ili  direnc  qu'ili  fraient  obligfi  de  Te 
tenter  ,  parce  que  Cooftantiui  Ici  avoi>  mindfsponr  cilcbrer  ùi  Tifloiro 
lût  Ici  PtiCtt;  ili  fe  Fciireieac  effcâivemcnc  i  Philippopolii  en 
I  Thuce.  Apth  11  reciaiie  dei  OricDiaiii  un  ptopora  dans  le  cnacila 
I  ie  GoniparBr  une  nouvclla  proféilîou  de  foi  i  maii  ceite  ptopcfûJOA 
lîit  KjeiiieaTec  iadrgna[i<)n,Bc  il  fui  die  que  l'un  fe  cnmenieioitdu 
^mbale  de  Nicéc.  Ceux  qut  avoicnc  tiic  cciiE  propollùon ,  ne  laif- 
féienc  pai  de  drellël  Une  focmule  i|i.ie  qDelques-UDS  hqc  fai[  palfec 
depuii  foui  le  nnin  du  concile  de  Saidique.  On  examina  cnlujce 
raffiire  de  Taint  Aihanife  Se  dci  autrei  que  les  Eureb'iens  avoîcut 
CondunnJi  :  ils  fuient  |u|is  iiinocens.  On  vim  aptii  aux  plaintes  iôt- 
Kifet  lie  lourei  paies  conrrclet  Eurebiens,  &  on  condamna  huis  Evtquet 
cbcftde  cc[ie  iiaicn  ,  qui  fucenc  djpolii  de  l'épifcopac,  Sf  privés  de 
Ié  communion  des  lïdélei  :  on  en  ufa  de  mfme  i  l'^aid  des  ururpa* 
xtan  det  lîjges  d'Aihauare ,  de  Marcel ,  Se  d'Ardepas.  Le  concile  fie 
•uffi  vingt  canons  Je  difcipline  !  k  ptemier  dÉlénd  la  tranflaiioa 
d'ua  Eïèque  d'un  fiége  à  un  autri!,  foui  peine  de  privation  de  [x 
Coinmuiiion  ,  même  laïque  :  le  troilïËnie  permet  1  un  EvEquo 
condamna  d'jppêllei  i  l'Evîque  de  Rome  :  le  huïciénie  défend 
aux  Evéquet  d'allée  i  la  coui ,  li  ce  n'eft  pouc  ïnteicedei  pour  le> 
acpbclint  dépouiUij,  les  veuves.  Se  les  coupables  condamnéi  1 
quelque  peine.  Outre  lis  Eviquciprcfens  au  con<ile,  plusde  troisceni 
fonrcricrtcni  fur  les  copies  qui  leur  fuient  envoyées.  D'un  autte  cdtD 
la  OrieniauialTêniblésâPIiïlippopaliscxcoinmutii^tencte  papeJutei, 
S.  Alhanafe ,  Marcel  d'Aucyte ,  Afctepai  Ic  pluHeuri  auties ,  Bc  en 
Joiuiereni  avii  i  ceux  d'entre  [et  Evê'quci  qu'ils  tegacdoieni  comme 
Caiholiquei,  cnti'aulres  à  Donar ,  deuxième  de  ce  uom ,  évfque 
fcbiGnaiique  Je  Carihage.  Leur  leitre  rynodalc  éioil  datfc  de  Saidlquc. 
Emn  lei  autres  plaiaies  qu'ils  formoienc  contre  les  Occidentaux  ,  ils 
le*  accuruienc  de  vouloir  introduire  une  nouvelle  erreur,  ^riyinuit 
mnx€oncUct  Oricataas  icjagimeia  de  qucl^uu  Evcqua  d'Ocadgni  fl(^ 
fifiijinl  jages  dujugts  mimât  ce  qui  a  nianîliltement  lappori  aui 
■ppelUiïons  i  Home,  lia  ajoÛtercat  à  cette  lettre  une  contel^u  de 
foi  ,  dans  laquelle  ils  onietroient  avec  affêâaiion  le  teimc  de  eonfii- 
fiuaid.  Mais  lulli-tôi  que  Ici  Eufcbieni  appiireutla  condamniiioB 
Kononcrc  contre  eux  i  Sardique  ,  Us  pouflêient  leur  animolïté  beau- 
coup plus  loin  •,  Se  abuiânt  du  crédit  qu'ils  avaient  auprès  do 
fïnipetcur  Conftantnrs  ,  ilsexertcteni  ds  pandes  violenceicontre  tea 
diboliques ,  paiiiculiéieiticnt  à  AodxiiiDpIc  i.  oit  ils  lïrent  couptjr  la 
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ièce  à  dix  perfonnes  que  rEglife  honore  comme  martyrs ,  tn(&-ikà 
que  S.  Luciut  évfque  de  cette  ville  ,  qui  mourut  pour  cette  caufe  dam 
fon  exil  :  il  y  eut  aufli  un  aitcz  grand  nombre  d  autres  faints  Evêques 
tzilés  à  cette  occasion.  Peu  après  le  concile  dr  Sardique  il  fe  tint  uit 
concile  à  Milan  pour  la  condamnation  de  Photin  évêquc  de  Skmiami 
4|iu  n*avoit  pas  encore  été  condamné  en  Occident. 

L*empereur  Condaâx  envoie  en  Afrique  Faut  &  Macflîrc  «  peribn' 
Aages  con/idérables ,  avec  commi(fîon  de  faire  tous  leurs  efforrs  pouf 
faire  celTer  le  fchifme  :  ils  étoient  audi  chargésde  grandes  aumônes  pour 
diftribuer  aux  pauvres.  A  leur  arrivée  les  Donatifles  mirent  tout  en 
enivre  pour  s'oppofer  à  leurs  delTeins  :  Donat  de  Bagaye  excita  les 
Circoncellions  à  prendre  les  armes  y  enforte  que  Paul  &  Ton  compa- 
gnon ayant  été  obligés  de  demander  main  forte  pour  fe  mertre  en 
iÛreté ,  on  en  vint  aux  mains  dans  plufieurs  villes  :  les  évéqaes 
I>onatiftes  furent  obligés  de  prendre  la  fuite  avec  leur  clergé  > 
plufieurs  d'entre  eux  furent  tués.  Un  nommé  Marculus  fe  précipita 
d'un  rocher  -y  Donat  de  Bagaye  fe  jetta  dans  un  puits  :  ils  ont  depuis 
été  honorés  comme  marryrs  par  ceux  de  cette  feâe.  Malgré  tant  de 
contre-tems ,  Paul  &  Macaire  procurèrent  alors  la  réunion  d*un 
très-grand  nombre  de  Dondtiftes. 

Gratus  yjévèque  de  Carthage ,  aflèmble  un  '  concile  :  on  le  compte 
|H>ur  le  premier  de  Carthage  >  parce  que  c'eft  le  plus  ancien  dont  nous 
ayons  les  canons:  le  plus  remarquable  efl  le  p/emier  , qui  défend  de 
jrebaptifer  ceux  qui  l'ont  été  dans  la  foi  de  la  Trinité. 

L'empereur  Conllantius  effrayé  des  menaces  de  Conftant  fon  frère  » 
tappelle  S.  Athanafe  &  le  remet  en  poflèffîon  du  fîége  d'Alexandrie  } 
l'empereur  Confiant  lui  avoit  écrit  qu'il  lui  déclareroit  la  guerre  f 
s'il  ne  rappelloit  Athanafe. 

HO- 

Magnence  fe  révolte  dans  les  Gaules ,  fait  tuer  Confiant ,  &  prend 
le  titre  d'Empereur.  Vetranion  fe  fait  aufli  déclarer  Empereur  à 
Sirmium ,  &  Nepotien  à  Rpme.  Nepotien  fut  tué  au  bout  de  vingt- 
liuit  jours ,  &  Vetranion  dépofé  au  bout  de  dix  mois  par  Couflan- 
tius ,  qui  lui  accorda  la  vie  &  l'envoya  à  Prufe  en  Bithynie  y  ou  il  lui 
fournit  de  quoi  vivre  magnifiquement  le  refle  de  fcs  jours  >  qu'il  paila 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes* 

,  Vers  le  commencement  de  cette  année  Paul  évéquc  de  Conftct*^ 
Sinople  fut  étranglé  par  les  émilTaires  des  Ariens ,  à  Cucufe  dan» 


QUATRIÈME     SIÈCLK:         Ï9# 

W  écTcTti  du  monc  Tiurui  mi  il  «voit  ki  eiiU-,  [-Iglirc  IliencM 

Apparition  d'une  Cioix  miraculcufe  i  JcrufalEm.  Cette  Craii  fat 
TOC  le  7.  Mai  i  neuf  lieures  du  matin  ;  cite  étoit  lumiijcurï ,  8c  l'ïicn- 
Jail  depuii  le  Calvaite  jjrqu'au  nioni  àes  OHtci  :  U  vue  de  ce  prodigs 
CBnvertic  DograiHi  nombre  dedycDi&dc  Juifi. 

ConHaiitiui  aJicmble  un  concile  -à  Sîtaiiam  ;  it  fut  arnifoCi  da 
}JuGeuis  Evfquei  ocientaux  qui  aToienifuivi  l'Empereur:  on  ydtpaCÊt 
HMttin  évîque  de ctne  ville,  qui  fiil  cntUitc  ciiï^.  Ce  concile fouC- 
crivic  une  Âiimule  de  foi ,  dans  laquelle  on  cviia  de  iaiie  eniici  le 
tenue  âeconjiitfiiniid  :  il  prononça  vingt-repc  an  uhf m»  comte  difË- 
nniet  erteuTt  dei  Atieiti  dtdaiés  ,  des  Sabelliens  ii  de  Phoiin.  Un  do 
CCI  anaihémci  ell  contre  ceux  ijni  dûonr  que  ce  u'ell  p'ai  le  FiU  qui 
^parut  i-Abcaham  ,  &  qui  lucra  coniie  Jacob.  Conltantiusiptès  le 
CBScllc  nurclia  contre  Magnccce  ;  &  l'afani  aiieînt  ptès  de  Mujrc  fuc 
leDtavc ,  il  lui  St  donner  bataille  le  18.  Septembre  ,  8c  remporta  une 
rtfloire  complet  te.  Pendant  la  bataille  l'Empeteuc  s'éioit  reiîtipour 
nier  dam  ude  égtire  prfi  de  la  ville  ,  accoiDpagné  d'un  petit  nombE* 
■e  p«raiiiie>,  enite  Urquellei  était  l'évA^ue  Valens  fameux  Arien  ,  quf 
*Toi[  donné  dei  ordret  pour  Sue  inliirtné  promptement  de  l'évcuemenc 
^combat:  il  en  fut  ayerti, le  premier  ,  kvintdire  1  l'Empereur  que 
l«i  enoeuiii  Iîj>'oieDt.  Coullantiui  lui  ordonoa  de  faire  entrer  celui 
^  lui  avoir  apporté  cette  noutelle  ;  Vilenj  lépondit  effiomémenc 
^ue  c'écoit  un  Ange  :  il  en  (iit  ctii  fur  fa  parole ,  8c  depuii  ce  teaM 
Conâantiui  fut  encore  beaucoup  plus  favorable  aux  Atiens. 
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rril>  Libereell  élu   malgi£  [ot  I» 


lEMnde  défaite  de  Magnence  :  comme  il  vit  fei  aSàîtes  dérelperè* 
^iJi  la  perte  de  cette  féconde  bataille  fil  Te  rua  d'un  coup  d'épte. 

L'OUpcrcutConltaoïiuiairemblciiii  concile  à  Atles  dam  les  CauletE 
il  avrac  été  animé  de  nouveau  pai  les  calomniei  dei  Arieas  contra 
S.  Athanilè ,  qu'ils  vouloiem  Caire  condamner  dans  un  coacile 
^Occident  :  le  ce  fut  la  premlfcre  cbolê  qu'ils  demanderenr  dani 
k  concile  d'Arles.  Vincent  évéque  de  Capoiie  ,  que  le  pape  Libéra 
«rok  envoyé  i  ce  concile  ,  léfilû  d'abordi  mais  eoGo  il  céda  à  U 
Bc  ïonfeurii  i  ceire  coudamnation  tant  dtGitc  t  PauUia 
,  ijui   tcfufa  ceiiltamoiEac    d'f  foufctire  ,    fuc   b^iiux. 


IS;  .     VTSTÙIRE  ECClESTJsriQVË: 

t/BM  Orlentau Aerufercnc  ourertement  sn  cecte  occaiî«n  cU  anAntûsM 
M«  doârine  d'Anus« 

tJÙottt  «léiâVOue  ia  oMidaite  de  ViÉcenc  de  Capoiie  i  Ton  légat  4« 
'CCmcile  d'Arltl  >  Ôc  écrie  à  l'Empereur  pour  demander  un  nouycatt 
concile. 

Saint  Eufebe  s  évoque  de  Verceil ,  commence  le  premier  en  OccidenC 
A  Joindre  la  fie  monaftique  à  la  cléricale^  dans  fa  perfonn*  &  dans 
<bn  clergé. 

!«• 
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l'flpipérMr  Cônftantlus  convoque  à  >^ilail  un  concile  des  Ëvéquel 
^*Urient  &  d'Occident.  Ce  concile  s'aflèmbla  vers  le  commencemeoC 
de  cette  ani^e ,  dans  l'égUfe  de  Milan  :  il  y  vint  peu  d'Oripntaux ,  mais 
•n  y  vit  plus  de  trois  cens  £végues  d'Occidenté  Libère  y  envoya  trois 
légats ,  Lucifer  évéque  de  Caguari ,  Pancrace  précre  >  6c  Hilaire  diacre« 
JEulèbe  de  Verceil  propofa  d'abord  de  faire  foufcrire  tous  les  Evêques 
dv  concile  à  la  foi  de  Nicét  >  avant  de  traiter  aucune  affaire  :  mais 
4es  Ariens  ayant  rejette  cette  proportion  avec  cbalcur,  il  s'exdtaune 
^ifpute  très- vive  \  enforte  que  l'Empereur  craignant  le  peuple  qui 
f  aroilToit  déclaré  pour  les  Catholiques  >  jugea  à  propos  de  transférer 
le  concile  dans  Ton  palais«  Là  il  préfenta  une  lettre  adreflee  au 
concile  ,  qui  contenoit  toute  la  doàrine  d'Arius  \  il  précendoit  avoir 
reçu  en  fonge  un  ordre  d'expliquer  ainfi  la  foi  >  &  loûtenoit  qu'on 
ne  pouvoit  douter  que  fa  foi  ne  fut  catholique  ,  après  les  viâoires 
doût  Oieu  le  favodfoit  tous  les  jourst  Les  Ariens  firent  leâure  de 
cette  lettre  dans  l'églife^  mais  tout  le  peuple  la  reietta.Conflautiui 
voulant  enfuite  ufer  de  fon  autorité  pour  faire  foufcrire  tous  lef 
£vêques  à  la  condamnation  d'Athanafe  \  quelques-uns  des  plus  zélés 
Catholiques  lui  réfîfterent  fi  courageufement ,  qu'il  s'échaufiPa  au  point 
d^ufer  de  menaces ,  &  de  tirer  l'épée  contre  eux.  La  plupart  des 
ïvêques  confentirent  enfin  #  la  condamnation  de  S.  Achanafe  pat 
fûibleflè  on  par  furprife  }  ceux  qui  eurent  la  force  de  réfîfler ,  furent 
condamnés  au  banniflèment  :  de  ce  nombre  furent  Lucifer  »  Eufebe» 
6c  plufieurs  autres  ;  le  diacre  Hilaire ,  l'un  des  légats ,  fut  dépouillé 
<c  fouetté  fur  le  dos  :  peu  de  tcms  aptes  >  le  pape  Libère  Tut  auffi 
Cïilé  pour  la  même  raifon. 

Les  Ariens  réputant  le  fîége  vacant ,  ordonnent  un  faux  évéque  dt 
Rome  s  c'étoit  Félix  archidiacre  de  i'églife  Romaine  ,  donc  l'ordination 
A  £c  daai  le  palais»  La  perfécutioa  devint  alcts  générale  contre  Ui 
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Cstboliqucii  l'EmpcrcDi  EDVD^oii  pac'ioUL  des  ordres  de  communiquée 
■vcc  les  Ariens ,  fous  f  eine  de  haaniiri; nient  pour  les  Ev^ucs  ,  8c  d*  . 
punitioD  corporelle  &  conBrcation  Je  biens  pouc  les  laïc;.  Lei  violence!  - 
^'bn  exeifii  t'occilion  de  ces  ordres  de  l'KmprreDr,  foni  à  peine 
«royablci  ;  l'égiife  de  S.Theoiiai  a  Alexandrie  tut  protanic  par  dei 
lbItl>itP]yeDi,(]U'ony  lîi entier  let  armes  âli  main,  pendant  quelei 
£djlei  y  fcoienc  alfeniblés  la  nuic  i,  ils  en  luéceoi  une  paiiie  ,  d'auLrei 
fnrenc  houflîs  dans  la  tbule  -,  plulîenn  vicrgîs  hicenc  dÉpouillée» 
«Miiej  nues.  Quelques  |alirs  aptj-t  on  cnmmir  auSi  de  grands  excès 
dam  la  principale  èglilc  d'Aleiandric  -,  un  grand  nombre  de  jeune) 
Payent  y  iranr  enirfs  roui  niids  armfs  de  barons,  infulietcnr  !ei 
léniiiies ,  &  brûlèrent  devant  la  foire  de  l'églile  tout  ce  qu'ils  ea 
purent  enlever  :   l'Eglile  honore  comme  mariyrs  ceui  qui  périrent 


Mort  de'S.  Antoine  ,  le  ty.  Janvier  >  Il  jtnli  Igf  t)e  ceni  cinq  «aii 
11  refte  de  lui  une  rÉglc  fit  leprletires  qu'il  avoir  diitfei, 

Intrulion  de  Georges  i  Alciaudiic.  C'étoit  un  homme  grolTîer,  Tini 
Bainânce,  Se  déshonoti  pat  une  banqueroute  :  les  Ariens  l'avoienc 
«cdonn6  quelque  tems  aupuavanr  pour  le  merrre  i  la  place  de  fainc 
Atfaiiure  ;  ili  le  mitent  en  poUèiËon  pendant  le  carîme  de  cette 
Snofe,  Bc  loignlicnt  i  cette  enttcptire  les  violences  les  plus  odiearet. 
Ceux  â  qui  ils  Ittenl  perdre  la  vie  en  cette  occalion ,  font  inis  au 
nombre  des  martyrs,  la  pllîpart  des  évEques  d'Egypte  qui  ftaiem 
anachti  i  S.  Aihanafe ,  Te  Tentlrent  aalli  de  cette  petfêcurion  :  feize 
d'entre  eui  turent  coadaranis  au  banniiTement ,  &  plus  de  trenre 
nKetchalIis  de  le'itt  lîfges.  Saine  Aihiuafe  ptli  aufli  le  parti  de  fe 
mnci  dans  le  defett,  où  ilvrfira  les  raonaneres.  Macedonitis,  Évîquc 
Aljea  de  Conflaniinople ,  avoir  obtenu  de  l'Impeteur  un  éiît  en  vettii 
Alquellesdfrcnreuridu  ceafaiftimôet  devaient  être  challcs  des  villes. 
Ce  leurs  fgUres  abattues  :  il  fit  exécuter  cet  édii  i  main  armée  ,  ce 
tifâ  procura  la  gloire  du  maiEyre  i  plulîeuri  Catholiques.  Cette 
petficuiton  des  Ariens  s'étendit  Ju^ues  dans  les  Gaules  i  S.  Hilaite 
«flquede  Poitiers,  qui  l'éioitlïpaté  Je  la  communion  Jet  hérétiques, 
fiitciiléen  Phrygien 

Tranllaiion  des  reliques  de  S.  Timothée ,  dirciple  de  S.  Pau!  ft 
premier  évf que  d'EphePc  ,  i  Conliantinople  le  i.  Juin. 

Saint  Balïle  quitte  la  chaire  de  rjiéiorique  qu'il  remplillbic  arw 
dillicâiau  i  Ciiiiie  ,  k  it  canfacrc  (niiéteineiK  à  Ukh. 
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TranHatioii  <!es  reliqaes  de  I'ap6cre  S.  André  flc  de  S*  Luc^â  Cénftti» 
tinople  y  par  ordre  de  Conftaxicius. 

Les  Arfens  foufcriTenc  à  Sirnuium  mte  féconde  formule  de  lot 
yroponEe  par  PocaixUat  évêque  de  Lifbonoe»  dans  laquelle  ils  convko- 
aenc  de  retrancher  les  termes  de  confièftamid  Sc  de  finMaiU  m 
fAftanu  y  comme  ne  fe  trouvant  point  dans  fEcriture  :  toutes  )• 
cxpreflîons  dont  ils  fe  fervoient  dans  cette  formule  ,  tendoient  â  faiot- 
le  Fiis  de  nature  différente  du  Pere ,  &  même  paffible  ^  ce  qui  Ta  fie 
iqetcer  par  les  Occidentaux. 

Ciiirte  du  pape  Libère.  Ce  vieillard  voyant  tous  les  fours  augmenter 
la  rigueur  avec  laquelle  il  étoit  traité  dans  fon  exil  ,  confentit  enfi» 
â  la  condamnation  de  S.  Athanafe  :  il  foufcrivit  aufli  la  formule  de 
Sirmium  \  mais  c'étoit  celle  du  premier  concile ,  qui  pouvoir  être 
défendue  y  comme  elle  t'a  été  par  S.  Hilaire  :  par  ce  moyen  il  rentra 
dans  la  communion  des  Orientaux. 

Saint  Cyrille  évéque  de  Jerufalem  eft  dépofé  dans  un  concile  aHem- 
hlé  â  Cél'arée  métropole  de  Paleftine  y  par  Acace  évcque  Arien  de 
cette  ville  :  il  appelle  de  ce  fugement  à  un  plus  grand  tribunal  \  cet 
appel  fiic  autoriie  par  TEmpereur. 

S»  Bafîlè  (ê  retire  dans  la  folitude  du  Pont^  où  11  préclie  êc  httèm 
divers  monafteres  :  la  régie  qu'il  donna  à  ces  monaftercs»  a  depuis  été 
adoptée  par  tous  les  moines  Grecs. 

Coodlc  d'Ancyre ,  pour  la  condamnation  de  Theréde  des  Anoméau: 
c'efl  sinfi  qu'on  nomma  ceux  qui  fui  virent  la  doctrine  d^Aëtius,  qui  ne 
▼ouloit  pas  reconnoître  le  Fils  de  Dieu  fcrablable  en  fubAance  aa 
Fere.  Cet  Aëtius  étoit  d'Antioche  ,  fils  d'un  homme  qui  avoit  perd» 
la  vie  pour  fes  crimes  :  il  fut  d'abord  chaudronnier ,  enfuite  charlatan  » 
après  quoi ,  comme  il  fe  fentoit  du  génie,  il  s'appliqua  â  la  philoTophie» 
êc  devint  un  fopbifte  célèbre.  Il  avoit  été  fait  diacre  par  l'eunuque 
Léonce  évêque  Arien  d'Antioche.  Au  reflie  les  Evêques  de  ce  concile 
en  établiifant  que  le  Fils  efl  femblable  au  Pere  en  fubftance  y  ntoient  de 
même  tems  qu'il  fût  de  la  même  fubftance  ,  &  condamnoient  le 
€onfubftantîel  ;  c'efl  ce  qui  les  fit  nommer  demi~4rUns.  Ils  envoyèrent 
enfuite  des  députés  à  Sirmium ,  où  l'on  condamna  dans  un  concile 
la  formule  de  Potamius ,  où  le  femblable  en  fubftance  étoit  re)etté 
comme  le  confaèfiantiel.  On  fît  approuver  par  le  pape  Libère  cet  écrie 
^Ui  rejettoitle  confuhfianMli  mais  il  protcfla  en  même  tenu  >  qu'il 


^VÀTRItME    SIÈCLE.         ta? 

VROnTrunimE  i:cux  qui  diroicnc  que  le  Fils  n'jtoîi  pas  fembUble  au 
9cK  en  lubftaDcc  Sf  ea  loutcs  cliolcs.  L'Empcrcut  lui  pccitiic  alors  ds 
ntonmet  i  Run^c  ,  où  il  fur  bico  re;u  pai  le  peuple  qui  l'aimeic  ,  Sc 
^i  chaSk  pir  deux  foû  l'antipape  Félix. 

Canltuiiiui  jrviique  an  coacile  uniTccrd  concre  les  Anomfeiii  1 
MicoiDËiJie  ;  il  nepur  aToic  lieu,  parce  que  la  ville  fut  réduite  eu 
Ceadces  pat  un  eiubrafcmEDt  ciulî  par  un  violeur  iremblemeut  de 
IcirCiquirenVEtrapIutieuTi  rnairou^î  enruiic  que  le  fèa  des  cutCne!  Ec 
dei  biim  fe  communiqua  nui  loirs  bi  aui  aurres  miiiéiet  combufti- 
M(i:  ce  ireniblimeat  de  tctte  arriva  1c  14.  Aoili  de  ccric  autée  j  ou 
compte  jurqu'i  cent  ctuc|uanto  villes  qui  s'en  celle utiteiir. 

VlulîeuriJvfqaesAtieai&AuoiDJens  lignent  à  Sltmium, le  l)..Milï, 
>  tinc  Douvel'e  l'oi'mutc  de  foi ,  dau:  laquelle  on  icjerroir  uommimenc 
ie  m«  lie  Juh/lana  ,  comme  in  eu  □nu  au  peuple,  K:  uccatîon  defcan- 
Jlle  i  elle  funlToit  par  ces  mors  1  Nom  dlfani  que  U  Fils  efi  fimilaiia 
ma  Pirt  ta  tout.  L'empereur  Confiinriui ,  cq  U  ptéfence  duquel  cette 
fimnule  avoit  hk  rédigée,  l'approuva,  &  convoqua  enfuirc  deux 
OMdlei  ;  un  d'Orient ,  i  ^leucie  en  IHiuiie  i  l'autre  d'Occident  ,  k 
Uminî  en  It.ilie.  Le  concile  d'Occident  s'allcmbla  le  premier  ',  il  s'f 
trouva  ,  félon  quelques  auteurs  ,  environ  trois  cens  Evcques ,  &  (élan 
d'autrec quatre  ceoi, encre  lefquets  il  yen  avoir  envitou  quatre- vingt* 
Arieni.  Le;  Arientpcoporcrejn  d'abord  U  deiuiérc  formule  qui  venoic 
ll'tire  dtellîe  i  Sirmiuin  ;  mais  elle  Tut  unanimement  tc)eri^  par  lea 
Caiholiquei,  qui  {ugereni  qu'on  ne  devait  rien  ajoâtec  ni  diminuer 
Abfbi  de  Nicfe.&déporecentUrrace,  Valent,  Cal'us&Germiniui, 
qui  iioicni  les  chefs  du  parri  des  Aiieas  :  ou  envoya  eoTuite  dis 
itfmh  i  l'Eirpcceui  qui  ecoii  i  Andiluople  ,  pour  lui  donner  avti 
it  cette  décilîon.  Les  Atteni  euvoyeicnt  de  leut  câié  dix  d'encre 
eux  I  ili  furent  irès-bien  reçut  par  Conllantius  ,  qui  [eut  é^oit  far»- 
nUt)  il  tcM*  au  cunttaire  de  voir  les  Catholiques.  Les  djpucéi  dei 
iltleDi  joignant  la  rufe  i  cet  mauvais  itaitemeni  de  l'Empereur  , 
KOUVetent  moyen  d'eniratuer  les  dépurât  Catholiques  dans  unepecico 
Wlle  Tuillne  nommée  Niée,  ou  Nicée  ,  oïl  lit  leui  iireiic  figner 
une  formule  fembiable  i.  la  dernière  de  Sicmium ,  &  nifme  plut 
manvaife  ,  en  ce  qu'elle  porioic  qu«  le  Fils  cil  femblable  au  Père 
yUci  la  Ecriiares  ,  fans  ajouter  sn  loutet  chofei  :  après  quoi 
ConHaniiui  leur  donna  la  Jibcr[£  de  leiournct  ,  mandant  en 
mime  temt  au  piffet  Taurus  de  ne  point  foulïiic  que  les  Evïquei 
A  ffparalTeni  avant  qu'ils  eulTeni  tout  foufctit  cette  formule  de 
tlicc,  te  d'envoyer  CD  (jdl  Ict  flui  opiniâites.   A  CM  nouvcUMla 
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plus  grande  partie  des  Ev^ues  cédèrent  par  foiblefTe  &  par  furpriftl 
Alors  les  Aiieos  Hrem  encendre  au  concile  que  le  feul  moyen  de  ré&aif 
les  Occidentaux  avec  les  Orientaux  étoit  de  fupprimer  le  mot  dt 
fuhfiance  ;  &  Valens  leur  chef  ayant  propofê  plusieurs  aisath^cf 
captieux ,  mais  dans  lefquels  le  fens  catholique  éioic  le  plus  apparent  y 
tous  les  Evdques  orthodoxes  y'furent 'trompes  ;  ils  y  applaudirent  avec 
joie  ,  cfoyant  que  le  fens  catholique  étoit  en  fiSbreté  ,  &  fe  féparcrenf 
après  avoir  envoyé  des  députés  à  l'Empereur  pour  lui  rendre  compt» 
de  ce  qui  s'étoit  pa(Ic. 

Le  CQHcile  de  Séleucie  n'eue  pas  une  tHuë  plus  hcureufe  qne  cdal  db 
Rimini  :  il  commença  à  s'afTemblcr  le  17.  Septembre.  Saint  Hilaico 
de  Poitiers  qui  étoit  alors  dans  fon  exil  en  Phrygie  ,  s'y  trouva  avec 
ceux  des  Evéques  d'Orient  qui  y  vinrent  au  nombre  de  cent  foixante  » 
parmi  lefquels  il  y  en  avoit  cent  cinq  demi-Ariens  ,&  quarante  Ane* 
inéens.  La  première  feilîon  fe  palTa  prefque  toute  à  difputer  fi  Ton 
commenceroit  par  examiner  les  accufacions  ,  ou  la  queftion  delà  fbtt  • 
cepend.>nt  avant  de  fe  féparer  ,  les  demi- Ariens  qui  étoient  en  plus 
grand  nombre  ,  firent  lire  la  formule  du  concile  de  la  dédicace 
d'Antioche.  Le  lendemain  ils  la  Qrent  foufaire,  après  avoir  fait  fermer 
les  pones  de  l'églife  où  on  étoit  adèmblé.  Acace  évêque  de  Céfarée  , 
chef  du  parti  favorable  aux  Anoméens,  proHta  de  cette  circonftance 
pour  faire  fur  le  champ  une  protcftation ,  prétendant  avoir  foufièit 
violence  en  cette  occafion.  A  la  troiGéme  feflion  qui  fe  tint  le  29.  il 
préfenta  une  nouvelle  formule,  dans  laquelle  oncondamnoit  égale- 
ment ceux  qui  diroient  que  le  Fils  eft  coufubflantiel  au  Père  ,  &  ceux 
qui  diroient  qu'il  lui  eft  diiTemblable.  La  quatrième  tenue  k  )o.  fàc 
employée  toute  entière  a  difputer  :  les  Acaciens  difoient  que  le  Fite 
étoit  femblable  au  Père  quant  â  la  volonté ,  mais  non  quant  â  la 
iiibflance  :  les  autres  foûtenoient  qu'il  étoit  femblable  en  fubftance  , 
&  qu'il  falloir  s'en  tenir  à  la  formule  d'Antioche.  Alors  Leonas  que 
Conflancius  avoit  envoyé  pour  être  le  modérateur  du  concile ,  fe  leva 
te  fepara  railèmblce  ^  &  telle  fut  la  fin  du  concile  de  Séleucie  ;  car 
les  Acaciens  ne  voulurent  plus  y  venir.  Après  plufîcurs  citations,  te 
refle  du  concile  prononça  contre  eux  une  fentence  de  dépôdtiony 
rétablit  faint  Cyrille  i  Jerufalcm  ,  &  envoya  des  députés  à 
ConftaRtius  :  ces  députés  trouvèrent  ceux  du  concile  de  Rimini  » 
qui  vendent  apporter  la  nouvelle  de  la  fignature  .de  la  formule 
de  Nice  en  Thrace  reçue  à  Rimini.  L'Empereur  conlîdérant  le 
grand  nombre  des  Evêqucs  y  approuva  cette  dernière  formule , 
&  il  employa  tout  le  jour  du  dernier  de  Décembre ,  &  même 
une  partie  de  la  nuit ,  à  la  faire  foufcrire  par  les  Evèquet 
qui  fe  trouYoient  À  Coaftantinople  ,  mcme  par  les  députés  da 
Séleucie. 
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Df  didce  de  l'églilê  Jt  Sec  Sophie  ,  le  14.  Févrif  r.  ConfUniIas  fie  à 
«nu  occasion  de  grandi  piilcni  iceite  églifecn  vabs  d'or  &  d'irgcnt 
«CautEcs  meubleii  il  fiitnm  d:  grand»  Ugcirci  à  loui  le  derg^. 

Concile  Ati  Acacient  it  Conllaaiiiiopic ,  qui  confirme  la  formule  di 
loi  te^e  i  Rimini.  Lei  Eviquei  de  ce  concile  t'ureni  obliges  pu 
foliiiquc  de  coadamcei  hiùas ,  puce  que  t'Empeceut  l'tiaii  ouverie- 
■oent  d&llcf  comceluii  ilinc  le  condamncHni  Atcamniehcrécique, 
tnûi  ftalemeot  cumioc  auceutdu  fnndale  &  dcitdiviSoa  des^liCci. 
Ut  àioobzait  caruiLC  ungruid  oombce  d'Evéquei  du  pacriconini», 
ÙHu  dlfl«rcnis  pcftcircs ,  U  plùpari  calomnieux  ;  S.  Cyrille  de  Jccu. 
&Iem  caci'aurcci  fui  dffolë  une  féconde  fois. 

L'BmpcceUc  envoie  des  ordres  par-tout  l'empire  peur  faire  foufcrirt 
■C[(C  formule  de  Rjmiai  confirmÉe  à  Conllaadoople.avec  menace  d'eiil 
caacccrous  lei  refuraoï.PlulîeuisEvfqueiderOtJenij'fuccomberEncpic 
cninu.  Le  pape  Libère  &  Vinccnl  de  Capoiïe  lÉliftercnc  arec  courage 
aux  fôUtciiationi  Se  aux  tncnacei:  leur  tetmeré  coofola  les  Caiholi» 
mm  ,  K  let  foiltinc.  Mais  H  un  grand  nombre  d'Evèquei  Fut  J^Jujc 
■JE  Les  fraudes  dci  Atlciu ,  on  vaincui  par  la  violence  de  la  perlECUcialp 

S  lit  leur  furdierenl ,  celui  des  EvSijuei  qui  n'eut  point  de  pui  i  ]« 
BâioD  ,  lui  fut  fupÉrieiir  :  cent  même  qui  foulcrivirent ,  o'aban. 
lonnoient  qae  le  terme  de  uafabfianûd,  U  en  gardoîent  le  feu 
(OBimc  Jtanc  la  loi  de  l'Eglife. 

Julien  proclamé  cmpeieui  i  Paris,  renonce  au  cbilHiaoifme. 
U  t'y  CÎDI  vers  ce  temi-ci  un  concile  tjai  cil  compté  pour  le  premier 
4c  Parii  .  'dtai  U^ael  les  Evoques  des  Gai:iles  revoqucieiic  tout  ce  qui 
aveÎT  £(é  faii  mal-à  ptopos  ou  pat  ignotance  touchant  la  rupprelCua 
il  mor  de  fubJUna. 

Eoiulation  ^u  munideicde  Ligugé  près  Poiriers  par  S.  Martin ,depui( 
ifi^nc  de  Touii.  C'clile  plus  ancien  que  l'oa  counoilTe  en  Franc,;. 

,61. 

Commencement  de  l'hiréHc  des  Paaiméiomofaci ,  c'ellâ-dire, 
•ooeniii  du  5.  Efprit.  L'auieur  de  cecre  faerélîe  Fut  Mjcatonius  ivèqUE 
Jépol£  de  ConfunEÎiiople ,  qui  niait  la  divinité  du  S.  Efprit ,  enfei- 
uaui  que  ce  n'£coit  qu'une  créature  lêmblabte  aux  wiges,  maisd'uB 
«aag  plus  élevé. 

CÔtlCUntîus  convoque  un  concile  à  Antioche,  dans  lequel  lei  Arient 

Ïévalcnt ,  &  font  une  nouvelle  Formule  de  foi  :  dans  cette  formule 
Uraieai  [eui-i-r^it  le  tcaF'^ue,   k  dil'vicni  poâtlvciiicni  que  1« 
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Fils  eft  en  tout  didèmblable  du  Père ,  &  tiré  du  néant  :  maïs  ib 
rabandonnerent  peu  de  tems  après  ,  &  revinrent  à  la  formule  de 
Conftaminople.  Cette  dernière  formule  d'Anciochc  ércfc  la  feiziéme 
faite  par  les  Ariens.  Dans  ce  même  coricile  S.  Melece  fut  élu  évcque 
d'Antioche  d'un  confentement  unanime  des  hérétiques  &  des  Catholi- 
ques i  mais  il  en  fut  challe  un  mois  après  py  la  faâion  des  Ariens. 
Les  orthodoxes  demeurèrent  unis  à  S.  Melece ,  &  firent  d'inutiles 
efforts  pour  fe  réunir  aux  Eujlathiens  :  on  appelloit  ainii  les  Catholi- 
ques du  parti  de  S.  Euftathe  qui  tenoient  leurs  allèmblces  à  part.  Au 
lieu  d'accepter  la  réiinion  propofce  par  les  autres  Catholiques ,  ils 
firent  ordonner  pour  leur  évèque  le  prêtre  Paulin  leur  chef:  cette 
ordination  fut  défapprouvée  de  S.  Athanafe,  qui  cependant  leur 
demeura  toujours  uni  ,  parce  que  c'étoit  les  anciens  orthodoxes* 
L'Occident  fuivit  fon  exemple*,  mais  S.  Bafîle  &  tout  l'Orient  s'unirenc 
à  S.  Melece ,  &  traitèrent  les  autres  de  TchiCmatiques. 

Mort  de  Tempèrent  Conftantius.  Il  tomba  malade  comme  il  (è 
nettoit  en  marche  pour  aller  combatte  Julien  :  fe  voyant  près  de  la 
mort ,  il  demanda  le  baptême ,  qui  lui  fut  donné  par  Euzoius  évêqae 
Arien  d'Antioche  :  il  mourut  ainfi  dans  Theréfie  le  troilîéme  jour  do 
Novembre.  Après  fa  mort  Julien  fut  reconnu  empereur ,  du  confente- 
Ant  de  tout  le  monde  :  auâS-tât  il  s'emprelTa  de  faire  rouvrir  let 
umples ,  8c  rétablir  les  facrifîces  qu'il  aimoit  palConnément  »  de  même 
que  toutes  les  autres  fupeiilitions  prennes.  Il  lailTa  cependant  aux 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  la  reUgion  >  mais  comme  il  avoir  à  cceoc 
de  les  faire  tomber  dans  le  mépris  &  la  pauvreté ,  pour  leur  foin  y 
difoit-il  en  raillant ,  pratiquer  Us  vertus  évangeliques  ,  il  leur  déièndic 
d'exercer  les  charges  publiques ,  de  plaider|&  de  fe  défendre  en  JuiHce» 
Il  fit  enlever  toutes  les  richeflès  des  églifes  ,  fupprima  les  penfîont 
du  clergé ,  &  fit  une  loi  pour  ordonner  que  les  Chrétiens  feroien? 
déformais  appelles  GaliUensy  c'étoit  le  nom  qu'il  leur  donnoit  loi* 
même  par  mépris. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  eft  fait  prêtre  le  ^.  Janvier. 

Loi  pour  défendre  aux  Chrétiens  d'enfcigncr  les  lettres  humaines  » 
Ôe  à  leurs  enfans  de  les  étudier  :  la  raifon  que  Julien  en  apportoit  » 
éroit  que  les  Chrétiens  dévoient  demeurer  dans  l'ignorance ,  6*  croire 
fans  raifonner. 

Rappel  des  exilés.  Ce  rappel  donna  lieu  à  un  grand  nombre  d'Evê- 
ques  chaffés  dans  la  perfécution,  de  rentrer  dans  leurs  fîcgeS)  fainc 
Athanafe  fut  de  ce  nombre  ,  de  il  profita  de  fon  retour  pour  aiTem* 
bler  un  concile  à  Alexandrie  :  il  fut  peu  nombreux  ,  mais  touc 
•empo(é  de  Coofc^curs.  Comme  ccu^c  des  £vêqaes  catholiques  <^ul 
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•Rnent  Tourccii  i  li  foimule  ie  Rîmini ,  ne  l'ivoiEuL  faic  que  ftz 
liupiire ,  ou  par  violence  ,  fini  abaadaiiiier  U  foi;  on  dciermiiu 
commcDC  on  ie  a>iiduiroii:  i  leui  égard  ,  Se  avec  lei  AiienidtcUrfs, 
&  Ici  chcfi  de  cecie  heiélïci  tt  ou  oidonni  ^ue  l'un  pacdonoeio» 
aux  cbe&  du  pairi  heréiiquc,  l'ils  [cno[i{aient  i  leur  erreur,  maii 
&M  kut  donner  de  place  dans  le  clergé.  A  l'égard  de  ceux  quî 
avoieiic  éié  contninii  par  la  Tiolence ,  il  fut  dk  qu'ils  oLriendroieiK 
1<  poidon  ,  Se  de  plut  (onrervicoien  [  Uac  Mng  dam  ie  clergé.  Oa 
naica  enruice  de  [adoâcioe  i  ceui  qui  difoiEn:  le  S.  Efpiir  créicure, 
fiuciit  coodanuiéi.  Aprèi  quoi  on  iiaiia  da  letnie  A'^/foJlaft ,  parce 
^ue  quelquei-uni  fe  plaïgnoieni  de  ceuK  qui  en  adioftioicnc  nroii, 
difàni  que  ces  mon  ne  fc  ccouvoienc  poinc  dans  l'£criiure.  Oa 
■^expliqua  de  parc  &  d'auite  ,  on  vie  que  ceux  qui  aimeitoieai  iroi* 
lupollarci  ,  eatendoienc  parla  iioi)  pccfonnei  ;  &  que  ceux  qui  n'ca 
•diseiroienc  qu'une,  encendoïent  par  ce  cerme  une  jèule  lùbUance. 
Ici  deux  paicis  alofi  raiislairi  inalbEmadreieiii  Arius,  Sabclliui, 
San]  de  Saniofnei ,  Valeacin ,  Baûlide  &  Manci.  Quanc  au  myfteic 
Àe  l'Iacunaiion  ,  il  fut  Eetonnu  que  te  Sauveur  u'avoic  pas  prii  ua 
mocft  fans  ame,  laui  rencïmenc  te  fani  penlée,  coaiie  le  featimeni 
■fï  quelques-uoi  qui  cro^oicnc  que  l'ame  du  Verbe  incarné  émit  la 
^«iniié  mime.  Saine  Athanalé  ne  refl:!  pai  long-renii  dant  fon  égtife 
a^iii  ce  concile  ;  Ici  Vtyt:Di  obtinrent  qu'il  ïili  chaHé  de  nouveaui 
Lei  Dooacilles  profîcnent  aulS  du  rappel  des  eiiléi  pont  rentrée 
duu  leurs  égUrcs  jUiais  ihcommirent  â  cette  occaiîan  dci  meucirec 
Se  du  eic^  Il  atroces ,  que  les  juges  furent  obligés  de  s'en  plaindiE 
à  fEmpeieiir. 

lei  tëmi-Aiiens  commencereni  alors  i  tormer  un  nouveau  corpi 
Iboi  le  nom  de  Macedoniini,  Si  tinrent  un  concile  dans  leqnel  ib 
condamniie&c  le  (onfiiiflaïaitl  8c  le  SJ^tttbUhli  en  fubfitntt ,  bt 
«Dofirmeieni  !a  formule  d'Aniioche,  dcja  conlîrmée  ïséleude. 

Ccne  année  plufieucs  Chtécicnt  fouSiiicnt  le  martyre.  Juliea 
qoi  connoilfoiL  leur  fermeté  ,  avoir  dcfeaiiu  qu'on  leur  fit  aa- 
«UBCviolence  ,  ne  voulant  pas  leur  piocurer  l'iionneur  du  martyre  i 
aiofi  il  n'y  eut  point  de  pctrécuiioD  ouverte  :  oiais  ]et  Fayens 
anhardii  par  la  proteâion  de  l'Empeceut ,  Ce  poctereoi  i  de  grandes 
«ïolencei  contie  les  Chrétiens  ;  i  quoi  ils  éioient  d'ailleurs  cxcii£i 
fat  k  zék  de  quelques-uns  d'eair'eDi  qui  brifoient  fie  lorulcoîent  let 
Molti.  A  DorolLi)re  en  Thcace  ,  ErsibeD  fui  )eir£  au  ka  par  Ici 
Ibldait,  pour  avoir  renveilé  des  autels  i  â  Myre  en  Phrygie,  Macsdo- 
niut,  Tt>eodule  le.  Tarien  furent  grillés  à  petit  (ta  ,  pour  avoil 
btilE  les  idoles  dans  le  icmple  j  ^  Aacyre  en  Galaiie  ,  Balïlc  pré[re  i 
aoculi  de  lïdiiion  &  d'avoir  lenverfé  des  aurels,  fut  déchiré  avec 
Ih  •nglu  da  iiu ,  et  pim  da»  I«  toutmgqs.  A  Célïice  nKicopolc 
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de  Cappadoce,  les  Chréciens  ayant  abattu  le  temple  delà  Fortune  il 
Julien  en  punit  toute  la  ville  ;  il  l'e^aça  du  nombre  d«s  cités  ,  lui  ôt« 
le  nom  de  Ce  far  ée  donné  par  l'empereur  Tibère,  &  ordonna  qu'elle 
reprît  Ton  ancien  nom  de  Mazaca  :  il  dépouilla  toutes  les  égliies  de  cette 
ville  &  du  territoire  ,  &  fît  enroUer  tous  les  clercs  dans  la  milice  la 
plus  méprifable  :  de  ceux  qui  avoient  abattu  le  temple  ,  les  uns  furent 
punis  de  mort ,  les  autres  d'exil.  A  Heliopolis  en  Phenicie  ,  des  vierges 
confacrces  à  Dieu  furent  expolees  toutes  nues  à  la  vue  ôc  aux  infultes 
du  peuple  i  cnfuite  on  leur  ouvrit  le  ventre  ,  &  y  ayant  jette  de  l'orge 
on  le  fit  manger  par  des  pourceaux.  La  même  chofe  arriva  à  Gaze 
«n  Paleftinc  ,  à  des  vierges  &  à  des  Prccres.  A  Antioche  ,  Bonofe 
&  Maximilien  ayant  refufé  d'ôter  la  croix  du  Labarum ,  eurent  It 
tcte  tranchée  après  divers  tourmens.  Plufieurs  Chrétiens  confedèrenc 
au0i  le  nom  de  Jefus-Chrift  dans  des  occafions  périlleufes  \  de  ce 
Qombre  furent  Jovien  ,  Vaientinien  &  Valens  ,  qui  fuccederent  kl 
premiers  à  Julien  dans  l'empire. 

Vers  ce  tems-ci  Eunomius  «  difciple  d'Aëtius ,  fe  fit  heréfiarque  :  il 
tnfeignoit  un  Ariauirme  outré  ,  fuûtenant  jque  le  Fils  de  Dieu  n'étoic 
Dieu  que  de  nom  j  qu'il  ne  s'étoit  pas  uni  fubflantiellement  â  l'humi^ 
mté ,  mais  feulement  par  fa  vertu  &  par  fes  opérations  :  il  rcbaptiibu 
ceux  qui  Tavoicnt  été  dans  la  foi  de  U  Triimé>  dc  ccoyoic  que  U  (oi 
pouvoir  fauyçr  fans  hs  gpuvres* 

Julien  donne  des  ordres  pour  rebâtir  le  temple  de  Jerufalem  :  (bi 
deffein  étoit  de  donner  le  démenti  aux  prophéties  de  Daniel  &  de 
Jefus-Chrifl.  Mais  au(ïî-tôt  qu'on  eut  commencé  à  fouiller  les  fonde- 
mens,  il  en  fortit  des  globes  tctribles  de  flamme  qui  brûlèrent  à 
plufieurs  reprifrs  les  ouvriers  qui  vouloient  entreprendre  ce  travail. 
Ce  fait  e(l  rapporté  par  Ammiau-Maiccllin  ,  hifloriçn  Payen  contem* 
porain. 

Mort  de  Julien  le  i6.  Juin  :  il  fut  perce  d'un  javelot  dans  un  combJt 
contre  les  Peifcs  ,  Se  mourut  la  nuit  fuivanie  ,  après  avoir  fait  à 
ceux  qui  écoient  autour  de  lui  un  difcours  très-pathétique  fur  le 
bonheur  qu'il  avoir  de  mourir  ,  parce  qu'il  alloit  être  réuni  au  ciel  & 
aux  aftres.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  il  avoir  coii'yole  un  ouvrage 
contre  la  Religion  chrétienne  ,  dans  lequel  il  reprochoit  aux  Chrétiens 
de  ne  s'en  être  pas  tenus  à  ce  que  les  Âfôtres  leur  avoient  enfeigné. 
Car  ni  Paul ,  ni  Matthieu  ,  ni  Luc  ,  ni  Marc  ,  [  difoic-il  )  n*ont  ofi 
dire  que  Jefus  fût  Dieu  :  mais  Le  bon  homme  Jean  voyant  que  cette 
maladie  avoit  déjà  gagné  une  grande  multitude  enplufieurs  villes  de  Grecâ 
4*  d'Italif  s  apprenant  aujji ,  comme  je  crois  ,  ^u^  l*çfi  réviroit  quoiqu'en 

ffçra  ^ 
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fitra  ,  laftpuUra  ic  Piirre  6-  de  Pad  ,  a  ofi  Vayancet  U  prtmiir. 
Julien  eil  ccpeadani  oblige  de  convmïi  dam  cet  ouvrage  ,  de  la  viiaê 
dci  miraclci  fai-s  pai  Ittui-Chiid ,  quoiqu'il  tâche  de  les  touinec  ea 
ridicule.  Aprèilimocc  de  ce  piince  fiipetlli[ieui  on  irouvi  dans  le) 
Ikux  les  plus  Tccieis  du  palais ,  dans  des  puiis  &  dans  des  folTci ,  dei 
corpi  d'eufaus  de  l'un  Ec  de  l'aucte  fexe  diltcqucs  poui  des  apéiations 
nugïqurt ,  te  Jes  cotfies  ccmplis  de  lèiei  humâmes  j  ce  qui  u'empiciia 
p«  IciPaj^nt  delemetictaa  langdes  djeui,  Bc  d'ilevcc  un  cempleifa 
Btémolte.  Julien  iioic  un  de  ces  hommci  qu'il  tll  difficile  de  iébmc  :  il 
ttiCoit  pitadï  d'un;  haute  philarophie  ,  &  donnoit  en  mime  [emt  daiu 
Il  plus  puink  fupetilidon  :  il  Te  vantait  d'avoii  quitté  te  Chrillianirme 
pu  lairon  &  in  connoilTance  decaure,  &  Ce  livioit  fans  t^ferve  i 
touics  ics  eitiavagances  du  pagani&ne  :  il  aSèâoit  un  gtand  méptii 
poui  Ici  Ctit (tiens  ,  &  Iciadiniioic  Jufqu'i Tes  pcopofct  pour  modélej 
MU  pontifes  FayeDs.  Génie  plus  btilUnt  queiblidc  ,  ce  piiniefut  tou- 
fcnt*  inconré.iucni  dans  fa  rnanitcc  de  penrei  U  d'agir  i  11  avoiE 
d'allèz  grandes  qualités  pouc  qu'on  puillè  dice  quelque  bien  de  luii 
maiuÉavoit  de  Q  grandi  défaùis,  qu'on  n'en  peut  dite  aCez  de  maL 
AuldlR  aptes  fa  tnott.  Ici  ptinclpaui  oHîdcrs  s'alTemblerent  pouc 
le  choix  d'un  Etupeieut ,  ic  èluienC  Jovien. 

Uiie  des  premïiret  choies  que  iîi  ce  ptince  i  fon  avfnement  i 
l'empire  ,  fut  de  tendte  Ici  immunités  Si  les  biens  aui  églifes  &  M 
clergé  I  il  ordonal  aullî  que  les  celires  recoienc  ceudues  i  ceujc  qui 
■voient  conrervé  la  Toi  de  Nicée  inas  fa  pureté. 

Il  Ce  tint  cette  année  un  concile  i  Aiitlochc  ,  od  on  fît  une  ToTEnuI* 
qui  fût  bliinée  pair  les  Catlioliques  les  plus  zélés  ,  tant  parce  qu'elle  ns 
content»!!  pas  nomniémcni  le  leinie  de  coafubfiaialel ,  que  paie* 
qu'elle  ne  difoii  tien  de  la  divinité  du  S.  Efprit. 

Saini  Batîle  malitaiié  pat  Eufebe  Ton  évjque  fe  reciK  une  lêCi>od> 
ibii  diDi  le  Pont  avec  S.  Grégoire  de  Naiianie. 

Imtiflr,  éïcquede  Cagliati  en  Sacdaigne ,  fait  fchifme  avec  ceuï 
qui  RcEVoient  les  piélatt  tombés.  Ceux  qui  ont  l'uivi  ce  fchiûuc^ 
Nii  étiflomméi  LuàfirUiu. 

Mendelovienle  17.  Février  j  le  i<.  du  même  mois  Valentinien 
•S  fin  i  la  place  ,  Ai  te  i  H.  Mars  il  fe  donne  pour  collègue  fon  lier* 
miteni ,  auquel  il  céda  l'Orient ,  le  fe  réfirva  l'Occident. 


Concile   de   Macédoniens  i  Lampfaque  ,   vert   le   moÉ:  d'Aoâl. 
Dut  M  MBïilt  ils  c^tticnt  que  l'ua  fiuvtoit  pat  toutes  tes  églilst  1^ 
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çotif«ffioq  de  foi  de  Séleucte  »  propoGe  auparavant  à  la  dédicace  èà 
r^iife  d'Ancioche.  L'empereur  Valens  fe  déclare  pour  les  Arieni. 

les  Macédoniens  fe  réuniiTcnt  aux  Ocddenuux  catholiques  :  le  papt 
Ubere  leur  accorde  fa  communion ,  après  avoir  fait  foui'crire  à  leurs 
députés~Ié  fymboledc  Nicée.  Libère  mourut  le  14.  Septembre  fuivant, 
Ac  on  élut  à  fa  place  Damafe  Efpagnol  de  nailTance ,  diacre  de  l'EgUTs 
Romaine.  Peu  de  tems  après ,  un  autre  diacre  nommé  Urficin  aflènibla 
vne  troupe  de  feditieux  ,  &  fe  fit  ordonner  évêque  de  Rome  par  Paul 
^vèque  de  Tibur.  Cette  ordination  fchifmatique  ne  laida  pas  de 
trouTer  des  approbateum^. parmi  le  peuple  ;  enforce  qu'il  fe  forma 
deux  panis  qui  en  vinrent  aux  mains  :  il  y  eut  en  cette  occafion  cent 
trente>fept  perfonnes  tués  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  L'Empereur 
«yant  eu  connoilTance  de  l'entreprife  d'Urficin ,  le  condamna  au  bau* 
«iifement ,  avec  plulîcurs  des  principaux  de  fon  parti* 

,67.  • 

Concile  de  Tyane ,  où  les  Macédoniens  réunis  apportent  les  letttef 
•lie  communion  du  pape  Libère  &  des  autres  Evêques  d'Occident ,  & 
^e  concert  avec  les  Catholiques  orientaux  indiquent  un  concile  à 
Tharfe  pour  confirmer  la  foi  de  Nicée. 

L'empereur  Valens  gagné  par  les  Ariens  y  reçoit  le  baptême  de  la 
tnain  d^udoxe  y  fameux  Arien  qui  tenoit  alors  le  fiége  de  ConfUn* 
tinople  :  il  défend  d'alïèmbler  le  concile  indiqué  à  Tharfe ,  &  ordoont 
4iux  gouverneurs  des  provinces  de  chailèr  des  églifes  ks  Evêques  dépoftt 
fousConflantius,  qui  avoient  repris  leurs  fiéges  fous  Julien.  S.AtHanalt 
fut  obligé  alois  de  fe  retirer  pour  la  quatrième  fois ,  &  fe  cacha  â  U 
campagne  dans  un  bâtiment  conftruit  fur  ie  fépulcre  de  fon  père , 
%)ù  il  demeura  quatre  mois ,  au  bout  defquels  il  fut  rappelle. 

L'empereur  Valencinien  déclare  ion  fils  Graticn  Auguûe^  le  14.  Août. 

968. 

^u  rapporte  à  ce  tems-ci  le  concile  de  Laodicée  dans  la  Pbryglt 
Pacacienne.  Ce  concile  eft  célèbre  par  fes  (bixance  canons  de  difcipline , 
principalement  touchant  les  ries  &  la  vie  cléricale.  Dans  le  canon 
vingt-quatrième  ,  le  concile  nomme  les  ordres  ecclcfiadiques  fuivans: 
Préires  , ■  Piacres  ^  Minières  ou  Soudiacres ,  Lctteurs,  Chantres, 
£xorciiles ,  Portiers.  Dans  le  foixantiéme ,  il  rapporte  le  catalogue 
éniçàaiicê  tasiMiques  de  ViUiCM  U  duBouveau  cvlUmcat  :  daoc 


Ql/JTRIÉME     SIÈCLE.  iij 

t'OBctcti  icHiincDC  il  omcc  Judith  ,  Tabic  ,  la  SagclTc  ,  l'Ecdclla (tiqua 
I      le  ici  Mlfhaljjvs  i  4ant  le  uojvcm  il  omet  rculcmcnt  l'ApocilypIé. 

Mon  de  S,  Hiliire  éïîqu=  àc  Poitieis  :  nous  avqni  4=  «  i""'  douic 
fevEct  de  U  Tiiaiié,  un  iraîif  des  Synodes,  iioi)  ^criTi  coaice  Ic« 
Aiieui  adieflït  Â  l'eyipereurCaQllaDilui  ,S^  quelques  fragmeni.  Soq 
.Ayle  cil  vfhemeai  S  impécueui  ;  ce  qui  le  failoic  appellec  pair  faiiic 
I  Jérôme  te  Rlionc  de  l'éloquence  Lacine:  Latina  tioqaouue  Rhodaiatt, 
n  ■  iit  le  plus  grand  difenTcui  de  II  véciii  cacbi^lique  cquirç  Icf 
f^dtla  dans  les  Gaules. 


î'ïg' 


lecrunnes  de  la  Tciniié. 


n^f 


Y  adopte  le  terme  d'hjpi>m/t 


Violences  eïerct'es  par  lei  Ariens  contre  les  Cailioliques  âCûodaB- 
liaople  :  S.  Euloge  &  plulîcurs  autres  rouffient  le  matière  en  cette 
— ataon.  Les  Caiholiquei  tbni  une  dép^iaiion  de  quatre,  vingts  Ecclér 
tiquei  cbatgcs  de  potier  leurs  plainies  i  l'empereur  Valens  ;  atf 
le  leur  cendre  )uil>ce,  l'Empeteur  commanda  de  les  embarque); 
r  en  exil ,  Se  donna  des  ordtes  Tecrcis  pour  les  falrf 
e  qui  fui  eifcuii.  Ils  font  honocéi  comme  mariycs^ 
ocbe  lu  Caiholiqiiei  Te  fcatiTCDt  auiB  de  la  perlïcutiiin  49 
î[  tourmenter  dC  mettre  i  moti  plulieurc. 

.  nonte  fur  Icfiige  de  CéfatÉe  en  Cappadoce. 

I  nie  tînt  cette  année  uu  concile  i  Alexandiie ,  un  en  Ill^ie,  If 
■n  auuc  i  Antiocbe  ;  dans  tous  lelquelt  on  confirma  la  foi  de  tiiiic  , 
^[pilJêcUtaaul  tout  ce  qui  s'éioiitffide  çoaitaice  â  Bimioi,  comnf 
^yjor  été  eitocqué  pat  violence. 

Loi  de  Valentïiiien  pour  défendre  aus  eccUlîalUquei  Se  aui  conrinenf 
ll'iller  vu  maifoDi  des  veuves  ou  des  orphelines  :  elle  ocdonnoïc  4f 
1  phit,  qu'ils  ne  pouicoient  sien  cecevoic  de  la  témme  i  laquelle  iii  iç 
I  fetoteni  parriculiétenieni  aiiachtifous  piitciie  de  religion.  Le  (mi^ 
L  it  état  loi  itoit  de  téprinier  l'avarice  de  pluHeuis  cietci ,  qui  faifoicn^ 
I    Iftt  coui  lUX  dames  Komaines  pourproIÏEei  de  leurs  tidielT». 

J7'. 

tCcacKe  de  quatre-vingt-treize  EvÉqucs  i  Rome  ,  qui  coqJamnf 
tiiaraet  évEquedc  Milan,  acirulé  de  foûtcniili  doftfinc  des  Anam^sf^ 
b  reiHaiâoa  c^nilauc  en  Oiiinc  cuatie  les  Catiialiquet. 

nil 
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Sàîm  Martin  ^vcque  de  Tours  fonde  fur  la  Loire  le  monaftere  qtt 
fubiifte  aujourd'hui  fous  le  nom  d*  Marmouùtr,  Saine  Martin  étoic 
né  à  Sabarie  en  Pannonie  ,  de  parens  payens  :  il  avoir  fuivi  dans  ùl 
{eunedè  la  profeflîon  des  armes  y  mais  il  la  quitta  pour  s'attacher  i 
S»  Hilaire  de  Poitiers ,  qui  le  fit  exorcifte.  Il  embraffa  enfuice  la 
profeffion  mohaftique  ,  &  devint  fi  célèbre  par  fcs  miracles ,  que  le 
£ége  de  Tours  étant  venu  à  vaquer  y  le  peuple  Tenleva  &  le  fit 
ordonner  Evêque  malgré  lui. 

Saint  Bafile  fait  S.  Grégoire  de  Nazianze  évêque  de  Safimes  i  mail 
Anthime  évéque  de  Tyane  s'étant  faifi  de  ce  lieu  qu'il  prétendoit 
4tte  de  fon  diocéfe ,  Grégoire  y  renonça  peu  de  temt  après  ,  &  (• 
retira  dans  la  folitude. 

?75- 


«aufe 
contre 

«n  écoit  le  principal  défenfeur  :  les  Ariens  n'ont  point  eu  de  pïul 
grand  «nnemi.  lia  écrit  contre  eux  avec  beaucoup  de  force:  ilaaoifi 
combatu  plufieurs  autres  hérétiques.  Entre  fes  autres  ouvrages  on 
trouve  de  belles  apologies  >  «liverfes  lettres ,  la  vie  de  S.  Antoine  &: 
celle  de  fainte  Syncletique.  Il  avoit  défigné  pour  fon  fucceflèur  Pierre  j 
qui  fut  eâTeâivement  ordonné  pour  ce  fiége  par  les  Evêques  catholiques. 
Mais  les  Ariens  profitèrent  de  cette  -occauon  pour  mettre  en  pcfleflioa  j 
|iâr  l'autorité  de  l'Empereur  ,  un  nommé  Lucius  qu'ils  avoient  précé- 
demment  ordonné  évéque  d'Alexandrie.  Pallade  préfet  d'Egypte ,  oui 
^toit  payen  y  fut  chargé  da  ordres  de  l'Empereur  y  il  amena  des 
troupes  à  Alexandrie ,  qui  commirent  d'horribles  profanations  dans 
réglife  de  S.  Theonas  :  on  outragea  les  vierges  chrétiennes  qui  s'y 
trouvèrent,  jufqu'au  point  de  les  dépouiller  toutes  nues,  fie  de  les 
mener  ainfi  par  la  ville  :  plufieurs  furent  violées ,  d'autres  aflbmmées 
à  coups  de  bâton.  Ceux  qui  voulurent  prendre  leur  défcnfe  ,  eurent  le 
même  fort.  Il  y  eut  en  cette  occafion  plufieurs  martyrs ,  dont  la 
mémoire  eft  honorée  par  l'Eglife  -y  un  grand  nombre  de  Catholiques  » 
prêtres  ou  moines  pour  la  plupart ,  furent  cruellement  tourmentés , 
Zc  enfuite  condamnés  aux  mines.  Peu  de  tems  après  l'arrivée  de 
Lucius ,  il  vint  des  ordres  de  Valens  de  chafler  de  l'Egypte  tous  ceux 
qui  croyoient  le  confubflantiel.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  la  per(ccutioa 
t'érenxkepar  toute  l'Egypte:  onze  faints  Evêques  furent  exiles,  dt 
mAaifi  ^ut^lfiieuts  /iihk  ^ui  g«uvcruei«at  avec   édificacion  1« 
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tmoatHeiei  immeo&s  donc  leidéfccts  Je  cette  praviace  commniçoiem 
à  fe  lemptir.  Lci  flui  illuflrci  de  ers  abbés  écoienc  S.  iGdeceSc  tu 
iaix  Macairei. 

SÛDC  Jeiâiiic  lé  mite  dans  !e  df  ferc  de  Syrie  avec  Ton  ami  Heliodore. 

Il  7  eue  veci  ce  cems-ci  une  perfïcucion  [ccs-vioIence  coarie  Ici 
dirtcient  chez  Ici  Cochi.  De  coui  [es  inuiyci  qui  Ibufikeoi  alott. 
Il  y  en  3  peu  qui  roicDC  connus  en  p^iïculicr. 

174' 

Saint  GresoÏTefe  cha^e  du  foin  ilc  l'fglifë  de  Nixianze  tfiit  t* 
atorc  de  I.  Grégoire  fon  père  ,  hèque  de  cette  ville. 

Condle  de  Valence  en  Gaulé  le  ii.  Juillet-  Ce  concile  ficplufïeul* 
aaaons  ^e  difcipline  ;  il  nous  en  reAe  quatre.  Le  dernier  elt  poat 
tipitmer  U  mauvaifc  coutume  qui  comnicnçoit  â  s'iairoduire  abri  ^ 
Ac  l'accufet  de  quelque  crime  honteux  pour  éviter  l'ecdination.  , 

Saine  Ambtoifè  ell  faof  évêque  de  Milan  le  7.  Dfcembm 
Auience  tvèque  de  cette  ville  éi^nt  moEt ,  les  Ariens  &  les  Oribodoies 
fioienc  en  coaiellacioD  dans  I%Iire  pour  l'ileâion  d'un  nonveL 
Eïéque  :  Ambroife  qui  [jlïdoir.  à  Milan  eti  qualité  de  gouvemeui , 
nut  qu'il  était  de  Ton  devoir  d'aller  â  l'églilêpourappailcrle  tumulte; 
il  D'eut  point  de  peine  i  adoucie  lc5  elprits  par  U  Tageflè  tt  l'agtf- 
mcDE  de  fondilcoutii  mait  il  fuL  bien  furprii  de  vole  tous  le* 
Iiifl>agei  rciéuniren  (3  faveur:  il  fui  (lu  tout  d'une  voix,  quoiqu'il 
At  fili  que  utécbumeoe,  Bc  ordonné  peu  après  malgré  fa  limUnce. 

Î7Î- 

Mme  de  l'empereur  Valentlnien  ,  le  17.  No-vembre.  te  11.  du  rairn» 
•u>i(  fon  ISIs  Valentinien  (uc  proclamé  Empereur  par  les  troupei. 
L'empereuc  Gcatieo  fon  fcete  aîné  partagea  l'empire  d'Ocddenc 
■<ltclui;  Valcniiaien  eut  l'Italie,  l'Illyrie  Se  l'Altlque  ;  CcatiCK 
aut  Itt  Gaules,.  rEfpagne  Se  la  Btecagnc. 

,76. 
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'.te  les  Moines,  à.  l'oCcalToii  d'une  loi  faite  par 
KmpcieDC  Valent  pour  ordonner  qu'ils  fulTenr  contrainci  i  portée 
kl  anati:  un  grand  nombre  d'enrc'eui  fouâiircnc  le  martyre,  dC 
|(ufieuH  mooaîbcrei  furem  brûles. 


Cnocllc    de  Rome    contre    l'hetéfie   d'Âpollhairt  ,   éséque   de 
iiittiftc.  Elle   «onûlloii  principalcmeai  i  foûtenii  que  Jerui-Ctuil^ 


ii^oTr^éliic  ea  d*tnteBd8il]éii^  fanÉMitt^  niaii  feulcmôir  kdiJÉM 
4ftfthApdicciditoÉmftl'tneteâdnFe.  èc  t^U  divinité  ctnoit  liet 
l)*enteiiclcmfciit.  Û-  difôic  a^âi  qœ  le.  corps  de  ItOn^-fMA  kM 
iktoi^tt  dn  dd,  èc  jqn'il s*ét6tt  djffipé  «fM  ht  réfurreâjoii  s  n£à 
U  tmit  ibr  la  Tdnité  $  la  cbmfoâac  d'angraad  j  d'un  |^  graBdj^ 
#t  d^  teèt-pliu  grandi  Des  ftâàceafi   d'Apollinaire   Tlntem  bi^ 
MdilkMlummtéè ^  c^eft-à-dire  adveriidjp»  de  Marie»   ^  difote 
j|b'elle  n'étolt  pas  demeurée  vierge  ,  k  qu'a^irès  la   naiinuKr  dt 
Vefus-Chrill  elle  avoir  en  des  eoâms  de  S.  ioCêfh  i  cette  erreur  té 
kiàén  en  Arabie,  il  7 .  eut  dans  le  même  pays  unte.erreur  .tbuté  oppbflki 
"  kjJBd  fiiifblr  regarder  la  fainte  Vierge  comme  une  èfpecr  de  divinité  i  * 
btt  nomma  ixilz  de  cette  fede  CtXiyniknk  y  parce  .qu'il)  fidfoîeot 
j^Hndpoleinf ne  con£fter  ibA  culte  à  loi  oiTrli:  des  gâoeauz  nomnéi 
ktk  witc  ÙBifyirÙÉS, 

Ambaflàde  deiBGbtlisi  l'empereof  V^ens»  pbur  loi  demander  M 

M>inniâioii  de  ^adTer  le  Danube  ^  8c  de  s'établir  dans  il  Thraa  :  lé 

oef  dfe  cène  àiûbaSàde  étoit  l'évlqoe  tTlfili  qui  fe  laifla  eagnerpitf 

IttAriefii,  fe  porta  l'Arlanifitie  dsex  Va  Gotbs^quf  k  r^tandbtift 

Màflslte  dabs  tout  Itkddènt; 

On  peut  rap^rter  à  dstte  année  le  concile  de  Gangftit  taêtaylé 
œPajIhlâgbnie,  dont  il  immu  reûë  Vingt  canons:  le  fécond  déni 
Jàt  bondàmn'er  mut  qui  mii^nt  de  ta  cnair  »  pourvu  aifib  iTaibtten' 
|iënt  dit  fang^dOi  viandes  étouiées  Be  iinmoléesi  le  (lizilme  cuMkmaÊ 
lA  %n£Mis  ^  fobs  prétexte  de  piété  8c  de  vie  afcètique ,  qofctéttleaip 
'|«tenii  l^s  leur  rendre  l'hoanfeut  qnlls  leur  doivent. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  eft  appelle  à  Conftantiiibpie  pov  i 
Mndte  foi9  de  dette  ^life,  q^  ft  trouvoit  privée  de  ^aficnr  wtf 
retil  d'Eyngie  élu  en  jyc.  apâi  la  mon  de  l'Arien  Eudom.  H  f 
>{tablit  Ufoi  8c  la  morale  ^  ftk  prédications^  Sàiac  f crème  flM 
è'f  JKiidte  ùok  dlfdpfev  ^ 

l*ebpétèur  VaTebs  dbbhèbrdre  de  ctStt  la  perO^cutiob  cbntfè  ftH 
CathcUqnes,  8c  rappell^les  £véques  8c  les  Prêtres  ezilét,  8c  les 
Ikifbines  condamnés  aux  mines.  Il  périt  dans  unt  bataille  contre  ki 
ipDtfas  lie  >.  Août; 

*  CoiicilfedeKomiî.  h  fiit  icbmpoO^  d*tan  grand  nbmbre  d'Evêqttes^ 
èbbtes  les  parties  d'Iulie  :  ils  adrederent  une  lenre  aux  deux  empereuK 
ICratien  8c  Valentinien ,  jpour  les  remetcier  de  ce  que  pour  réprimer  Ifc 
l^iftne  d'tJrfidn  y  ils  Uvoient  brdbnné  que  l'Evéque  de  Rome  jogerott 
.  fls«bti(to£véqHèt  :  ib  les  ptibienc  auffi  de  faire  un  règlement  pooi 
it  milteMat  dia  kikfftn  U  din  DiKâi  tcdéûdliques.  Ce  fiit  poA 
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iieÂTlHiMX    SltClE:       ti| 

fnce  piïéie  du  concile  de  Rome  ,  que  Ici  deux  Ernpeieun 
fiiEDl  une  loi  qui  ordonas  que  quiconque  voudta  rcuDit  fan  égllfe., 
txitK  condamne  pat  [ejugemtiii  de  Damafe  (c'irai[l'£vfquedeRomc| 
renilu  avec  le  coarcil  de  cinq  ou  Tepi  Evoques  ;  ou  ïijui  qui  ftaut 
àtk  au  jugemeai  des  EvSques  >  ccfurera  de  l'y  çtkCaact ,  foie  casduic 
à  Rome  Ibus  boauc  Se  fâre  garde  ;  que  li  le  lebelle  ell  daui  un  pafi 
^ui  éloigné  ,  route  la  coanoillâuce  ea  foie  lenvoyéc  â  l'Evêque  méira> 
[lolicain  ;  ou  s'il  cH  mcITopoliiaiii  lui-ni£me  .  qu'il  fc  rende  â  Roma 
£uii  délai ,  ou  deram  le>  Juges  donnés  par  l'EïSquedcRame,  ou  au 
concile  de  quinze  Evîqiiet  voilins  ,  1  la  cbaige  de  a'-y  plut  revenk 
Uftit  a  jugement- 

Mott  de  S.  Bafîls  le  i.  Janvier,  Encre  !«  ouvragts  ^uc  nom  avont 
fncore  de  ccc  iUuflrs  Doftcur,  on  peur  remarquer  fes  Afiellquis,  qii[ 
foni  des  régies  Je  conduire  qu'il  donna  à  Tes  Moines  ,  &  lôn  irairt 
'  '  Erpiïr ,  qu'il  fit  â  l'occalion  de  ceux  qui  comliaroîcnr  fa  diviniiî. 
Balïle  ivoïi  eu  pendant  quelque  tems  la  condefccndance  de  ne 
l^ltget  ceux  qui  vouloieat  Te  réunie,  à  nommer  le  S.  Efptic 
mait  i  déplacée  feulement  qu'ils  ne  le  tenoicnt  pa^^oui  ciéaiuie  ( 
donna  occatïon  1  fei  enuemis  de  le  calomnier  ,  quoique  là  foi 
aicicle  ne  rûc  pas  équivoque.  SainrBafile  eftun  dcsPeces  Gtecl 
^  cric  Is  plui  piiremenc  fc  »wtt  plus  d'élégance  i  Ecafme  ne  fâifiric 
pat  difficulté  de  le  piéferec  aux  anciens  orateurs  Grecs,  Bc  même 
d  Demolthcne.  Nous  avons  de  lui  des  comme  lira  ire  s  Ec  des  tioméliet 
filit'Eciicute  fainre  ,  des  trairés  dngmari>iues  ,  Ec  beaucoup  de  lerrrei. 
Giatîcn  aiTocie  ThEodofe  à  t'empiie  le  i;.  Janvier,  hL  lui  donna 
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l'Orient  i  Crarien  d6membra  la  Grèce  Se  la  Dace  ,  des  :iurtes  ptoTincei 
pluf  occidentales  ,  Se  les  joignit  i  l'cmpïrc  d'Orient  en  faveur  de 
Théodore  ;  ce  qui  forma  le  corps  de  l'iU^cicorienrale  ,  doniTheitâli 


plus  illuRre.  Le  pape  Damafe  fir  Afcole  fvéqu» 
4e  ente  ville  ,  fon  vicaire  dans  l'illyrie  orientale  ,  pour  »  maintenit 
la  jutifdiclion  du  S.  Sifgc ,  fur  laquelle  on  appréhenioit  que  let 
iTéqaes  de    Conftamlnople  n'enCTeptifiëni  à  L'oCCaHon  de  Ce  cluUI^ 

,«0. 

Baptfinï  ic  Thfodofet  par  Afcole  é«jqu«  caihotiqu& 

Lot  des  Emptreurs  qui  oijonne    que  tous  les  peuples  Tuivent  I< 

tïti^JOQ    du  pontife  Damafe   évêquc    de    Rome  ;    que  ceui  qui  la 

fUvioni,  porteront  feuls  le  nomde    Chrétiens  ïatlioliques ,   ti.   tou» 

.  le*  «uicci  le  flom  d'berûtiqucs.  Cetie  I«i  iteii  l'ouvrage  de  rcm[4i*HC 


J 


m%m       VISTÔJRS  VCZUSSlJSTIQJTg: 

ThMdk  f  qui  en  fit  une  ftntte  cette  ménie  annU  pour  éékaitt  éé 
^fidte  pendant  tout  le  carême  lei  procédures  crinainàlet. 

Concile  de  Sarragoce  en  £fpagne ,  qui  condamne  lés  PrifiUmafim^ 
àmc  l*a:rettt  avoit  déjà  infeâé  la  plas  grande  partie  de  l'ETp^ne  f 
4t  même  quelques  Evêques.  Prifialkn  qui  donna  fon  nom  â  œcte 
dèâe  9  avoit  été  endoâriné  par  un  nommé  Xiarc  Egyptien  ,  Masi- 
■di^  I  auffi  (à  doârine  fe  teflèntoit-elle  des  inftruâions  d*an  tel 
'maître  :  elle  étoit  dans  le' fond  la  même  que  celle  des  Mamcbéensi 
imélée  des  erreurs  des  Gnoftiques ,  &  de  plufîenrs  autres ,  aufquelks  fl 
«roit  a)oûté  les  rêveriet  des  afirologues.  Ses  feâatenis  s*airemblQÎeiK 
de  nuit ,  hommes  6c  femmes ,  prioient  nuds ,  &  commettoienc  beay* 
coup  d'impuretés  :  ils  jeûnoient  le  dimanche  ,  le  Jour  de  Noël»  6c  k 
}ottr  de  Pâques  »  parce  qu'en  liaine  de  la  chair  ils  croyoient  que  Jefot- 
.Chrîft  n'étoit  né  ni  reCufdté  qu'en  apparence.  Ils  recevoient  TEiidi»- 
^|lie  comme  les  antres ,  mais  ne  la  coi^fommoient  pas. 

L'empereur  Théodi^e  cha^  les  Ariens  des  églifçs  de  ÇonftantJBoylc^ 
"Hoac  Ùm  écoicnc  en  poÛèfllon  dçpnis  Tan  h<^ 

*  î8i. 

ThéodofeAnToque  â  Conftantsnople  on  condte  de  tost  l'Orfeoc 

jCc  condie  s'auembla  an  mois  de  Mai  :  il  y  vint  cent  cinquante  £?êqiNf 

cathoUques  >  6c  trente-nx  de  la  (êâe  de  Macedonius.  L*£aipeicar 

«voit  mandé  cçs  derniers  pour  tâcher  de  les  réunit  â  l'Egliiè  ^  mais  ill 

«lédarerent  qu'ils  aimeroient  mieux  confeder  la  doârine  des  Ariens , 

Sue  de  convenir  du  eonfitb/hntUl ,  6c  fe  retirèrent  de  ConftantîMfk» 
Lprês  leur  retraite  le  concile  les  anàtbématifa  comme  heffétiqaà 
déclarés  ,  6c  ordonna  que  le  fymbole  de  Nicée  demeureroit  dans  ftn 
«utorité  :  mais  on  jugea  â  propos  d'y  ajouter  quelques  paroles  touchant 
le  myftere  de  l'Incarnation ,  â  cauiè  des  Apollinariftes }  6c  vue 
explication  plus  ample  de  l'article  du  S.  Efprit ,  à  caufe  des  MiOB- 
doniens.  te  condie  fit  enfuite  fept  canons  de  difdpline  :  le  lèCQod 
€ll  pour  marquer  la  diftindion  des  provinces  8c  les  privil^es  des 
iprincipales  églifes.  Ce  canon  donne  au  condie  des  lieux  toute  Taato- 
cité  pour  les  affaires  ecdéfiaftiqnes  :  on  y  voit  tout  le  plan  de  TEgUi^ 
•rientale  ;  les  deux  Patriarches ,  celui  d'Alexandrie  6c  celui  d'Antior 
cfae  ,  6!c  les  trois  Exarques ,  c*eft-â-dire  l'évéque  d'Ephefe,  celui  de 
Céfarée  en  Cappadoce ,  6c  celui  d'Heraclée  3  mais  ce  dernier  étdc 
dès-lors  eâàcé  par  celui  de  Conftantinople.  Le  troifiéme  canon  À 
^our  donner  la  prérogative  d'honneur  â  l'évéque  de  Conftantinople 
«près  celui  de  Rome.  On  ne  voit  perfonnc  qui'ait  aflifté  â  ce  condk 
de  la  part  de  S.  Damafe  6c  des  autres  Ocddentaux  5  il  ne  laiCe  cependaat 
fu  d'èm  ifCCftOAtt  pour  le  fectad  cMwiJle  «cumteiquc  9u  ouivedil^ 


QUATRIÈME    SIÈCLE.         „i 

f*t  Ie  ton  reniement  que  l'Ocddcnt  3  donné  depuis  â  ce  qu'il  avoir 
itâii  tpuchanc  la  foi.  Le  fj'nibole  qu'on  y  drcITâ  eft  celui  que  nriui 
diCcaa  i  U  HtlTè.  Dans  ce  concile  de  Conllaniinaple  Neâalce  Tue 
nommï  pour  en  remplie  Iclîfgc  à  la  place  de  S.  Cre|{DiEedeNaiiuuEe, 
qui  déclara  au  concile  qu'il  voutoit  pafTer  ie  celle  de  Ces  joues  dini  U 

Les  Evéqucs  éciivenc  à  Théodore  pour  le  priée  d'autorilêr  les  ordon- 
nance! ilu  concile  de  Condanimople  ;  il  le  lait  par  une  loi  daiée  du 
)0.  Juillet,  par  laquelle  il  ordonue  de  livrée  incellàmmenr  iouiee 
kt^lifeiaui  Eviques  qui  confeUënu  la  fainre  Teini[é,  leconooiilânE 
Due  lêule  divinité  en  ceois  perfonnei  égales.  Il  en  avoir  f:iic  uneauira 
au  moii  de  Mai  contée  ceux  qui  de  Cheéeiens  Te  fâifoienc  Pafeni, 
par  laquelle  il  calTë  leuei  tellameni.  Il  Ce  tint  cette  mïme  année  au 
moii  de  Sepiembee  an  concile  en  Occfdenc  i  Aquitée  :  il  n'^  allilhi 
que  rtente-deui  ou  trentcieoia  Ivîquet ,  la  plupart  d'Italie  ;  tnais 
Jëi  autres  provinces ,  eicepié  l'Efpagiic  ,  y  cnvoyccent  des  dépueés. 
Ce  concile  dépofa  Pallade  Se  Secondieu  ivcques  Aticni. 

,8.. 

L'empereur  Théodofe  afiêmble  un  fccond  concile  â  Conltantinopl: 
•u  eommencement  de  l'été.  Il  s'en  [lut  aufS  un  dans  le  mjme  rems 
i  Rome  ,  aurjticl  les  Orientaux  fu[eri[  iuviiés ,  mais  ils  s'eicurereat 
d>  altec. 

loi  deThéodore  contre  les  Manichccns,  pat  laquelle  il  ordonne  au 
Piffëi  du  prétoire  d'Orient  d'^ealilir  dcji  laquifiuars  pam  Icsicchercbei: 
f^eft  la  peetniéic  loi  daus  laquelle  on  eeouve  le  nom  d'InquiEreuri 
^mtcii  lei  beiéeiquei. 

Le  pape  Damafe  fait  venir  S.  lecflme  i  Rome ,  &  le  chaege  de  cotri- 
ftttnoUïeauTelUment  Latin  fur  Is  Grec.  Saint  Jcrême  eut  i  Rome 
«OUI  écotiétes  dans  les  fainies  lettres ,  Tainie  Paule  &:  ptufieuri  autrei 
MKtiRoniainci,qui  devinteut  foui  fa  dircipline  dei  mudéles  de  faintï  tf. 

,8,. 

TUsdore  déclate  Augure  Ton  Hit  Arcade. 

TtoiCém:  concile  de  ConHantinople  fous  Tliéodolc.  Ce  concile 
^•flêmbla  vers  le  mois  de  Juin  j  on  y  vit  venie  des  Evoques  de  louiei 
In  lëÛes.  L'Empereur  les  avoit  tous  convoqués ,  croyant  qu'en  Ici 
&ilâui  coorerer  enlemble  ,  ilipouccolcni  convenir  d'un  mfme  fenti- 
BMH;  mais  voyant  qu'ils  ne  cbercbolent  qu'iéludcrti  quellioo  par 
kiTubErlitésde  ladifpute,  il  leur  ordonna  de  donner  leurs  conlellioni 
itUi  gu  ini'i  tufiûa  lu  a/anclâ  lauiec ,  il  reJEtia  touici  ïcUh 


Iti        tlISfÔlRÊ  ÊCCtÊSÎJsTiQVÈ; 

i|ui  dîvifoienc  1k  Trinicé ,  U  les  déchira.  Cette  2€kioa  amrHt  le| 
hérétiques  de  confuiion  »  &  c'eft  tout  k  fruit  qu'on  retira  de  çaxé 
àfièmblée.  * 

Mort  de  Tempereor  Gratien  le  if  ^  Août  >  il  fut  toé  par  les  partifànt 
de  Manme  qui  0  révolta  ,  fe  fit  proclamer  Empereur  «  &  ailbda  4 
l'empire  foa  Sis  Viôor* 

384. 

(incite  de  Boardeaax  contre  les  Prifciilianiftes»  PirifciHîen  appelli 
il  TEmpereur,  &  eft  condamné  à  mort  avec  plufieurs  de  Tes  compÛcctj^ 
fiir  les  poorfoites  d'Ichace  évèque  de  SolTube  en  Efpagne. 

Mort  do  pape  Sk  Damafe  le  11 .  Décembre  j  Sirice  lui  fiiccede* 

î8y. 

te  jpdIpeS.  Sirice  écrit  bnc  lettre  iécràaU  te  iî.  Février;  c'eft  fà 
^miére  qoi  Toit  ventre  infqu'à  nous.  On  nomme  ces  lettres  décrétaUt^ 
parce  que  ce  font  des  réfolutions  qui  ont  force  de  loi.  Celle-ci  fut 
odfcfiée  à  Hymerius  évéque  de  Tarragone  ,  qui  avoic  écrit  p«ut 
tconfultcrie  Pape  fur  divers  points  de  difcipline. 

L'impératrice  Juftinc  veuve  de  Valentinicn  «nvoie  vers  le  tcms  de 
P&qoes  ,  demander  à  S.  Ambroife  évêque  de  Milan  une  églife  pour  les 
Ariens  ;  S.  Ambroife  la  refufe  ,  8c  foufire  avec  tout  fon  peuple  uot 
|>erfectrtion  pen4ant  plufîeurs  |ourSk 

Saint  Jérôme  quine  Rome  pour  retourner  en  Orient  >  où  il  cft  fuîri 
peo  après  par  fainte  Paule» 

î86. 

Coftdïe  ^e  miatrt- vingts  lEvèqaes  â  Rome  1^  (S.  Janvier  >  fitr  I* 
liifdpline  cccléuaf^ique. 

Valentinien  le  jeune  >  à  la  follicitation  de  fa  mère  7uftine  |  fait 
taneloile  25.  Janvier,  pour  permettre  aux  Ariens  de  s'ailèmbler  , 8( 
défendre  aux  Catholiques  de  les  troubler  fous  peine  d*un  fupplici 
rigoureux^ 

Seconde  perficution  contre  S.  Ambroife  &  fon  peuple  :  pendant 
cette  perfécucion  S.  Ambroife  découvrit  par  révélation  les  reliques 
<Ie  S.  Gervais  &  S.  Protais ,  &  les  fît  porter  dans  la  badlique  nommét 
aujourdliui  de  fon  nom  VAmbrcificnne.  Cette  tranilacion  fiit  accom* 
pagnée  d^in  très-grand  nombre  de  miracles  >  fur-tout  de  guérifons  à/t 
}>oiIêdés  :  mais  Timpéracrice  Juftine  &  les  Ariens  de  fa  cour  ft 
tnoquoienrde  ces  miracles  y  prétendant  que  S.  Ambroife  avoic  fub9CA| 
^argent,  des  hommes  qui  fcignoienc  d*ècre  pofTedét^ 
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<0onv«rl7on  de  S.  Apguftin  ;  il  fcoii  M.iniclikn  ,  maîi  rculfmeni 
Bu  nombce  de  ceux  qu'ils  appelloicnt  tudhian;  àe  [one  qu'il  né 
riioir  Snntïi  Touillf    des  ordures  de   ccin    nboitiinable    Tfâe ,  qui 

Saim  Jeiàme  Te  retire  dins  le  monanere  de  Bf  ihléem.  Sainie  Pautc 
VicDC  iiiffi  t'iiablîr  diDi  ce  lieu  ,  après  avoir  viliié  la  lercc-Caince  U 
lei  Solidaires  d'Egypte. 

,87. 

Sfdicion  1  Aatroche  k  l'ofCalîon  de:  impàts  :  on  iBlutie  1«  (laïul:'! 
At  l'empereur  Tbéodore,  qui  envoie  des  cammiflâices  pour  punit 
klgouteulëinciit  Touce  la  ville  ;  il  [évoque  enfui»  ccS  ordces  â  la  pnfis 
de  FUvien  évêque  de  cette  viQe  ,  &  des  Moines. 

AmbafTa^cdeS.  Ambtoire  1  Maxime  :  il  did are  qu'il  ne  vcuipoitit 
avoir  de  communion  eccIéGaftique  avec  lui ,  i  caufe  du  meurtre  de 
tenipeieui  Graiien  )  il  s'abliient  lUlU  de  U  cominiinion  An  Erjquei 
^DÎ  poueCui voient  la  mon  de:  Frirciltianines.  Maiinif  envoie  eA 
Ërpagae  des  Tribune  ivec  puiiTitice  de  vie  bi  de  moit  pour  la  rccbcF- 
thë  dei  hérétiques  ;  S.  Matiin  s'y  oppplê  ,  &  obtient  le  rappel  de  cet 
VtJliiuiiii 

[88. 

DÎIâlte  de  Maiime  pat  Thfodnfi:  en  Wnnonie ,  tn  deux  conlbaB 
Afneatt-  Maxime  ayant  fié  amené  enrufic  iThéodafe,  Tes  (olàxt 
Icjccierent  fur  cet  infortuné,  &  lui  tranclietent  la  tére.  Ceci  artivft 
h  18,  JuUkc.  Feu  de  lemi  api^ ,  Ton  lîls  Viâor  fut  auflî  luéi 

jSg. 

Miliâde  de  ThefTalonique  :  Tliéodofe  irrité  d'une  (ïdiiion  dei 
nUuni  de  cette  ville  ,i)Eduana  pour  lei  punir  ,  qu'en  en  maiTaciii 
fept  faille  h  ce  qui  Tut  exécuté  pat  les  croupes  qui  envitonoeienl  ii 
iràfk  allënibli  dans  le  drque  ,  &  en  tuèrent  jufqu'au  nombre 
frefim'i.  Tans  dillinâlnn  des  innocens  ou  des  coupables.  , 

Oa  peut  rapportée  1  cette  année  uQ  concile  tenu  J  Home  pour  ta 
-      "  ■  m  de  l'hcrfilque  Jorïmtn  ,  qui  commençoii  à  y  icmer  feï 

I  cimlïltoieat  piincipaleinent  i  dire  que   ceux  qui  onr 
e  bapiime  avec  une  pleine  foi  ,  ne  peuvent  plus  être  vaincu» 
"      li   que  louj  cmï  qui  auront  confcrïé  la   gtace  du 
QDC  une  mfcnï  récompenfc  ;  que  les  viet^  n'ont  pa( 
_    i>  de  niéciie  que  les  veuves  ou  les   femmes  mariées  ;  eniîn  ,   qu'il 
■Ir'pBÙ)'  '*  MÏRtite  entre  l'Abfbnirdcs  viaiuli)  fc  en  aSw  ayn 
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aâion  et  gracet.  La  morale  de  cet  heréd^œ  écoit  coafatmt  à  fSÉ 
piincipef  ;.il  ne  fe  refufoit  rien  de  ce  qi:^  pouvoic  le  flater. 

.Côndle  de  Milan  qui  confirme  la  condaranadon  de  Joyinieii  »  te 
fCODODce  celle  de  l'évêqiie  Icbace  6c  de  Cet  pardiàns.  Saine  Ambroilè 
lefiiib  k  Jour  de  la  Nativicé  de  notre  Seigneur  l'entra  de  Téglife  i 
rempeieor  Tbéodofe,  qui  fe  fonmec  à  la  pénitence  publique  pous 
cipier  le  crime  du  maiUcre  de  Theilàlonique. 

Mort  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  :  il  a  été  furnommé  le  ThM^gmi 
comme  par  excellence  s  tant  il  eft  fublime  6c  exaâ  dans  Tenlicatioft 
an  my&tn.  On  ne  peut  lui  difputer  non  plulle  prix  de  l'éloquenct 
fiir  COQS  ceux  de  Ton  fiécle^  (k  manière  d'écrire  étoit , très-fleurie  8c 
«o  même  tems  très-folide  :  on  a  de  lui  cinquante-cinq  difcoust  «i 
6rmoas,  ptufieurs  poëites  »  6c  quantité  de  lettres. 

390. 

■ 

Coodle  de  la  province  de  Carthage  It  m*  Juin.  Ce  coodle  £r 
«nelques  canons  de  difcipline  >  la  plupart  pour  empêcher  les  entteprifif 
éw  Prlkics  liir  les  Evêques ,  6c  des  Evêques  fur  leurs  con&eres. 
;  loi  de  Théodoiè  du  ).  Septembre,  qui  enjoint  auxMolnef  de  A 
fetirer  dans  les  lieux  defetts  ,  6c  d'habiter  les  folitudes.  Le  motif  èi 
cette  loi  étoit  de  réprimer  le  zélé  indifcret  des  Moines  d*£gypte  6c  do 
^yrie  ,  qui  yenoient  dans  les  villes  importuner  les  jugesijufqu'î  txdcct 
des  (éditions  »  pour  obtenir  la  grâce  des  criminels ,  6c  mîwaix.  on» 
,  guerre  ouverte  aux  Payens  en  abattant  les  idoles  6c  U%  temples. 
.  L'Orient  étdt  auflî  troublé  alors  par  un  grand  nombce  de  Moincf 
TMab<Mids>  du  nombre  defquels  paroifl*eni  avoir  été  les  beréciqiMf 
M/MjidUns  ,  qui  fh^nt  condamnés  vers  ce  tems-d  dans  un  condk 
adèmblé  par  Flavien  d*Antiocbe.  Ils  foûtenoient  que  la  prière  ftok 
étoit  néceffaire,  à  Texclufion  même  des  facrcmens,  6c  croyoienc  que 
par  fon  moyen  on  fe  délivroit  d'un  démon  que  chacun  cfecevoii  en 
naidànty  6c  qu'alors  on  devenoit   impeccable.    Ils  faifoient    aiidi 

Sofèffion  d'une  pauvreté  mal  entendue  ,  6c  menoient  une  vie  oiiîve  » 
mandant  l'aumône  ,  6c  vivant  pêle-mêle   hommes  6c  £enunct» 
fufqu'à  coucher  ainâ  dans  les  rues  pendant  l'été, 

991. 

Saint  Auguftio  eft  fait  prêtre  d'Hippone  en  Afrique  au  commence^ 
nent  de  cette  année. 

Deftruâion  du  temple  6c  de  l'idole  de  Serapis  à  Alexandrie  pac  ordif 
de  Théodo0p  cet  événement  entraîna  la  ruine  de  l'idolâtrie  dans  toute 
l'Egypte  y  parce  qu'|l  mit  au  jour  les  cruels  my£beres  des  Payens  »  6c  les 
artifices  donc  uibient  les  prêtres  des  fiuiz  dieux  pour  abufec  les  peupleai 


il'AuguBe 
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ThÉsdafc  tfvoquc  la  loi  qui  défcndoic  aux  Moines  d'cncrcc  diam 
kl  villes. 

Mon  de  ValcDtînicn  I*  jfun:  le  i;.  Mai  ;  il  fuc  ftranglÉ  par  Tes 
{ardei  ,à!'iallij>atioadti  iiomccAcbogaRe  gtueial  de  fesacmcfi ,  qaf 
CcdÉcbrci  Empereur  un  bomice  de  Icrcret  uummé  Eujjeut,  fous  Is 
Boni  'duquel  il  rignoÎE. 

Saiol  AuguHiQ  confond  Fortunat    prêtre    Manichfen  ,   dam  Une 

Saioi  Paulin  embtallê  en  Erpagae  U  vie  ŒoaaAiqUE  Et  la  pauTfecË 
tvaagelique. 

}9i- 

Thjodofe  donne  i  fan  Tccond    fils   Hanorii 
I.  10.  JjDïier. 

Concile  général  d'Arriqiw  i  Hippone,  le  E.  Oânbre.  On  fie  dan* 
■cconcilequarancc-UD  canons,  don  i  le  XXXI.  défend  i  i'Evêque  & 
■nxClercide  manger  dam  féglifc  ,  lînon  par  néceflliê  en  palTini ,  Se 
•rdonne  d'cmpfcher  aulS  le  peuple  de  faire  de  lels  repas  :  ce  canon  cil 
pmic  réprimer  l'abui  qui  l'éruir  introJ  uii  en  Arrique,de  faire  des  (èllÎBi 
àaia  Ici  fglife!,  en  l'honneur  des  martyri.  Ce  coUïile  fie  aulfi  u* 
iKRCpoaifadliui  la  réunion  dn  Dooauftei. 

Î94- 

Coadtede  croit  cenidii  jvfquesDonariAeiilBagayc  eo  Numidïc, 
1  Pttxafion  d'un  fchifme  encre  aax  de  cerie  fcâe. 

niodofc  livre  barailU  i  Eugène  dans  U  plaine  d'Aquil^  ,  le  s. 
tcftembics  Eugène  eil  dffalr,  Sccafuiie  (uÉ  par  les  roldari,  qai 
Wtnochuit  ta  rire.  Le  comce  Arbogafte  Te  peice  de  deux  ifies, 

GaacUedE  dir-neuf  EvêqUK  i  Conftaarinople  ,  dans  lequel  on  décide 
M^koombrede  croit  Evfques  qui  cFl  ruffil'anc  pogc  l'oidinacion  d'oa 
irljac,  ne  t'sfl  pu  pouc  fa  dcpoliiion. 

Mort  de  l'emptreui  Thiodofe  le  Grand  i  MlUn  ,  le  17.  Janvier, 
VïUdeicnii  avanc  fa  mort  il  avoic  partagé  l'empire  à  Tes  enfani  , 
donaani  l'Ocienc  i  Arcade,  8c  l'Occidenr  1  Honoriui.  1^  mémoira 
4»  Tliiodofe  eli  en  véaérarîoa  parmi  lei  Chrédeos,  i  caufe  du  zéla 
toalbiiirSc  klairé  qu'il  a  lémoigné  pour  lei  interèct  de  la  Religioa. 
li  iec  empereur  a  atirilîi  lEglilè  pac  dej  làuces  éctai-fcs  i  îa  vivacicé 
ie  r«a  nc4âci: ,  il  l'a  idii^  par  r«a  humiliié  «£  U  fiucaité  de  A 
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péniconce.    Tous  les  hidoriens  s*accordenc  à  dire  du    bien  éit  lui  ^ 
excepté  Zxiûmc  qui  éroic  Payen. 

Saint  Auguftin  çft  fait  çv^uç  4'Hipppnç  avec  V^lcrç ,  par  l*ai|totic4 
4'un  concile, 

Î97- 

Mort  de  S^  Ambroife  le  4.  Avril:  ce  S.  Doé^eur  s^écoic  fait  un  devoir 
lie  prêcher  tous  les  Dimanches  l'évangile  à  Ton  peuple.  On  a  -de  lui 
plufieurs  ouvrages  fur  TEcriture  faince ,  quelques  traités  contre  Ici 
Aeréfies  ,  des  lettres  &  des  livres  de  morale  :  on  trouve  dans  tous  fei 
puvrages  une  grande  douceur  d'e:^pre(Iion.  Nous  chantons  encore 
pluficurs  hymnes  qu'il  avoir  cpmpofées  :  elles  furent  (1  célèbres ,  qua 
pour  dire  une  hymne  dans  les  Hécles  fuivans ,  on  difoit  Ambrofianunu 
On  croit  que  S.  Ambroife  a  inflitué  le  chant  à  deux  choeurs ,  pour 
çonfoler  fon  peuple  par  le  chant  dçs  pfeaumes  &  des  hymnes  pendant 
ia  perlecutioB  de  Juuine. 

Martyre  de  S,  Silînius  diacpe  >  Martyrius  Icâeur ,  &  Alexandre  por? 
tier ,  le  19»  Mai.  Ils  furent  mis  â  mort  par  les  Payens  habitans  det 
montagnes  voifînçs  de  I^  ville  de  Trçntç>  chez  lefquels  Si(înius  avoil 
porté  l'Evangile  2c  bâti  une  églife. 

Concile  dé  quarante-quatre  £vêques  à  Cartbage  le  18.  Aoûr.  Nou( 
livons  5  Q  canons  de  ce  concile ,  qui  c(k  compté  pour  le  troifîéme  de  Catr 
(hage.  Le  iixiéme  canon  eft  pour  défendre  de  donner  l'Euchariftie  aiuf 
forps  morts  :  le  fei^iéme  défend  aux  Eveques ,  Prêtres  &  autres  Clerà| 
de  gagner  leur  vie  â  aucun  trafic  fordide  :  le  quarante-neuvième 
ordonne  que  ceux  qui  n'ayant  rien  au  rems  de  leur  ordination ,  acquier 
fent  enfuite  des  héritages  en  leur  nom  ,  feront  réputés  ufurpareurs  de| 
}>iens  facrés  ,  s'ils  ne  les  donnent  à  l'Eelife  -y  mais  s'il  leur  e(l  venu  dif 
bien  par  donation  ou  par  fuccedion ,  ils  en  peuvent  difpofer. 

Quatrième  concile  de  Carthage  le  8.  Novembre.  Les  Evêqoei 
4' Afrique  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  deux  cens  quatorze.  On  y  fit 
f:cnt  quatre  canons  :  le  XVI.  porte  que  les  époux  ayant  reçu  1^ 
^énédiâion  du  Prêtre  doivent  par  refpcâ  garder  la  continence  cette 
|iuir  :  par  le  LI.  il  efl  ordonné  à  tous  les  Clercs  qui  ont  la  force 
de  travailler  ,  d'apprendre  des  métiers  ôc  de  gagner  leur  vie  :  le 
LXXXVIII.  ordonne  que  celui  qui  en  un  jour  folemnel  va  aux 
JTpedacles  au  lieu  d'aller  à  l'oflîce  de  l'Eglife ,  fera  excommunie. 
la  plupart  des  autres  canons  regar4ept  |es  prdinatipns^  &  Içf 
devoirs  içi  £vê(^ue$  ôç  des  Clercs, 

Î98. 

Saint  Jean  furnommé  Chryfoftome ,  prêcrp  d'Aatioçhç,  cfl  f^( 
^^ue  dç  Çpnlhmtinpple  iç  i6,  Hytiçif 
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ri  de  Pcmpeieur  Honotïui  du  27.  Juillei ,  qui  couÉivae  Ici  aitô* 
!«■£«  dciEvc^un,  raiiinLiiTcâceui  qui  y  iiajilippcll^  m  voudruot 
point  l'y  prifcnlcr.  Le  nitmc  joiii  l'cmfîccur  Arcade  Et  une  loi  poui 
alTuicnit  les  ctconomei  des  Églifei  à  paysr  leidcctet  des  rèfiigifi  qo* 
In  clcics  refulcai  de  Iivcec. 

f  ipc  Silice  k  !.«.  Nuvcmbtf  j  AoilUfc  I,  lui  (iitxeJc. 

Î99- 

S.Tean  ChryfoIlainE  év^uc  de  Conflancinciple  informe  loB  clcrgj  , 
le  piiiiïipiUineai  l'abus  qui  t'froic  iaticviuii  parmi  In  Ecdilialli^un 
de  vivre  avec  des  vicigci,  qu'ils  ctaiioienf  de  lisuri  adopcivo,  &  que 
l'oD  Dommoii  fiuu-inireiûsàa ,  au  (auit  jtgofiia,  c'eft-i-ilKe 
ciuriuUcs.  Il  lande  plulïcuit  hâpirxux,  fie  envoie  cliez  kt  Sc^bet 
Nomades ,  des  pijitei  pour  iiavaillcc  i  leur  conveiGaa. 

Let  Moines  d'Egypte  fe  fouldTent  ïontre  Tlicopliilc  d'Alexandrie  , 
fiaccc  ^u'it  condaiiinoir  l'crceui  dei  Ane topomui pluies ,  duu  UijucUc 
(Il  iioienc  pier^ue  lous. 

Lcd  di  l'empereuc  Konoriui  du  4.  FCvrîer  ,  qui  tonErme  la 
"àifo&doat  d'îvéque)  Caïics  pat  les  toDCiles. 

Ctaquifine  concile  de  Cirthage  le  17,  Mai ,  compof!  de  tôJiaan- 
4oUic  Evfqucs  :  on  y  Et  quinze  canons.  Le  liiiÉme  oidoaoE  da 
iHpiilcr  laas  fcrupul;  les  enfant  dout  1:  bapiSmc  n'eA  p»  prouTt 

Pccniier  concile  de  Toltde  :  il  f  aSHii  dei  EvEquet  de  taum  let 
jiroviitcis  d'Erpagne.  Il  y  fui  ordonna  qu'on  fuivioic  In  ijgicmeni 
du  conale  de  Nic^  ,  &:  on  lîi  vingt  canous ,  dont  let  plut  lemarqui- 
litu  lÔDt  le  fepiifnic,  ijui  parie  ,  Que  fï  la  femme  d'undcrc  xfichtf 
il  peuE  la  lier  dans  fa  maifon  ,  la  tàice  Je^oei ,  {c  la  chjiiet,  faris  touie- 
iblfaRenieiifa  vîe;maiii!ne  dojc  pasmfinemaDgeravecelle  lufiju-i 
ce  qu'elle  air  fait  p^licDce  :  K  le  dix-fcpiifme  par  lequel  il  eft  dit ,  Qut 
celui  qui  avec  une  femme  lidcUe  3  une  cuncubiae  ,  ell  eicommuoif  ; 
mail  11  la  concubiuc  lui  lienilïçu  d'fpoufe  ,  enfocie  qu'il  Te  coutean 
àt  la  compagnie  d'une  iëule  femme,  à  ritre  d'fpoufe  ou  de  eoucubïoe 
à  toa  choix,  il  ne  fera  poini  rejeitf  de  la  communton.  Ce  caoon  c(i 
tris-remarquable  pour  montrer  qu'il  y  avoir  des  (oacubiaei  ligrrimes 
approuvées  par  i'Eglife.  Ceù  que  félon  les  loii  Komainei  il  lâlloit 
qu'il  y  eilr  pcoponion  enice  les  condirions  des  coniraâans  ;  mais  1» 
femme  qui  ae  pouvoir  f  rre  renue  i  litre  d'cpoufE  ,  pouvoir  être  coqcut 
kiw.  J.'Ej}Iif;  a'ïi]ii»ii  foi»;  dilU  ce  ii&iaiti»iu  ;  Ce  1^  aauu  Ht 
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iroic  naturel  >  approuvoic  toute  coDJonâidn  d'un  homme  êc  d'\ 
femme  ^  poorvû  qu'elle  fut  unique  &  perpétuelle.  On  trouve  àstnf 
les  dicifions  de  ce  concile  l'Evêque  de  Rome  nommé  amplement  U 
Pape  )  comme  par  excellence  :  c*eft  la  première  fois  qu'où  le  trouva 
ainlî  nommé  dans  l'hiiloire ,  car  ce  nom  de  Pape  qiii  /îgnlHe  Pert , 
écoic  alors  commun  à  tous  les  Evêques ,  &  fe  donne  encore  aujourd'hui 
à  toui  les  prêtres  dans  i'Bglife  Grecque.  * 


REMARQUES    PARTICULIÈRES.    . 

• 

ON  peut  dire  que  la  converfion  de  Condantin  porta  le  dernier 
coup  A  l'idolâtrie  :  la  Religion  chrétienne  fe  montra  fans  crainte 
fous  cet  empereur  ,  &  gagna  à  être  connue  ^  la  décence  de  fès  fêtes 
&  de  Tes  cérémonies  ,  la  magnificence  de  Tes  promefles ,  la  gravité 
&  la  beauté  de  Tes  loix ,  la  pureté  de  fa  morale ,  comparées  avec  les 
abominations  du  culte  des  Payens  &  les  abfurdités  de  leur  croyancd  % 
gagnèrent  en  peu  de  tems  tous  les  cœurs.  Les  peuples  étonnés  ^ 
confus  des  prodigieux  égaremens  ou  la  fuperftition  les  avoit  entraînés  , 
t'empreffoient  de  rendre  hommage  à  la  vraie  Religion ,  &  (è  convertif- 
foient  en  foule  ;  des  villes  entières  touchées  de  Dieu  tout-â-coup ^ 
abattoient  leurs  temp'es ,  &  bâtiiToient  des  églifes  :  nous  en  avont 
▼û  un  exemple  dans  la  ville  de  Majuma ,  que  Conftantin  récompeufa 
du  titre  de  cité  &  du  nom  de  Confiantia. 

La  faveur  que  ce  prince  accordoit  aux  Chrétiens  ,  &  les  dont 
îmmenfes  qu'il  leur  fît ,  &  Ces  fucceflèurs  à.  Ton  imitation  y  excitolenC 
la  jaloufie  des  Payens ,  qui  portoient  envie  aux  richeflès  que  les 
églifes  ,&  particulièrement  celle  de  Rome  ,  poffedoiem  dès  ce  fîede-dL 
Ammian-Marccllin  ,  auteur  Payen  qui  vivoit  alors  y  après  avoir 
rapporté  la  lédicion  arrivée  à  Rome  en  3  66,  à.  l'occafion  de  l'ordina- 
tion  fchifmatique  de  Tantipape  UrHcin  y  ajoute  :  „  Je  ne  nie  pas  que 
yy  ceux  qui  deHrent  cette  place  ,  ne  doivent  faire  tous  leurs  e^Torts 
„  pour  y  arriver ,  puifqu*elle  leur  procure  un  établifïèment  fur  ,  oà 
y>ils  font  enrichis  des  offrandes  des  dames  :  ils  fortent  dans  des 
„  chariots  vécus  fplendidemcnt ,  fie  font  fî  bonne  chère  que  leurs 
„  tables  furpaflcnt  celle  des  Rois.  **  Quoique  la  vérité  paroiflè 
altérée  dans  ce  pafTage  d'Amniian  -  Marceîlin  y  dans  lequel  on 
recomioît  aifément  le  ton  de  la  jaloulle,  on  en  peut  inférer 
cependant  que  les  Papes  étoient  déjà  puillans  y  èc  fc  croyoienc 
obligés  d'accorder  quelque  éclat  extérieur  à  la  dignité  de  leur  iiége: 
c'eft  ce  qu'oJi  p^uc  coiijeélurer  aufïî  des  paroles  de  Prétextât  » 
qui  fut  depuis  Piéfc:  de  Rome  s  ieaucl  ^  au  rapport  de  S.  Jérôme , 

difoi( 
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pir  pUifaiiiciie  au  pape  Dimare  :  Faiut-mei  Evlqut  dl  Romt  , 
•  Craugî-têcjt  ferai  CkéiicR.  Toutefois  il  y  a  lisu  de  pçoTet  que  le» 
Papes  ni  los  imcei  Itii^ats  ne  punoienr  psïac  nncoie  i'oincmeni 
cunlïdenblci  ;  puir^ue  î.  Grcgoiie  de  Naziaiue  ,  dans  fou  difcouct 
sontic  Julien  ,  oppole  la  Giiipliciic  de  l'eïiérieur  des  Chrériens  i  1* 
poutpcc  6c  aux  coutoones  que  les  plus  coiitidcrablïs  d'eniie  les  Payens 
ponoieni  daoi  les  aOeinbl^ei  du  iheaire  pour  fe  diflinguer  du  peuple. 
Quelque!  auceurs  précendenr  cepeadantque  ce  fui  Ai%  ce  fiécle-ci  que 
Ifi  Empcicurs  Ctiiiiient  commencèrent  i  faonoiec  les  l'ribti  du 
Palliian  nomm^  par  Us  Grecs  Homophoiioit  ,  erpece  de  manteau 
impérial  qui  relTembloii  ad«  i  nai  cbapei.  Depuis ,  ce  ne  fur  qu'une 
efpece  d'ciole  qui  pendait  pac  devani ,  &  pai  deiiiére ,  &  ^ui  étoic 
chargée  de  quatre  cioix  d'fcaïUic  diipoOk;  fur  les  qua^e  côift  du 
Rallium.  Comme  en  honneut  jioic  une  pure  giac«  des  Empereurs,  oa 

te  nombre  des  Evoques  irait  tiès-giand  ;  on  en  mettoli  dans  roue» 
ici  vill^DÙ  il  fe  rtouvoit  un  nombre  futCrant  de  Chifiiens.  Cet 
Erfqueffioïcnr  élus  par  le  clergé  b  pat  le  peuple  ,  Se  devaieai  tir* 
ordonnés  par  les  autres  Eyéques  de  la  niiine  province.  Maigri  ce 
grand  nombre  d'Ëvf>quei ,  on  commença  dam  ce  IJécle  â  mettre  dei 
Clmrii'iquti  dau:  le>  bourgs  ti.  dans  Ici  village:  :  leur  droit  fioit  de 
gouveraei  dépend am  ment  des  Evêques  les  lieux  où  ili  éioïenc  fiablii  > 
ils  ne  recevoieni  point  t'ordinaiion  épilcopale  ,  mais  leur  dignité  kuE. 
donnoii  rann  au  deTus  Jet  autres  l'récrei.  Le  nombre  de  ceidernieri 
Ii'étoii  pai  grand  i  proportion  A  celui  des  £v£ques  S:  des  Cliorévfquei. 
lubbc  ditque  l'églirc  Romaine  ,  quoique  déjà  innombrable  du  Cem* 
du  pape   S,  Corneille  ,  n'avaic  que  quarante-Hx  PrGires, 

S.  Eptphane  témoigne  qu'encore  de  roti  tems  la  pliif  art  des  Ev^qun 
It  des  Piitrei  fe  bifoicnc  un  devoir  d'imiier  l'apôtre  S, Paul,  Se  qu'j  fou 
cxeniple  ils  exerçoient  quelque  métier  qu'ils  trouvoienr  cunvenabla 
à  lem  dignité ,  Se  â  leur  applicarioa  continuelle jiu  gouvernemeai  de 
l'E^e, 

On  élevoic  fouvent  i  l'épifcopai  Se  i  laiprfrcife  des  bommii 
mariés  :  mais  ils  cioient  obligés  dè»-lori ,  ainli  que  les  Diacres,  de 
vivre  en  cooiinencc  ,  3e  de  ne  plut  regarder  teutt  femmes  que  comoie 
leurs  foTurs.  La  difcipUne  de  l'Iglife  Latine  n'a  jamais  varié  fiir  cet 
article.  CesTemmei  d'Evéques  5c  de.FrScres  fc  trouvent  quelquefois 
nommées  dans  Ici  écrits  des  iiuciens  Ep'ifçepitfiii  Prftyltrm  ,  X  caufe  d( 
4a  dignité  de  leuis  maris. 

Xutre  les  a^nraees  que  la  liberté  de  l'Eglife  procura  à  I>R.eIigion, 
•Il  peut  comper  l'éliblilTement  des  monallerej,  11  y  avoir  en  de  tout 
rems  des  Cbiétieni  qui  t'exerçoieni  1  la  pratique  des  confèils  Je 
'£vangile,8e  qui  pat  ceiie  taifou  itoiïuc nommés  Afutaoa  Etircluni  i 
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et  Qt  nombre  éceienc  audî  les  filles  qui  coofacroienr  à  Dieu  \gOt 
tirginîté ,  &  les  veuves  qui  renonçoienc  aux  fécondes  i)oces  pouC 
mener  la  vie  afcécique  ;  mais  rouccs  ces  perfoniies  lli*avoienc  pu  fbrmet 
jiifqu'alors  de  (bciccé  réguliérei  Ce  fut  en  Egypte ,  comme  nous  avons 
vu ,  que  commença  la  vie  monafliquc ,  d*oû  elle  s'étendit  enfulte  dans 
hi  Syrie,  le  Pont ,  l'Afie  mineure  ,  &  enfuite  palTa  en  Occident. 

On  diflingua  d'abord  trois  fortes  de  moines  j  fçavoir ,  les  Cénohîtei 
qui  vivoient  en  commun  dans  un  monaflere  fous  un  fupcrieur ,  les 
Anachorètes  qui  vi  voient  dans  les  déferts ,  &  les  Sarahdùei  qui  habitoient 
deux  ou  trois  dans  des  cellules*  Jean  CaHien  qui  vifica  les  monaflerçs 
d*Oricnt  vers  la  fin  de  ce  fîécle ,  dit  que  les  Sarabaïtes  croient  alorS 
des  moines  vagabonds  ,  que  le  libertinage  &  l'avarice  '  faifoicnt  vivre 
fans  régie;  ouais  on  voit  par  les  relations  du  même  auteur  combien 
étolL  fainte  &  édifiante  la  vie  des  véritables  moines  :  leur   unique  . 
occupation  étoit  la  prière  &  le  travail  des  mains  ;  leur  nourriture 
ordinaire  n'étoit  que  du  pain  &  de  l'eau ,  leur  lit  une  natte  de  'jonc  f 
&  leur  chevet  un  paquet  de  feuilles»*  ^ 

Parmi  les  Solitaires  on  en  trouvoit  un  grand  nombre  qui  prjfl^uoient 
des  mortifications   extraordinaires.   Je  me  contenterai  de  rapporter 
l'exemple  de  S.  Macaire  d'Alexandrie,  qui  pour  vaincre  le  fommeil  paflà 
fto  jours  &  &o  nuits  à  découvert ,  expofc  aux  alternatives  de  l'ardeur 
du  folcil  d*£gypte  &  du  froid  de  la  nuit.  Le  même  Saint  paflk  tous 
un  Carême  debout,  dans  un  coin  du  monaftere  de  S.  Pacôme  à  Tabenncj 
ûais  bofre  ni  manger  ,  fî  ce  n'efl  qu'il  prenoit  le  Dimanche  quelques 
feuilles  de  choux  cru'és.  Ce  n*étoit   pLS  feulement   dans  les  defeny 
qu'on  trouvoit  de  ces  Saints  fi  dévoués  aux  pratiques  de  la  pénitence) 
S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  parle  dans  une  de  Ces  élégies  de  ceux  qui 
JTienoient  la  vie  monaflique  aux  environs  de  cette  ville ,  dit  qu'il  y 
en  avoit  qui  fe  chargeoient  de  chaînes  de  fer  pour  macter  leur  corps  ^ 
qui  s'enfermoient  dans  des  loges  pour  éviter  de  voir  &c  d'être  vus  de 
perfonne  ,  qui  demeuroient  vingt  jout s  &  vingt  nuits  fans  manger  ^ 
pratiiiuant  fouvcnt  ainfî  la  moitié  du  jeûne  de  Jcfus-Chrift.  Un  autre 
s'abftciioit  cntiéremenrdc  parler,  ne  louant  Dieu  que  de  l'efprit;  un 
Autre  pafToit  les  années  entières  dans  une  églife  les  mains  étendues  f 
fans  dormir,  comme  une  flatue  animée.  S.  Grégoire  remarque  avec 
indignation ,  que  plufîeurs    moines  blâmoicnt  ces  pénitens    comme 
homicides  d'eux-mêmes.  • 

La  plupart  des  Moines  étoicnt  laïcs  :  nous  voyons  que  ceuîr  du 
monaftci  e  de  S.  Pacôme  avoicnt  recours  aux  Prêtres  des  villages  voifini* 
j)our  venir  célébrer  chez  eux  les  faints  myfleres.  La  vie  monaflique 
les  éloignoit  des  fonûions  eccleflafliques  ;  tout  leur  emploi  confîftoic 
en  la  prière  &c  au  travail  des  mains ,  qui  croit  fi  continuel  parmi  eux , 
i^u^l  leur  fourniiToit  non-fculemem  leur  nourticure  ,  mais  même  de 
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fcmî  fdccdc!  Bumônci  ibondanccs,  Its  tno'iaesi'At&noieavoyoitoi 
.UcibatcauichaCBËi  de  bled  poui  Ici  pauvres  d'Alïiui<Itie.  S,  Augufiia 
tfmolgce  quE  de  foo  ums  Ict  njoinei  «avo^'oicnt  dxnt  les  licu>  où  il  r 
avoic  Itt  piuvrï)  ,  dei  vaKTcaux  cbargéi  dei  chor»  ofcellâicei  faut  lïa 
recourir.  Les  EfEquei  DfiDmolni  liraicrii  quelaiiefais  Iii  molfcdB 
leuri  Miiudes,  pouc  lei  meiirc  dam  1«  clergi  i  milt  ili  cclToient 
alart  d'Etre  moinn,  de  wlir.c  que  ceux  qu'oaiélcToic  â  l'éfifcopac, 
S.  AlhiDiIc  daos  fa  leiitc  i  Diaconce  ,^Ticc  veisl'alt  ;!}.  crnnpu 
)uf<]ll'4  fcpi  tnoïnM  qui  avoienc  ttjs-lon  fié  oidonaéi  £v(quci. 

I.e  DombiB  det  Moinei  l'éioit  II  fbtc  icciu  dis  la  fin  de  ce  alcls ,  que 
dam  la  leule  ville  d'Oiyiinque  ,  en  blllè  Thcbaldc  ,  on  en  coniploit 
iaCqu'i  dix  mille  ,  &  vingt  mille  vieigo  :  cecre  ville  contcDoit  plus  A 
monailec»  que  de  maifom  pacciculiérei  ;  les  Moiucslogeoicntjurquci 
fur  les  poiiet  Ec  dani  tes  muri.  Il  cH  vrai  que  les  auteurs  lappoiteot 
ceci  comme  eiETiardinaiiCiBc  il  eft  certain  d'aillcuri  que  le  plui  giai]4 
Dombce  d»  Moinci  denieuroicDi  bon  des  villei. 

Les  ntcclijr»  de  S.  Cyrille  ivjque  d'Aleiiiidci"  k  le  livre  Jm 
tnyftcreldeS.  Ambicùre  (vSque  de  Milan,  roni  voir  la  infaie  iiadiliiui 
dans  l'Orient  te  daui  l'Occident,  pour  la  pratique  du  racrernenE 
de  BapiSme  ,  &  de  ceux  de  Conlîimatiua  fc  d'Eucbarillie.  Le  bii^tSmA 
Ce  faiibit  ordinairement  par  imraeilîon  ■  on  plongcoii  iioMlbis  ceu« 

ÏiB  l'on  baptiroit ,  Se  en  nommait  à  chaque  fois  une  des  perfonnet 
vinei)  il]  recevoient  enTuire  la  Ccnfirmacioa  pat  l'impoliiicn  det 
maini  de  l'Ecfqu:,  te  Soient  idmii  i  la  table  (iate.  Le  temt  du 
carichumfaii  qui  prtcedoit  le  bapifme  ,  fiait  otdiniircmeui  de  deux 
an)  :  k  il  7  avoii  deux  ordrei  de  cacfchuiaencs  i  1"  avSiOiri,  qui 
ficncDi  admii  i  cnteiidic  ici  inlltuâinDs  avec  Ici  iîdtles }  Se  Im 
tomptitm  ,  dont  les  tiorni  étoient  inrctiis  (ur  une  lifle  au  commcn- 
cement  du  Caiîme  comme  rufETimmeni  ialliui[S.Ceui-ciobfeivol«ac 
le  {eûne  du  caiEme ,  qui  conJïftoir  i  ne  manj^Ft  qu'une  fois  vert  Is 
foie.  Ceux  d'entre  Uc  competeni  qui  ftoicnr  jugfs  dienirs  de  lecevolt 
le  bapitme ,  (toieni  oommfi  ilui.  Camnic  le  bapicmc  Ce  dounoit 
parimnierfîon  ,  il  finit  nfcelfaîre  d'avoir  recouis  au  minincif  dea 
£aciiniffa  ,  aitu  que  Ici  femmes  ne  parullèni  point  dans  un  fiar 
indfceni  aux  yi^ux  des  Prfircs.  Ces  diacooilTes  rccevoleni  l'impoQiioa 
des  mains  ,  &  Ploient  compifes  enire  Is  clergf,  puce  qu'elles  M«i- 
{oieai  i  l'fgird  des  femmes  une  partie  des  fon^ani  des  Diacres. 

Le  bapl^me  ne  s'adminiltro!!  ifgulifismeui  que  la  veille  de  Fàquci 
ou  de  la  Peniccôie;  mais  c'^toii  la  nuit  de  Piques  qu'on  voyoii  I* 
plus  grand  nombte  de  nouveaux  baptilési  tes  Sdflcs  iioienidans  l'ulags 
de  palTci  ceiie  rainte  nuit  dans  les  ÉgliTes,  &  on  7  cÉlcbroit  uu  office 
folcm nel.ï a (cbe  rapporte  quel'empcteurConftantia,  poUt  tendre  cette 
fiicplut  f^iuiic,  faifoii  fcUirct  non-feulcmcniiourcsks  (glifsi  d4 
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^onftantioople ,  mais  même  toutes  les  rues  de  cette  grande  ville  ,  ou  tl 
faifoli  allumer  des  colomnesde  cire  8c  un  grand  nombre  de  flambeaux* 
Bien  desperfonnes  avoient  la  dévotion  de  recevoir  le  baptême  daoi 
le  fleuve  du  Jourdain  ,  où  Jefus-Cbrifè  Ta  reçu  lui-même.  Conftamia 
déclap  lors  de  Ton  baptême ,  qu'il  avoir  eu  ce  deflèin.  D'autres  Te 
conienioienc  de  s'y  baigner ,  comme  font  encore  aujourd'hui  les 
|>élerins.  Il  y  a  lieu  de  juger  que  ce  voyage  de  la  Terre-fainEe  étolc 
îré^ueut  parmi  les  ClirécîcDS  ,  par  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nyflê  qui  le 
£t  lui-même ,  &  qui  en  remarqua  dês-lors  les  inconvéniens.  On  trouva 
un  détail  des  autres  dévotions  du  tems  dans  un  pa/Tage  du  Pmimnon 
^e  S.  Epiphane.  „  Il  y  a  ,  dit  ce  Père ,  plusieurs  dévorions  particu- 
^  liéres  obfervées  dans  TEglifc  ,  comme  de  ^'abUenir  de  la  cliair  de 

yy  toutes  fortes    d'animaux  ,  des  œufs  ,  &  du   fromage 

^,  quelques-uns  s'abfiiennent  du  pain  même  ou  des  fruits ,  ou  de 
,9  tout  ce  qui  e(l  cuit  :  plufleurs  couchent  à  terre,  plusieurs  vont 
3)  nuds  pieds  :  d'autres  portent  un  fac  en  fecret  &  par  pénitence  j  mais 
3^  il  ell  indécent  de  le  porter  à  découvert,  ou  d'avoir  le  cou  charge 
3,  de  cliaîues ,  comme  font  queîques-uns  :  la  plupart  s'abfHennent  du 
3,  bain.  *'  Saint  Chryfoflome  témoigne  audî  ,  qu'encore  de  fon  tems 

SIuHeurs  femmes   avoient  la  dévotion  de  porter  l'Evangile  pendu 
leur  ttu. 

On  voit  quelles  étoicnt  dès  ce  (Iccle-ci  les  fuites  de  l'excommunica- 
tion, même  pour  le  commerce  de  la  vie  civile,  par  la  réponfe  que 
S.'  Baille  fit  à  S.  Athanafe  ,  qui  lui  avoit  écrit  pour  lui  donner  connoif- 
iance  de  l'excommunication  par  lui  prononcée  contre  le  Gouverneur 
<le  Libie.  Saint  Bafile  lui  difoit  dans  fa  réponfe,  qu'il  avoit  publié 
l'excommunication  dans  fon  églife  ;  que  ce  malheureux  fi^roit  l'cxécra- 
f  ion  de  tous  les  fidèles ,  &  que  perfonne  n'auroit  de  commerce  avec 
lui ,  ni  de  feu  ,  ni  d'eau,  ni  de  couvert.  Il  ajoûtoit  qu'il  avoit  notifié 
cette  condamnation  à  tous  les  domeitiqucs ,  les  amis ,  &  les  hôtes  du 
Gouverneur.  On  trouve  aufïï  dans  plufleurs  Iccires  du  même  S.  Baille  » 
des  exemples  de  cenfures  générales.  Une  de  ces  lettres  eft  contre  uu 
raviffeur  -y  le  Saint  y  ordonne  de  faire  rciulrc  la  fille  d  Ces  paréos, 
d'exclure  le  ravilTcur  àcs  prières ,  &  le  déclarer  excommunié  avec  f« 
complices  ôc  toute  fa  maifoii ,  pendant  trois  ans  :  il  ordonne  aulli 
d'exclure  des  prières  rout  le  peuple  de  la  Bourgade  qui  a  reçu  la  pet- 
fouue  ravie  ,  qui  l'a  gardée, &  empêché  qu'on  ne  la  retirât.  La  grada- 
tion des  peines  canoniques  eft  marqmic  dans  une  autre  lettre  adreiïcs 
à  un  prêtre  nomme  Paregoirc  :  il  lui  ordonne  d'éloigner  une  fcmni: 
ûii'il  lenoit  auprès  de  lui  pour  le  fcrvir  j  s'il  icfule  d'oSéir ,  il  lui 
déclare qu'i/yêra  interdit;  &  s'il  oie  faire  les  fonctions  du  faccrdoce 
r^ins  s'être  corrigé ,  il  fera  anatkcme  à  tout  le  peuple ,  de  êciix  qui  U 
>ri)cevrQnt  ferwt  txtommuniîs  jar  t^iice  Vl^àCt. 
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Atin.  401.  de  i'Ére  Chrétienne. 
)Vcquc  d'Alexandrie 


d'Egypte ,  le»  fait  diaflêr  pjt  le  Piifrt ,  ft 
U  d'Otigcnifine  ,  &;ruri.'iic  dïvcclîs  accuracions 
il  Le  pape  ADaftaH:  condamne  Kuiîii  d'Aquilfe 
!l  d'Oiigenirme  ,  i  uulë  de  li  reilîon  Latine  qu' 
quelqucMini  des  ouvrages  d'Origene ,  avec  iioe 
II  laquelle  il  fcmbloic  appcouver  fes  principes  ;  peu  de  lam 
condaniça  audî  tes  éciiti  d'Origcne ,  bi  ta  dflendic  U  Icâui 
leJtïèqacs  d'Occidem  fuivirem  Tob  exemple. 

Concile  de  foiianic-dii  Eviqucs  i  Eplielî:  ,  qui  depafe  li 
Nmoaiaquei.  Ce  concile  froit  pifli.lS  pat  S.  Jean  Chryro/lot 
iUpiiéiedii  clct|(t)  dc'ceuc  viilc  ,  te  d<:i£vâ']U«  voirini ,  éli 
liij 


picteiie 
,  fiifpeft 

ivfque, 
oi'-ireai». 


,i4       BÎSTOtkË    EÇCLESIASTÎQ:ÛE. 

5 DUT  tiîùtmtt  cette  églift.  De  retour  à  ConiUntinopIe  ,  il  reçut  UM 
épucicion  àt%  moinek  d*£gypte  ,  qui  fe  fuftjfiér«nc  devant  les  préfêti 
nommés  par  l*£mpereur ,  des  accufations  formées  contre  eux  par  les 
émiflàires  de  Théophile. 

Condlcde  Carchage  le  t  ^.  Juio  >  qui  Ait  une  députacion  au  pap9 
Ana(la(è  4c  aus  Evéques  d'Outrçmer ,  pour  couferrer  dans  le  clergé 
Im  Don^itiftes  convertis. 

40  &• 

Théod^Aï  le  jeune  eft  déclaré  Augufte  \c  tt.  Janvier* 
Mort  du  pape  Anaftafe  le  17.  Avril  *,  Innocent  premier  lui  fuooodt. 
Premier   concile  de  Mileve.en  Afrique,  le   xj.  Août. 
Concile  général  d'Afrique  â  Carthage  le  1 3  »  Septembre  ,  au  fujet 
ètt  DonatiftcSf 

40  )•  • 

Théophile  afTemble  dans  le  bourg  du  Chefne ,  près  de  Calcédoine,  utt 
concile ,  dans  lequel  fur  les  accufations  formées  par  les  ennemis  de 


«1  iMiiiOAiA  i<i    iciniuc  ,  «^UA   a  ckvit  vucuicc   u  uii    uiiwuuts    f|u  ii    sruu 

dit  contre  les  femmes  \  mais  la  nuit  même  de  fon  exil  il  arriva  un 
tret&blement  de  terre ,  que  l'Impératrice  prefïce  du  remors  de  û 
conftience  attribua  à  l'injuftice  qu'elle  venoit  de  commettre  contre 
le  S.  Evêque  ,  tc  obtint  des  ordres  pour  le  faire  revenir  audî-tôt. 

Second  concile  général  des  provinces  d'Afrique  à  Carthage  poiC 
la  réum'on  des  Donatiftes.  Cft  concile  s'aHembla  le  1;.  Août  :  on  y 
convint  que  chaque  Evéque  dans  fa  ville  iroit  trouver  lui-même 
l'évlque  Donatifte  pour  lui  demander  une  conférence  en  préf^ncedei 
xnagiftrats.  Plusieurs  d'entre  les  Donatides  avoient  demandé  ces 
conférences  \  mais  quand  on  s'adrefTa  aux  évéques  en  exécution  de  ce 
concile  de  Carthage ,  ils  refufereut  les  propoHcions  qu'on  leur  fir. 

Nouvelle  confpiration  contre  S,  Chryfollome ,  excitée  par  l'impera« 
tticeEudoxia  :  elle  s'anima  une  féconde  fois  contre  lui,  parce  qu'il  avoit 
blâmé  ceux' qui  faifoieiu  des  réjouifîances  tumultueufes  â  ladédicaco^ 
^*une  (latue  qu'on  venoit  d'élever  â  cette  princeffe.  Elle  fît  cnforte  qu9* 
Pon  convoquât  un  nouveau  concile  compofé  de  Tes  ennemis  ,<c  gbiiac 
l|fà  o(dre  de  l'Empereur  pour  le  chalTer  de  l'églife. 

404. 

Violences  exercées  la  nuit  de  Pâques  contre  le  peuple  a(TêmbIé  d^^ 
|p  baptiftere  âvec  If  s  Prétrei  fidèles  â  S,  Chryfoftomc.    Nouveau^ 


CINQUIÈME    SIÈCLE. 
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410. 


SulpiceSjvere, 

_iâa  un  abKE^  de 
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d'Occidcnc. 

tiuj,      (411. 
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Olybriu!,   471. 

Juliuj  -  Ncpoj  , 
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li-  Août  47«. 
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le  aae  de  Roi 
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Thcodoric 


îtjiJ         HISTOIRE  ECCjLESlASTiquE. 

Mires  de  ^Empereur  pour  le  cha£&r  :  il  quitte  Conftantinople  2dS 
iFéces  d%|a  Pentecôte ,  8c  cft  envoyé  à  Cucufe  en  Ârmeliie.  Aprdsfoa 
déput  1^  Schifmatiqiies  mirent  à  (a  place  un  prêtre  Homme  Arface. 

Troi^me  concile  de  Carthage  au  fujet  des  Donatiftes ,  le  16.  JaiiU 
il  fut  réfolu  dans  ce  concile  ,  qu'attendu  les  violences  qu'ils  exerçoient 
firiquemment  contre  les  Catholiques  ^  où  députeroit  à  l'Empereur 
^ur  le  prier  d'ordonner  que  les  loix  contre  les  hérétiques  fêroient 
«ppUquèes  â  ceux  d'entre  les  Donatiftes  qui  fêrolent  dénoncés  par  les 
Ôtholiques  à  caufe  de  leurs  violences. 

Conf^ences  publiques  de  S.  Auguftin  avec  Félix  Manichéen  célèbre, 
en  nombre  de  leurs  élus  ;  S.  Auguftin  le  confond  ,  fc  lui  fait  abjurer 
ion  erreur. 

40Î* 

l^emperéur  Honorîus  donne  un  édic  le  ii.  Février  cbrttre  les  lÂm^ 
chéens  8c  les  Donatiftes  :  cet  édit  fut  appelle  Védu  ttunion  ,  parce  qu'il 
Cendoit  â  réunir  tous  les  peuples  à.  la  Religion  catholique.  Il  procura 
c£&ôivement  la  réunion  du  plus  grfld  nombre  des  Donatiftes. 

Les  amis  de  S.  Chryfoftome  agifl*ent  à.  Rome  auprès  du  Pape  ,  qui 
(fcnvoie  une  députation  à  l'empereur  Honorius ,  pour  l'engager  â  écrire 
4  fon  frère  Arcade ,  8c  aftèmblec  à  The^alonique  un  concile  d'Orient 
^  d'Occid  A. 

Quatrième  concile  de  Carthage  au  fujet  des  Donatiftes  y  le  18.  Août* 
On  y  refout  d'écrire  aux  juges  de  toutes  les  provinces  p«ur  tenir  la 
snain  â  l'exécution  de  l'édit  d'union. 

Députation  d'Honorius  8c  des  Evéques  d'Occident  à  l'empereot 
Arcade,  pour  demander  le  rétablifTement  de  S. Chryfoftome. 

406. 

Tranrtatîon  des  reliques  du  prophète  Samuel  à  Conftantinople  i 
le  ip.  Mai.  Cette  tranftation  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe:  l'einpe- 
reur  Arcade  roarchoit  devant  les  reliques  avec  tout  le  Sénat  -,  ellel 
furent  d'abord  dépoféesdans  la  grande  églife  ,  6c  enfuitc  mifes  dans 
llbe  églife  qui  fut  bâij^jjbn  l'honneur  de  ce  faint  Prophète. 

S.  Jérôme  écrit  contre  les  erreurs  de  Vigilance  ,  qui  l'accufoit  lai'* 
'  'fiaime  d'Origraifme  à  caufe  de  la  traduction  qu'il  avoit  faite  de  quelquct 
livfes  d'Origene.Ce  Vigilance  étoit  un  prêtre  Gaulois  de  naiffance ,  qui 
4oematifoit  depuis  quelques  années  contre  les  veilles  dans  Icséglifes, 
éc  les  reliques  des  martyrs:  il  nommoit  àneralres  ^  idolâtres  ceux 
qui  Ift  honoroient.  On  ne  voit  point  que  cette  hercfie  air  eu  de  fuite. 
Violences  exercées  contre  lu  déjiucés  d'Occident  Pâ  leur  arrivée 
ta  Oritntt 
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Timotbie  Eluic', 
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n«      -HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE: 

407. 

Cofidie  de  Oîthage  te  x  5 .  Tarn  ^  qui  refenre  tes  conctfes  géneran 
^Afrique  pour  des  befoins  extraordinaires ,  &  abroge  le  dé^et  qui 
ordoonoic  de  les  aflèmbler  cous  les  ans.  Ce  concile  ordonna  auffi  que 
Jef  éreâions  de  nouveaux  évêchés  ne  fe  feroieuc  que  par  le  concile  do 
Ja  province ,  8c  du  confencemenc  de  l'Evêque  diocéfain. 

More  de  S«  Jean  Chryfoflome  le  14.  Septembre.  Sts  ennennt 
«voienc  obtenu  un  ordre  pour  le  faire  ti;ansferer  à  Pycionte,  lies 
défère  fur  le  -bord  du  Pon^uxin.  Il  mourut  de  maladie  pendant  ce 
Toyage.  Après  fa  moct  Ngiife  Romaine  &  tout  l'Occident  refuferent 
de  communiquer  avec  les  Evéquéf  orientaux ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euClènc 
xétal>li  fa  mémoire.  Le  furnom  de  .Chryfoftbmt  ou  kouchc  d'or  qui  lui 
«  été  donné  dés  fon  vivant ,  fait  aflèz  l'éloge  de  fon  éloquence  ;  il  » 
été  appelle  par  plufieurs  Papes  VAuguJBn  dés  Grecs.  Il  a  fait  beaucoup^ 
d'homélies  fur  l'Zçiicuce  &inte  9  un  craité  du  Sacerdoce  ^  &  un  de  I4 
Providence* 

46S« 

Mort  de  l'empereur  Arcade  le  x.  Mai  s  Théodof*-  fecpnd  kd 
âiccede. 

AUric  chef  ^ts  Gochs  a^ége  Rome ,  qui  fe  racheté  par  di  richeflci^ 

409. 

Conflitutk>n  d'Honorius  pour  étendre  contre  tes  Ce/îfci>2e#  les  peintt 
des  hérétiques  &  des  apoflats.  Ces  Celicoles  ,  ou  adorateurs  du  deî» 
profedbient  une  nouvelle  heréfîe  qui  tenoit  du  Judatfme  &  du  Paga^ 
ikifme ,  Se  adoroient  le  ciel. 

Alaric  vient  ailiéger  Rome  une  féconde  fois  ,  &  fait  déchiet 
Attale  empereur. 

lovaiîon  des  Vandales ,  dc;$  Alains  &  dçs  Sueves  en  Efpagne. 

410. 

Cdncite  de  Carthage,  le  14.  Juin.  Ce  concile  envoie  à  l'empereuf 
Honorius  des  députés ,  qui  obtiennent  un  refcrit  pour  obliger  les 
Ponatiftes  à  venir  à,  une  conférence  publique. 

Alaric  fait  dépofer  Attale ,  vient  prendre  Rome  par  trahifon  le 
9.4.  Août  y  &  l'abandonne  au  pillage  ,  à.  l'exception  des  églifes  de 
^>  Pierre  &  S.  Paul.  On  vit  au  milieu  de  ce  pillage  un  fpe£^acts 
^Bguiier  i  cat  Alaric  ayaac  appris  ^u'oa  avoic  trouvé  dans  uuc  maifoit 
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^^^B 

Faufte  de  Ria ,  450. 

Il  reltc  de  lui  dci  ctiitis  fur  Tlncamaiion  &  fur 

^^B 

la  grâce.  Il  (toit  renii-PeUsien ,  Se.  donnoii  daru 

^■' 
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i4«        HISTOIRE   ECCLESJASTK^UE: 

une  grande  quantité  de  vafes  d'or  &  d'argent  appartenant  i  l'égïïA 
de  S.  Pierre  ,  il  ordonna  qu'on  les  reportât  tous  â  cette  bafiliq^e  j 
'  ce  traafport  fe  fit  avec  pompe  ^  les  vafes  écoient  portés  un  â  un  fut 
la  cête  i  découvert  »  te  à.c$  deux  côtés  marchoient  des  foldats  l'épéc 
i^  la  main  :  les  Romains  *&  les  Barbares  chantoienc  enfcmble  des 
hyn^s  à  la  louange  de  Dieu. 

Fondation  du  monafterede  Lerins  pac*S.  Honorât  >  depuis  év^oe 
d'Arles  :  Hte  de  Lerins  eft  fur  la  côte  de  Provence  ^  Se  porte  aujcai* 
d'hui  le  nom  de  S.  Honorât. 

411. 

Conférence  célèbre  des  Evéques  Catholiques  le  Donatiftes  â  Car* 
tbage  en  préfence  du  tribun  Maicellin ,  nommé  juge  par  l'empereur 
Honorius.  Cette  conférence  dura  trois  jours  entiers  5  c'eft-i-dirc , 
les  I.  3.  &  8.  Juin  :  les  deux  premiers  jours  fe  pailèrent  en  chicaies 
de  la  part  des  Donatiftes  ;  le  troiHéme  jour  on  vint  enfin  â  difcutep 
le  fond  ;  &  \^  Donatiftes  fe  trouvant  fans  réponfe  aux  moyens  des 
Catholiques  y  le  tribun  Marcelliu  prononça  contre  eux  ùl-  Senceace* 

411. 

« 

loi  de  fehipereur  Honorius  du  30.  Janvier ,  qui  foamet  Te»  Dona- 
tiftes  à  de  grollês  peines  y  &c  ordonne  que  leurs  églifes  feront  rendoet 
aux  Catholiques.  L'Empereur  fit  cette  loi  à  Toccafion  de  l'appel  qua 
les  Donatiftes  avôienr  prétendu  interjcttqi  devant  lui  de  la  (ènteoce 
de  Marcellin.  C'eft  ici  l'époque  de  la  ruine  du  fchifme  des  Donatifles» 
qui  depuis  ce  tems  vinrent  en  foule  fe  réuoir  à  l'Eglife. 

Concile  de  Carthage ,  qui  condamne  Cdeftius  &  fes  erreurs»  EUet 
fe  réduîfoient  à  fept  principales  :  qu'Adam  avoir  été  fait  mortel  'f<^ 
fon  pedién'anui  qu'à  lui  fcul  j  que  les  enfans  qui  nailTent,  font  au 
même  état  où  Adam  avoit  été  avant  fon  péché  j  que  fon  péché  n'eft  pas 
caufe  de  la  mort  de  tout  le  genre  humain ,  ni  la  réfurreûion  de  J.  C. 
caufe  de  la  réfurreâion  du  genre  humain  ;  que  la  Loi  envoie  ao 
toyaume  des  deux  comme  l'Evangile  y  que  même  avant  la  venue 
de  Jefus'Chrîft  il  y  a  eu  des  hommes  impeccables  ,  c'efl-â-dire  (ans 
péché  j&%nfin»  que  les  en£uisont  la  vie  éternelle  {ans  étrs  baptifés. 
Celeftius  étoit  eunuque  de  nailTance ,  d'une  famille  noble.  Après  avoit 
exercé  pendant  quelque  tems  la  profcffîoa  d'avocat ,  il  fe  fit  moine  , 
&  enfuite  quitta  fon  monaftere  pour  s'attacher  â  Pelage ,  qui  depuis 
quelques  années  commençoit  à  dogmatifer  contre  la  grâce,  foûten^t 
que  riiomme  peut  être  fans  péché  »&  garder  facilement  les  comman- 
liemeAs  de  Dieu  s'il  veut.  Pelage  étoit  né  dans  la  grande  Breugoo  i 
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a  ftoïi  moine,  &  demeura  finiple  laie.    Il  avoir  compolë  pluiîciii» 
•uvragcï  utiles  avant  de  lombst  dans  ThstéGo  comte  la  gtace. 
S.  AuEullin  commence  à  iciite  coniie  CEice  crreui. 

41J. 

Il  eniteptend  Ton  grand  ouvrage  île  U  Cité  de  Dieu  ,  pour  rfpnndtE 
aul;  plainte;  d«  Payrm,  qui  aiiifbiiDient  i  l'établi iTcmeat  de  la 
Religion  chrfiienae  &  i  jla  defèruflion  des  temples,  les  inuptioni 
&Jqueoiei  dei  bjibatcs ,  &:  les  auircs  malhcijtt  de  l'Empite, 

414. 

Saint  Jetôtnc  idit  contre  les  Ptlagîeas. 

TbÉodofe  le  jeune  dediie  Augure  Pulchctie  ù  Caixi ,  K  l'a^Tocie  î 
FEmpin  ,  le  4.  Juil[:[. 

Ou  lappocie  à  cetie  inuée  U  fia  iJu  Tchirme  d'Antîochc  :  ceiiC 
ituoion  fuiptocur^pai  les  cxhorraLÏonsd'AlciandreévJijue  de  cette 
ville,    qui  Joignait  une  grande  éloijucncc  i  lauies  les  veiiui  cbié- 

■>■!•. 

Conférenredc  Jeruralem,  >u  mois  de  Juillet,  à  laquelle  Pelage  alfifle: 
il  eftaccifë d'herilîe  pat  Oiorc  moine  Elpagnol.  On  convient  d'éccin 
i  Rome  au  pipe  Innocent,  8c  de  ruivrefa  décilïoii. 

Concile  de  quatorie  EvÊques  i  Diofpoiis  en  Palcfiine  ,  au  rooli 
ie  D£«mbie,  l'eUve  y  lut  abfDus  de  l'accufatioi.  d'lier([ie  format 
«outre  lui  pwdcuïïïîqueî.  Héros  d'Arles  &  Laiared'Ai».  Il  rrompï 
le  concile  ,  i:  parut  Caiholique  dans  Tel  cifoaies ,  condamnam  la 
plopic  doUtioe- 
InAition  des  teliquesde  S.  Efilennc  picmiec  martre.  Ces  rcliqjea 
lurnndtcouveticipac  une  révélation  faite  i  un  fainrPrSite  noninii 
tucicn  :  le  tombeau  l'ut  ouveit  en  préienc^de  Jean  fvfquc  de  Jecura- 
lein  1  qui  lit  itaiirpotter  les  reliqueii  réglilë  de  Sïon  le  ifi.  Décembre. 
Ccire  tcanflation  fut  accompagnée  d'un  ir&-giand  nombre  de  mira- 
do  >  Se  il  l'en  lÎEaudi  dcpuitdans  tous  les  lieux  où  on  mirdei  reliques 
4t  ce  SaiOI-  U  faut  remarquer  en  général  qu'il  fe  lâilbit  ariliuai- 
■emcar  beaucoup  de  miridei  aux  ttanÛailons  des  celiquei  des  maityis  i 
oa  voyait  «ei  ramii  pcironnagei  iciTufciiet  en  quelque  Ibne , 
pour  donnée  i  U  Religiou  un  témoignage  aulli  éclatant  pat  k-u'i 
mîniclei  <)uc  celui  qu'ils  lui  avoicai  tendg  en  veifanc  lo^it  leur  l'ang 
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416e 

PeUge  écrit  (es  qujitre  livres  du  libre  artntte ,.  contre  Se  Jérôme. 

Conciles  de  foixance-dix-huic  Evêques  âCarchage  ,  &  de  foixante  in^ 
îvêques  â  Mileve  en  Numidie,  contre  les  Pelagiens.  Ces  concilei 
écrivirent  au  pape  S.  Innocent ,  pour  lui  deouuder  la  condamnacioa 
de  cette  heréueé 

417. 

Attîcus  évêque  de  Conflantinople  rétablit  la  mémoire  de  faint 
Chryfoftome. 

Le  pape  Innocent  répond  aux  Bvêques  d'Afrique ,  fc  condaimne 
Pelage  Se  Celeftius  ^  il  meurt  le  xi.  Mars ,  &  a  pour  fucceflêur  Zozioie 
Grec  de  nation. 
^^t.  Les  Occidentaux  fe  trompèrent  cette  année  fur  le  jour  de  la  Pâque 
^^  ^'ils  célébrèrent  le  ii.  Mars  j  mais  Terreur  fut  découverte ,  &  Dieu 
montra  par  un  miracle  que  ce  ne  devoir  erre  que  le  ii.  Avril:  les 
fonts  bapcirmaux  du  village  de  MeUines  en  Sicile  qui  fe  rempliiloieoc 
d'eux-mêmes  cous  les  ans  la  nuit  de  Pâque  à  l'heure  du  baprême,  ne 
fe  remplirent  que  }a  nuit  du  ii.  Avril  ^  quoique  le  1%,  Mars  on  eik 
tout  préparé  fuivant  la  coutume. 

Celedius  vient  à  Rome ,  doAe  par  écrit  une  confellîon  de  foi  qui 
paroît  catholique  ,  &  obtient  du  pape  Zozime  la  dépofition  d'Hetos  & 
Lazare  Tes  accufaceurs.  Pelage  de  fon  côté  écrit  de  Jerufalem  une  lettre' 
captieufe  \  le  Pape  s'y  laifTc  furprendre,  &  écrit  en  faveur  de  Pelage 
6c  de  Celeflius  aux  Evêques  d'Afrique. 

Concile  de  deux  cens  quatorze  Evêques  â  Carthage  au  mois  de 
Novembre  >  qui  ordonne  que  la  fencence  prononcée  par  le  pape 
Innocent  contre  Pelage  &  Celeflius,  fubfîftera  jufqu'â  ce  qu'ils  ana* 
thémacifent  exprelTément  leurs  erreurs. 

418. 

Saint  Cyrille  évêque  d'Alexandrie ,  fuccelTeur  de  Théophile  foi 
oncle ,  rétablir  la  mémoire  de  S.  Chryfoflome. 

Le  pape  Zozime  reconnolc  qu'il  a  été  furpris ,  confirme  le  jugement 
dv  pape  Innocent ,  &  condamne  de  nouveau  Pelage  Se  Celefîius. 

Refcrit  de  Tempereur  Honorius  donné  le  30.  Avril  contre  les 
Pelagiens  ,  qui  ordonne  que  ceux  qui  feront  convaincus  de  cette 
erreur ,  foient  dénoncés  aux  magiftrats  ,  Se  envoyés  en  exil. 

Concile  génetal  d'Afrique  contre  les  Pelagiens ,  â  Carthage  le  i.  Mait 
Ce  concile  fit  huit  articks  d'anathêmes  contre  les  erreurs  des  Pela- 
giens j  on  y  fit  aulC  quel<^ues  canons  touchant  la  réunion  des  DoaatiAes. 
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Jullm  ,  ivèifoe  d'Itlane  en  Campanie  ,  refuf!  de  foufctire  i  U 
toadainnatioa  àa  FElagieni ,  Se  1:  )oiac  i  dii.fcpt  aULres  fvèijuei 
felagïciu  pour  fiire  une  confelHon  de  foi ,  pac  laquelle  ili  ptjuen- 
d«ai  (c  ju^jger.  Li  P«pe ,  Tani  y  avoii  igtld ,  le  contUmae  avec 
Ù3  compIiiKS,  Ce  Julien  fe  diDingua  beaucoup  depuii  eacce  tet 
Pclafiiens. 

Mort  du  pape  Zoïimc.le  ts.  Décembre.  Le  19.  du  mîme  rnoii 
EitUlius  archidiacre  ,  4ui  l'écoit  empaïf  de  l'églife  Je  Lairan  ,  sy  faic 
,  ordonner  pat  t'£v£qiie  d'Oltie  :  mail  d'un  auire  côit  U  plus  grande 
puiie  du  clergé  &  du  peuple  afTemblc  dans  l'églife  de  S.  Marcel  fbnt 
ardoanei  le  )o.  un  antien  prêire  nonimé  Bonifacc.  Celte  ordinjiion 
ft  fie  avec  louas  la  rekinniici  tequilèipu  neuf  fvtquei  de  divcilci 
fioviiicci. 

419. 

L'empenuc  Honoiius ,  prfvenu  pic  Ss'Qiniaque  ptf  fer  de  Rome 
favorable  au  parti  d'fuUlius ,  donne  un  refcrii:  le  j.  Janvier  faut 
faire  forcit  Bonifaccde  la  vjlledeRome:tnfui«rM[  les  teptf  feniatiout 
du  dtigt ,  il  indique  un  concile  pour  le  i  j .  Juin  ,  Î£  ordonne  i 
Soniface  &  i  Eulaliui  de  rotric  de  Rome  {urqu'â  [a  décilîon  du  concile. 
£uUIiUi  enitc  à  Rome  le  i  S.  Matt,  maigri  les  dffenrei  de  l-£mtiercui, 
K  elt  chi^  pat  le  peuple  :  I'£Dipereur  approuve  l'aftion  du  peuple  , 
crdonnc^  Boiiiface  de  rcntcet  dans  Rome  pour  y  ptcodie  !e 
gouvernement  de    l'Iglife  ,  Se  contremandc  lei  Eïcnuci   convoijub 

XiiKme  concile  de  Cartbage  le  ij.  Mai.  A  ce  concile  aiïïKcrenc 
J«ax  ccni  ili;[-rcpt  Evêques  Africains ,  Ec  les  Légats  envoyés  l'inné* 
fifcJdente  par  le  pape  Zozime  pour  inlituire  l'affaire  d'Apiatiru 
ptEm  de  U  ville  de  Sicque  en  Mauritanie,  qui  ayant  été  eicom- 
minrié  par  Uibain  Ton  évique ,  s'éioic  pourvu  devant  le  Pape  :  c« 
l^aïf  iioienr  charge;  d'une  ialituâion  qui  contcnoii  plulteuts  chcfi , 
•yii  fiitenr  coniellés  par  lei  Evèques  d'Afrique  ;  ffaToir.,  celui  qui 
canaAnoit  les  appclUiloas  des  Evoque:  i  Rome  ,  Se  celui  qui  Toubic 
V  Jei  caiifts  des  clercs  fulFent  portée!  devant  lei  EïSrjuei  voilins  , 
*a  a%  que  leul  Evoque  les  eilr  eicommualéi  mal-i-ptopos.  Comme 
le  Pajie  peut  Ici  appuyei  alleguoic  lei  canlDi  de  Nicée ,  Se  que  cet 
twojii  ne  (c  trouvaient  point  dans  lei  cxemplaiiei  Gtecs  ,  on  télbluE 
dut  le  concile  de  déférer  aux  prétentions  du  Pape  en  uten' 
V'OD  tQi  mieux  ioiltuic ,  &  ccftndaac  d'etivoyer  aux  Eve 
d'Autioche  ,  d'Alexandrie  ,  Ce  de  Conftancinopie  ,  pour  ranfults 
HiginaDX  du  concile  de  Niirfe.  Ce  concile  lini  une  autie  Ce, 
fc  p.  Mai ,  qui  eft  comptée  pat  quelnuei-uni  pour  le  itpii 
«uuilt  4e  Caiihage. 
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•  Il  y  eut  cecce  année  un  violent  tremblement  de  terre  en  Palcftiàe^ 
<jui  abattit  plulîcurs  villes.  On  vit  auffi  pluiîeurs  prodiges  :  Jefus^ 
Chrifl  apparut  dans  une  nuée  fur  le  moat  des  Olives  ;  les  Paycns 
virent  fur  leurs  habits  des  croix  éclatantes.  Ces  prodige^  firent  aoire 
â  pluiieurs  perfonnes  que  la  tin  du  monde  approchoic  >  &  pcocurcicoc 
un  çrand  nombre  de  <onver/ions»j 

420.  V 

Plufîeurs  Doûatides  fe  brûlent  de  dérefpoîr. 

Mort  de  S.  Jérôme  ,  le  30.  Septembres  il  éroit  âge  de  quatre-vingr 
•nze  ans.  Ce  Saint  (eÔ;  celui  de  tous  le«  Pères  Latins  qui  a  eu  le  plus 
d'érudition  :  il  fçavoit  parfaitement  le  Grec  &  THebrcu  \  il  avoit 
appris  cette  dernière  langue  dans  la  vu'é  de  faire  une  vcrfîoxi  Latine 
de  l'Ecriture  fur  THebrcu  :  il  a  efFedivcment  exécuté  ce  travail  pen- 
dant fa  retraite.  C'efl  cette  verfîon  que  TEglife  Latine  a  depuis 
adoptée  2c  [déclarée  authentique  fous  le  nom  de  Vulgatc,  Il  a  fait 
auffî  des  commentaires  fur  pluiieurs  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Tefbment  ^  &  quelques  traités  polémiques  contre  leS  hérétiques. 
Ses  lettres  contiennent  des  éloges ,  des  iudruâions  morales  &  àti 
réflexions  ou  difcuflions  critiques  fur  la  bible  >  il  y  a  auïïî  de  lui  un 
traité  des  hommes  illuilres  ^  ^  une  continuation  de  la  chronique 
d'Eufcbe.  # 

421. 

Conftantius  déclaré  empereur  par  Honori'us  fon  beau-frere  le 
S;  Février ,  irieurt  au  bout  de  C\x  mois  de  régne. 

Pelage  fur  l'accufation  d'Héros  &  de  Lazare  ,  efl  convaincu  d'heréfie 
dans  un  concile  préiîdc  par  Théodote  évéque  d'Antioche  ,  fie  chaflc 
des  faints  lieux  de  Jerufalem.  On  peut  rapporter  fa  mort  à  ce  tenu* 
ci  j  car  il  écoit  tics-vicux  ,  ôc  depuis  cet  événement  on  ne  trouve 
plus  rien  de  lui  dans  l'ijifloire.  Julien,  fon  plus  fameux  fedateuti 
iut  auflî  condamné  vers  le  même  tcms  dans  um  concile  de  Cilicic. 

Conditurion  de  l'empereur  Théodofe  du  14.  Juillet,  qui  ordonne 
que  s'il  arrive  quelque  difficulté  dans  l'illyrie  ,  elle  foie  rofervée  â 
l'afTemblée  des  Evêques  ,iÉYec  la  participation  de  l'Evêque  de  là  ville 
de  Conftantinople  ,  qui  jouit  (  dit  cette  conftitution  )  de  la  prérogcL^ 
tive  de  l'ancienne  Rome.  Le  pape  Boniface  s'op{.orc  avec  vigueur 
à.  cette  nouveauté ,  fie  obtient  de  l'empereur  Honorius  qu'il  ei 
éerive  à  Théodofe. 

Lt5  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Perfes  ,  fie  remportent  fut 
eux  une  grande  vifioirc  au  mois  de  Scpiembre.  Ccîtc  guerre  fut 
eccatio^ince  par   la  pcrfccutîon  que  fuulÛoicn(   alois  les  Chrétiens 

daus 


•• 
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e  plui  de  trenie  ini  aprct  :  le  Roi 
;s  Chrétiens  fugitif  ,  on  fie  refui 


MJITifodpft  itraque  la  conftiiution   du  14.  Juillet  de  l'aonfc  prjst- 
—  ,    tt  Didoniie  que  1«  aDcien»    ptiïilégït  de  l'fglife   RoiMine 


Monde  l'cmpereuc  Honocius  le  i(.  AoSt  :  Jean,  roÛcenu  pacClItlii 
EO^ite  de  U  milice  ,  Ibfiît  déclarée  cmpcreui  i  Rivenae. 

Cetie  taaa  le  cékbre  S.  Siinfon  Siyliie  cammcuça  d  hibiiei  Air  une 
Colonne  d'oil  lui  rinl  Te  furnom  de  SiyUti ,  èortat  auHÎ  1  toui  ceilx 
^ui  rimircccni  depuïi.  La  ruioane  Tur  laquelle  il  habitolt ,  avoil 
(Mucefix  coudcci  de  hauieur ,  Se  icolt  tnvitoniifc  d'une  balullcade 
for  taijuene  il  l'i^^ixyoh.  Li  il  pratïqu.oii  une  pjniiencc  ligourculë  ,  ne 
mangMnc  qu'une  folS  la  remaiDe  ,  ti  palTânt  le  citEmc  encùr  fani 

rendre  aucune  nourlimrF.  ïaini  Siméon  avojc  tik  oblige  de  tccduiIc 
:ect;  habiiiiinn  fi  éiringe ,  pour  fe  dérober  i  Ja  foule  d'un  peuple 


II  au  pape  Celeflin  une  lettre  fynodale, 
le  veiileni  plui  louftiit  les  appcUationt 

TModofc  envoie  de!  troupes  en  Italie  cèm:c  lein  ,  qui  e(t  défait 
■c  nij  au  moii  de  Iiiillei ,  k  Valentinieii  III.  neveu  d'HonotiUi 
tECOonn  cnipeicut  d'Occident. 

Cufiiron  tniraculeurc  de  Paul  &  PaUadia  fi  feur  par  l'incerceflion 
dcS-Ellienfle  ,  â  Hippoiie.  Ces  mîtacles  arrivèrent  pendant  lei  Rie! 
de  Pique  en  ptiftuce  de  S.  Aufunin. 

Fondiilion  du  monalt^ce  de  Condat  en  Francfac-Coitiit  pn  fiim 
Komaiu  :  ce  manaltcrc  a  ptii  depuis  le  nom  de  5. Claude MêqUsdK 
keriDçoa  I  qui  t'y  tedia  eu  |8i.  G'ctl  aD|ouid'hai  un  Cséf,c  (pifcopit. 


j 

I 
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4r6. 

Le  pape  Celeftin  rétablit  (e  prêtre  Apiarius^jl  le  renvoie  en  Afrique» 
les  Evêques  de  cette  province  aHèmbiés  en  concile  s'oppofenc  â  ce 
récabliUement  ^  ils  écrivent  au  Pape  pour  le  prier  de  ne  plus  recevoir 
â  fa  communion  ceux  qu'ils  auront  excommuniés ,  &  déclarent  quelcf 
Evêques  doivent  être  jugés  par  Ui  Evêques  de  leur  province» 

417. 

On  peut  rapporter  â  ce  tems-ci  tes  fondations  de  plusieurs  monafleres 
À  Marfeille  par  Jean  CaiJien  ,  célèbre  par  fes  inflicutions  monaftiques» 
fes  conférences  &  les  voyages   qu'il  lie  en  Egypte  pour  y  vifiter  les 
monafteres  :  il  étoit  Scythe  de  nation ,  d'une  famille  riche  ,  &  embraflâ 
la  vie  monaftique  en  Paledine.  Après  fes  voyages  en  Egypte  il  demeura 
quelque  tems  â  Conftantiuoplc ,  &  vint  enftiiie.  â  Marfeille  ,  où  il 
ronda  un  monaftere  d*bommes ,  &  un  de  filles.  On  le  reconnoîc  pour 
le  fondateur  de  ■  Tabbaye  àt  S.  Viâor  de  Marfeille  :  il  eut  fous  lui 
)ufqu'à  cinq  mille  moines.  La  doârine  de  Cadien  n'étoir  pas  conforiaff 
i  celle  de  l'Eglife  fur  la  grâce  ,  en  quelques  points  :  il  avoir  peine  i 
goûter  celle  de  S.  Auguftm  \  il  crouvoit  qu'elle  avoit  des  conlSquences 
fâcheufes  contre  la  bonté  de  Dieu  »  &  la   liberté  de   l'homme ,  & 
croyoit  qu'au  moins  le  commencement  du  mérite  vient  de  nous  : 
c'eft  la  doârine  des  fcml'PâlagUns ,  contre  lefquels  faint  Auguftia 
écrivit  alors  fes  deux  livres  de  la  prédeftination  des  Saints.    Cepen* 
dant  Caffîen  établi (foit  fuivant  la   foi  de  l'Eglife  ,  que  Dieu  câ  k 
commencement  de  toute  bonne  œuvre ,  8c  de  toute  bonne  penfée. 
Ses  conférences  où  fe  trouvent  quelques  propoiltions  favorables  aux 
Pelagiens ,  ne  laillènt  pas  ,  ainlî  que  Ces  autres  livres  y  d'être  entre,les 
maiiis  des  perfonnes  de  piété  ,  à  caufe  de  leur  haute  fpiricualité  >  & 
de  la  faine  doÂrine  contenue  dans  tout  le  refte. 

Neftorlus  évcciuc  de  Conftantinople  commence  à  publier  fon  heréGc: 
elle  confidoit  a  foûtenir  que  la  lainte  Vierge  n'eft  point  mère  de 
Dieu  ,  mais  feulement  mère  du  Chrifl  ;  que  le  Verbe  s'eft  incarné  en 
s'unilîant  à  la  chair  du  Chrift,  qu'il  a  pris  comme  un  temple  pour  y 
habiter  ;  mais  qu'il  n'elè  point  mort ,  &  a  relfufcité  celui  dans  lequel 
il  s'cll  incarné.  Neflorius  qui  prêchoit  cette  dodrine ,  avoit  fouvenC 
employé  fon  éloquence  â  déclamer  contre  les  hérétiques,  contre  lefquelt 
on  peut  dire  qu'il  croit  plutôt  emporté  que  zélé  :  il  avoit  fçû  fo  faire 
une  grande  réputation  de  dodrine  &  de  vertu  ,  par  fon  apphcatioi 
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continuelle  i  Vllaic ,  Se  Ton  cicéiicur  (impie  Se  com|iorc.  II  érolc 
uuir  de  Germanicie.  ApEcs  avoir  pratiqué  la  vie  monsllique  dani 
fi  (euneflè  ,  il  fut  ordonné  prcire  par  Tévêque  Théodoee  ,  qui  lui 
donna  l'emploi  Je  catéchillE  â  Antiochc  ,  i'ai  il  fui  appelle  àConf 
Uutiiioplc  au  moit  d'Avril  de  cerce  ancee  puur  ta  eue  fvéquc. 

419. 

On  s'élcTc  concK  la  oouTcIle  herélîe.  Eufebe  avocat  â  Condlo. 
dnople  tùc  une  protclUtion  au  nom  det  Catholiques.  Saint  Cyrille 
érèque  d'Alenadiic  éccîc  aul  foliiaim  d'Egypte  pour  lei  prémunir 
cancre  cette  doârine.  Baille  Si  Thalairïus  prerenrenr  à  l'Empcceut  , 
'  U  oomde  cous  lei  mninei ,  une  requSte  coatreNeftorïus,  Se  demandent 
~  1  concile  oecuméniope.  Pludeuri  du  clergé  de  Condancinople 
"" [  lie  Neftoiiut ,  c|uï  emploie  contre  eux  toutes  forces  de 


KÏ-; 


t  Evjquei  dei  Gaulei  allèmblés  en  concile  envoie  ni  S,  Germain 
d'Aulcerrc  &  faiuc  Loup  de  Ttoyei  dam  la  grande  Bretagne ,  pour 
l'oppolec  aui  Pelagleti;.  Ces  faînes  Evoques  lïrcM  en  peu  de  temi 
de  grandi  progièi  par  la  force  de  leurs  eiliuriacions  ;  miïi  ce  qui 
coairibua  plus  que  tout  le  rcftc  â  la  cQEivetlion  de!  hctétiques ,  fut  la 
guérifon  d'une  fille  aveugle  ,  opérée  par  S.  Germain  en  pcéfencedcï 
Velagiem. 

4)0. 
te  pape  S.  CrteAin  Tait  écrire  pat  Icaii  Callïcn  un  Ccaité  de  l'Incat' 
naritui  contre  Nclloiius  ;  il  alTcmblc  à  Kome  vers  le  mois  d'Août  un 
EOOCÎle  qui  csndamne  la  doârine  de  Lfi  beréCarque  ,  Se  charge  Tainc 
Cyrille  du  pouvoir  de  l'excommunier  &  ledéporer,  Ij  au  bout  de  dix 
jâuti  il  n'anaihématirc  Ton  impiété. 

Mon  de  S,  Augullin  ,1e  j,S.  Août  ;  11  écoir  agi  de  faiiance-reiie 

ani,  donc  itavaji  pallî  quarancc  dans  la  décicatuce.  Ce  Taini  Evèqua 

a  été  DUC  des  plus  gtandet  lumières  de  l'Eglife  ;  Caa  éloqacnce  Gl  Ici 

fublidin  taltns  qui  lui  ont  acquis  une  réputation  li  bien  méritée  , 

(ucem  (oujours   confacrés  1  Tutilité  de  l'Eglife.  Poilidiui  évjque  da 

.    Calante ,  Ion  ami  familier  ,  ipii  a  éccic  f-l  J'ie  ,  compte  mille  trente 

de  fèi  onvragei ,  tant  livres  que  fermoas  S  lettres  ;  il  raconte  aulG 

^ofieurt  de  fcs  miracles.  Saint  Auguftia  vivait  en  communauté  avec 

ta  clerci  ,  qu'il  avolt  engagés  i.  n'avoir  aucun  bien  en  propre  :  fa 

lànir  £OUvernoit  aul£  une  communaucf  de  Religieufes,  aufifUelles  il 

foÎTil   une  lettre  ,  dans  laquelle  il  les  eihorre  1  la  foumifEon  pour 

Inir  rupéticare,  £c  leur  donne  des  régies  pour  tout  le  détail  de  leur 

I    cmluiie.  C'eftceneleittede  i.  Auguft|ti  qu^n  appelle  eommunéniriK 

]    U  léglï  ,  &  qui  depuii  a  é:é  appliq'jéo   aujftoinmcs 

Ki) 
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Sunt  Cyiillc  alTeinble  un  concile  à   Alcxandtii^ ,  ic  en  VeitU  dM'l 
pouvoirs  à  lui  donuéipsi  le  Pape  il  faic  [ammti  Neftotius    pu  un* 
lettre  Q'aodale ,  d'anaEhématilër  fes  etreu»  :  d  II  tin  de  . 


1  Ici  pmpoiïtions  hérétiques  ipiê 
(ponilic  îces  d< 


Ncdotiui  avoit  avanci».  Ncfloriui  céponilic  îces  d<>uteanatiifimei, 
pat  douie  auiiES  qu'il  piopora  de  Ton  câif. 

Veri  mtc  année  mourut  Si  Alexandre  ,  fondateur  du  fameux 
iollicuc  des  Aamaei ,  c'cll-1-dire  Valions,  ainlï  noumiés  parce  qu'il 
y  avoit  toujours  une  partie  de  leuc  caminunautc  qui  vcilloit  pour 
cbanTudes  pléaumei.  Cet  moines  Étaient  divilïscii  pluCeuri  chicuri, 
^t]Ui  ié  rucccdani  les  uns  aux  autres  ,  etiiieieiiitient  une  pfalmodîï 
petpéiuelle.  Saint  Alciandre  avnït  eu  une  cliat|E  daai  le  palaïi  de 
r£nip»eur;  il  U  quitta , de  même  que  tous  Ai  autres  biens  ,  poui; 
allée  en  Sycie  le  dfvotier  i  la  vie  monailiqu^  il  fonda  eiiruiie  uq 
monalleic  Tue  le  bord  de  l'Euplirate  ,  ££  alU  depuis  en  divers  l'cnK 
où  il  fut  toujours  nialiraiti  E:  pcilïcut£  comme  un  moine  vagabotiv 
Ea£u  il  vini  i  Conlianiinople ,  fc  y  fbuda  un  monadcce  de  Ta 
inftitui ,  dans  lequel  i>n  vit  jurqu'â  trois  renti  moines  ;  maii  i 
furent  ïhadîs  peu  de  lems  aptes ,  8c  fe  tetiTercni  vers  l'emboudiurS- 
duPont-Euiin,  où  ils  établirent  un  nouveau  ' 


4ÎÏ. 


ï 


loi  deThiodofe,duii.  Mars, concernant  les  afyles dans  les fglifcit 
^lle  porte  que  lei  icmples  de  Dieu  doivent  ftte  ouverts  à  ceui  qui 
font  en  pénl ,  te  qu'il;  fetoni  en  fûreié  non  fealemciii  prés  de  l'autel, 
mail  dans  tous  lei  bâtimeos  qui  dépendent  de  l'églilè ,  pourvu  qu'ili 
y  cnltent  fans  armes.  Cène  toi  fur  donn^  i  l'occalïon  d'une  prolà-. 
nation  arrivée  depuis  pea  dans  une  églife  à  ConAniinople  :  une 
lEOUpe  d'efclaves  s*y  réfugièrent  fth  du  ianâuaire ,  &:  s'y  maïniinii 
lei  armes  à  la  main  pendant  plulîeuri  jours ,  au  bout  dcfquellfl 
■  fS^^S"'"'  eux-mfoies.  ,'r 

Concile  d'Ephefe   coutr^  Neftotiui  ,    irolGéme  otcuméniqne  il 
concile  i'anêmbla  par  ordre  de  ['empereur  TbéoJorc.  Saint  C 
qui  y  prévoit  au   nom  du  Fape ,  lit  tenir  la  pteniiéie  leUT 
XI.  Juin ,  nonobitant  l'oppolîtion  du  comte  Candidien  i 
du  conciÂ ,    &    U   prote<ta[iaa  de    Ncftonus    Se    de  foixai 
EvèqUïi    de  fou  parti ,  qui    voaloienr   qu'on  attendît  Jean 
d'Anriocbe  &  les  autret   Evfques  qui  n'étoicnt  pas  encol-e 

première  fciQy  on  eiamiua  ta  doâtioe  de  NcClarilU, 
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qui  Alt  ïondamii^ ;  Se  enTuice  aprîi  ctois  citaiioni  jutidiqtitt  on 
pioDonça  coiitcc  lui-mcme  une  fenreace  <lc  dfpoSiioD ,  qui  fut  fourcriie 
Hc  tous  tes  Ercqucs  lu  nombce  de  cenc  quaicc-viDgc-dïi-huic.  Le  len- 
itmaia  elle  fui  CgDifiie  i  NcHoriuj,  &  Çandidien  de  fon  côré  fit 
*pf  het  une  pioieitaiioB  «ontrs  ce  qui  l'écoit  fâic  le  jouir  ptkedent. 

CoDCiliabuk  de  Jean  d'Aniîochc  le  d«  auiiei  Evoques  du  parti  de 
Heftoiiut ,  le  17.  Juin.  Cetce  ilTenittlée  Te  tint  i  LfhtCt  le  jour  mîme 
ie  rarri»ïe  de  Jean  ;  ou  y  dfpufa  S.  •Cyrille  fc  Memnon  Évêquc 
Aphelë.  L'EHipEreuT  prives u  parCaadjdicD  ,  donne  le  19.  Juin  va 
(tTctitmii  dcclatoji  nulle  lad^po^tion  de  Nellotiui. 

Seconde  felGon  du  coneile  œcuménique  le  lo.  Juillet  ;  elle  fui  tenue 
1  l'arrivée  dei  Ligais  du  Pape  ,  qui  ipportoieut  une  lettte  au  concile. 
Tioifiéme  reliion  le  vi-  dans  Jai]uelle  tes  L^^u  contirnieni  la  dcpo- 
Hfioa  de  Nellorius.  QuatriÉme  ibflîon  le  is.  S-CyiiUeti  Memnon 
ypuenc leurs  pUînteiau  concile, de  lapiéicndoE  Icnicnce  de  dipolîtiaii 
pioujonc^e  comte  eux.  Cimjuifine  rcHîon  le  17.  Le  condtc  iptèstcoii 
ciulioili  eicomniunie  Jean  d'Antioche  &  lesEvSques  fi;!  adherem, 
déclare  nulle  la  fenience  de  dcpolition  par  eux  prononcfe  contre 
Cyrille  &  Memnon  ,  5c  écrir  à  S.  Ccledio  une  lettte  fynodale  ,  dam 
laquelle  enrt'aurres  cbofcs  il  confirme  le  [ugemenr  du  Pape  conrie 
!e»  Pelagiens.  Sixième  felfion  iç  11.  Le  concile  défend  d'ictitq  ou  de 
jipnN>rn  i  ceux  qui  voudioienr  fe  convertit  aucune  aiiite  prolélUon 
de  foi' que  celle  de  Nicfc.  Sepriéme  &  dernière  fclllon  le  detuier  jour 
iUluîllei  ;  cette  felllan  fur  employfc  i  légler  quelques  ifTairei  pariU 
aSitvC!.  Le  concile d'EpIiefc  (Îe  aulTî  quelques  canom,qui  foDt  rou* 
lelaliA  aui  affaires  qui  aiiiroienr  pour- lors  l'arrenrioa  de  l'Eglife. 

Le  comic  Jean  envoya  pat  l'Empcreut  fait  attirer  NeHotîui  ■ 
filDlCyrille  ti  Memnon.  Sainr  Daim  ace ,  chef  des  monalletcs  de 
Cooftintinople  ,  va  cbei  l'Empereur  pcoceflÏDnnelIemcnc  i  la  têicde 
HMH  In  moines ,  &  obtient  de  lui  qu'il  en  lande  les  dÉputii.  L'Smpereui: 
iftb  avoir  oui  les  dépurés  des  deux  partis ,  envoie  Ncltoiïut  dans  un 
inwûllere  ,  commande  aux  Cacholiquct  d'ordonner  un  autre  Evoque 
pMtCoDllanrinople,  rend  S.Cyrille  K:  Memnon  i  leurs  (glires ,  & 
coi^  vers  le  commeucemeni  d'OUobic  des  ordres  â  Ephefc  foui  la 
Itplration  du  concile. 

it*  Evcques  s'atlëmblenr  eu  concile  i  CoHlaniInople  avec  les 
Ugxit  du  Papci  le  Dimanche  1;.  Oitoiire ,  tç  ordonnent  i  la  place 
4m  HeAorius  Maximien  piSrte  6c  moins. 

Veti  la  fin  de  cetre  annfe  le  Pape  écrivit  aux  Evjqqeidet  Gaules  pouc 
la  dtrenre  de  S.  Augudin ,  dont  quelquei  piètres  Gaulois  aiiaquOienc 
ledoârine  après  fa  motr.  A  la  lin  de  fa'lertre  font  n.^iif  arriclei  tou- 
dlilit  U  grâce  ,  pifeedis  d'un  iverijflënnenr ,  qui  potre  que  ces  atiitlH 
0Ot  été  Ici  uns  (iéliuis  ,  les  autres  adoptés  par  les  Papes- 
K-ij 
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Mert^ pape  S.  Celeftin  le  €»  Avrils  Sixte  III.  lui  fuccedc  le  x6,iû 
«êoie  ntois.  Feu  de  cems  avant  fa  mort  S.  Celedin  avoic  envoyé  ea 
Irlande  S.  Pttrice ,  après  l'avoir  ordonné  évoque  :  il  y  foûtint  û 
sprédicttion  par  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  ell  reconnu  pour 
{'Apôtre  de  cette  ifle ,  où  il  fonda  le  monaftere  de  Sabas  &  l'égliiê 
d'Armach  métropolitaine  du  pays. 

Trouble  datis  l'Eglife  d'Orient.  Jean  évêque  d'Antioche  afiêmble 
dans  cette  ville  un  concile  ,  qui  confirme  la  dépq^tion  de  S.  Cyrille, 
Theodoret  évêque  de  Cyr  écrit  cinq  livres  de  l'Incarnation  ,  contre  li 
•doârine  du  concile  d'Ephefe.  On  chalïè  de  leurs  (iéges  plufieurs 
Evoques  fchifmatiques.  L'Empereur  ,  pour  faire  ceflèr  ces  divifions  | 
écrit  à  S,  Cyrille  8c  à  Jean  d'Antioche ,  &  les  exhorte  â  fe  réconciber, 
Saint  Cyrille  écrit  aux  Evêques  fchifmatiques  une  lettre  qui  fatisfait 
le  plus  grand  nombre  \  ils  envoient  à  Alexandrie  Paul  évéque  d'Emefe, 
qui  confère  avec  S.  Cyrille  >  ^  foufcrit  la  condamnation  de  Neftorias 
ic  de  fes  dogmes, 

Jean  d'Antioche  anatbematife  les  erreurs  de  Nedorius  ,  approuve 
ià  dépofition  êc  l'ordination  de  Maximien ,  8c  fe  réconcilie  avec 
S.  Cyrille.  Les  Evêques  fchifmatiques  écrivent  au  Pape  ,  pour  le  piier 
de  revoir  8c  examiner  de  nouveau  l'affaire  de  Neftorius. 

4J4- 

* 

L'Empereur  ordonne  que  les  Evêques  qui  ne  communiqueront  point 
avec  Jean  d'Antioche ,  feront  chaHés  de  leurs  fîéges  :  un  grand  nombre 
de  fchifmatiques  embraflent  la  communion  de  Jean  j  Theodorçt  eft  de 
ce  nombre ,  mais  fans  foufcrire  â  la  condamnation  perfonnelle  de 
NeHorius.  Pluiîeurs  Evêques  fchifmatiques  font  chaiTés  de  leurs  iiéges, 
d'autres  U%  abandonnent  volontairement, 

43  ^ 

Loi  du  3.  Aoât ,  qui  ordonne  que  les  fe£^ateurs  de  Neftorius  feront 
pommés  'Simonîens -^  comme  imitateurs  de  Simon  le  magicien  ^  &  que 
fes  livres  feront  fuppr imés  8c  brûlés  publiquement. 

4^6. 

L'empereur  Théodofe  envQie  Neftorius  en  exil  dans  Iç  défert  d'OaiîS) 
où  il  meurt. 
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4J7' 
Le  pape  S.  Sixte  krit  pour  Toâtenir  rajurUHiâlonfiitlIllytie. 

TranHation  des  relises  de  S.  Jean  ChryCodomc  à  Conflantinople  , 
le  17.  Janvier. 

Cette  année  fut  publié  le  code  Théodoiîen  :  c'eft  le  recueil  des 
conflitntions  des  Empereurs  chrétiens  ^  ain(î  nommé  parce  qu'il  ftic 
iiut  par  l'ordre  de  Théodofe  le  jeune.'  * 

4Î9- 

L'impératrice  Eudocia  va  en  Paleftine  vifîter  les  fainii  lieux ,  pour 
accomplir  un  vœu. 

Genferic,  roi  des  Vandales,  furprend  Cartilage  le  19.  Oâobre. 
Il  s'e^brce  d'érablir  l'Arianirme  en  Afrique  ,  &  fait  fouârir  le  martyre 
À  plufieurs  Catholiques, 

Concile  de  Riez  en  Provence  le  19*  Novembre  ,  qui  permet  aux 
Prêtres  de  donner  la  bénédiâion  dans  les  maifons  particulières  &  à  la 
campagne ,  mais  non  dans  l'églife. 

440. 

Mort  du  pape  S.  Sixte  le  i8.  Mars  :  il  eut  pour  (uccelTeur  S.  Leoa 
archidiacre  de  Téglife  Romaine  ,  qui  fut  élu  d'un  confentemeac 
unanime. 

Oenferic  pailc  en  Sicile ,  la  ravage  ,  &:  perfeçute  les  Catholiques, 

441* 

Premier  concile  d'Orange,  le  8.  Novembre.  Ce  concile  fît  trente 
canons  de  difcipline  :  le  dixième  veut  qu'un  Evêque  qui  bâtit  une 
égUft  dans  le  diocéfe  d'un  autre ,  obtienne  fa  permiffion  ,  lui  laide 
la  confécracion  &  tout  le  gouvernement  de  la  nouvelle  églife,  &  lui 
hSc  ordonner  les  clercs  qu'il  délire  y  avoir.  On  voit  en  ce  ca])oa 
les  commencemens  du  droit  dt  patronage  ,  en  ce  que  l'Evêqpe 
fondateur  peut  préfenter  au  dioccfain  le*  clercs  qu'il  v^t  avoir  dans 
l'églife  qu'il  a  fxjndée.  Le  vingtième  porte  ,  qu'on  n'oflbnnera  poinc 
à  l'avenir  de  diacre  marié  ,  à  moins  qu'il  ne  promette  de  garder  la 
continence  fous  peine  d'être  dépoCé.  Le  vingt-ûxiéme  poite  qu'OJl 
n'ordonnera  point  dç  diaconilTes, 

Kiv 
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Conçilç  4p  Viifon ,  le  13.  Novembre  Qn  7  £c  lupuf  çanQQS  :.  h 
itxiéme  porté ,  Qu'on  doit  éviccr  non-reulemenc  ceux  que  PEvêque  a 
excommuniés  nommément ,  mais  encoi^c  ceux,  dont  il  témoigne,^ 
fans  le  dire ,  n*ctre  pas  facisfait. 


44? 


• 


Saint  L^on  découvre  à^ome  un  grand  nombre  Je  Manichéens  ;  il 
fait  contre  eux  une  information  juridique  &  pi^blique  ,  met  au  jour 
lés  infamies  de  leurs  myftcres ,  &  livre  les  plus  opiniâtres  aux  juget 
féculiers ,  qui  les  condamnent  au  banniiCiment  perpétuel. 

444* 

Mort. de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  le  9.  Juin.  On  a  de  lui  ungraoi 
nombre  d'écrits  ,  entr'autres  des  homélies  &  des  commentaires  fur 
plufieurs  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teflament.  Le  demies 
de  Tes  ouvrages  eft  contre  l'erreur  de  quelques  moines  qui  étoient 
Antropdmorpbites  :  ces  nioines  paroiflbient  croire  auflî  que  rÊuchariibe 
ns  ferVotc  de  rien  pour  k  fanittiâcation  ^  quand  elle  etoit  gardée  dii 
|our  au  lemdemainf 

44  S- 

Le  pape  S.  Leou  affemble  à  Rome  un  concile  pour  juger  l'afifâire 
de  Celidonius  évtque  Gaulois ,  qui  ayant  été  dépofé  da^s  un  concile 
par  S.  Hilaire  évêque  d'Arles  pour  caufe  d'irrégularité,  «q  avoir 
appelle  au  Pape.  Ce  concile  jugea  Celidonius  innocent  de  l'irr^uU- 
rité  pour  laquelle  il  avoir  été  condamné.,  éc  le  rétablit  dans  Ton  uége: 
le  concile  alla  plus  loin^  car  fur  les  accufations  formées  contre 
S»  Hilaire  lui-même ,  il  le  priva  de  l'autorité  qu'il  avoic  fur  la  province 
de  Vienne ,  lui  défendit  d'aflîftei:  â  guçune  ordination  ,  &  le  déclara 
retranché  dç  U  communion  du  S.  Siège.  On  i^ccufoit  S.  Hilaire  d'aller 
par  les  provinces  accompagné  d'une  troupe  de  gens  armés  pour 
donner  des  Evêques  aux  églifcs  vacantes,  &  de  troubler  les  droits 
des  Métropolitaiàs. 

Refcrit  de  l'empereur  Valentinicn,  du  6^  Juin,  qui  défend  d'cm- 
i^loyer  les  armes  pour  les  affaires  eccléiîafciques ,  ordonne    qi:e  les 


iahs  l'autorii 


£vSques  ne  jnidènt  rien  entreprendre  contre  l'ancienne  coutume 
toriSau  Pape  \  &  que  ceux  qui  étant  appelles  à  fon  jugement 
auront  négligé  d'y  venir,  y  foicnr  contraints  par  le  gouverneur  de 
la  province.  Ce  refcrit  fut  donné  à  Toccafîon  de  i'afioirc  de  S.  Hilaire  ^ 
flui  V  eft  mcnic  compris  nommément. 
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446. 


Seconde  mifliou  de 

.Getmiin  dini  !i  grjnde  B 

niiaclei  idKim  mi 

ent  à  ce  EaÎEC   I>    coDËann 

a  dï  «  qui  tclloit  de  Pelag 

Suons  j'ctoitQt  tendu 

maîtres  de  Uplui  grande  ] 
incien;  habitans  i  palTci 

et  fui  ce  qui  obliges  le 

6-ute,  qoi  dcpuL,  ce 

cmt  l'en  appel l£e  Bte»grie. 

Dépiiuiioa  de!  Eïèijues  de  Syrie  i  Conflantinople ,  pour  [a  dÉfenls 
dei  Evfqucs  orieiitaiii:  accuti^s  par  quelques  moines  de  divircc  Jelhi- 
Chria  ta  4nii ,  Se  d'en  riice  deux  Fili. 


Commencement  de  i'hetMirque  Eutyclièi  :  il  étoit  prêtre  Si  abbé 
d'un  monaltire  piêi  de  ConliantinopJe.  Il  s'éioic  moncré  i[cs-til£ 
contre  l'heiflie  de  NelLorius ,  niais  11  tomba  hl-m^me  dans  une 
betflie  contriite  ;  car  il  raâtenoit  que  la  diviiiicj  du  Filr  de  Dieu  U 
iiMi  hunianii^  ne  font  qu'une  nature  depuis  l'incarnation.  Si  ai'ri- 
bHoitlstroitlFianccsi  la  divinité.  Eufcbe  èvequede  Oorilie  qui  avoic 
tt£ronaini&  l'avoit  averti  ptuîieuri  fois,  ft  rendit  Coa  acoificeuir 
Jittt  un  concile  de  itcnic  EvSquei  i  Conlbiniitinple ,  fttfidi  par 
tlavien  f  vEqiie  de  cène  Tille ,  donc  la  r"")!^''^  ''''''''il  ^'=  ■>"!  '<: 
8.  Novembre,  luiychéi  y  fut  iM  plulleurs  fais ,  &  rcfiifa  d'abord 
d'y  comparoiirc  :  enfin  il  comparut  il  la  repricme  Se  dciniire  reflion  , 
le  xS.  du  ailA  moii  ;  ic  ayim  ivoai  fi  doctrine  ,  il  fut  condamna  , 
4(rolt  du  Bcerdoce  &  du  gouvetnemenc  de  fo»  monaftetc ,  Se 
ctcommunié.  Sa  Tenteuce  fui  funrciite  par  rous  les  Evéquei  du  concile  , 
êc  pu  vingi'irois  Abbéi  :  comme  elle  venoit  d'être  prononcée  , 
Einj'chél  dit  tout  bas  au  paiiice  Florentins  qui  croit  piéfcni ,  qu'il  en 
appelloii  au  concile  de  Rome,  d'Egypte  &  de  Jeiufalcm  -,  ce  mol  lui 
fir*î(  de  pitteite  pour  foùrenic  qu'il  en  avoit  appelle  au  Pape ,  auquel 
il  Suivit  sn  clîci. 


{aiycb^i  Ciblient  de  l'empereur  Théodore  la  tcvilînn  des  aâes  du 
«ndle  de  Conllantinople,  le  H.ATtil.fc  la  convocation  d'oacowle 
Huivetlël  f out  II  ptf  micc  Août.  L'Empetcui  l'êtxnc  Uïllê  furptcaji* 
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par  Teunuque  Chryfaphius  ,  donna  la  pré/îdence  du  concile  i  Diofcore 
evé<)ue d'Alexandrie ,  favorable  aux  Eutychiens  :  il  ordonna  que  Flavicn 
de  Couftantinople  &  ceux  qui  avoienc  jugé  Eurychés  ,  feroienc  ceufes 
accufaceurs  &  n'auroienc  point  Je  voix  \  enfin  ,  pour  exclure  les  autres 
Abbct,  il  dodift  flUnce  &  voix  délibcracive  à  l'abbé  Barfumas  ami  de 
cet  hérétique. 

Ouverture  du  faux  conc;!e  d'Ephefe  ,  connu  fous  le  nom  de  hrigan- 
d^e  ^Ephefi  :  elle  fe  fît  le  8.  Août.  Tout  fe  palTa  contre  les  régies 
dans  cette  iédicieufe  alTcmblce.  Ou  n'eut  point  d'égard  k  la  demande 
des  Légats  envoyés  par  le  pape  S.  Léon  ,  qui  vouloieut  faire  Icâure 
de  la  lettre  dont  ils  écoient  chargés  pour  le  concile.  On  en  refiifa 
l'entrée  à  Eufebe  de  Dorilée  accufateûr,  quoiqu'Eurychés  y  fut 
admis  :  enfîn^fans  autre  explication  de  la  part  d'Eutychés  qu'une  requé.e 
par  lui  préfentée,  dans  laquelle  il  déclaroit  qu*il  s'en  cenoic  â  la  foi 
de  Nicée  confirmée  dsns  le  concile  (xcuméni«.]ue  d'Ephefe  ,  &  qu'il 
anaihématifoit  toutes  les  hcréfies  ,  on  fit  foufcrire  tous  les  Evéques  à 
fon  rétabliffement ,  &  à  la  déposition  de  Flavien  de  Conflantinople 
Zc  d'Eufcbe.  Comme  plufieurs  Evâquçs  faifoient  refus  de  foufcrire, 
Piofcore  pour  les  intimider  fit  appeller  les  commiflàires  de  l'Empereuty 
qui  entrèrent  auiC- tôt  avec  une  grande  troupe  de  foldats  les  aimes  i 
la  main  :  toutefois  les  Légats  du  Pape  ne  foufcrivirenc  point  >  même 
la  protefiation  de  l'archidiacre  Hilarus ,  l'un  d'enn'eux,  fut  inférée 
dans  les  aâes.  Après  le  concile ,  Diofcore  prononça  contre  le  pape 
S.  Léon  une  excommunication  qu'il  fit  foufcrire  par  environ  dix 
£vêques  -,  Eufebe  fut  mis  en  prifon.  Flavien  qui  appella  au  Pape  fut 
envoyé  en  exil ,  où  il  mourut  au  bout  de  quelques  jours  ,  àti  coups 
de  pieds  &  d'autres  mauvais  traitemens  qu'il  avoir  reçus  de  Diofcore 
&  de  Barfumas  :  l'Eglife  l'honore  comme  martyr.  On  ordonna  â  fa 
place  Anatolius  diacre  d'Alexandriç^ 

Théodofe  donne  un  édit  pour  l'approbation  de  ce  concile  ;  il  fut 
au  contraire  condamné  formellement  par  le  concile  de  ^ome  tenu  au 
mois  d'Odobre  ^uivant.  Saint  Léon  écrit  â  Théod^  &  à  faime 
Pulchcrie  fa  fœur ,  pour  obtenir  la  convocation  d'un  concile  univetfel 
en  icalic. 

450. 

L'empereur  Valentinien  écrit  à  Théodofe  pour  l'engager  â  indiquer 
un  concile  général. 

Mort  de  Théodofe  le  15.  Juillet  j  Pulchcrie  fa  fœur  fait  élire  empe- 
reur le  14.  Août  Marcicn  Catholique  zélé  >  &  l'époufe  à  condition 
de  demeurer  vierge. 

Loi  de  Marcien  qui  condamne  aux  peines  prononcées  contre  let 
licrétiques^  ceux  qui  fuivront  les  ctrcuis  d'Eutychés. 
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Anaiollut  évî^ue  d«  CoolUatinapIe  alTcmble  an  roncile  ,  dît 
aiuihêmc  i  Euiychci  en  piilence  ^  LégaLS  du  Pape ,  Se  entre 
dans  la  caniniuiiion  du  S.  b\ip.  Ce  concile  réduilîc  i  la  commu- 
nJoD  de  leuii  églilëi  Ici  Evoques  qui  pac  fbibldlë  avojenc roufcl tc 
i    U    coadaïunaiion  àt  Flavien.  9 

4(1. 

jiomnics ,  S:  y  fan  de  gtipds  la 

L'enipcreui  Marcien  alCcnibJe  le 

à  Calcedoiiie  prit  de  CnnUancinoi 

CCII1  fouanie  Ev^uet,   &  prélîi 

S.  [.ean  ;  il  s'y  ttoovi  au(U  dix-Miif  des  principaux  oHicirrt  île 
l'empire,  comme  modfrateuri  du  condie,  La  première  feffion  fut 
enplofb  i  ecircndre  Ui  plainies.deE  Evî^i'cs  <]uf    Diofcute  Ec  Tes 

ereUani  avoicnt  obliges  de  rourDiie  au  faiiicoucile  dïpliefe  &  i 
Aif/aCnstia  de  Flavien  &  d'Eufebe  ,  qui  Tue  reconnue  iri^guliice. 
Seconde  felEon  le  lo.  le  concile  approciTe  une  Iccircdu  Pape  cnntenanc 
l'eiplicaiioo  de  la  dncliine  carholique  fut  l'Incarnation.  Troilî^mo 
refljOD  le  I).  plulîcurs  pctfonnes  ptelentent  des  tcqilitej  eonrenanc 
Jet  accuârîons  de  crintei  aiioceiconrie  Diofcme  ;  le  concile  lui  l'aie 
Ain  Iroii  cicaiiani ,  &  fur  frin  leHii  de  comfaroitre  le  dfpofe  comme 
ÏDaiumace.  Les  ofticieii  de  l'Empire  n'aHïftcreni  poinc  â  ceire  refliiin  , 
^i  n'^aic qu'un  jugemenr  canonique.  Quaitijme  Teltion  le  iiC.  le 
CDfirile  approuve  de  nouveau  la  lettre  de  S.  Léon  :  remonirance  de 
pluFiearc  tvfquci  Egyptiens  favotables  i  Diorcore  -,  requête  des 
Abbfi  Tchirmaciques ,  pour  Diofcoïc-.  Il  y  eut  le  lo.  uns  lêllian 
particulière ,  dans  laquelle  on  accorda  â  ces  Abbfs  un  délai  pour 
djlibcter  :  on  ordonna  aulE  dam  cette  TelCon  que  lei  aftairei 
COuamaDt  la  iuiirdiâian  des  Ev^ues  lêroient  rfglfes  Toirant  Ici 
canons  >  Oc  non  fuivant  les  lettres  impériales  &  les  pragmatique;. 
Cinquième  rclHon  le  i\.  Anatolius  de  ConJlaniinopIe ,  les  quarre 
LJgaii  du  Pape,  5:  dix-fcpi  Erèques  nommés  cotnmillâiret  drellcni 
DOC  dèfiniiïgn  de  foi  que  le  concile  approuve.  Sixième  feRîan  le  i;. 
rEmpeteur  vicnr  au  concile  ,  y  prononce  un  difcouts ,  &  fait  foufcrire 
aux  EVfqilei  la  diliniiioii  de  lui  drelTec  dans  la  feUion.prècidentc. 
L'Empereur  propolii  infuite  au  concile  trois  atiictei  de  difcîpline  ; 
le  premier ,  pour  empêcher  que  prribnne  ne  puilfe  bàiit  un  menaftcrc 
Einsle  confentement  de  l'Evèqne  de  ta  vide  &  du  proptiétaïic  de  la 
tiTte  ,  tt  ordonner  que  lu  moines  tant  des  villes  ^ue  de  la  campagne 
■Uans fournis  i  l'Evique:  le  fécond-,  pont  dépendre  aux  clercs Gc  aux 
■u>ii)fid'êtTerc[i:iiietl,ou  de  fccbarget d'une  inECodauce  :  le  ttoilïème, 
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Evêques  condamnés  &  exilés.  Proterius  évêque  d'Alexandrie  fut  b 
vif^ime  de  l'ambition  de  ce  moine ,  qui  le  fîc  tuer  par  Tes  émifTaires  le 
)our  du  Vendttfii  faine  xe.  Mars  ,  comme  il  prioic  dans  le  baptiftere  de 
réglife  :  (ix  aSres  perfonnes  furent  auili  tuées  en  cette  occaiion. 

L'empereur  Leun  confulte  tous  les  Evêques  for  le  concile  de  Calce- 
doine  &:  l'ordination  de  Timotbée  :  les  réponfes  des  Evéques  furent 
toutes  conformes ,  &  tinrent  lieu  d'un  concile  cecuménique  que  Léon 
vouloit  afTembler  à  ce  fu jet.  Ces  réponfes  confirmoienc  le  concile ,  & 
rejetcoient  l'ordination  de  Tixnotbee^  | 

45  8. 

Loi  de  l'empereur  Majorien  ,  du  i^.  CXlobre,  qui  défend  que  les 
filles  reçoivent  le  voile  de  la  virginité  avant  l'âge  de  quarante  ans ,  & 
qui  condamne  à  une  amende  du  tiers  de  leur  bien  les  parens  qui 
ks  fêroicnt  confacrer  avant  cet  âge. 

•  4Î9- 

L'empereur  Léon  fait  chaiTer  d'Alexandrie  Tiniocbée  Elore ,  &  le 
relègue  dans  la  Cherfooèfe. 

Le  Pape  ordonne  d'abolir  une  coutume  qui  s'introduifoit  en  quel- 
ques endroits  ,  de  lire  publiaucment  les  péchés  de  ceux  que  l'on  met- 
toit  oo  péni(;ence  :  le  Pape  déclare  qu'il  fuffit  de  confeflèr  (es  fautes 
â  Dieu  &  au  Prêtre  par  une  confclîîon  fecrette. 

460. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  le  troiHéme  concile  d'Arles.  Il 
ordonna  que  l'évêque  d'Arles  feul  auroit  le  droit  d'ordonner  les 
inini(lres  de  l'aucel  pour  Ie||kDnaflere  de  Lerins ,  &  d'y  confirmer  les 
néophytes,  6c  que  les  clcrcr  étrangers  n'y  fcroicnt  point  reçus  (âof 
fon  ordre  :  mais  il  fut  dit  en  même  tems  que  route  la  multitude  laïque 
du  moiiaflcre  feroit  fous  la  conduite  de  TAbbc  qu'elle  auroit  élu , 
fans  que  l'évêque  s'y  attribuât  aucun  droit.  On  voit  ici  le  commen- 
cement des  exemptions ,  fondé  fur  ce  que  le  corps  de  la  communauté 
étoit  compofé  de  laïcs  qui  fe  choifUToient  un  fuperteur« 

461. 

Mort  du  pape  S.  Léon  ,  le  ix.  Avril.  C'eA  le  premier  Pape  dont  noDS 
ayons  un  corps  d'ouvrages  :  il  nous  rcftc  de  lui  quacrc-vingt-feize 
fermons  ôc  cent  quarante-une  lettres.  Les  belles  qualités  &c  les 
adions  illuftres  de  ce  Pape  ItH  ont  fait  donner  le  fiirnom  de  Grand. 
•  Le  patticc  Ricimer  oblige  Majoiicn  à  quitter  ITuif iic  le  i.  Août, 
Se  le  fait  tuer  le  7. 


ECÎNQUl  ÈME    SIÈCLE.         ,j, 
de    l'iinpératiice  Eudocia  veuve  de  Théodoft  le    jciine  ,   le 
X9.  Crue  pleulë  princeltè  avoic  divoui  l'ulige  de  lêi  laleos  â 
1    U  Religion  :  eUe  mk  en  Ten  hecoïquei  Greci  Ici  huïr  piemiers  llvrei 
4erEcH[urc,&lM  prophéiesZichariek  Daniel.  Elle  ivoiiauflîcDiDpoS 
CD  ven  t'hllloire  de  5.  Cyprien  ,  &  celle  de  TiiiaEe  Juftiac  s  mais  tmu 
Œi  civragei  font  perdus  aujourd'hui. 

EleitioQ  du  pape  Hilarus  le  ii.  Novembre  ;  Sevcte  ell  pioclainf 
empeieur  d'Occident  le  i».  du  même  noii. 

On  rapporrc  1  ce  teau-ci  le  concile  de  Vannet,  qui  lïr  treize  canooi: 
le  dernier  parce  ,  Que  celui  i]>iï  fe  fera  cnyvté  ,  lera  Sftit  de  h 
tommuiiioD  pcndanc  cceiice  jouis ,  ou  puni  corpoieUemeni. 

4«i- 

L'empereut  Severe  meuti  empoifonné  ,  le  iç,  Aoflr. 

Concile  de  Rome  le  17.  Novembre.  On  y  £1  cinqcanont,  dune  le 
detaiec  ell  coniie  les  £i<êquci  qui  delïcnenc  en  moutani:  leun  Tuc- 
celTeurs  i  ccl  abus  de  léguer ,  ponr  ainU  Jire,  Ici  cïêchés  par  rett»- 
aieoc  ,  cammenfoir  â  t'incroiuiie  peU'à-peu. 

tïon  défend  par  une  loi  du  dcrniec  jour  de  Fiïcier  de  tiret  per- 
fcutue  deiégUr»  ,  ni  d'ioquiéier  lei  Evfqucs  Se  Ici  uconomes  pour 
Itj  dette»  dei  rttiigiési  car  on  lei  en  rendoic  terponfablei ,  liiiraBi 
la  loi  d'Arcade  :  celle-ci  le  df fend  Toui  peine  capîûle. 

467. 
Aiithemius  cfl  rcconDU  empereur  d'Occident  an  moit  d'Aoûr. 
Mot!  du  pape    Hilacut  le  17.  Septembre  ;  le  17,  du  même  moii 
SimpUciui  lui  ûjccede. 

468.  * 

Oo  Mppolie  a  cette  anuîe  l'inftituiion  de  la  poceUion  dci  Rogatioiu, 
■  pat  S.  Manière  ivi^M  d.    -'■  "     ' 


i   rjuiconque 


Hier  Juillet ,  . 
4'eil  pai  Carh. 


469. 
Aune  loi  du  !]•  Dfcembre  pour  défendre  les  combats  dii  biietfc 
In  rj-e^aclei  du  theattc  Se  du  clique  1»  jouit  de  Uimanr.lje  ,  lammW 
aiiA  ifuc  aât  judiciaiic 
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470. 

Uempereur  Léon  fait  couper  la  tête  jTu  pacrice  Afper  &  ï  Ton  (îtr 
Ardabure ,  Ariens  déclarés ,  convaincus  d'avoir  forme  une  conrpiraûon 
pour  donner  l'Empire  à  BafiUrque,  &  établir  fArianirmé. 

471. 

Pierre  te  Foulon  hérétique  ,  incrus  à  Antioche  :  H  avoît  été 
moine  dans  un  monaftere  d'^pmeces  ,  &  y  avoic  exercé  le  métier  de 
foulon ,  dent  le  furnom  lui  refla.  Comme  il  rejeccoic  le  concile  de 
Calcédoine  ,  il  fuc  chafle  de  Com  monadere ,  &  vint  à  Antioche  avec 
reftipcrerur  Zenon ,  Jonc  il  avoir  fçû  s'attirer  Ici  bonnes  grâces.  Appuyé 
d'une  n  puiiTante  proteâion  ,  il  commença  à  raertre  couc  en  oeuvre 
pour  s'emparer  du  fiége  du  patriarche  Mafcycius  pendant  fon  abfence: 
mais  aufli-toc  ^e  Marryrius  fur  de  recour ,  il  reuoiiça  de  lui-même 
à  répifcopac.  Pierre  ne  crouvanr  plus  d'obftacle  ,  fe  fit  aufli-tôc 
reconaoître  patriarche  d' Antioche  :  fa  fortune  ne  fut  pas  de  lôogoe 
durée  ;  le  pacriarche  de  Conftancinople  ayanc  appris  coûtes  fes  mau- 
yalfes  manœuvres ,  en  donna  avis  à  l'Empereur ,  q\ii  auflî-côc  le 
relégua  dans  le  défère  d'OaHs.  Pierre  avoic  ajouté  auTrifagion,  Voià 
qui  avei  i^^^ru^fi^  po^  nous,  aye[  pitU  de  rioùs  ;  accribuanc  ainfi  U 
paiCon  à  couces  les  trois  perfounes  de  la  Trinité. 

47i. 
l*empereuf  Anthenfiiu's  td  tué  à  Rome  le  lï.  Juillet  ,  &  a- peut 
^  fucceiTeur  Anicius  Olibrius,  qui  meure  le  15.  Oâobre. 

475- 
Glicerius  prend  le  cicre  d'empereur  ,  le  5.  Mars. 

474- 

More  de  l'empereur  Léon  au  mois  de  Janvier  ;  Léon  le  jeune  ((A 
pecic-fîls  lui  fuccede  au  mois  de  Février.  Glicerius  efl  dépoié  & 
ordonné  évêque  de  Salbne^  on  élic  à  fa  place ,  le  14.  Juin,  Julius 
Nepos.  Léon  le  jeune  meure  au  mois  de  Novembre  ^  Zenon  fon  pece 
lui  fumiedo. 

47T- 

Julius  Nepos  eft  dépofé   le   18.  Août;  Romulus  Auguflulus  eft 
déclaré  empereur  d'Occidcnr  le  dernier  Oûobre. 

fiafllifqire  fe  faic  reconnoiere  empereur  d'Ori\:nc  j  Zenon  prend  la 
vfuirc,  &  fe  recirc  en  Ifaurie. 

Le  prccre  Lucide  eft  accufé  par  Fâufte ,  évcquc  de  Riez  ,  d'erreurs  fur 
la  prédelliuation  ,  dans  un  concile  tenu  à  Arles  vers  cette  année  :  il  fe 

tétcute 


ECINqVliME  SIÈCLE.  ,ii 
,  ic  donne  une  profeûîon  dt  foi  conforme  i  la  dériSoa  dû 
concile-  Il  eaTeignoic  cait'auiielchorei ,  qu'un  ËdJIe  gui  tombe  apiÈt 
ùm  b^lÉoiB,  peric  par  le  péché  oriBinel:  que  l'homme  eftprécipiit 
d«a)  la  mon  pat  la  picftienc:  de  Dieu  :  que  celui  qui  peric ,  euc-il 
£ti  bapcilï ,  n'a  pas  [e;u  le  pouvoir  de  fc  Tauvet  :  ^ue  jefus-Chiift  n'ïft 
pai  mort  pour  coui ,  &  ne  vcat  pas  que  tous  les  hommes  foienc 
fauves.  Cette  heiéiie  qui  (iii  appeliie  Ci  PridiJBnaàaitifmc ,  fut  éioiiff!* 
dài  fi  luilTânCE  ;  mais  Faulîi  qui  la  irombatit ,  totnlta  dans  un  cicii 

476. 

Fia  de  l'empire  d'Ociideilt  ;  Odoacre  loi  det  Tucdllnguet  &  dei 
Heiulei  fc  tend  maître  de  Rome  le  i.j.  Août,  S;  prend  le  titre  de  ■ 
Roi  d'ItaUe.  Le  relU  de  l'Ocddent  éioit  fous  U  domination  de  diveri 
Rùis  batbatcs  '.  l'Afrique  obêilTait  aux  Vandales  1  l'Efpagne  U  la  plu» 
grande  partie  de  U  Giule ,  4ui  Coibs  -,  le  lefle  de  la  Gaule  ,  lux  Bauir 
guignons  k  aux  Francs  ;  partie  de  la  gtiode  Bretagne  ,  aux  Angloii 
S4ioas:  rouîtes  peuples  étiiicni  Ariens,  à  l'exception  des  Angtois  3c 
éa  Fianci ,  qui  Éioient  idolâtres. 

le  tyran  Balîlifque  rappelle  TinioiiiÉe  Elute  te  Pierre  !e  Foulon, 
&'ûidoDQe  itoui  les  EvfqUet  par  une  lettre  circulaire  d'anathcmàilfer 
la  lettre  de  S.  Léon  ,  &  tout  ce  qui  avok  ht  Tait  au  concile  de  Calcs- 
doÏDC  :  fon  préteiie  étoit  de  procurer  la  réunion  de  l'Eglife,  le  de 
I  toa^iYtï  Ictdecreti  des  conciles ŒCUtnéniqucsdeNicée,  de Cablholi- 
nàfiie  Se  d'Ephclê  :  on  comptoir  environ  einq  ccntl  £vjquei  qui  fcitT- 
I      biTituir. 

477- 

Baiïlirque  rétrafle  fa  lettre  circulaire.  L'empereur  Zenon  rentre  d^lt 

Conftantinoplc ,  &  euïoie  Balililque  avec  fa  femme  tc  fon  lils  erf 

Cappadoce  ,  dans  un  château  dont  il  fait  niutcT  les  poites,  pour  les  f 

boE  mourlt  de  lâim. 

478. 

andimne  Pjerte  le  Foulon.  Mort 


479- 

J'ADtiDChe,i  U  prière  de  l'Empereur  K  des  lu 
^•ce  d'Eftienoe  tu*  dans  l'ÉgUfe  pat  les  hérétiques.  Le  Pape  approuv» 
sntc  ociioacion  falle  contre  let  droict  du  Mitiopolitain  ;  mail  eu 
Igsrd  aux  circonliances  ,  te  fani  tirer  i  confluence.  L'Empiruec 
)cb|De  Fierté  le  Foulon  k  Plryonte ,  fur  U  frootlire  de  l'EmpI». 


t6x         HISTOIRE   ECCLÈSIj4STIQC/£. 

480. 

Xéunîon  des  moines  fchirmatiques  i.  Jerafalem.  Cette  réunion  h 
âc  d'une  manière  fîuguliére  :  Tabbé  Marden  leur  chef  les  adèmbla 
tous  dans  Ton  monaftere  de  Bethléem  j  &  comme  s'il  eût  été  infpiré 
de  Dieu ,  il  leur  propofa  d'imicer  les  Apôtres  ,  &  de  tirer  au  fort 
entre  les  Evêques  &  les  moines  :  Ton  avis  fut  fuivi ,  le  fort  tomba 
fur  les  Evêques ,  &  auffî^côt  les  moines  communiquèrent  avec  le 
Patriarche  U  les  autres  Evêques ,  croyant  que  c'étoit  Tordre  de  Dieu* 


Htnotîque  de  l'empereur  Zenon.  L'Empereur  fit  cet  édit  dans  la  vuS 
de  réunir  ceux  qui  rejeccoienc  le  concile  de  Calcédoine  ;  on  l'a 
«pmmc  l'Edit  d'union ,  en  Grec  Henodcon.  Le  venin  de  cet  édit  eft 
.  qu'il  ne  reçoit  pas  le  concile  de  Calcédoine  comme  les  trois  autres 
conciles  oecuméniques  9  &  femble  au  contraire  lui  attribuer  *  des 
erreurs* 

48?. 

Acace  patriarche  de  Confiant! nople  fait  chaflèr  d'Alexandrie  le 
patriarche  Jean  Talaïa  ,  &  met  fur  ce  Hége  Pierre  Monge  Eutychéea 
déclaré  :  il  fe  brouille  à  ce  fujet  avec  le  Pape. 

Mort  du  pape  Simplicius  Iç  i.  Mars  ;  Félix  lui  fuccede. 

Huneric  roi  des  Vandales  commence  à  per(écuter  les  Catholiques 
«n  Afrique  j  il  en  envoie  en  exil  dans  le  defert  quatre  mille  neuf  cens 
foixante-feize ,  entre  lefquels  il  y  avoit  un  grand  nombre  d'Evêques 
te  de  Prêtres  :  pour  donner  quelque  couleur  de  judice  à  fa  persécu- 
tion ,  il  indique  une  conférence  publique  à  Carthage  entre  les  Evêquei 
Catholiques  &  Ariens  ^  pour  le  i.  Février  484. 

484. 

les  Evéques  s'aflemblent  à  Carthage  au  jour  marqué  :  les  Ariens 
rompent  la  conférence  fous  un  mauvais  prétexte.  Huneric  fait  chailèt 
de  la  ville  les  Evêques  catholiques  >  6c  les  envoie  en  exil  :  ils  s'étoient 
a(lemblés  au  nombre  de  quatre  cents  fpixante-fix.  il  y  en  eut  vingt- 
huit  qui  prirent  la  fuite  j  quatre-vingt-huit  moururent ,  les  autres 
furent  r.elégués ,  partie  ta.  Corfe  pour  y  être  employés  à  couper  du 
bois  pour  laconilruâion  des  vaiffeaux  ,  &  le  redeen  divers  lieux  oà 
•n  leur  donna  des  terres  à  cultiver  comme  ferfs.  Voici  l'artifice  donc 
Kfa  Huneric  pour  mettre  en  apparence  le  bon  droit  de  fon  côté.  Il 
promit  aux  Evêques  de  les  renvoyer  à  leurs  églifes  ,  â  condition  qu'ils 
jUftrfismtdeiiz  ch«fes  -,  Tunt  >  que  leur  dciîr  étoit  qu'après  fa  mort  fon 


V  CtNQCnÊME     SIÉCLi.  15, 

Klitiii  ftictedli  i'I'auiK]  qu'ils  ]i'ciivc[T«ieDt  point  de  Iccirci  outre-mer. 
LaplûpaicciuKiiiqu'ilspouvQicnifiirece  Tïtincut)  teiaurmle  lEfn- 

fetem:  mais  Huncnc  les  condamna  cous  igalen]CJic;lcsprcmi*ii,nimiij* 
Ttftaâlltes  la  pcétcpce  d:  l'Evaagile  gui  dfténd  de  juctr  ;  Ici  autrci  , 
comme  intidéles  i  ce  qu'ils  devoienc  à  leur  Roi  en  la  petronDe  d« 
fou  fils.  Il  donna  peu  apijs  des  ordres  pour  rendre  la  pcCfîcudoa 
gjnirale  ;  les  jvîqnes  Aiiens  maicboieai  les  aimes  à  la  niaio  ,  4c 
tEbipiifoienc  par  foicc  tauc  ce  qu'ils  renconrroient  de  Caihuliquei. 
A  Carchage  on  fa  Toulfclr  le  lourmeni  des  coups  As  fsucr  &  de  biion 
â  tour  le  clergé  compolé  de  plus  de  cl  nq  cenii  perlbnnes  ,  apiii  tjuoï 
on  Ici  bannïi.  A  Typifc  en  Macriianie,  laplûpair  des  Catlioljquet 
t'embarquerEnt  pour  palTcr  eo  Elpagnc  :  Huneric  l'ayanr  appris ,  f.t 
couper  la  main  droite  £c  la  langue  à  tous  ceux  qui  n'avoient  pQ 
l'embarquer.  Dieu  fit  un  iclataat  inirade  en  cette  occalîon  ;  cai 
toai  ceux  qui  rouffrireul  ce  fupplice ,  ne  laiflëient  pas  d'avoir  t'ufàge 
At  la  paiBle  comme  aupatavaai  :  ce  fait  efl  aicelU  comme  ^nt  de 
mitorictf  publique ,  par  pluCcun  hiliorieu:  conte  ai  porains  tt  tkauùa» 
ocÂires.  On  pcuc  )aindie  à  leur  tcmcigiuge  celui  de  l'einpeieul 
JnlHnlen  ,  qui  dans  une  conftitutioo  inftrfc  au  titre  17.  Iiv.  i.du 
Code  ,  oïl  il  raconte  en  abteg£  celle  petlicuiion  d'Huneric  ,  dit  qu'il 
a  vCplufiiurs  de  Us  hamirui  rtJpeBablà  qui  raeentaUnl  eua-mimti  Uart 
tourmeiu  ,  juaiqu'an  leur  tÛt  ceupi  la  ianeutjufya'à  la  radnt. 

Les  Légats  envoyés  parle  pape  Félix  i  Coallanilnople  ,  communia 

Ïienc  malgié  fa  défenfe  avec  Acace  Ce  Pierre  Moiige  :  i  leut  rctouc 
Fape  le  dépofE  dau  uo  coocile  ,  k  écrit   une'jkFtie  Tj'Dodale  i 
Acace  pout  l'averdr  de  changer  de  conduire- 

Le  Pape  apprenant  qu' Acace  ne  cellîiit  point  de  comniuniquer  avec 
Piètre  Monge ,  aiTcmble  un  concile  de  l'oixanie-fcpt  Evéques,  K 
prononce  coniie  lui  une  fentence  de  dépoCtiun  81  d'eicommunica- 
lion.  Ceite  fentence  (ut  attachée  au  manteau  d'Acace  pir  des  nioinel 
Aceneiei ,  comme  il  eniroïi  dans  l'ëglilE  ud  )oui  de  Llnninche  1  c£ 
leic  coljta  la  vie  à  plulïents  d'entr'cul  i  les  aunes  en  furent  quitter 
jKuii  la  prifon-  Acace  ne  fe  mit  pas  &iti  en  peine  de  cette  excommu- 
jucadon ,  Gf  coodnua  d'olïrir  le  faicit  fartiHce;  mais  depuis  ce  {duc 
il  ilevim  grand  ennemi  des  Evfques  catholiques ,  dont  il  £l  dépolie 
DU  grand  oombie  pour  avoir  refufé  l'Henoiique  de  Zcooo  ;  il  donna 
ù>a  confcnremeoi  au  tétabliflëmen  t  de  Pierre  le  Eoulon  tant  de 
fois  condamné. 

Mot!  d'HunctIc  toi  des  Vandales< 

481. 

CoDiamond  ,  TuccelTeut  d'Huneiîc  ,  Tait  celTet  la  peirécuiion  cent» . 
1m  Caiholiquu,  k  rappelle  les  tiilit. 

■•Il 


I 
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48Û. 

Il,  ■utrcmcDl  Philoxcnï  ,  (vcqUE   d'HienpU  ,   io%m*ti.tà 
.images.  Ce  Xcniïas  avok  fré  ordonne  pu  Picice  le  Foulon  t 
il  fioiiPciliui  d'oligine  ,  Ec^voit  ii£  cfcUvc. 

,87. 

te  pipe  Fclii  a^cmblf  un  Concile  d:  guaraoK  IvjquCt  à  Rome 

«n  yfaiiun  règlement  touchan:  la  piniience  ài  —'-  -•'—•— 

Uiile  lebapcifer  en  Aftique  peudant  la  pcrfïcuci 

48S.  48g. 
On  npporEC  â  cetemi-ci  l'invcmiao  dei  reliquei  de  S.  Barnabe. 
Ton  corpi  fut  trouvÉ  fous  un  arbre  prodie  Salamîne  en  Chypre }  il 
avoir  fur  fa  poîirine  l'jvangile  de  5.  Matthieu  éirtir  de  fa  main.  C« 
Évcneroeut  fuifavocablei  Aiiihemiui  évf que  de  ceite  ville,  qui  éloil 
en  coniEilarioa  avec  Pierre  le  Foulon  qui  prércndoir  ra(Iu)etii[  à  fon 
pacriarchac  :  Anihemiut  pr irendir  prouver  pai  l'invention  du  oUat 
dt  S.  Bitnabé^,  que  fon  lifgc  avoir  M  fondi  par  un  Apfitre  coam» 
celui  d'Anriodie  ,  Se  fuc  maintenu  daui  fon  exemption. 

Mott  d'Acace  :  fon  fucceiTeut  Flavlia  envoie  une  leirre  fynodalc 
■I)  S3-M,  qui  challè  Ces  dfputéi,  ayant  appiii  qu'il  en  avait  taSt 
Mïoye  i  Pierre  Monge. 

490. 
Ftaviia  meurt ,  tt  a  pour  fuccciTcui 


il    ■ 


•rntf^l 


» 


.  ,  ,  pai  eSâcé  dei  Dipiyipia  lei  noml 

d'Acace  Si  de  FUvita.  LesDipryqueiàoïent  un  catalogue  dci défuntl 
tlonl  on  faifoit  mémoiic  i  U  MeAi;  ;  &  auili  des  vïvans ,  fur-tiMl 
4ti  Evfquei,  qui  tenaient  le  premier  rang  dans  cciDipijquci  s 
ubiei. 

491. 

Mo»  de  Tempertuc  Zenon  le  6.  Avril  ;  Anaflafe  lui  fuccrde.  Coniid 
Anailaft  palToit  pour  hetétiquc  ,  Euphemim  dlt&ta  de  le  couronner 
Jufqu'â  ce  qu'il  eili  donn£  par  fcrit  fa  confeliioii  de  foi,  pottlM 
qu'il  icccvoit  le  concile  de  Calccdcine. 


€I!fQZrlÉM£    SIÈCLE. 


Thcodoiic  Toi  dei  Coihs  l'enpiTe  it  U  ville  de  RiTenne  i  dint  (■• 

quelle  il  tenoit  Odoactc  afllégÈ  Jepiiii  crois  VU  :  il  prenil  le  tJLre  àr. 
Rc'i  dliilit ,  b  faîi  mourii  ce  prince.  Theodotic  finie  enccf  en  Inlla 
•'^i  485.  Se  avoit  lempoicé  pluGEun  gcmdci  Tiâoiiei  Cai  Oducte. 

454. 

Cancile  de  foixante-dix  EvSquei  à  Rome  1  pt(lîd£  par  le  pipt 
Gelafe.  On  y  lîi  un  dccrec  louchant  la  dillinâiaa  des  lïvrei  auieniiquct 
&  apocryphes  :  iï  coniieni  le  caialogue  dei  Ecritures  fiintcs ,  conforuiD 
â  celui  i]ue  l'Eglife  cacholiijue  leçoic  aujouid'hui  ;  il  ell  dii  enfuiie  , 
qoc  rEglife  Romaine  ceçoic  les  ijuaire  conciles  izcuminiquci ,  IcJ 
oaviagei  de  lou!  les  Fcies  qui  fane  mous  dans  U  communion  de 
l'EglUe  Kamaicc  ,  Et  les  decif  lalei  de  s  Pap».  Encre  les  Peigjon  tcouve 
Bommji  avec  didinâion  ceux  que  la  vénéraiion  qu'on  a  pouc  leur 
doâiine  a  Caii  depuis  nammei  rtrtîit  l'EgU/i.  A  l'cgacd  des  aâei 
iet  maiiyii ,  il  eÂ  Jii  que  l'ancienne  coùiumc  de  l'Eglile  R.omiine  e& 
<le  ne  les  poini  lice,  pai  pricaucïon  ;  paicc  que  les  noms  de  ceux  qui 
lei  OUI  éciiii  font  eaiiéremeni  incocinm  ,  &  qu'ils  onEeté  alrerÉs  pac 
des  inlidéles  ou  dci  ïgnoians  :  enluite  vient  la  ccnfute  des  liviei 
•poïiyphes ,  &  des  ouviagci  dci  heiiiiqucs. 

L'empereur  Anadare  fait  déporer  Se  eicnntmunier  Euphcmiut 
piiiiTche  de  Conflantinople  :  on  tsiei  à  la  pUce  Macedoniui,  qui 
ftarctii  l'E^enoxi-^ue  de  Zenon. 

495. 

More  du  pape  Gelafe ,  le  19.  No'Vembie.  Ce  Taînt  Pape  enit'auciei 
fcliti  avoil  fait  un  iiaitc  conire  Eutychei  Se  Neftoiius ,  que  noue 
avont  :  il  avoit  auflî  compoS  des  liymnci,  des  pif  faces ,  Si  des 
oraïrons  pour  le  faint  (aciïtice  &  pour  l'adminiûraiion  des  facre- 
mcnj  i  ce  qui  fait  qu"on  lui  aiiiibue  un  ancien  faciamcnraire  de 
l-£gtire  Romiine  ,  qui  coniienc  les  MelTe)  de  tome  l'attRée  ,  Si  la 
Ibimules  de  lous  les  racremcns.  Saint  Gelafe  eut  pouc  fuccdTcuc 
Aaaftafe  fccoud. 

Clovis  toi  des  Fian;oii  cil  baptilï  i  Heinis  le  jour  de  Noï1  pac 
S.  Renu  £v£qae  Je  ceire  ville.  Ce  piînce  étoît  folliciif  depuis  long- 


i  l'jiMSEiie  ,tc  ttcmbi^ci  ! 
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jiifqu^i  ce  qu*enfin  h  voyant  en  péril  dans  une  bataille  qu'il  livra  cetti 
^née  aux  Âllemans ,  il  fît  vcpu  de  fe  faire  Chrétien  s'il  remportoit 
la  viÛoire.  Il  eut  effêâivemeuc  l'avantage  ^  &  accomplit  Ton  venu 
iuvec  Clovis  S.  Romi  baptiTa  plus  de  trois  mille  François.  Cette  nation^ 
Cermanique  d*origine,  avoir  un  éublififement  en  Gaule  depuis  plm 
de  deux  cents  ans  *,  mais  Clovis  eft  le  premier  de  leurs  ilois  qui  ail 
Ibien  aâTermi  leur  domination. 

Trafamond  fuccede  à  Ton  frère  Gontamond  roi  des  Vandales  ^  & 
défend  les  ordinations  des  Evèques  catholiques* 

498. 

Mort  du  pape  Anaftafe ,  le  16,  Novembre  :  on  élut  pour  lui  Aiccedcr 
le  diacre  Symmaque  j  mais  d*un  autre  côté  Tarchiprêcre  Laurent  fe  fie 
liufli  ordonner  le  m^me  jour.  Ce  fchifme  ne  dura  pas  long-tems, 
et,  fut  terminé  par  le  jugement  du  roi  Theodoric ,  auquel  on  s'en 
rapporta ,  quoiqu'il  fût  Arien.  Theodoric  prononça  qu'on  devoir 
recQonottre'  pour  Pape  légitime  celui  qui  avoic  été  ordonné  le 
premier ,  6u  qui  avoir  pour  lui  le  plus  grand  nombre  :  il  fut  reconnu 

2ue  Symmaque  avoir  été  élu  par  la  plus  grande  partie  du  clergé  j 
i  décidé  qu'il  devoir  demeurer  fur  le  S.  Siège* 

499. 

Le  pape  Symmaque  aAemble  4  Rome  ji  le  s .  Mars ,  un  concile  de 
foixante-douze  Evêques  :  on  y  fait  plufîeurs  réglçmens  pour  empêchée 
les. brigues  lors  de  l'éledion  du  Pape* 

5  00. 

Les  partifans  de  rarchiprêcre  Laurent  renouvellent  le  fchifm^  ,  ft 
fubornent  des  faux  témoins  pour  accufer  le  Pape  auprès  du  loî 
Theodoric  ,&  demander  un  Evêque  vificeur,  comme  on  avoir  accou- 
tumé d'en  envoyer  aux  égUfes  vacantes  ;  Theodoric  y  envoie  Pierrç 
évêque  d'Altino^qui  îè  joint  aux  fchifmaciques. 


REMARQUES   PARTICULIÈRES. 

SI  la  liberté  de  l'Eglift  produiHt  de  grands  biens  à  la  Religion , 
il  faut  avouer  au%  qu'elle  fut  une  occasion  de  relâchement 
pour  un  nombre  conHderable  de  Chrétiens.  On  a  vu  que  dès  le 
tems  des  perlécutions  la  ferveur  diroinuoit  notablement  dans  les 
intervalles  de  paix  :  la  crainte  du  martyre  faifant  regarder  la  mort 
comme  toujours  préfente  ou  prochaine  parmi  les  ptemicrs  Chcétiensj 


CINQUIÈME    SIÈCLE.  ,e, 

•"jtalt  poDi  eux  on  puitTint  mocif  de  veiller  eiaOemenc  liir  IeuC 
conduite.  Sous  les  Empereui:  Chréiîeai  au  contraite ,  la  (icat'ut  devint 
cmicre:  Oa  knit  Ch-iliea  non-ftultnunt  fins  péril,  die  M.Fleur/i 
«Al  même  atic  konatur,  D'ailleuis  les  Chtérieai  n'f  loi'eac  plus  divlfît 
d'avec  lei  inSdé^ei  comme  du  temsdes  peifïcunons  ;  ili  vivoieat  plut 
fâoiili^cmcni  avec  ces  Komains  &  cortompui ,  donc  lei  défordiet  le 
Ui  débauches  ne  fê  lifeni  qu'avec  fcouuEiuEuc  dans  Pei  auteurs  qui 
1«  OUI  décrites. 

Le  nombre  liet  Chrécieni  vicieux  écoii  G  gcand  dès  le  commeuce- 
ineoE  de  ce  Sicls  ,  que  S.  AuguRin  te  croyait  obligé  d'en  averrir  lei 
Piyeni  qui  voulotenc  fe  convenir ,  a£n  qu'ils  en  fuflenr  moins  furprii 
6c  muins  fcandalilës.  Le  relâchemenr  s'fioir  gliflé  julque  dans  le 
t^ecgf  ;  S.  Jcrfime  dîroit  des  Ecclélîaftiques  de  Rome  :  „  II  7  en  > 
j,  parmi  eux  qui  baguent  li  prcrrife  ou  le  diaconat  pour  volt  lei 
,]  femaiti  plus  libremenc  :  cour  leur  foin  eft  dans.  Irurs  habirs  ,  d'ftre 
„  cbaulUs  proprement ,  d'fire  parfumés  ;  ils  Fiireat  leurs  cheveux 
,,aveclefér  ;  les  anneaui  brilIcUrâ  leurs  doigts  i  ils  marcbeucdu  bouc 
„  du  pied  ;  vout  tes  piendriez  pour  de  )euaci  Kaucfs  ,  piuiâr  <{ue  pouc 
„  det  clercs.  Il  y  en  a  d'autres  donr  route  l'occuparion  eft  de  i^voir 
„  les  noms  Se  les  daneures  des  femmes  de  qualité  ,  Bc  de  coonoirro 
„  leurs  inclinations.  «•  Il  leur  reprochoit  auili  leur  avarice  ,  qui  les 
cidloit  â  exiotquer  des  pcefêiis  ,S^  à  reudre  les  fcivices  les  plus  bai 
Or  les  plus  indignes  i  des  perronnes  Sgées  &  (ans  cnfans ,  pour  s'attirer 
leur  raccefGon.  S.  Jean  ChryfbHome  rrouva  beaucoup  i  réformer  dans 
la  conduite  des  ËEclélîaftiqucs  de  Connaminople  ,  &  s'arliia  leur  baine 
pai  let  difcours  véliemens  qu'il  fît  pour  les  obliger  i  quitter  leuri 
habitudes  vicieufes.  Le  même  S.  Cbryfoflome  n'étant  encore  que 
prêtre  d'Anriorhc  ,  fe  plaigiioit  de  l'abus  qui  tégntjit  dis-lors ,  de  (ë 
pricaocionner  contre  le  jeûne  du  Carême  par  de  grands  repas  avant 
^tscd'r  encrer  :  il  blimoir  aiiTi  ceux  qui  Te  réjnuifloienr  comme  d'une 
(ttada  vidoite  de  ce  que  la  moitié  du  CatSme  tioîi  pallïe  ,  Ce  ceuï 
^ri  Aaquiéioieni  par  avance  du  Carf  me  de  l'année  fuivanre. 

Satvien  nous  a  laillé  une  peinture  fort  défa van ragcu'e  de  la  vie  des 
drétiens  d'Afri^u*,  lors  de  la  prilë  de  Catthage  par  GenTeric  roi  dei 
Vandales  en  4;  9.  „  Kien  a'étoir  Gco'trompu,  dïr~il,  même  au  milieu 
„  dei  barbares  :  on  entcndolt  les  ciÎe  infenlés  des  Chréiieni  de  cecce 
„  ville  dans  le  cirque ,  &  leurs  tufàmcs  bouffonnerieE  dans  le  tliéarre  , 
„  en  mSme  tems  que  les  murailles  de  la  ville  rctenciiroicnl  du  bruit  des 
,,  ennemis  qui  les  envitonooîent  de  toute  parr  :  pendaat  qu'on  égor- 
],  geoii  les  uni  ati  dehors ,  les  autres  s'abandnnnoienc  au  dedans  aux 
„crimei  de  l'impureté... .le  bruit  des  fpefticles  dans  la  ville,  k  le 
„  foo  des  aimes  au  dehors  i  les  cris  des  mouraii;  d'un  côté ,  Ec  de 
iil'auite  1»  clameurs  des  baladins  Ce  de  leurs  fpe^latcurs  fe  confo»- 
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4)  doienc  de  telle  forte  >  qu'on  avoir  peine  à  ditcerner  Iç«  lamentatî^ 
,>  de  ceux  qui  périfToient  dans  le  combat ,  du  bruit  que  faifoic  1^ 
9,  peuple  en  criant  dans  le  cirque.  <<  Salvien  fe  plaint  auffî  de  ce  qu'il  jr 
•voit  encore  bien  des  relies  d'idolâtrie ,  &  de  ce  que  la  plupart  n'étoienc 
Chrétiens  que  de  nom\  &  pires  que  les  barbares.  Le  pape  Gelafe  à  la 
(bi  de  ce  iSécle  fut  obligé  de  faire  une  défenfe  expreiïe  de  célébrer  les 
jeux  nommés  LupercaHs  :  i\  fe.trouvoit  des  Chrétiens  qui  foûtenoien; 
publiquement  que  la  eau  fe  des  maladies  étoit  qu'on  n'appaifoit  pas  le 
dieu  rehruarius.  Ce  fallut  Pape  reprochoit  à  ces  foibles  Chrétiens  de 
B'être  ni  Chrétiens^  ni  Payensi 

«  Ce  que  Socrace  &  Sozomene  rapportent  des  diflerentes  coutumes 
4es  églife$  dans  ce  fiécle-ci ,  prouve  que  les  ufages  &  les  cérémonies, 
avoient  une  variété  infinie  félon  les  lieux  :  en  Illyrie  ,  en  Giece ,  en 
Igypte ,  en  Afrique  &  en  Paleftine ,  on  commençait  le  jeûne  du  Carèmç 
ûx  femaincis  avfuit  Pâques:  à  Conftantinople  &  dans  les. provinces 
circonvoiiines  on  le  commençoit  fept  femaines  avant  >  mais  il  y  avoît 
des  perfohnes  qui  de  ces  fix  ou  fept  femaines  n'en  je^noient  que  trois 
par  intervalles,  &  cinq  jours  feulemenr  chaque  femaine.  Pendant  Iç 
Carême  les  uns  s'abftenoient  de  toutes  fortes  d'animaux  ,  d'autres 
inangeoient  du  poiiTon ,  d'autres  y  joignoieni^I;^  volaille  >  d'autres 
)^*ab(îenoient  des  oeufs  &  des  fruits  >  quelques-un  ne  mangeoient  que 
du  pain  fec  >  d'autres  pas  même  du  pain  :  mais  par-tout  en  noromoit 
également  qucu^antainfi  pu  carcmt  le  tem$  du  jeûi^e  qui  précedoit  U 
fête  de  Pâque. 

A  Alexandrie  on  étoit  dans  Tufage  dç^  ^aire  des  catéchumènes 
lefteurs  ou  chantres ,  contre  la  coutume  univerfelle  qui  étoit  de  n'or- 
{lonnerque  des  fidèles.  A  Ancioche  l'autel  écoit  tourné  à  l'Occident, 
au  lieu  qu'on  étoit  dans  l'ha^bitude  par-tout  ailleurs  dç  tourner  l'aucel 
à  l'Orient ,  pour  fe  conformer  â  Tufage  des  fidèles  qui  prioient 
tournés  vers  l'Orienr,  A  Rome  il  n'y  avoit  que  fept  Diacres  j  ailleuit 
ïc  nombre  n'en  étoic  point  déterminé. 

On  trouve  auiîî  des  preuves  de  cette  diverfité  de  coutumes  dans  les 
téponfes  de  S.  Augudin  à  Janvier  ,  qui  l'avoir  confulté  fur  les  divers 
i^fagcs  des  églifcs.  Après  avoir  obfervc  que  la  ccléibration  annuelle  dç 
iat  paflîon  ,  dç  la  réfurreûion ,  de  l'afcenfion  de  Jefus-Çhrift  &  de  11 
defcence  du  S.  Efprit  a  lieu  par  toute  la  teire  par  une  tradition  unani- 
me ,  il  pafïè  4  ce  qui  s'obfeçve  différemment  en  divers  lieux  ,  comœç 
déjeuner  le  Samedi,  ou  non  |^  de  communier  tous  les  jours,  ou  i 
certains  jours  feulement  J  d'offrir  tous  les  jours ,  ou  bien  le  Samedi  & 
le  Dimanche  ,  ou  le  Dimanche  feulement:  il  dit  qu'on  eft 'libre  fur 
fes  chofes ,  &  que  la  meilleure  régie  eft  de  fuivrc  celle  qu'on  voit  pra- 
tiquer dans  réglife  où  l'on  fe  trouve.  11  approuve  ceux  qui  ne  commu- 
jjiiéat  pas  tous  les  jours  par  rcfpcdt,  &  ceux  qui  communient  tous  ii|^. 
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loUKpiE  d'iuiicl  moiifsdcicffcÛipourvùqii'ilinecomniunisiiLlpu 
iaai  le  lemi  où  on  doii  s'éloigner  de  l'aucclfouc  faire  pfairence  par 
iaucotiif  du  pifteut  ;  miis  il  approuve  cncdr;  pli»  celui  quilctcxhoC' 
■eroïc  1  deniEucei  en  paix  ,,  nonobltaui  la  direilïié  de  leur  coaduiie. 
II  marque  enfuiie  dilKrcDS  ufages  des  iglir»  :  en  quelquei  lieux  on 
Rc  jednoii  poîni  les  [eudis  de  Carême  :  quelques-uns  ofitoicat  deul 
fôJi  le  Taccibce  le  Jeudi-faiuC  ,  le  mailu  ,  &  le  fait  après  foupcr  ;  faon 
ce  Teulcas  la  coutume  as  recevoir  l'Eucbarillie  i  jeÛq  froic  des-loM 
uni vetfellc  dans  rouie  l'Egltle. 

Dans  une  autre  Icitre  au  mfœe  Janvier ,  S.  A.ugaftin  Jîc  qu'on 
oblëtvc  par  rouie  l'Egliie  le  jeûae  des  quaranre  jours  avant  Pjques  , 
8c  les  clnquinre  jours  de  joie  jurqu'â  la  Penrecôre ,  pendant  IcfqueU 
on  De  Jeûne  poinr  ;  on  chante  «iUÎula ,  &  on  prie  debour.  Il  die  anllï 
que  le  lavemem  des  piediéioir  en  urag^eil'imiEarioa  de  noue  Seigneur: 
mais  quelouiK- uni  n'avoiinr  pas  voulu  le  recevoir,  de  peur  qu'il  db 
fBr  regarde  tomme  partie  du  bapième  ;  d'autres  ravoïenc  aboli  pat 
la nif nie taifoa  :  léchant  du  hymnes  Bc  des  pfcaumes  éioit diverfe- 
mcDI  praiiqui^ç  Ici  iglifct  d'Afrique  s'y  appliquoient  moini.  Il 
ajoure  enruiie  ;  ItTE  ce  puis  approuver  les  nouvelles  praiiques  qu'oa 
„  iuTioduir  quali  comme  de«  raciemeiis,  quoique  je  n'ofc  Icsdélaprou- 
„ver  trop  librement,  pour  ce  rcandalifec  peifonne  :  mail  je  luit 
„  reniibletneut  affligé  que  l'on  néglige  tant  de  préceptes  <î  falutairei 

„  det  livres  divioi,  &  que  tout  Toîi  plein  d'I n dilutions  bu maioei . 

„  Toutes  ces  pratiques  qui  ne  (ont  ni  contenues  dans  l'Ecriture  ,  ci 
„  ardonnéei  par  les  coociles ,  ni  confirtnEes  pai  l'ulage  univetlél  de 
„  l'Eglife  ,  &  dont  on  ne  voit  paiiit  de  rairon  ;  j'eftiine  faoi  aotïiivE 
,,ili£cutiéqu-el les  doivent  Etre  letraacbjei  :  car  eocoie  qu'en  ne  puiflè 
„  montrer  en  quoi  elles  font  conlraires  i  la  foi ,  c'eft  al&i  qu'elles 
„diargent  de  piatiques  ferviles  la  Religion  que  Dieu  par  fa  miféti- 
„  corde  a  voulu  rendre  libre  jenforle  que  la  condition  de!  Juifs  ed  plie 
„iDl£rablE,  puifqu'au  moins  ils  font  afPujeitis  i  la  Loi  de  l^cu,  tc 
„  non  d  des  infliiuiions  humaines.  ■*  Ce  pilfij^e  femble  prouver  qu'il 
ttuttt  introduit  dès-Ion  bien  des  piadqiiei  rupecItitieuTes. 

Ou  peut  recueillir  des  ouvrages  de  S.  Auguftiu  pluQeun  aulrei 
•blècvarioni  fur  les  ufagei  de  ce  cems-d.  Dans  la  conliréDce  de 
Çacthage  avec  lu  évoques  Oonatifln  ^1  qualifie  Emeriius  Se  Pctilien 
te  trit-fûnit  ;*ce  qui  prouve  qu'on  donnoit  alors  ce  litte  i  tous  Ut 
Ivfquet,  puifque  S.  Auguftiu  l'employoit  mîme  i  l'^ard  du  hetéti- 

ÎIMs.  M.  Flcury  obrerveauflî  qu'on  itairoit  dèi-lys  les  Evjqun  de 
âpititrt.  Se  que  tien  n'éioit  li  commun  dfs  le  quaitiéme  k  lecin- 
BUiéme  ficelés  que  tes  fou fctiji lions  aux  lettres  :  Aafiigneur  le  trèt- 
fiial ,  irii-pitux  ,  ù  irà-vineniU  N.  érijue.  il  ajoilte  qu'il  étoirordi-' 
«ÛK^'*pi»ftci')>erdeTaii(cux,  Ec  de  leur  baircr  les  pieds. 
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Dans  les  aâes  de  la  défignacion  d*£radîus  propofé  par  S.  AagdBlr 
pour  écre  Ton  Aiccelfeur  y  oo  trouve  l'ufage  des  acclamations  dans  W 
églifes.  Ce  faim  Evêque  a^anc  déclaré  au  peuple  aflèmblédansl'égliiî 
«i'Hippone ,  qu'il  vouloir  que  le  prêcre  Eraclius  fâc  Ton  fuccefTeuc ,  U 


grand  nombre  d'aurres  acdaniarions  quUl  feroit  trop  long  de  rappotlj^* 
ici  ;  enfin  il  a)oiica  :  Il  ne  me  nCkc  qu'à  vous  prier  de  foufcrire  i  tfff! 
acle  )  témoignei  votre  confentemcnt  par  quelque  acclamadon^  Le  pcvrft- 
cria  ,  Alnfi  foit'il ,  &  le  dir  vingt-cinq  fois  ;  //  efl  jufte  «  iieflraifii* 

nahle  ,  vingt  fois  ^  ainfi  fo'u-il ,  ainfi  Jau4l ,  quatorze  fois. 

Cet  ufage  venoit  des  aileniblées  du  peuple  Romain  ,  qui  avoir 
coutume  de  témoigner  fa  volonté  par  de  femblables  acclamations, 
dont  on  tenoic  regidre  exactement.  Elles  avoient  lieu  aufli  dans  ici 
conciles.  Il  eft  marqué  dans  les  aâes  du  concile  Œcuménique  d'Ephefe 
tenu  en  43 1 .  que  lorfque  la  lettre  du  pape  S.  Celeflin  y  fut  lue ,  tous 
les  Evéques  s'écrièrent  après  cette  lc6ture  :  Ce  juggpent  efi  jufle  :  à 
Celeflin  nouveau  Paul  :  à  Cyrille  nouveau  Paul  :  à  ^meflin  confirvateur 
de  la  foi  :  à  Celeflin  qui  s* accorde  avec  le  concile  :  tout  le  concile  rend 
grâces  à  Celefttn  :  un  Celeflin  ,  un  Cyrille  ,  une  foi  du  concile  ,  unefù 
de  toute  la  terre»  On  en  trouve  beaucoup  d'autres  exemples  \  elles 
croient  même  quelquefois  H  longues  &  fi  fréquentes ,  que  cela  caufoit 
du  tumulre  dans  les   aHemblées  ecdéfîaftiqucs. 

^e  battement  des  mains  étoit  aufH  d'ufage  dans  les  églifes  en  cer- 
taines occasions.  Lorfque  S.  Grégoire  de  Nazianze  préchoit  â  Conflan- 
tiuople  >  il  étoit  fouvent  interrompu  par  le 'peuple  qui  battoir  des 
mains  pour  lui  applaudir  ,  &  faifoit  des  acclamations  â  fa  louange  : 
on  remarque  la  même  chofe  de  S.  Jean  Chryfoflome  ,  &  de  plufieuri 
autres. 

Enfin  ,  il  nous  rcfte  â  obfcrver  que  quoique  les  miracles  ne  fufïênt 
plus  à  beaucoup  près  C\  fréquents  alors  qu'ils  l'étoicnt  dans  les  preiniers 
rems  de  l'Egliie ,  on  en  voyoit  cependant  encore  alfcz  fouvent  j  puilquc 
faint  Auguflin  en  raconte  jufqu'à  vingt  -  deux  donc  il  avoir  une 
connoifTance  particulière ,  foit  pour  les  avoir  vus  lui-même ,  foit  pour 
les  avoir  appris  de  témoins  dignes  de  foi  :  il  déclare  même  qu'il  es 
omet  un  nombre  fans  comparaifon  plus  grand. 
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SIX  I  E  M  E    SIECLE. 
Ann.  îçi.  dcl'Érc  Chrétienne. 

ÎI  OmcilI  Je  foixanti-ftiie  Eviqiles  i  Rome , qui  dêcha^ 
le  pope  S  jrn  ma  que  de  i  acxufaiions  foriréci  concte  lui: 
ce  jugemcnc  fui  piouoaci  le  i;.  Oftohre.  Il  y  avoic  ta 
Il  piérédemmenr  tioii  lurrei  (ïaDres  JaoJ  lerquellei  Ici 
Bi  Evêquet  avQJeni  lÉmoîgné  une  extrême  répugnance  i 
jugcE  le  Chef  de  l'Eglile:  miii  enlîn  ils  y  procedeienc 
après  que  [c  Pape  leur  eue  cimoigiié  lui-même  qu'il  le  dêlîtoîi  i  es 
concile  cH  connu  foui  le  nom  de  concile  de  la  Palme, 

Confiieiicc  k  Lyoa  entre  des  Evêques  Citboliquei  &  Arienb 
Condebaud  roi  dci  Bouiguignaiu  ,  qui  avait  permis  que  cette  cunfï-.' 
rente  tt  tlnl  dans  fei  Jiais  ,  y  allïftï ,  Se  fentit  fi  hieîi  toute  la  foiblefle 
4e  fan  puli ,  qu'il  ptia  S.  Avii  de  lui  donnei  l'on^on  du  S,  Chrêmf 


171        HISTOIRE  ECCLESIASTI(ll/£* 

pour  le  réunir  à  l^fglife  ;  mais  comme  il  vouloir  que  cette  «ftitft  k 
■  IC  fecrétemcDt  >  S.  Avit  le  refufa.  * 

J02» 

Copdle  â  ^ome>  le  6,  Novembre  :  il  y  aflifU  quatre-vingts  Ivéquct  « 
qui  firent  un  décret  pour  empêcher  Taliénation  des  bienf  de  l'églife 
IR^omaine  :  ce  décret  laide  toutefois  au  Pape  la  liberté  d'accordée 
aux  clercs ,  aux  captifs  ou  aux  étrangers  y  rufufruit  des  hericagies  qui 
Itppartiennent  à  Téglife. 

Le  Papç  fait  approuver  dans  un  concile  un  écrit  pour  fa  défènfe 
irontre  les  fchifraatiques  :  cet  écrit  futcompole  par  Ennodiust  diacre  de 
l'églife  Rom  ai  ne,  qui  foûtenoit  que  le  S.  Siège  rend  impeccables  ceux  qui 
y  montent ,  ou  plutôt  que  Dieu  n'en  permet  l'entrée  qu*à  ceux  qu'il  a 
prédeftinés  pour  être  faines.  LaplUpart  des  Papes  qui  avaient  étéjufqu'é' 
lors  g  «voient  vécu  fi  faintement  (  dit  M.  Fleury  )  qu'ils pouvoient  domur 
lieu  à  cetu  penpte.  Quoi  qu'il  en  foit  >  les  Evêques  approuvèrent  cet  écrit 
tout  d'une  voix ,  &  le  Pape  ordonna  qu'il  fût  mis  au  nombre  dci^ 
-  décrets  apoftoliques.  On  approuva  enfuice  deux  autres  décrets  propofiff 
par  le  Pape  \  le  premier  porte  ,  Que  fuivant  les  anciens  canons  les 
ouailles  ne  doivent  point  accufcr  leut  pai^eur ,  s*il  n'erre  contre  la  fbi| 
pu  s'il  ne  leur  a  fait  tort  en  particulier  \  le  fécond  ordonne  qu'un 
Evêque  dépouillé  de  fon  bien  ,  ou  cha(ïe  de  Ton  fiége ,  Xloit  être 
réintégré  &  toutes  diofes  rétablies  en  leur  entier ,  avant  qu'il  putâà 
itre  appelle  en  jugement. 

SÔ4. 

Le  Pape  écrit  une  apologie  pour  répondre  â  un  libelle  publié 
contre  lui  par  l'empereur  AnaAafe ,  dans  lequel  il  l'accufoit  d'être 
Aianichéen.  Anaftafe  étoit  de  la  feâe  de  ceux  qu'on  nomma  Jcepfude^ 
c'eft-à-dire  fans  chef  ou  hefitans ,  parce  qu'ils  n'étoient  déadés  pour 
aucun  parti.  Cet  empereur  vouloir  que  chaque  églife  demeurât  dans 
la  pofTeffion  où  elle  étoit  de  recevoir  ou  rejcticr  le  concile  de  Calccn 
doiue ,  &  qu'on  s'en  tînt  à  fHenotique  de  Zenon. 

506. 

Concile  d'Agde  le  zx.  Septembre  :  ou  y  fît  quarante-huît  canons. 
Le  fcptiéme  défend  aux  Evêques  d'aliéner  les  biens  de  l'églife,  fi  ce 
n'eft  en  cas  de  nécedîté ,  &  après  examen  fait  par  deux  ou  trois  Evêques 
voi/ins  :  le  douzième  permet  aux  prêtres  &  aux  clcics,  foit  de  U 
Yilie ,  foit  du  diocéfe ,  de  retenir  les  biens  de  l'églife ,  fuivant  It 
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perœiffi«D  de  l'Evêquc ,  fiuf  le  droit  de  l'églUê  ,  8c  fans  pomroir  lés 
vendre  ou  les  donner  ,  fous  peine  d'indemoifer  l'églilè  de  leur  bien  pco* 
pre,  &  d'ectc  privés  de  la  communion .  Ce  canon  eft  coûfbrmeaa  decrer 
du  concile  tenu  à  Rome  en  foi.  &  montre  qu'on  commençoitdès-ioti 
k  donner  aux  clercs  des  fonds  en  ufufruit  \  cfeft  l'origine  des  hen^ceu 
Le  canon  XLII.  efl  contre  un  abus  qui  s'introduifoit  fous  prétexte  dd 
religion  ;  c'écoit  d'ouvrir  quelque  livre  de  l'Ecriture  ,  &  prendre  pooc 
pré(agc  de  l'avenir  les  premières  paroles  que  l*oa  rencontroit  à  l'ouver* 
cure  du  livre.La  plupart  des  conciles  précedens  avoient  profbric  la  magit 
&  toutes  les  efpeces  de  divination  qui  éroient  des  reftes  de  l'idolâtrie: 
mais  l'idée  de  pouvoir  fonder  les  fecrets  de  l'avenir  a  quelque  choie 
de  fi  flateur ,  qu'on  vit  bientôt  reparoître  la  divination  couverte  da 
manteau  de  la  religion.  Cet  abus  avoit  déjà  lieu  du  tems  de  (âinc 
Auguftin ,  qui  l'avoit  condamné  :  il  s'établit  de  plus  en  plus  par  U 
iUite ,  nonobftant  les  défênfes  des  conciles.  On  appel loit  cette  méthode 
de  confulter  l'avenir ,  Us  forts  des/oints.  Le  concile  d'Agde  s'aflembli 
par  la  permiflîon  d'Alaric  roi  des  Vifigoths ,  qui  étoit  maître  de  cette 
partie  de  la   Gaule ,  &  qui  quoiqu'Arien  craitoit   humainement  les 
Catholiques:  il  s'y  trouva  vingt-quatre  Evoques  «  &   dÛY   députés 
d'Evêques  abfens. 

Les  catholiques  d'Afrique  élifent  des  Evéques  pour  plufîeurs  églifes  $ 
nonobftant  la  défenfe  de  Trafamond  ,  qui  l'ayant  appris  exile  ca 
Sardaigne  tous  les  nouveaux  Evêques. 

Clovis  livre  bataille  à  Alaric  près  de  Vouillé  en  Poitou  ,  &  le  mtf 
de  fa  main  ;  cette  viâoire  fut  fuivie  de  la  conquêie  de  prefque  toute 
l'Aquitaine.  Un  des  motifs  qui  avoient  fait  entreprendre  cette  conquêx 
à  Clovis  ,  étoit  de  détruire  l'Arianifme  dans  les  Gaules.  Avant  de 
partir  pour  cette  expédition  ,  il  avoit  commencé  le  bâtiment  de 
féglifede  S.  Pierre  &  S«  Paul  à  Paris,  par  le  confcil  de  faintc  Genc 
viéve  ,  pour  attirer  la  bénédidion  de  Dieu  fur  fes  armes.  Sainte 
Geneviève  mourut  peu  aptes,  vers  l'an  ni.  fon  tombeau  devint 
extrêmement  célèbre  par  les  miracles  j  &  l'cglifc  de  S.  Pierre  8C 
S.  Paul  où  elle  fut  enterrée  ,  a  depuis  pris  le  nom  de  cette  Sainte, 8C 
le  porte  encore  aujourd'hui  :  fa  réputation  étoit  d  grande ,  même 
long-tems  avant  fa  mort  ,  que  S.  Siméon  Stylite  avoit  coutume  d'ea 
demander  des  nouvelles  à  ceux  qui  venoient  de  Gaule. 

Saînt  Cefaîre  fonde  vers  ce  tems-ci  un  monaftete  de  filles  a  Aric» 
dcint  il  fltok  évêque  >  le  jr  bâtie  une  églife  qui  pottc  aujourd'hui  foo 
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tioaittt  donna  âces  ReUgieufet  une  régie  oai  a  depiiisitf  liiat  ta 
|>lufieon  autres  f&onafterci  \  un  des  arddei  ocdoniie  la  BâgeÙailoii  fi 
é^i^jHM  contre  les  Religieufet  iiidocilêt« 

TMwbtes  éà  rchifmatiques  fcn  Orient  :  l'Empereur  excité  par  kac 
jnbdk  fidt  fouTcrire  THenocique  par  Flavien  d*Aiitibche  <c  plafiem 
Efèqnes  \  EUe  patriarche  de  Jerufalem  rejette  le  tondlè  de  Cakadotei 
iDtiien  dis  termes  qui  ne  fatisfbnt  pas  i*£mpereur* 

SU* 

"les  STèqvés  ^adèmblent  en  concile  le  lo.  Juillet  i  Orléans  »  fif 
%rdtc  dç  Clovis ,  &  font  trente-un  canons  qu'ils  envoient  au  Roi  9  b 
priant  de  les  appuyer  de  Ton  autorité.  Le  quatrième  défend  d'ordoniMC 
aucun  iécùUer  uns  le  commandement  du  Roi  ou  le  confentemenc  di 
Juge  ;  le  cinquième  deftine  les  fruits  dés  terres  ëoe  les  églifes  dennsK 
de  la  libéralité  du  Roi ,  aux  réparations  des  %lifes  «  à  ta  nonrritntè  dd 
Prêtres  &  des  pauvres ,  8t  â  la  rédemption  des  captifi  1  le  vinct-ftp* 
iiéme  ordonne  la  célébration  des  Rogations  par  toutes  les  %lifts* 
Plufieurs  de  ces  canons  côndehnent  auflî  des  réglemèns  toudiant  la 
^dpline  monafHqué. 

Ueropereur  Anaitafe  fait  enlever  Macedonius  patriarche  de  Conftu» 
tinople,  l'envoie  en  exil»  hi  fait  ordonner  à  fa  place  un  prioé' 
nommé  Timothée. 

Çondlé  de  Sidon ,  préfidé  par  Xensïas  &  Spteric  de  Célàfée  ^  gianls 
ennemis  du  concile  de  Calcédoine  :  il  vint  à  ce  concile  environ  quaae<^ 
vingts  Evêques  d'Orient  &  de  Paleitine  par  les  ordres  d'Anaftafe  \  tÊtM 
il  fe  (éparecent  fans  rien  décider^ 

Sii. 

L'EgUfe  d'Orient  écrit  au  Pape  pour  lui  demander  la  communion 
de  l'Eglife  Romaine  :  le  Pape  refufe  de  la  leur  accorder  y  à  moins  qstià 
ne  fe  (épatent  de  la  communion  des  Eutychéens. 

Anaftafe  irrite  du  mauvais  fuccès  du  concile  de  Sidon  y  £iir  chadèr 
d*Antioche  le  patriarche  Flavien  >  &  fait  ordonner  à  fa  place  Seveie 
chdT  des  moines  fchifmatiques  y  qui  en  viennent  aux  mains  avccki 
moines  catholiques* 

Le  pape  Symmaqué  domie  le  Pallium  à  S.  Cefaire  archevêque  d'Atkl» 
•c  k  fait  fon  vicaire  dans  les  Gaules,  avec  pouvoir  d'aflèmblsclrt 

condkJi 


t 
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conciles.  On  ne  voit  point  qu'aucun  prélac  d'Occident  ait  potti  le 
PaUmm  avant  ce  tems-ci. 

514. 

Mort  du  pape  Symmaqae  le  i^.  Joillety  le  diacre  Hocmif(ii  loi 
fuccede  fept  joi^rs  après. 


Les  Evoques  d'Illyrie  fe  rêunifTenp  au  Pape. 

Concile  de  Tarragone  en  Efpagne  le  <?.  Novembre  :  on  y  fit  'trci:« 
^canons  ;  dont  le  fixiéme  ordonne  que  les  Evêques  ue  pourront  s'ab« 
Étniet  des  conciles  que  pour  caufe  de  maladie. 

ê 

517- 

'Seconde  légation  à  Condanriuople  ,  au^  malheureufc  que  b 
première.  L'Empereur  refufe  le  formulaire  de  réunion  envoyé  par  b 
Pape ,  &  renvoie,  fans  rien  faire  ,  deux  cents  Evêques  qu'il  avoit  fitt 
venir  pour  le  concile  qu'il  difoit  vouloir  alTembler  â  Hcradéc  :  la 
Légats  répandent  fur  leur  route  des  proteflations  contre  ce  qui  venok 
de  fe  pafier. 

Olympius  duc  de  Paleftine  chafTe  de  Jcrufalcm,  par  ordre  d'Anaftafe, 
£lie  patriarche  de  cette  ville. 

Concile  d'Epaonc,  le  ij.  Septembre: il  y  aflifta vingt-cinq  Evcqua, 
êc  on  y  ifît  quarante  canons  :  le  quatrième  porte  ,  Que  les  clercs  peu- 
vent plaider  devant  les  juges  féculicrs  en  détendant ,  mais  non  «fl 
•demandant ,  n  ce  n'eft  par  ordre  de  l'Evcquc  :  le  crentc-dcuxiéme 
•défend  à  la  veuve  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre  de  fe  remarier.  Il  fe  ùat 
«uâî  cette  année  un  concile  â  Girone  en  Efpagne  ^  qui  Ht  dix  canoiu. 

518. 

Mort  de  l'empereur  A nadafe  ^  U^.  Juillet  :  Judin  zéircatholiqM 
lui  fuccede  le  nicoM  jour. 
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Jean  patriarche  de  Cooftancinople  pre^î  par  les  acclamations  du 
peuple  afTcmblé  dans  la  grande  églife  le  i  f .  Juillet,  fkii  annoncer  pour 
le  lendemain  la  célébration  de  la  fête  du  concile  de  Calcédoine. 
Nouvelles  acclamations  le  1 6,  qui  obligent  le  Patriarche  à  mettre  dans 
les  dypiiques  les  quatre  conciles  oecuméniques  &  les  noms  des  patriar- 
ches Ëuphemius  6c  Macedonius  ,  &  du  pape  S.  Léon.  Concile  de  qua- 
rante Evêques  le  10.  qui  confirme  ce  qui  s'étoit  pafTé  le  if.  &  le  i6. 
L'empereur  Juftin  rappelle  les  exilés ,  &  envoie  des  ordres  à  tous  les 
Métropolitains  pour  mettre  le  concile  de  Calcédoine  dans  les  dypti- 
ques  :  les  églifes  de  JeruCilem  ,  de  Tyr  &  plufieurs  autres  fe  déclarèrent 
au(fî-tôt  pour  le  concile  de  Calcédoine  \  on  compte  jufqu'â  deux  mille 
cinq  cents  Evêques  qui  le  confirmèrent  par  leurs  lettres  ,  fous  le  régne 
de  î'empeteur  Ju(lin. 

Fondation  de  Tabbaye  d*Agaune  ,  autrement  S.  Maurice,  dans  le 
Valais,  par  S.  Sigifmond  roi  de  Bourgogne ,  qui  la  fait  confirmer  dans 
un  concile  de  foi jcante  Evêques. 

Troifiéme  légation  du  Pape  à  Conftantinople  pour  la  réunion. 
Cette  légatiçn  eut  enfin  un  heureux  fuccès ,  &:  fit  ceflèr  le  fchifme  qui 
feparoit  l'églife  de  Condantinople  de  celle  de  Rome  depuis  la  condam* 
nation  d'Acace.  Les  Légats  étoient  chargés  d'un  formulaire  qui  fuc 
figné  par  le  patriarche  Jean.  Il  concenoit  entc'autres  conditions ,  qu'on 
rayeroit  des  dyptiques  le  nom  d'Acace  &  de  fes  fuccefïèurs  jufqu'à 
Jean  ,  &  ceux  des  empereurs  Zenon  6c  Anaflafe  j  ce  qui  fut  exécuté  : 
tL  l'Empereur  envoya  aulfî-tôt  en  exil  Xenaïas  d'Hieraple  8c  tous  fes 
complices.  On  vit  à  l'occafion  de  cette  réunion,  que  le  peuple  de 
CbniUntinople  foufroit  avec  peine  de  fe  voir  (i^paré  de  la  communion 
«Lu  S*  Siège  y  car  il  fit  éclater  une  joie  fi  extraordinaire ,  qu'on  ne  fe 
fbuvenoit  de  rien  de  femblable. 

Difpute  excitée  par  les  moines  de  Scythie  au  fujet  de  cette  propo{i« 
cion  avancée  par  quelques-uns  d'eux  :  Undcla  Trinité  a  été  cruâfié. 

Les  Légats  du  Pape  reçoivent  plufieurs  mauvais  traitemens  à  Thef- 
iklonique  j  le  peuple  excité  par  l'évèque  Dorothée  tue  plufieurs  perfon- 
oes  de  leur  fuite ,  6c  attente  â  leur  vie. 

Dépuration  des  moines  Scythes  à  Rome  pour  tâcher  d'y  faire  approu« 
Ter  leur  propofition  :  ils  s'en  retournent  mal  fatisfaits  du  Pape. 

Converfion  de  Zathe  rot  des  Lazes  :  ce  peuple  habitoit  l'ancienjot 
Cokhidc ,  &  écoic  fujet  des  Pecfes  ^  qui  leur  donopient  des  cois. 

M  i) 
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•Perfi^cution  contre  les  Chrétiens  chez  Ids  Homeritet  en  Arabie: 
€c  peuple  étoit  alors  gouverné  par  ua  roi  Juif,  qui  ayant  pris  la  ville 
de  Nageran  dont  tous  les  habitans  écoient  Chrétiens  ,  fit  allumer  ua 
^rand  bûcher  où  l'on  jetta  cous  les  prêcreo ,  les  moines  &  les  religieufcs) 
il  fit  aufli  couper  la  téce  â  Arethas  gouverneur  de  la  ville. 

Mort  du  pape  Hormirda  le  6.  Août;  Jean  lui  fuccede  le  13. 

•Hilderic,  fuccellèur  de  Trafamond  roi  des  Vandales ,  rappelle  les 
Zvêques  catholiques  exilés  ea  Sardaigne  ,  &  fait  rouvrir  les  églifes  en 
Afrique  :  ce  prince  étoit  Arfen.  Mais  les  hifloriens  remarquent  qu'il 
étoit  d'une  li  grande  bonté  ,  qu'il  ne  pouvoit  laidèr  dans  le  malheur 
aucun  de  ceux  que  fes  ordres  en  pouvoient  tirer. 

'X^abafe  roi  des  Perfes  fait  mettre  en  pièces  pat  fon  armée  une  grande 
xnultitude  de  Manichéens,  &  donne  des  ordres  par-tout  fon  royaume 
pour  tuer^&  brûler  tous  ceux  de  cette  fedie. 

514. 

Quatrième  concile  d*Arles  le  4.  Juin  :  il  y  adifla  douze  Evêquet ,  qui 
Stent  quatre  canons  touchant  les  ordiiKicions.  Il  y  eut  cette  année  deux 
autres  conciles  en  £fp,s^ne  j  un  de  huit  Evêques  à  Lerida  ,  qui  Ht  fcizc 
4:anous^  dont  le  premier  porte  ,  Que  ceux  qui  fervent  à  l'autel  doivvoc 
i'abftenir  de  répandre  le  fang  humain  fous  quelque  prétexte  que  ce  fotly 
luême'de  défendre  une  ville  aflîégée  :  les  clercs  tombés  dans  ce  mal- 
Jieur  feront  deux  ans  de  pénitence.,  fans  pouvoir  jamais  être  promol 
aux  ordres  fuperieuis.  L'autre  concile  fut  tenu  â  Valence  ;  on  y  £c 
iîx  canons,  dont  le  cinquième  cft  contre  les  clercs  vagabonds,  8c 
^fend  d'en  ordonner  aucun  qui  ne  promette  d'étte  local ,  c'e(l-i>dire 
ilable  dans  le  lieu.de  fon  fervice. 

Les  "Evêqucs  d'Afrique  profitent  de' la  liberté  dei'Eglife  pour  a(Tèi»- 
Wer  un  concile  général  le  5.  Février  :  ce  concile  fut  compofé  de 
foixante  Evcques ,  qui  entr'autres  réglemens  firent  un  décret  pour 
maintenir  les  monaficres  dans  leurs  exemptions. 

Theodoric  roi  d'Italie  oblige  le  pape  Jean  d'aller'en  ambaffade  i 
Conftantinople  pour  engager  l'empereur  Juftin  à  quitter  le  dclfcin 
qu'il  avoit  formé  d'obliger  les  Ariens  â  fe  convertir,  &  faire  coBladex 
leurs  églifes  â  l'ufage  des'  Catholiques-,  menaçant  de  traiter  de  même 
lu  Cathoiii^uec  ut  Italie  ôc  de  la  remplir  de  carnage  ,  fi  ces^rdiw 
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ConlljDiïnopU  :  11  y  rc^uc  d:  i 
it  lui  jufqu'â  douze 


i-tlrands  hans 


iglc, 


iW 


iviilcalU 
;  des  dcrgcï  ; 
uronoi  de  a 
iiiHi  U  fïTiifaâioa  de  r^uflit  dam  Ta 
n^oduioo!  mail  il  en  fut  fore  mal  récQmpcnlïj  cat  ifon  arrivée  tu 
Jlalie  on  TarrÏ!»  d  Ravcnneavcc  quatre  Senaienn  qui  l'avoient  «ccom- 
pagoj  daas  Ion  ambalTade.  Theodoric  jalom  J'iggrandir  foa  pauvoii, 
ie  perfuadoit  que  le  Pape  écoit  d'intelligence  avec  Ici  Scnaieuts  pooc 


a'opporer  à  Tes  enErcprifes. 


Ji^. 


'.  Mai ,  Felii  lU.  lui  fiiCLeJe 


■U  Ju(Hnieii,'&lefàIii 
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fSeropereuc  Judinien  défend  aux  Evêquci,  pir  cnelo!  du  1 1 .  Février» 
,  it  venir  â  la  cour  fini  uo  ordre  patiiculicr  ,  leur  pErmeiiaDi  feule- 
neni  dY  envaser  dc>  clercs  pour  follidicr  Icur>  alFairei.  Cerce  loi  eft 
aJrcflce  au  ParriarcKc  de  Cooftaniinoplc  ,  6:  lui  ordonne  de  prononcer 
i'eicaminuiiiïaclon  comte  les  contre  venant.  Aune  loi  du  i.  Mats, 
ifâ  règle  ce  qui  doit  ^tre  faii  après  la  moir  d-un.EvHjue.  Elle  ordonne 
•uffi  aux  cleto  de  chaniet  eun-mimes  1»  ofluei  de  la  nuir,du  matin, 
k  du  foir  ;  car  il  tfi  honteux.,  dii  l'cmpeieur  j  Je  voir  dis  mcranàra 
timler  i  la  plate  âa  tlcra,  uadii  que  ijuamiii  dt  iaia  fint  foigneus- 
ài  fi  joindre  à  U  pfalmodU  far  divotion.  Atalacic  ,  ïucceilèur  de 
Theodoric  roi  d'ttatie,  lit  aliffi  cette  année  une  loi  pour  Confit  mer  la 
]aiirdiâion  du  Pape  fur  Ici  clecci  en  défendant. 

Coaveilîon  de  Guitis  roi  des  Kcrulei ,  &  de  Cordas  roi  des  Hunt  : 
tt  fut  l'empei^ui;  Juftiaieti  qui  les  leva  tout  Ici  deux  det.  foati  Je 

FablUaiioadu  Codede  JufliQien,  le  if.Aviil:  c'ellli  recueil  det 
conllïcutioni  des  Em  père  un. 

Concile  d'Orange  le  ).  Juillet^  il  l'alTembU  àroccalionde  la  déJi. 
cote  d'une  éplire  bhie  dam  ceire  ville  par  Libère  prér»  du  préioiia  , 
<^avoii  inviiil»  tvèquci  à  ccit«  Tolcmniié.  U  s'y  en  trouva ir«lto 


^ 
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qui  foufciiviiEitE  rïitgi-fcpc  anitlei  far  la  dotiriDE  de  ia  grâce  ;  fli™ 
jugèrent  à  propos  de  lei  faire  fourcrire  auUï  par  Libère  tui-mïmc  ,  £c 
pat  fepr  lurrei  perronnci  illufhes  qui  avoieni  aBiRé  i  la  dédicace. 
Ixut  motif  froir  dcdélàbulêr  bien  des  pm  qui  Ce  laifliilenr  earraînec 
ide  mauviii  fentimeni  fur  ccrre  tnarîirc  6  dtUate:  Nous  ay<m* 
apprîi  t  di  hn'  \es  pères  du  concile  ,  aoe  quel^u£i-utis  p/tr  JlmpUàtt 
tint  da  feniimens  loachaitr  ia  graa  &  U  libre  arhître  ,^nt  font  pas 
conforma  i  ta  foi  catlioliipa  ;  c'cfi  pourqaai  roui  ayons  jugé  reifoaaa- 
bU  de  propofcr  &  foufcr'm  imelima  artidts  ipù  nous  ont  lie  mvoyù  du 
S.  Siège  ,  tirii  des  failles  Ecritures  far  tes  anciens  Péris  fur  ce  fajet. 
Zufuite  foui  les  vingcdnq  articles  dont  les  huir  pccrniers  fonc  en 
forme  de  canons ,  les  dii-lêpt  autres  Tonc  dei  [cniciices  cirées  de 
S.  Auguftin  Se  de  S,  PioTpet ,  leudantei  i  piourei  la  at(x&tt  de  La 
£Tacc  privcnanre. 

Morr  du  pape  Felii  lit.  le  ii.  Octobre  :  Banifacc  fécond  du 
nom  lui  fuccede  le  ij.  Le  mime  jour  on  ordonna  un  rommÉ 
Diofcore;  mais  il  moifrur  au  bout  d'on  mois:  fi  mon  n'éieigtiic 
pai   l'animolïti  de  Bcmiface ,  qui   lîi  coodamnei  k  anarhfnialilec 


fa  m^mi 
Cowile  de 


'lifon  le  7.  Novembre  -,  les  douze  Evîques  qui  y  atHi^c- 


:  le  . 


,  Que  pour   l'uiililé  d 


|ieuple  on  permet  aux  prfcrei  dé^rjcher  non-lëulcmenr  dam  les  villes  , 
mais  dans  couiei  les  parj3il!~es  de  la  campagne. 

On  rapporte  i  ce  tems-ci  U  fondacion  du  fimeujt  monallcre  du  nionc 
Calïïn  par  S.  Ucnott.  Il  y  avoir  déjà  Eong-tems  qu'il  fairoii  f  ioJi:l&on 
de  la  vie  monadiqtie  ,  qu'il  avoit  embraHee  dfs  fa  plut  tendre  ieuneife, 
tenonçanc  aux  jrablillenieris  ivaniageui  que  fa  naiilioce  illujlre  lui 
permertoit  d'crpercc.  Sa  première  demeure  fur  unecavernê  fort  étroite, 
daui  laquelle  il  le  reti il  â  quarante  miileide  Rome  :i!y  fut  découvert 
au  bour  de  plulleuri  annfei  ;  Tes  verrus  &  fei  miraclei  le  rendirent 
célèbre  en  peu  de  rems ,  t(  il  vint  une  ij  grande  quantiiédc  peifonnes 
le  ranger  Ibui  fa  conduire,  qu'il  fut  obligé  de  bâtii  jufqu'â  douze 
Bonafleies  diffîrcns.  l'envie  le  vînt  irtaiiaet  dans  cette  fainte  retcaîte: 
Il  céda  fins  peine  ,  9c  vinc  A  Callïa  ,  perite  ville  fur  le  peochanc 
d'une  haute  montagne  dam  le  piyi  dei  Samniies.  Il  trouva  lel 
payfans  de  ce  lieu  encore  idoBrrei ,  S:  dans  l'habitude  de  ractiHcc  dasi 
un  ancien  temple  d'ApoUon  placé  fur  la  montagne  :  mais  tout  changea 
àe  face  i  fon  arrivée  j  1«  paylâni  fe  convertirent  ,  le  temple 
devint  un  oratoire ,  Se  on  y  vit  s'élevec  un  monaliere  qui  devint  le 
a  fondéi.  La  tégleque  S.  Benoît  dotiM 


plutcélebi 
i  Ces  moi 


aéréir 


ivée  fi  lâgc ,  iju'ellc  a  été  depuis  adnpiée  n 
ident  :  le  travail  des  maini  y  eft  ordonné  ;  ig 
yii  fepthcureipltjoili.  Lauoatiitiue  ^u'a| 
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iHit  prercrit  cH  i[Ès-frug3li:  :  il  Icmble  cfpondanl  que  S.Bcnoîi:  [roù- 
V(Ht  que  de  Ton  terni  U  difciplmc  iDiQ][lic|Uc  s'croir  dip  beaiLcou[> 
rdSchée  Tut  crt  «ride ,  lorfqu'il  dit  !  Quoique  ttoviUfioai  que  U  *in  ne 
tùKyient  point  du  tout  aux  jnoines  ,  touttfoU  comme  dana  notts  tenu  H 
al'^pasfoffihltiele  leur  perfiader ,  au  moins  gardons  la  lempiranee 
mit^airt,  L'habicde  ces  moinei  dcoil  le  mimcquc  celui  dei  piuvrei 
&  des  piyrani  ;  c'eft-à-dice ,  une  lunique  ,  une  ntculte  b  un  fcapulaire 
ponr  le  iravail  -,  ils  l'en  fcrvaienl  pour  garnli  leuri  épiuleg  ,  afin 
^egaraotirla  tunique  larCqu'ilE  poiioieiii  des  fardeaux.  Leur  lie  icolt 
compolè  d'une  natte  ,  un  drap  de  Terge,  une  couverture  ie  un  cheTei. 
Oo.  [louve  dans  cetie  régie  la  punÏLia  □  corpoietle  ocdonnic  contre  lei 
noiuei  d^rubéilTans  ;  c'érolt  desji;îintsDj  des  coups  de  fouet,  malt  on 
m  avmt  reconts  qu'apièi  les  tipiimandei  k  l'excommunication, 
ni.dltela  fépatation  d'avec  la  communauté.  Au  lefte,  bien-loin  de 
FCbei  i  l'atiiiei  dci  piolëlytel,  S.  Benoît  ftoit  dam  l'balnludedc 
laiâ«r  lei  nollutani  frapei  à  ta  poitc  p:iidant  pIuAeurs  jouii  i  lî  on 
iMt  ifpondoii,  cen'étoicquepoucleuc  faire  des  difficultés  Se  lit  mal- 
cnlret.  Ceux  qui  télîfioientâ  loutci  ces  épreuves,  étaient  enfin  admis; 
Se  au  bout  d'un  an  ils  faifoieut  la  pioreillun  ,  qui  cauUltoit  â  piometite 
Ja  Habilité,  la  couvetlion  de  (a  ma:uii ,  &  l'obéilTance  :  cette  piamcflê 
A  (îjfoil  par  un  éi;[i[  qje  le  nouvcaa  moine  d^pofoit  fui  l'auiEl. 
Mon  on  le  levécoii  de  l'hibit  du  monaflere,  K  on  gacdoklc  lie» 
fOU(l(  lui  tendlEj  s'il  attivoii  qu'il  voulût  quitter. 

î)o. 

Juftinien  fait  faire  une  grande  teclicrche  dcj  Paycns  &  des  hetétl- 

Îies ,  5c  contïrque  leurs  biens  :  les  uns  Te  convertirent  de  bonne  foj , 
lunei  feignirent  feulement  de  lë  convetrîc)  un  grand  nombre  pafTa 
«n  payi  étrangct.  D'un  aulte  taté  Ici  Samaritain»  voyant  qu'on  lei 
tndtoîE  comme  les  heréiïquei ,  Te  révolteteni  fous  la  conduite  d'un 
ncmmé  Julien  qu'ils  couro/inerenr  em^teur  1  Samarie  ,  après  l'ître 
tentât  maîtres  de  cette  ville ,  &  avoir  tui  l'EïJque.  Leur  révolte  dégé- 
licra  en  brigandage  :  ils  pilioient  te  biJloient  les  ÉgUfcs  te  les  villagei 
«Bliets,  faïl'aUE  ^uffrir  les  plus  cruels  toutmeni  aux  Chrétiens  qui 
«v^Eit  le  malbeui  de  tomber  entre  leurs  niaini.  Ces  honiliiéi  ne 
ceffercnc  <iu'aptcs  un  combat  oïl  les  itoupct  de  lultinien  eurent 
■avantage, &  ruèrent  un  grand  nombre  de  ces  révoltés  ,enct'autrei 
Julkn  teut  cbef. 

Concile  de  Tolède  le  17.  Mai.  Ce  concile  étendit  la  défenfe  it 
■naiiageeairefatcDSiiancqueU  pacemi  fc  peut  .connuître. 
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More  du  pape  Boniface  II.  au  mois  de  Décembre.  Il  avortfbrcéict 
Evéques  alièmblés  en  concile  dans  la  b^Hllque  de  faiut  Pierre, 
â  raucorifer  ,  par  un  décret ,  à  dé(ignei  fdn  fuccedeur  %  &  il  avoic 
extorqué  un  écrie  confirmé  par  fermeac  >  par  lequel  ils  convenoienc 
que  ce  (èroit  le  diacre  Vigile  qui  lui  fuccederoic  :  mais  ils  cafTerenc 
peu  de  tems  après  dans  un  autre  conoile  cour  ce  qui  s'écoit  fait 
dans  le  premier  \  ainfî  on  n'y  eue  aucun  égard  ,  6c  on  élue  après  11 
more  de  Boiiiface  Jean  furnommé  Mercure  ,  prêtre  du  ciere  de  faine 
Clément. 

532. 

Jean  II.  monte  fur  le  S.  Siège  le  ii.  Janvier. 

Cette  même  année  S.  Medard  évêque  de  Noyon  fut  éhi  pour  fuccedet 
à  S.  Eleuehere  évêque  de  Tournai  :  il  fe  chargea  du  gouvernemene  de 
cette  féconde  églife  fans  quitter  la  première  :  elles  demeurereiu  uniet 
depuis  pendant  plus  de  fîxcencs  ans,  fans  coufuiion des  diocéfes  » /oi 
fuppreâion  de  Tune  ni  de  l'autre  cathédrale^ 

JuAinîen  publie  le  rf .  Mats  un  édie  contenant  (a  profeifion  de  foi, 
avec  anaehême  conere  Neftorius ,  Eutychés  Se  Apollinaire ,  &  le  fait 
foufcrire  par  le  Patriarche  de  Con(lantinople  &  tous  \c%  Métropo- 
Ii:ains. 

Second  concile  d'Orléans  le  25.  Juin,  Il  y  a(ïxfta  vingt-fîx  Evêque$& 
cinq  Prêcres  députés ,  qui  foufcrivirent  vingt-fix  canons ,  dont  le  dix- 
huitième  défend  de  donner  à  l'avenir  à  des  femmes  la  bénédiâion  de 
diaconidès ,  à  caufe  de  la  fragilité  du  fexe. 

Publication  du  Digefte  le  30.  Décembre.  On  nomme  ainfî  le  recueil 
que  Juftiniea  fît  faire  des  déciilons  les  plus  utiles  des  anciens  JuiiC- 
confuUcs. 

le  Pape  écrit  à  Jaftinien  le  i  ^ .  Mars  ,  pour  approuver  l'édit  qu'il 
avoit  propoCé  fur  la  foi,  du  confentement  des  Evêqucs.  Dans  cette  lettre 
le  Pape  infère  celle  que  l'Empereur  lui  avoit  écrite  au  fujet  de  quelques 
moines  Acenietes ,  qui  étoient  venus  à  Rome  foûténir  qu'on  ne  doit  pas 
dire  que  la  fainte  Vierge  Marie  foit  vraiment  &  proprement  mère 
de  Dieu ,  &  qu'un  de  la  Trinité  fe  foit  incarné  :  le  Pape  les  condamna, 
&  approuva  cette  propofîtion  ,  Un  de  la  Trinité  a  fouffcrt ,  mais  de 
la  manière  que  l'Empereur  l'avoir  énoncée  ,  c'eft  à-dire  après  avoir 
expliqué  la  foi  de  la  Trinité  &  de  l'Iacarnation ,  &  eo  y  ajoutant 
^liil  a  fotiffert  dam  fa  <hair. 
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Belifïlre  ,  gênerai  de  Jufiiiiieii ,  tep  rend  l'Afrique  i'ur  1«  Vindaks 
'  «Bnc  fepr  antaprci  la  conquête  cju'ili  en  avoieni  tâiie,  Rcpacac  éïèque 
de  Catcbagc  incmble  sulli-iâr  un  concile  gjncral  d'Afrique  comparé 
Ât  Aeax  cenci  dix-fepi  Ëvci^et.  La  ccmqufie  de  l'Afrique  occalîonna 
la  conVetlIoa  de  plulïeuri  peuples  barbatei  qui  Te  £reiit  Cbriiieui  pac 
lu  foiiu  Je  JuQimea. 

More  du  pape  Jean  II.  le  xe.  Avril  j  Agapit  Iji  fjccedc  le 
A-  Mai. 

Concile  de  quinie  Evêqucs  à  CIcrmoct  en  Auvergne,  le  S.  Novem- 
tire  :  ou  y  fit  iàit  caaons  ,  dnui  le  fécond  cH  pour  prévenir  l'abui 
oui  comnirnçoît  à  s'iurroduiie  d'oliienir  les  évfchés  par  la  faveur  des 

is.  De  foncôté  l'emi'ereurJuftlnieu  fitplulienrs  loixpour  l'Eglifc, 
^i  (ÔQr  comprifei  eorce  les  NorellEs ,  fomme  poftéiicuics  1  la  piibii- 
cnioo  du  Code.  La  plupart  de  ces  lois  font  fiircj  '        '  '    ' 


Il  d«  c 


icilel  : 


el« 


Mk  dei 
:]  de  la 


lUiéme  qui  poiicor.  Que  lei  Novices  dén- 
ie prendre  l'habii  k  faire  profcllîon  :  que  lei  biens  du 
font  acquis  au  monallerc ,  Bc  que  :'il  en  fore  il  n'en  pouira 
'  i;  pour  lui,  il  fera  réduit  1  fecvlr  les  magldrac!  dans  Icuri 
publiques.  Juftioien  dins  U  novelle  Ciiéme  alTujcltlt  1  U 
peine  le  clerc  qui  quiiieta  l'Iiabii  &  ta  vie  cléricale, 
ipérarrice  Theodora ,  favorable  «u  parti  dei  Acéphales,  faic 
ter  au  Çk^c  de  Connaniloople  Anibitue  évéque  de  Trcbifonde  , 
Ircaoic  letcéiemeoi  l'berilïe  d'Euiychéj. 

Ixpape  Agapit  entreprend  le  voyage  de  CoEdantinople  par  ordre 
la  roi  Theodar  ,  pour  dérouriicr  Jultinien  du  dclfein  <;ii'il  avoir  foimé 
•h  forrer  la  guerre  en  Italie.  A  fan  arrivée  à  Connaniinople- ,  le  Pape 
ncTOuluipoïntcomniumqner  avec  Aorhime  ;  ti  fur  le  rcfu)  qu'il  £c  de 
coiap»otite  diiii  un  concile  qu'il  ilTembla  pour  le  juger ,  il  le  dépara  , 
te  ordonna  i  fa  place  Mennai  cliiiîlï  par  l'iimpercur ,  du  conferuenienc 
Aa  clergé  &  du  peuple.  Agapic  fe  difpofoiE  î  quitter  Conltoniinople 
laDi  avoir  pu  réuHir  dans  ânégDi:îaiioa  ,  lorfqa'il  tomba  malade  GC 
IBcNItUi  le  II.  Avril  :  Tao  corps  fur  iipparr6  i  Rome. 

Concile  de  ConftaniiBople  le  i,  Mai ,  qui  confirme  lejugemenr  du 
■ape  Ag^p'r ,  &  prive  Anthime  de  l'évfc!:i  de  TrcbifaDde  £c  du  noin 


3hque. 
iicâioD  ilu  pape  Silrc 


à  nerni 


,  le  B,  Juin. 
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Jî7. 

Le  diacre  Vigile  aidé  de  la  protedion  &  de  l'argent  de  l'irapcratrice 
Theodora,  à  laquelle  il  avoic  promis  d'abolir  le  concile  oe  Calcédoine, 
ic  de  communiquer  avec  Anchime  &  fes  feâaceurs,  fait  enlever  le 
pape  Silverius  par  Belifaire ,  qui  l'envoie  en  exil  à  Patare  en  Lycie , 
&  fait  ordonner  Vigile  le  iz.  Novembre. 

n8. 

Vigile  communique  fecretcement  avec  Anthime  &  ceux  de  fon  parti. 

^ufHnien  donne  des  ordres  pour  faire  rentrer  Je  pape  Silverius  à 
Rome  :  mais  fielifaire  gagné  par  prefens  le  livre  aux  émi^airesde 
Vigile,  qui  le  mènent  dans  l'ile  Palmaria,  où  il  meurt  de  faim  le 
10.  Juillet. 

Troifiénie  concile  d'Orléans  le  7.  Mai:  il  fît  trente-trois  canons, 
dont  le  vingt-neuvième  défend  d'aiUfler  aux  offices  avec  des  armes. 

£dit  de  Juftinien  pour  la  condamnation  d'Origene  &  de  fadoûrioe* 

no- 
te pape  Vigile ,  les  quatre  Patriarchef ,  pluficurs  Mctropolitans ,  les 
£vêques  de  Paleftine  ,  &  cous  les  Abbés  du  défère  foufcrivenc  l'édic 
contre  Origenc. 

r    ^  541. 

Quatrième  concile  d'Orléans  compofé  de  trente-huit  Bvêques  & 
^  douze  députés.  Lts  canons  qui  furent  foufcrits  dans  ce  concile ,  font  au 
nombre  de  rrente-huit  :  la  difcipline  en  eft  aifez  conforme  à  celle 
'd'Orient ,  que  nous  voyons  dans  les  loix  de  Juftinien.  Cet  emperear 
en  publia  plnHeiirs  cette  année,  encie  lesquelles  on  remarque  dans  la 
novelle  cent  vingt-trois ,  celle  qui  défend  la  Hmonie  ,  permettant  toute- 
fois au  Pape  &  aux  quatre  Patriarches  de  donner  pour  la  coafécratioa 
jufqu'à  vingt  livres  d'or  j  les  Métropolitains  ^  autres  Evcques  peu- 
vent donner  cent  fols  d'or  pour  leur  intronifation  j  &  il  ell  permis 
aux  clercs  de  donner  aux  miniftres  de  TEvcque  qui  les  ordonne, 
Jufqu'à  concurrence  d'une  année  de  leur  revenu.  On  peut  regarder 
ceci  comme  l'origine  des  Annates.  On  trouve  dans  la  même  novclle 
une  loi  qui  défend  aux  Evêques  &  aux  clercs  de  jouer  ou  de  regarder 
jouer  aux  tabUs  ,  &  d'afllifter  à  aucun  fpeâacle  ,  fous  peine  de  trois 
ans  d'interdidtion. 

541. 

Le  fécond  jour  de  Février  .de  cette  année ,  on  commença  â  célebrtf 
à  Conftantinople  la  fête  de  la  Purification. 
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Mort  Àt  S*  Benoît ,  le  it.  Mars.  Quelques  mois  auparavant  école 
morte  fa  fceur  fafme  Scholadique  :  elle  avoit  paile  favie^dans  un 
monaflere  peu  éloigné  de  celui  de  Ton  frère.  Saine  Benoît  peu  de  temt 
avant  fa  mort  avoit  envoyé  en  France  S.  Maur  Ton  difciple ,  qui 
fonda  le  monaflere  de  Glanfeuil ,  dans  le  diocéfe  d*Angers. 

H4- 

Les  moines  Origenides  en  viennent  aux  mains  avec  les  Catholiques 
en  Paleftine. 

Î46. 

Edit  de  JuAinîen  pour  la  condamnation  des  trois  Chapitres ,  c'e(l-i- 
dire  »  les  écrits  de  Théodore  évéque  de  Mopfuefte ,  la  lettre  d*Ibat 
évêque  d'EdefTe ,  &  l'écrit  de  Theodorct  contre  les  douze  anachémes 
de  S,  Cyrille.    Théodore  de   Mopfuefte  palToit   pour   avoir  été  le 
maître  de  Neflorfus ,  &  Tes  écrits  contenoient  des  erreurs  conformes 
â  celles  de  cet  hérésiarque  ^mais  il  étoit  mott  avant  la  condamnation 
de  ces  dogmes.  Â  l'égard  de  la  lettre  d'Ibas  ,  elle  paroilToic  favorable 
à  Neftorius  ,  6c  injuricufe   à  S.  Cyrille  :  il  avoit  écrit  cette  lettre 
lors  de  la  réconciliation  de  Jeati  d'Âncioche  avec  S.  Cyrille  s  depuis  , 
le  concile  de  Calcédoine  avoit  déclaré  Ibas  ortho.ioxe  y  après  lui  avoir 
fait  anathematifer  Neilorius  &  la  dovlrine.  Le  concile  en  avoit  ufé 
de  même  â  l'égard  de  Theodorct.  C'écoit  Théodore  évêque  de  Céfarée 
en  Cappadoce  &  l'impéracriceTheodora  qui  avoient  excité  l'Empereur 
à  donner  cet  édic  :  ils  eCperotent  par  ce  moyen  donner  atteinte  à 
Tantorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  relever  le  parti  des  Acéphales. 
Juitioien  fe  flatant  au  contraire  de  pouvoir  réunir  les  fchifniaciques  y 
donna  des  ordres  rigoureux  pour  faire  foufcrire  Ton  édit  à  tous  les 
Iv^ues  :  on  prodiguoit   les  récompenfes  à  ceux  qui  foufcrivoicnt  y 
ceux  qni  refufoicnt  étoient  dépol'és  ou  envoyés  en  exil  :  en  un  n.ot 
le  fcandale  fut  tel  que  Théodore  difoit  lui-même  depuis,  qu'il  méritoit 
étêtrc  brûlé  vif  pour  l'avoir  excité.  Ce  qui  choquoit  bien  des  perfonnes 
dans  cet  éiit ,  c'écoit  qu'on  y  anachéraatifoit  la  pcrfoune  de  Théodore 
éc  Mopfuefte ,  le  condamnant  aind  après  fa  mort. 

Prife  U.  pillage  de  Rome  pat  Tocila  roi  des  Goths ,  le  17.  Décembre^ 

Î47- 

Le  Pape  va  à  Condantinopie  par  ordre  de  l'Empereur.  A  Ton  arrivée 
il  liifjpendit  dr  fa  commvniou  Mennas  pacriatcke  de  cetif  ville  ^  â 


i88        HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE. 

caufc  qu'il  avcic  foufcric  la  condamnation  des  crois  Chapitres  :  il  alU 
même  jufqu'à  publier  une  fencence  de  condamnation  contre  l'Impé- 
ratrice Theodora  &  les  Acéphales  \  mais  peu  de  tems  après  il  commu- 
niqua avec  Mennas ,  à  la  prière  de  l'Impératrice.  Il  afTènibla  cnfuite 
un  concile  de  foixance-dix  Evéques,  &  le  rompit  après  quelques 
fc/Hons  >  il  aima  mieux  prier  les  Evêques  de  donner  leur  avis  par  écrit, 
&  il  envoya  cous  ces  écrits  au  palais.  Il  en  agifibit  ainfî,  difoic-il» 
pour  éviter  qu'on  ne  trouvât  quelque  jour  dans  les  archives  de  l'églife 
Romaine  ces  réponfes  contraires  au  concile  de  Calcédoine.  On  doit 
remarquer  que  le  Pape  n'étoit  pas  libre  â  Conftancinopie  :  on  le  voie 
par  une  proceftacion  qiv'il  fie  dans  une  adêmblée  ,  où  le  voyant  prcflc 
avec  la  dernière  violence  de  condamner  \e&  trois  Chapitres ,  il  s'écria  : 
Jt  vous  déclare  que  quoique  vous  me  teniei  captif,  vous  ne  tene\  pas 
S.  Pierre. 

Cette  année  S.  Aurelien  évèque  d'Arles  ,  aidé  des  libéralités  du  rot 
Childebert ,  fonda  dans  fa  ville  un  monaftere  d'hommes ,  aufquels  il 
donna  une  ré^le  très-aufcére  ,  leur  ordonnant  une  clôture  exaûe 
Infqu'â  leur  détendre  de  recevoir  aucun  laïc  dans  leur  maifon  ou  leur 
cglife  ,  mais  feulement  au  parloir  :  â  l'égard  des  femmes ,  ils  n'en 
dévoient  jamais  voir.  Cette  régie  ordonne  la  difcipline  contre  les 
moines  trouvés  en  faute  ;  mais  elle  défend  de  leur  en  donner  plus  de 
crente-neuf  coups ,  fuivanc  la  loi  de  Moyfe. 

J48. 

Facondus ,  évèque  Africain,  écrit  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitrer» 
Le  Pape  donne  le  11.  Avril  fon  jugement  ,  daas  lequel  il  les 
condamne ,  mais  fans  préjudice  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  i  la 
charge  que  perfonne  ne  parlera  plus  de  cette  queftion  ni  de  vive  voix 
ni  par  écrit.  Il  efperoit  par-là  fatisfaire  les  deux  partis  j  mais  il  arrifa 
tout  le  contraire  ,  car  il  les  ofFenfa  également  :  les  Evêques  d'iUyrie , 
de  Dalmatie  &  d'Afrique  qui  s'étoient  déclarés  pour  les  trois  Chapitres, 
Ce  retirèrent  au/H-côt  de  fa  communion. 

Î49- 

Ruftîque  &  Sebaftien  diacres  de  l'éj^life  Romaine  fe  déclarent  contre 
Ujudicatum  du  Pape  ,  &  font  courir  le  bruit  qu'il  avoit  abandonné  le 
concile  de  Calcédoine. 

Cinquième  concile  d'Orléans ,  le  18.  Oûobre  :  il  fut  très-nombreux; 
il  y  vint  cinquante  Evcques  &  vingt-un  députes,  qui  firent  vingt- 
(juatre  canons.  Le  fécond  défend  aux  Evcques  d'excommunier  légère- 
ment, leur  permettant  de  le  faire  feulement  pour  les  caufes  pottcss 
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Î>ar  \t%  canon»  :  le  dixième  défend  d'acheter  l'cpifcopat ,  &  porte  que 
'Evcquc  doit  être  confacré  par  le  Métropolitain  &  fes  comprovinciaux, 
fuivant  l'éleftlon  du  clergé  &  du  peuple,  avec  le  confentemcnt  du 
%o\  :  le  onzième  porte ,  Qu'on  n'obligera  point  le  peuple  â  recevoir 
un  Evcquc  par  l'opprelfion  des  perfonnes  puiflantcs.  Ces  deux  dernier» 
canons  étoienc  pour  maintenir  la  liberté  des  élcdiions,  à  laquelle  les 
barbares  coiumençoienc  à  donner  atteinte. 

Totila  fc  tend  maître  de  Rome ,  pour  la  féconde  fois. 

550. 

Le  Pape  donne  une  fentence  de  dépo/Icion  contre  les  diacres 
Xuflique  &  Sebadien  8c  leurs  adherens  :  il  retire  fon  Judicatum  Se 
ÏQi  réf  onfes  par  écrit  des  Evéques  Grecs.  En  retirant  ce  Judkatum ,  le 
Pape  donna  un  écrit  à  l'Empereur,  par  lequel  il  s'engageoit  par  fernienc 
à  concourir  avec  lui  pour  faire  anathémacifer  les  trois  Chapitres  i 
mais  il  lui  Ât  promettre  que  ce  ferment  demeureroit  fecret. 

Les  Evéques  d'Afrique  adèmblcs  en  concile  excommunient  le  pape 
Vigile.  Julimien  lui  promet  la  convocation  d'un  concile  uiiiverfel  , 
te  s'engage  â  ne  rien  faire  de  nouveau  au  fujet  des  trois  Chapitres 
|ufqu*  à  la  déciHon  du  concile.  Au  préjudice  de  cette  fur(eance,  Théodore 
de  Céfarée  engagea  l'Empereur  à  faire  afficher  dé  nouveau  fon  édit  pac 
toute  la  ville  de  Coudantinople  j  ce  qui  obligea  le  Pape  â  fe  retirée 
de  la  communion  des  Orientaux.  Cette  adion  irrita  l'Empereur  â 
tel  point ,  qu'il  envoya  le  préteur  pour  fe  faiHr  de  la  perfonne  da 
Pape,  &  le  cirer  par  force  du  palais  d'Hormifda  dépendant  de  l'églife 
de  S.  Pierre  ,  dans  lequel  il  s'écoit  retiré.  Le  Pape  à  l'arrivée  du  préteur 
fe  réfugia  fous  l'auiel  \  mais  les  foldats  le  tirant  avec  violence , 
alloient  l'arracher  de  cet  afyle  ,  lorfque  le  peuple  accourut  au  bruit  , 
&  les  obligea  de  fe  retirer.  Peu  de  jours  après ,  le  Pape  retourna  à 
fà  demeure  ordinaire ,  après  qu'on  lui  eut  fait  ferment  de  ne  rien 
eocrepreudre  contre  lui  :  mais  comme  il  &'apperçut  qu'on  gardoic 
toutes  les  entrées  de  fon  palais ,  il  prit  le  parti  de  s'enfuir  de  nuit , 
après  avoir  mis  entre  les  mains  d'une  perfonne  affîdée  une  fentence 
par  laquelle  il  dépofoit  Théodore ,  &  fufpendoit  de  fa  communion 
Mennas  de  Conflantinople  &  les  autres  complices  de  Théodore  p 
Jufgu'à  ce  qu'ils  fatisfîllènt* 

On  rapporte  â  cette  année  le  fécond  concile  de  Paris ,  oui  dépofa 
pour  crimes  Saffarac  évèque  db  cette  ville  :  il  fut  compolc  de  vin^c* 
lef  C  £vêques. 
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H*- 

Le  Papes*écant  réfugié  <lans  l'églife  deSceEupbemie'â  CalceJoine, 
Juttinien  envoie  plufieurs  patnces  pour  lui  propofer  de  revenir  i 
Cooftanriiiople  fous  leurs  fermcns  :  le  Pape  le  rctufe  ,  &  quelque  icms 
après  reçoit  les  foumiulons  de  Théodore  &  de  Mciuias  ,  &  des  autres 
£Tcquesde  leur  pani.  Ils  lui  adrelTerenc  une  profeilion  de  foi,  dans 
laquelle  ib  déclarent  qu'ils  reçoivent  les  quatre  conciles  généraux, 
&  promettent  de  fuivre  invio!ab!ement  tout  ce  qui  y  a  été  décidé 
ib  com/auement  des  Légats  &  des  Vicaires  du  S.  Siège  ;  par  lefquels , 
ajoutent  ils  ,  les  Papes  y  ontpréfM  chacun  en  leur  tenu.  Le  Pape ,  après 
avoir  reçu  cette  proteiCon  de  Foi ,  quict«).  Sainte-Euphemie  ,  &  retourna 
â  Conftaminople. 

Réparât  évcque  de  Carthage  eft  dépofc  fur  une  accufation  calom- 
nieuTe  >  &  enfuite  envoyé  en  exil  :  le  vrai  motif  éioic  qu'il  avoit 
tefufé  de  conl'entir  à  la  condam&aiion  des  trois  Chapicres.  Primafe  foo 
diacre  les  ayant  condamnés ,  fut  ordonné  à  fa  place  &  intronile  malgré 
la  réfiftance  du  clergé  &  du  peuple  ^  ce  qui  ne  fe  lie  pas  (ans  tépaodie 
beaucoup  de  fàug. 

Concile  de  Conftancînople ,  cinquième  oecuménique.  L'ouverture 
de  ce  concile  fe  fît  le  4.  Mai ,  nonobftantles  repréfcntations  du  Pape» 
qui  avoir  demandé  que  les  Evéques  Latins  y  funênt  appelles.  On  étoit 
audi  convenu  avec  lui  que  les  Evéques  tant  Grecs  que  Latins  ,  qui  fe 
crou voient  i  Conftantinople ,  conféreroient  en  nombre  égal  fur  les 
trois  Chapitres  :  mais  comme  il  vit  qu'on  ne  templilToit  point  cette 
convention  ,  il  jugea  à  propos  de  ne  point  aflider  au  concile ,  & 
déclara  qu'il  donneroic  fon  avis  feparément.  Le  concile  lui  fit  une 
députation  de  dix-huit  Evéques ,  entre  lefquels  écoicnt  trois  Pacriar- 
ches  Se  plufieurs  Métropolitains.  On  lui  fie  de  la  part  du  concile 
*inc  requifition  d'y  venir  prendre  (éance ,  &  fur  fon  refus  on  termina 
cette  première  conférence  ;  c'cft  ain/î  qu'on  nomme  les  féances 
de  ce  concile.  Seconde  conférence  le  8.  dans  la-|uc.Ieon  rend  compte 
d'une  nouvelle  députation  faire'  au  Pape  le  6,  Troifîcme  conférence 
ie  9.  le  concile  déclare  qu'il  tieur  la  foi  des  quatre  conciles  géneiaux 
&  des  Pères  orthodoxes.  Quatrième  conférence  le  ii.  on  y  examine 
la  doârine  de  Théodore  de  Mopfuefle.  Le  Pape  fait  fon  Conftitutum  fur 
tes  trois  Chapitres:  dans  cet  écrit  il  défend  de  conJanmer  Théodore 
de  Mopfuefte  \  il  ordonne  la  même  chc*fc  d  l'égniJ  de  Thcodoret , 
au  fujet  duquel  il  ajoure  :  Nous  condamnons  les  écrits  qui  portent  fon 
^&di  fui  fui  ce  fait  ,  6"  quifant  confaruies  aux  erreurs  de  Nejlorius 
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nr  de  fadp'aulri  kiritiqai.  Quant  à  la  Itiire  d'Iba»  ,  il  ordonne  qu» 
E  [uj^eitcnt  du  concile  de  CalcedoÏDe  demeure  en  fou  entier  i.  cec 
f  gaid  comme  i  t'fgard  de  lout  le  relie.  ]|  Irnic  par  réroquer  ce  qui  le 
riouve  caniie  les  icois  Chapicrei  dani  foo  Ju£caam.  Avec  le  Pape  , 
fciie  îvfqcies&iioii  Diacre»  foufcti*ircntceCDnJïiiunini.  Cinquième 
coaliÉieQce  le  17.  on  y  lâii  leâurcdepluGeuripiéccs  comTeTheodo]e 
de  MopraeAe  ;  on  7  Traite  la  queltion  t'H  tfi  ptnm$  de  coadamaer  la 
HUM):  U  (ïance  finit  par  l'examen  de  la  doarine  de  Tlieodorec. 
Iliitine  contéienCB  le  ib.  le  concile  exammc  la  lettte  d'Ibai.  Leif. 
bJlpe  envoie  Ton  Conjihutum  i  l'Enii^ereur.  Septième  ton firente 
'^'£  le queAeurCanllintin  envoya  par  l'Empetcur  ,  fait  llrcdansle 
Ue  le  fennent  du  Pape  .  Ec  toucei  lei  pléeei  qui  piokivoieni  qu'il 
IccDiidamtif  les  crois  Chapiltei.  Huitième  confftence  le  i..  Juin  s 
icile  pranonee  coQlie  Ici  tioit  Chapitres  ,  condamuancTheodoi* 
tpÇiKtU  k  fes  iciiii  Impies  ,  les  impiiiéi  tcritci  par  Theadoiec 
St  la  vraie  loi  Se  coiure  les  douze  diapitiei  de  S.  C/rille ,  Se  la 
jk^D^ÎD  d'Ibai  i  Maiii.  Cette  ienrence  fuc  foufcrlie  par  cenc 
'«-daq  Evèqucs.  Cenaiolî  que  l'ajiâire  des  icois  Chapitrei  fut 
ie  :  l'auioiitf  du  condie  de  CaJeedoine  ne  icfui  aucune  atteinte 
bRc  condamoation  ,  puifque  Ici  trois  Chapitres  n'y  fiireiit  poinc 
tfit.  Cette  affaire  étant  finie ,  l'Empereur  â  U  [ei]ui{!tioa  de 
m  Abbés  de  Paleftine  envoya  au  concile  une  lettre  avec  fon 
g  8c  pluficors  autres  pièces  co'ute  Otigene  ;  le  concile  les  ayant 
Jj  condamna  tout  d'une  voii  OriEeue  &  fcs  reâatiuu.  Six  moii 
biafin  du  concile  le  Pape  ccviar  i  l'avis  des  Ev!.]iici  qui  avoieoc 
bmiii  lei  rroii  Chapitres,  &  les  condamna  luï-m£me  dans  une 
min  i.  Décembre  adrcHêe  au  Paciiarchc  de  ConAaniinople. 

ÏI4- 

Ejape  fait  tue   nouvelle  conAîiutioa  le  1;.  Février  ,  pour  la 

"    1  des  ttoii  Chapitres  :   depuis  ce  terni  il  ne  relia  plus 

X  fdiifmadques  pour  combarre  U  défiuition  du  concile 
Hflantioople.  Cepenjam  lenoiDbte  de  ces  fe£tairei  fut  toujourt 
ronSderable,  fut-iuut  en  Afrique.  D'un  autre  câiéla  condamnatian 
d'Otigene  iriita  Ci  fort  kt  moiaei  Oiigenilles  de  Paleftine ,  qu'ili  ic 
fipaRKDt  entièrement  de  la  lommumon  de  l'Eglife  catholique  ; 
«aTotie  que  te  pattiatche  £uAoquius  fe  ctut  oblige  de  lerourir  auic 
erdrel  de  l'Empereur  pour  les    faite  challcc  de  léuti  monalleiet  ic 

Cinquième  concile  d'Arles ,  le  1».  Juin  :  il  y  allîfta  onze  Evéquei 
Bi  huir  députés,  qui  lirent  iipc  canons,  dont  le  fixiéme  délcnd 
aux  clercs  de  dégradée  les  fundidoni  l'£v^quc  leur  a  accorda  l'urj^r, 
latji  peine  de  diliiipliue. 
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Le  pape  Vigile  s'ctanc  mis  eu  chemin  pour  revenir  à  Rome  ,  meurt 
«  Syracufe  en  Sicile,  le  lo.  Janvier.  Le  i6.  Avril  fuivajic.  Pelage 
fur  ordonné  â  Kume  j  mais  comme  il  voyoic  les  plus  gens  de  bien 
fe  feparer  de  fa  conlmunion  ,  parce  qu'il  étoir  foupçonné  d'avoir  eu 
parc  â  la  mort  de  Vigile  ,  il  s'en  purgea  par  un  ferment  folemnel 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  ,  où  il  vinc  proceÂionuellemenc  à  cet  effçc, 

557- 

Le  pape  Pelage  envoie  au  roi  Childebcrt  fa  confeflîon  de  foi ,  ponr 
calmer  les  inquiétudes  de  ceux  qui  s'imaginoient  qu'on  avoir  donné 
atteinte  à  la  foj  dans  le  dernier  concile  de  Conftanticople. 

On  rapporte  à  cette  année  le  troifiéme  concile  de  Paris  :  il  fut 
compofé  de  quinze  Evcques ,  qui  firenr  dix  canons  ,  qui  tendco: 
principalement  à  empêcher  l'ufurpation  du  bien  de  Téglifc  ,  &  foûcenii 
la  liberté  des  élevions  des  Evéques. 

fondation  de  l'abbaye  de  S.  Medard  de  SoifTons ,  par  le  roi  Cloraire. 

Dédicace  de  l'églife  de  S.  Vincent  â  Paris ,  le  1 3 .  Décembre  :  elle 
«voit  été  fondée  &  dotée  magnifiquement  par  le  roi  Childebert  qui  en 
avoir  bâti  plufleurs  autres  ,  bc  avoir  auûi  fondé  plufîeurs  mpnafteres, 
fuivanr  en  cela  la  dévotipn  de  fon  (lécle.  Il  mourut  ce  même  jour  > 
Zc  fut  enterré  dans  cette  nouvelle  églife  :  il  y  avoit  mis  entr'autres 
reliques  l'étoli  de  S.  Vincent  qu'il  avoit  rapportée  d'Efpagne.  La  dédi- 
•cace  en  fut  faite  par  S.  Germain  évêque  de  Paris  ,  qui  y  avoir  misujie 
communauté  de  moines  :  c'eil  aujourd'hui  S.  Germain  des  Prés. 

Mort  du  pape  Pelage  le  i.  Mars  j  Jean  III.  lui  fuccede. 

560. 

Vers  ce  tem$-cî  arriva  la  convcriîon  des  Suevcs,  peuple  Arien  ctiMi 
•en  Galice.  Cette  converfion  fur"  occafîonnce  par  la  guériCon  du  fils  àc 
Heur  roi  Thcodemir  ,  qui  avoit  eu  recours  aux  reliques  de  S.  Martin» 
attiré  par  la  renommée  dc%  miracles  qui  s'ojéioicnt  fouvent  à  Tours 
|Kar  l'interceflion  de  ce  famt  Evêque. 
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Lei  Ev^jci  lie  Calice  l'aQcmblcct  en  coniiilc  à  I-Ligo,  d  à  U 
K^uilicicm  du  Rar  jiigeac  aïK  ville  en  iii£[r.>|,olE  ,  b  foni  plullcuii 
BOUVMUE  évÉdics,  l'un  dcfijutl!  fut  ie  monalterc  dcUum!,  fondé 
foui  la  [£g[c  de  S.  Bciuilt  pai'  L'aiibé  Mïiiiu ,  qui  en  fui  le  premier 
EvS(|iK  :  on  vil  dans  la  luiicunaCcxfraad  uuinbicde  ces  écefiionide 
moiulleiH  en  évèchÊE. 

56i. 

btndie  deBcigue,  le  i.  Mai  :  il  y  alTirialiuic  £f  jquet,  qui  fîceai 
vingt  ilcuiïauaus ,  dom  laplùpan  regaidcnt  Ici  cécéniuajes. 

L'tmpereur  ïulHnien  qui  avoit  emli  taltèdepuij  quelque  rems  l'erreur 

dei  incomipiiiiîJ  ,  donne  un  édic  poi"  fai'c  approuver  ccek  doctrine. 

On  appcllmc  IntoErupciblei  ou  Phimajinfia  ceux   gui  croyoîenl  que 

""ique  le  loipt  de  Jefui-Chrift  fui  fctiné  dans  le  fein  de  fa  mert ,  il 

kuc  Cifcepiilile  d'aucune  atceranon  ,  pai  mùne  de$  paitîoni  natu- 

%  Se  iaaoaaia  ,  comme  Ja  fiim  k  ta  foif  i  cnlerie  qu'avaui  fa 

((  <I   mangcoic  fans  befoin   comme  depuis    fa  [é(urreftioii  ;  lo 

brruptiblejnsaiinoicDi  Corrupiicala  a^x  qui  (twenc  de  l'opinion 

,6s- 

StÎDt  Euiyqjius  ,  patriarclie  de  Co nîlanii impie ,  refulê  de  figner 
rUic  de  JudJDien.  Ce  piiace  l-tiivoie  en  exil,  &  faiiurdonner  d  fa  place 
JeaBleScliolaHique.  Eutyqului  nefui  paile  Tenl  qui  teG/ta  à  l'Empc- 
naCBU  C«[e  ociaJîon  j  le:  aairei  Patriarches  8t  la  plûpaiir  des  Evoquée 
Bma  la  même  clio'e  .  Se  combailtcni  (à  doftrine  ilans  leuri  coudlet 
Il  leucE  (ciiii.   J'.iillnien  en  envoya  plulîeuis  en  exil. 

Mehi  de  JuftiDieii  ,Je  14.  Novembce.  Cei  empeteui  dui  fa  gloire  au  i 
■rattdt  hommeEqni  vicucenc  Ibui  Cjii  régne.  Tribonleu  fan  quelleuc 
^iroTE  fleurir  ici  loix  dam  lefdu  de  l'Empire,  ratidiiqneBeliraire  faa 
gfneral  en  érendoïi  les  limiiei  par  !a  prulpe'iii  de  lei  aimci.  Jullïnieii 
■u  cour  rai  le ,  au  lieu  Je  s'applî^atr  à  Ugiarrt,  l'amafinl  (die 
Proccpe  I  ide  viûei  fpiadaiiant  &  i  dei  cunofitii  fur  la  neoirt  divi»e, 
ton  inquiétude  i  ceiégarJ  tiaii  eiKcine  :  il  aiinoir  1  >lécideJ!lur  tea 
tnatlérei  de  PiligioQ  ;  il  emplojioii  prelViue  roui  fou  rçmj  i  le» 
tntniuer.  On  le  iiouvoir  fouveni  au  milieu  de  la  nuii  environoé  de 
lésIiviEi,  ti.  de  vitua  Evtijucs  dnni  il  i'appljquoli  i  lenniner  loi 
iiff  uEEi,  La  vivatiié  de  l'on  icmpiianient  faifoii  iju'il  dormoii  ah  (su^ 
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il  mangeoit  encore  moins,  ne  prenant  <le  la  nourriture  quededeut 
jours  Tun  pendant  le  Carême  ,  encore  û*étoit-ce  que  des  herbes  fauva- 
^es  qu'il  mangeoit  fans  pain.  Il  avoir  fait  bâtir  plus  de  foixante 
«gUfes ,  Ait  hôpitaux  ,  te  vingt-trois  monafteres.  Enfin  ,  après  avoir 
fait  paroître  pendant  route  ùt  vie  un  grand  zélé  pour  la  religion ,  il 
£nic  malheoreufement  par  donner  dans  Terreur  qu'il  fembloit  avoir 
cherchée  par  fa  curiofîré  infatiabfe.  ^uftinien  eut  pour  fucccnèur  Juftià 
ion  neveu ,  qui  «uffi-tdt  rappella  les  Evêques  exilas  >  à  la  rérerve  de 
S.  Eutyquius. 

î66. 

Concile  de  neuf  Evcques  à  Tours  ,  le  17.  Novembre  :  on  y  Ht 
Vingt-fept  canons.  Le  quinzième  défend  aux  moines  de  quitter  leur 
monaftere ,  &  ajoute  que  fi  quelqu'un  d'eux  fe  marie  ,  il  fera  excom* 
Inunié  &  iéparé  de  fa  prérendue  femme ,  même  par  le  fecours  du  jngc 
likulier.  Lft-  même  chofe  eft  ordonnée  à  l'égard  des  Religreufes.  Le 
xlix-neuviéme.  porte  ,  que  le  Prêtre  ,  le  Diacre  ou  Soudiacre  qui  aura 
écé  trouvé  avec  fa  femme  ,  fera  interdit  pendant  un  an.  Le  vingt» 
cinquième  eft  contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes  ;  il  y  eftdtc: 
S'iù  ptrfifitnt  4gns  leur  ufurpatùm  Après  trois  admonitions  ,  il  faut 
flous  ajjfmtbUr  tous  dt  concert  avec  nos  abbés  ,  nos  prêtres  ,  &  nètrt 
xUrgé  i  ^  puiffue  nous  n'avons  point  d* autres  armes  ,  prononcer  dans 
ic  ckatur  tU  Vépife  U  P/èamme  1 08 .  contre  le  meurtrier  des  pauvres ,  pour 
^etttirer  fur  lui  la  malédiction  de  Judas ,  enforte  qu'il  meure  non-feulmau 
^exconununié  ,  mais  ^anathématifi.  On  voit  ici  la  diiférence  entre 
Tanathême  te  l'excommunication  :  l'anathêmc  étoit  l'abandonnemeai 
«u  démoQ  ;  la  iimple  excommunication  contiftoit  â  ne  plys  commo- 
niquer  avec  jfexcommunié.  Il  (è  tint  auffî  â  Lyon  cette  année  on 
concile ,  qui  fît  âx  canons. 

Fondation  du  monaftere  de  fainte  Croix  à  Poitiers  pat  ûiiute  Rade- 
^onde  2  é|>oufe  «lu  xoi  Clotaire. 

J68. 

C'eft  ici  le  tems  de  l'établilTement  des  Lombards  en  Italie  :  ils  r 
«ntrcrent  par  la  Venetie.  Apres  s'être  emparés  de  cette  province ,  ili 
lièrent  en  Ligurie  >&  fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  pays  iufqu'ea 
Tofcai^,  excepté  de  Rome  &  de  Ravenne.  Ces  peuples  étoient  Germains 
-d'origine ,  ^  venoient  de  Pannonie  où  ih  avoient  eu  un  ctablifTc* 
snent  pendant  quatre  cents  ans  :  ils  faifoient  profcdîon  de  l'Arianifrue, 
enforte  que  les  Catholiques  foufFrirent  beaucoup  fous  leur  domination. 
Ç'eftauûi  k  tems  où  le  Gouverneur  d'Italie  pour  l'Empereur  ,  relîder: 
•à  RaveatM  y  commença  i  prendre  le  nom  d'Exarque  :  le  premier. fui 
fonijki. 


V  SIXIÈME    SIÈCLE.  tqj 

Coccilci  de  Sr«|ue  Se  de  Lugo  en  Calice  :  le  premier  fe  tint  le 
yctm\tt  Juin  ,  &  fie  dix  anom  :  dam  le  rrrand  le  Rii  cDnEinia  ta 
■ouv^  divifioa  det  àinct(n  hiit  à  l'cccafïon  de  la  converlion  de 
ta  peuplei. 

Mail  do  pape  Jesu  tll.  le  i  g .  Tuilier  î  ie  S.  Sîége  TaqDe  dix  mnii  , 
A  caulè  dci  troublei  d'iulk  cauffs  par  lei  cavagcs  des  Lumb^itdi. 

te  pïpe  Benoît  I.  monit  fut  le  S.  Siège,  le  i«.  Mai. 
Qiunîfine  concile  de  Parii  ,  sa  moii  de  Sepieinbie. 


Ï77- 
MnTt  du  pape    Btnott ,  le  )i.  Juillet:  Ton    raccefTeur  fui  Felu^   , 
|lMi<d>qui  fiiccan'aciifansaiiendre  le  confeotemem  de  l'Empefiur, 
jcaureilu  Cit%e  de  Rome. 

f  tncxtai  ^vîque  de  Rouen ,  acculË  par  le  roi  Chilperlc  d'aTolt 
(PAoIa  ineitie  Meiolue  (oa  lili  rue  le  thtâne ,  cil  dfpofï  dans  un 
coAcite  dequaianie-cinq  Evfijues  à  Paris;  un  compce  ce  concile  potlr 
k  ciiiquicttic  de  «tte  ville,  Crttc  année  il  y  eut  difpuiB  fut  le  jour  de 
la  ràque-  Honte  avec  l'Orieni  la  cfidira  le  it.  Avril  i  la  plus  grande 
poclïc  dei  Caules  le  iS.  les  Efpagoois  le  ti.  Mais, 

Juftin  déclare  Tibère  einpercuc  le  li.  Sepcembie,  &  meurt  k 
f.  Oâobrc  riiivani  -  cec  empereut  écoïc  atiaquj  d'une  plitfaelîe  qui 
l'dvoil  ebligi  1  declatet  Tibcte  Celâc  dès  l'iUMe  174. 

Ï79- 

Concile  de  Cliilom  fur  Saône,  qui  dfpofe  de  l'fpifcopat  Salonîu» 

«vfque  d'Enibrua,  k  Sagirtaite   îvÈque    de   Gap.    Cei  deu»  fterw 

(tnienc   coupables   de  pluGeuts  homicides,  adulieies.  Se  du  crime 

4e  IfU'HiajeJlf  ;  ili  fuient  condunuéi  i  la  ^laCaiit  du  toi  Contran. 

N    ij 
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Condle  <le  Braine:  il  s*â0èmbla  parles  ordres  du  roi  Chilperic  y 
pour  juger  Grégoire  évêque  de  Tours  ,  accufé  d'avoir  die  que  la  reine 
Fredegonde  commeicoic  adulcere  avec  Bertrand  évcque  Je  Bourdeauz. 
On  convînt  dans  le  concile  que  Grégoire  après  avoir  die  la  Meilè  fut 
trois  astels  Te  purgeroic  par  ferment.  Quoique  cette  manière  defe  juJU- 
fier  fiU  tonirture  aux  canons  »  on  la  pratiqua  à  caufe  de  L'intérêt  in 
Moi:  c*eft  ce  qu'en  dit  Grégoire  de  Tours  lui-mcroe.  On  admira  Jans 
ce  concile  la  modérarion  du  Roi ,  qui  avant  le  jugement  die  aui 
£vêques  :  Si  vous  crcye^  que  l'on  doive  entendre  des  témoins  contre  un 
Evécaie  y  Us  voici  tous  prêts  ;  fi  vous  croye[  qu'il  s'en  faille  rapporter  ifi 
€onfiiencef  ^es-U  y  ft  fuis  prit  à  vous  écouter.  On  peut  douter  ccpen' 
daut  que  le  Roi  en  eût  agi  de  la  forte ,  (î  l'autorité  que  les  £vci]uc« 
s*^oient  attirée  alors  ^  lui  eue  paru  moins  redoutable  ^  car  Grégoire 
de  Tours  dit  ailleurs  ,  parlant  de  ce  prince  :  //  mêdijint  volontiers  da 
Eviques  ,&  Us  tournoit  en  ridicule  en  fon  particulier  i  il  fe  pU^nok 
fu'iln'y  avoit  qu'eux  qui  régnount ,  &  qui  s  âttiroient  toute  l'autorité  » 
&  que  l'EgUfe  pojfedou  toutes  Us  richejjes.  Peue-êcre  audî  la  haine  «ic 
Chilperic  concrc  les  Evêques  ctoit-eile  fondée  fur  ce  qu'il  les  avoit  fou- 
.VjCIIc  trouvés  oppofés  à  fes  deifeins  :  il  n'avoit  pu  réuHir  â  leur  faire 
approuver  un  écrit  qu^l  avoit  fait  pour  ordonner  qu'on  nommât  la 
Trinieé  amplement  Dieu  fans  dillindtion  de  perfonnes  \  il  avoit  au/& 
xompofé  des  Hymnes  &  desAledès,  qui  ne  furent  point  approuvées. 
,  Levigilde  roi  dci  ViHgoths  en  Efpagne  j  irrité  de  la  conVcrfioo  ^ 
5.  Hermenigilde  fon  .£is  «  persécute  les  Citf  holiques. 

.  "      •  ■  •  • 

581. 

Premier  «oncîle  de  Mâcon ,  le  i.  Novembre.  Vingr-un  Evéqucs 
adiflerent  â  ce  concile ,  qui  Ht  dix-neuf  canons  :  le  cinquième  défend 
aux  juges  féculters ,  fous  peine  d'excommunication  ,  de  pourfuivre 
aucun  clerc  ou  lé  faiee  emprifonner ,  excepté  pour  crime.  Le  huitième 
porte  défenfe  aux  clercs  de  s'accufcr  l'un  l'autre  devant  le  jugefecu- 
lier  ,  fous  peine  a^x  moindres  clercs  de  trente- neuf  coups  de  diicipline, 
aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de  prifon.  Depuis  la  S.  Marcia 
|ufq.u*à  Noël  on  doit  jeûner  le  Lundi  >  le  Mercredi  &  le  Samedi  ; 
oa  voit  ici  l'origine  de  l'Avent. 

t 

'  Tikere  fâte  cturtirner  empereur  Maurice  fon  gendre  ^  le  i^,AoÂc. 
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j8,. 

"TctàGime  londleds  Lyon:  ony-fic  llr  canoDi ,  dont  le  dernicc 
pont  .]ut  les  Icprtux  de  dutjue  cici  doivtnc  tire  nourtii  &  rntre- 
teniii  iiix  dcpcfi!  de  féglife  par  lu  foin»  de  l'Evfque  ,  ifin  qu'ils  ne 
foiciii:  point  vagabonds. 

•       584. 

Prerewat  rentre  dans  fou  fifge  pat  Tavii  dcsEïSqiiei,aptèiUmott 

te  roi  Contran  f»it  bârir  Tabbaye  de  S.  k(arcel  à  Châloni  ftir  Saône  ; 
il  y  mit  des  moines  ,  qui  dévoient  fuivre  l'iallitiH  itabli  i  S.  Maurice 
pat  )e  roi  Sigifmond ,  Bi  par  un  cuncilc.  Celte  abbajre  eft  devenue 
■ujourd'liui  un  piieuté  de  l'Ordre  de  Clugui. 

ï8ï. 

Second  concile  de  M^con  ,  le  ij,  Oftobre.  Ce  condle  qui  s'aiTembl» 

rr  ordre  du  roi  Contran  pour  juger  lei  Ëv^ues  acculés  d'avoir  ruivi 
rïvdlie  de  Condebaud  ,  fut  compoliË  de  qnaiiDieîiroii  EvSquei  & 
de  quinae  dépuiéi  pour  Ici  abfens  :  on  f  lit  vingt  canons.  Le 
cisquifnie  ordonne  de  payer  les  diimes  aux  mininrci  de  l'Eglire, 
fuivant  la  loi  ie  Dieu  Si  la  caûiiinie  immémoriiic  des  Clirïrieai , 
roiu  peiim  d'excommunication,  Le  quiniicmc  porte ,  (tue  les  laïct 
bonoieinnl  les  detcs  majeucs  :  Quandilifi  nncoairaoat ,  fi  l'un  6> 
l'autre  ejl  à  durai ,  U  UU  6iera  Ton  chapeau  ;  jî  le  (Urc  tfi  à  pied,  U 
Intdeficndra  de  cheval  pour  U  faluer.  Ou  appeUoit  cletcs  majeurs  ccue 
qui  avoieiic  re^u  l'ordre  du  Saudiaconat  &  au  deiTus.  te  lêiiiflue 
dflcnd  aui  veuves ,  mînft  Jei  moisidrei  derrs  ,  de  Te  remarier.-  k 
dl«-huî[lfrae  détend  aux  cletcs  d'afliller  aux  jugcmeni  de  mort  &  auE 
ctfcutioni-  Le  roi  Contraa  conlîrma  les  canons  de  ce  loncil:  par 
lUK  ordonnance  dii  la.  Novembre. 


TredegonJe ,  veuve  de  Ctiilperic  ,  fîic  aHàiliner  Pietextal  dans  fan 
Iglire.  Leudovalde  évoque  de  Bayeiii  .alors  U  première  fglîre  de  cette 
province  ,  ayant  appris  ce  meurrtc  ,  mic  toutes  les  églil'ei  de  Rouen 
en  bua^  ,  défendant  d'y  ctfebtet  le  feivice  divin  Jurqu'l  ce  qu'on  eâc 

Levigilde  Taii  lucr  l'on  fili  Hermenigilde  dans  la  ptiron  le  i  j  '  Avril, 
jour  auquel  l'Egiii'e  honore  l'a  memoiie  comme  martyr. 
Mort  de  l'enipcieur  Tibère  i  Confiant  m  ople. 
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J87. 

Rccarede  fuiccede  i  Lerigilde  Ton  pcre ,  &  fe  faic  CachoHqocw 

588. 

Les  Vifîgoths  faîreDt  l'exemple  de  leur  Roî  »  8c  fè  convercHlènt  ï 
la  Religion  catholique.  L'beréfie  ArienUe  dominoic  en  Efpagoe 
depuis  Tinvaiion  des  Vifigochs  en  414. 

J89. 

Recarede  aflèmble  le  6.  Mai  un  concile  â  Tol^ ,  pour  affermir  U 
converfion  des  Gotbs  :  ce  concile  qui  eft  compcé  pour  k  troisième  <ic 
Tolède  y  fut  compofé  de  foixance^douze  £vèques.  Après  que  le  Roi  qui 
y  écoic  préfenc  >  eue  fait  fa  profeflion  de  foi ,  on  tic  foufcrire  aux 
évêques  Ariens  convertis  les  définitions  àes  conciles  généraux,  plufieurs 
«nachdtnes  contre  les  erreurs  des  Ariens ,  &  la  condamnation  du 
concile  de  Rimiat:  enfoite  on  fit  vingt-trois  canons.  Le  rqitiémt 
Mdonne  qu'on  fîAra  toujours  leâure  de  l'Ecriture  fainte  â  la  tabbdes 
I?éques.  Par  le  dix-haiciéme  ileft  enjoint  aux  Métropolitains' d'aâêm- 
bler  un  concile  tons  les  ans  ,  8c  aux  juges  des  lieux  8c  iiitcndans  àa 
domaines  du  Roi ,  de  %*j  trouver  pour  apprendre  la  manière  dont  ils 
doivent  goiwerBer  les  peuples  ,  de  la  bouche  des  Evêques  qui  Icjc 
'ibflc  donnés  p<Mir  iDfpeÔeurs.  Lci  décrets  de  ce  concile  fureat 
vodfiriiiés  par  une  ordonnance  du  Roi. 

•  Concile  de  Narbonne  le  i.  Novembre.  Entre  les  quinze  canons 
'^'OA  y  fie ,  le  qaatriéme  eft  remarquable  :  il  défend  tout  travail  le 
l>k»anche  ,  fous  peine  ï  l'homme  libre  de  payer  fîx  fols  d'or ,  &  i 
'l'dfclave  d'avoir  cent  cMps  de  fouet  >  ces  peines  temporelles  dcccrnécî 
fsa  le  concile  font  voir  que  les  juges  féculicrs  y  affilloicnc,  en  exécution 
du  canon  dix-huitiéme  du  concile  de  Tolède. 

Le  pape  Pelage  fait  défenfe  à  Laurent  fon  nonce  a  Cooflantinople 
d'aiCfier  à  laMe/Ie  avec  Jean  he  Jeûneur  patriarche  de  cette  ville, 
qui  prenoit  pat  entreprife  le  titre  à.*EvSque  unïverfel.  Nous  voyons 
'toutefois  queJuftinien,  dans  fes  constitutions  adrefïecs  à  Epiphanc 
"évèqûe  de  Gôjïftantinoplô ,  lui  donnoit  le  titre  de  Patriarche  acuméni' 
fut  ;  et  qui  peut  foire  croire  que  dcs-Iors  les  Evcques  de  Conftantino- 
|>ltf  prenoient  06  titre. 

J90. 

Le  pape  Sciage  meurt  le  8.  Février  d'une  pcfte  qui  avoir  attaque 
Rome  dès  le  mois  de  Janvier  :  on  élut  d'un  confcntemcnt  unanime 
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b  diacre  Grégoire  pour  lui  Tuccedei  \  maii  il  ne  fat  caaSiak  que 
le  }.  isptcmbre  fuiTant ,  pMcr  que  fcn  '        ■•■  ■  ■  .     .     ,       . 

Tout  les  moyeiii  imaginabiei  poui    èv 

d'aberd  (nie  1  l'Empefeur  pour  le  prii.  . , ,, 

JicAion  1  enfuiie  il  it  (a  cnlErei  pair  des  marchandi ,  dffuifï  & 
tafêtmé  iJ>n(unemaDned'olïeci  en  Su  il  Te  caclu  diiudeiboit  tcitt 
C4VcrDei ,  mail  il  y  fui  découVEcc  pat  dei  indîni  miranileui.  Il  dit 
lafio  ,  (juaiqu'en  itemtiUnc ,  comme  on  le  voit  daa;  fou  Fierai  ou 
traitf  dei  devoii'E  dei  Evèguet,  qu'il  compofa  peu  de  tiDii  iprèi  Cx 
(ODRcraciou.  Saine  GccgoiTc  fi[  faire  iRonit,  àt'occalïon  delapefte^ 
uoe  procodiou  g^oftale,  d'oil  l'on  crMcqu'etl  venue  celle  du  Jour  de 
S.  Maïc  ,  ippeil^E  encore  ta  grande  Litaaii, 

Concile  de  Poiriers  ilTemblé  pat  ordre  dc!  roii  GoBtraii  tC  Childs- 
berc.  pour  juger  l'aSaiie  de  plulïeuri  Religieufoi  de  filuie  Croix 
ijvoli^)  cojiire  leur  Abbellê.  Cei  lîllei  avoicnr  guïirt  leur  menaAcie 
di(  le  moii  de  féviier  de  l'aauie  pcéc^enie  ,  foui  la  Goaduiie  de 
Chrodicldu  lille  du  roi  Cberebetr ,  &  <k  Bifine  HUe  du  roiChilperic, 
i|Di  préiendoienc  avoir  de  jultei  futeii  di;  plaiii»  contre  l'abbefle 
leuboikre  :  maif  elle  rfpondir  perlinmiincni  à  loures  leurs  a^cufaiion* 
devanr  le  concile ,  k  fie  repr^renicr  au  conrraite  plulîcurs  des  Religieu- 
&t  TÉvolcfci qui (roicni  lombjci  dam  dci  fwiiei  énocmci  cauirs  la 
fmiett.  Comme  cet  (îllci  i'tt^mc  potiùoi  d'ailleurs  aux  plus  crandi 
ucèi .  jufqu'd  faire  cballéi  i  coups  de  bâton  Ici  Cvêques  qui  l'iioienc 
a(G:mblh  i  leur  fulec  daai  l'églife  de  S.  Hilaire  ,  A:  faire  enlevée 
J'Abbefle  pu  dei  fceleri»  qui  aroieai  pillé  le  mouallerej  IccoDcilc 
Ict  déclara  excommunia  ,  te  maiuiinc  Leuboiicre  dans  le  goaver- 
nemcDi  du  monallere.  Cet  detigieulci  lie  fe  rendirent  point  alors  > 
mail  ellei  fe  foumireai  tt  obiioteDi:  leur  abfuluiion  dans  un  suite 
concile  ,  qui  fui  leuu  au  moii  d-Oftobre  pour  la  d^pofiiioa  da  Gilles 
Crtquede  Reinii,  convaincu  de  haaue  ttahifon. 
•coneilc  de  Seïillc  le  4.  Novembre.  Lei  Evéques  qui  s'f  «ITemblfr. 
Km  au  nonibte  de  huii ,  ordonnèrent  cntr'auirct  diofei  ,  que  fi  les 
Ilfetet  fiant  aveitii  par  leur  Evlqiie ,  n'éloig noient  pas  d'avec  eut 
•teê/bllma  étrangera  ,  les  juges  fatDÏeui  en  droit  de  j'attlibuec  cet 
m&ta  fémaici  comme  eftlaves. 

FondAtioa  du  mouaflete  dcLuieu  enCaule,  par  S.  Colomban.  Il 
•a  avoii  fandé  un  autre  quelque  rems  avant,  dam  un  lieu  nomtnf 
ADaenleii  lujourd  bui  Ane|ray  1  mail  la  mulriiudc  de  (ca  molnei 
nibligea  de  fonder  celui  de  Luieu  ,  qui  fui  bieniât  rempli  -,  de  forts 
quil  Ait  obiigi  d'en  faite  un  tVoilîimc  nommé  Fontaines,  âcaufe  de 
ribonduice  £>  eaux  qui  fe  irouvoieni  daoi  ce  lieu.  Sainr  Colombttx 
donna  1  fei  moine!  une  rfgle ,  >^ui  fui  laoïi-tcmi  prariquie  daui  les 
tlUlIït.  lit  c^libroiear  la  Fiiiue  le  quaioiuÉme  de  la  lune  ,  fuiTWc 
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la  coutume  «l'Irlande  patrie  de  S.  Colomban  >  <}ui  eue  beaucoup  I 
^Duffrir  pour  fe  maintenir  dans  cet  uTage. 

591. 

Maurice  aflbcie  à  l'Empire  Ton  fils  Théodcfc  le  14.  Avril. 

Vers  ce  tems-ci  parut  en  Gaule  un  impofleiir  qui  le  diibit  IcChrifti 
menant  avec  lui  une  femme  qu'il  appelloic  Marie.  Il  prétendoit  faite 
des  prédirions  &  des  miracles  :  le  peuple ,  fuivaat  fa  crédulité  ordi- 
naire ,  lui  amenoit  grand  nombre  de  malades ,  &  lui  prodiguoit  les 
préfens.  Il  didribuoit  aux  pauvres  ce  qu'on  lui  donnoit  \  te  pou 
rendre  Tes  aumônes  plus  abondantes  ,  Ton  zélé  alloit  jufqu'â  détroa^ 
fer  les  paflans.  Enfin  voyant  le  nombre  de  fes  feâaceurs  accru  jufqu'i 
plus  décrois  mille»  il  commençoic  à  méditer  des  conquêtes,  &  mar- 
choit  en  ordre  de  bataille  pour  aller  attaquer  Aurclius  évéque  daos 
le  Velay ,  lorfqu'il  fut  maflàcré.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  y  eut 
par  toutes  les  Ganles  des  impoûeucs  femblables,  accon»pagnés  et 
femmes. 

5Ç2. 

Le  Pape  rétablie  Adrien  évoque  de  Thebet  infuftemenc  dépoli  9 
caflè  la  fentence  de  Jean  primat  d'Illyf ie ,  &  le  condamne  â  treoct 
jours  de  pénitence. 

Conciie  de  Sarragoce  le  z .  Novembre  :  on  y  fit  trois  canons ,  donc 
le  fecond  porte  que  les  reliques  trouvées  chez  les  Arkos  feront  pt^ 
iêntées  aux  Evéques  ,  &  éprouvées  par  le  feu. 

Saint  Grégoire  écrit  fes  dialogues  t  c'ell  un  ouvrage  qui  contienc 
rhîQoire  des  miracles  de  plufieurs  Sain:s  d'Italie.  Quelques  critiqits 
•  modernes  ont  avancé  que  S  Grégoire  s'ed  un  peu  trop  livré  dam  fes 
dialogues  au  goût  dominant  de  fon  Hccle  pour  le  merveilleux  ,  mais 
fans  fondement  ^  ce  S.  Pape  ne  peut  écre  foupçonné  ni  de  foibleHè 
d'efpritj  ni  d'artifice. 

Î94- 

Saior  Grégoire  envoie  en  Sardaigne  l'évéque  Félix  &  Tabbé  Cyriaque, 
pour  travailler  à  la  converfîon  des  idolâtres  qui  y  éroient  encore  en 
grand  nombre  ,    fur-rout  parmi  les  payfans.   Dans  la  lettre   qu'il 
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Koui  Tofont  ailleud  ,  que  S.  Grégoire  employoït  auffi  Ici  rfcompen- 
Icipoiir  piocurEcdes  iiiuvcilToni  :  Ion  maiifctoic ,  comme  il  Je  dilbïi 
lui^ir.ême  ,  que  auoiiquc  c»  pcironoei  De  le  conveniHent  juu  coD|auci 
•IT»  linc(icnicDt,Ieu[i  cnfini  fecoicDl  biptifù  dam  lU  meilleurel 

Grand  dîtTïrtu  J  enrie  le  Pape  &  Jean  patriarche  de  CoDfljDlinople, 
a  litie  d'Eviquc  unijerfel  que  celui-ci  l'aittibuoir.  Le  Pape , 
ivoii  faii  parler  deim  foii  i  ouiileinCBi  par  Ton  nonce,  lui 
1.  Janvier    uns  leiire  rifi-vive ,  où  il  Iiaite  de  luuit  plan 
nragaaet  (r  d'orgaolce  lirre  d'Ëvïque  unlvrrrel,  &  Iccoujure 
ld<jiinei  ceire  covrcf  rifc.  5aini   Grégoire  Écrivit  lUlU  aux  atiirci 
■Viaichei ,   pour  I«  cihoner  à  l'ofpafeT  à  cetre  Douvcauié. 

Canule  de  Rome  le  f.  Juillet  :  ïl  FitrcDmpoIÏ  de  vingr-troit  Evfqllet 
te  de  rrcncr-iioii  Prêtrei  qui  priienE  <ÏSDce  avec  Ici  Evfquei.  On  y 
£r  lli  caooni  propolïi  par  S.  Cregoi  re  :  le  cinquïÉnie  ell  conire  du 
abui  qui  l'fioii  iniroduir  i  Rome  pa  r  la  giande  TÉnfrarion  qu'on  y 

ÎjiiDit  aui  Pipes  :  Quand  on  poticrii  leuti  corpi  en  (erre  .  le  peuple 
t  couvroit  de  dalniaiiquei ,  qu'on  pjrrageoît  eilfuite  comtne  dei 
leliquei.  Ce  cuoa  ,  pour  Taire  cefTer  crite  coutume  ,  dflênd  île 
couvrir  d'aucun  hahiltement  te  brancard  oi  l'on  porte  le  cotpi  d'un 
S'tque  de  Knmc.  Dam  ce  mfme  cnncile  furenc  jugÉi  »i  ablbui  lei 
picitei  Jean  Ec  Aihanafe  accurés  d'heiéGe  ,  le  pattiarciie  de  Condan- 
tJiliH<lc  avoir  envoya  i  Rome  [es  d^purfi  cbargéi  de  piicei  &  do 
plnfieuri  lettrei  conccrniut  cette  aAirc  ;  il  eli  teniarquable  iju'il  Te 
ftiit  ainlî  foumii  à  la  tiirlfdiftîon  du  Pape  ,  dans  le  lemt  ail  il  prcDoïc 
Iiû-minie  le  tliie  d'Ei^.jue  uuiveilél. 

596. 

Million  de  S.  Augiidin  en  Angleterre  :  il  éioir  privât  du  monadere 
Jel.Andié  fondé  i  Rome  pat  le  pape  S.  Crcgoirci  qui  lui  alFocia 
pont  celle  enireprife  quelquei  aurrci  moinci  du  nicme  monanere. 
Saini  Grégoire  faiToit  élever  en  tuéme  remi  de  jeunei  Angloii,  qu'il 
dcltjnoii  i  travailler  un  joui  1  cette  millîon. 

197- 

CoDCile  de  Tolède  le  17-  Mai  :  on  n'y  fit  que  deui  ciun 
le  premier  porte  que  lei  Evoque»  feront  obrcri'Ct  la  contiu 
litiies  Seaux  Diacrei ,  Scpouitonc  dipolti  &  eDIcrmeili 
•enaui  pour  faire  péniience. 


i_ 


i 
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Progrès  des  miflîonnaires  en  Angleterre  :  Ecbelberr  roi  de-Caot 
embrafTe  le  Chriftianifiiie  ,  &  leur  donne  un  écablifTèmenc  â  Dortr- 
Terne,  auiourdiiui  Cantorberi.  Saint  Auguftin  paHè  en  France,  & 
reçoit  de  Virgile  archevêque  d'Arles  rordination  de  l'épifcopac  pour 
la  oacion  des  Anglois.  A  Ton  recour  il  baptifa  plus  de  dix  mille 
personnes  le  jour  de  Noill.  Ces  fuccès  G.  rapides  des  miflîonnaires 
paroîtronc  moins  furprenans  ,  fi  Ton  conûdere  que  Dieu  leur  afoic 
^ccotdé  le  don  des  miracles ,  comme  nous  le  voyons  dans  une  leccre 
écrite  l'année  fuivante  par  S.  Grégoire  iS.  Euloge  d'Alexandrie, daai 
laquelle  il  dit,  parlant  de  S.  Auguftin  8c  des  autres  raiflionnaitet : 
Il  fait  tant  de  miracles  ,Im&  aux  fui  l'ont  accampapU  ,  fu'ilifimUeÊt 
épprocher  de  ceux  de»  Apôtres. 

J98. 

*■ 

Concile  d^Huefca  en  Espagne.  Des  «feux  canons  que  fie  ce  concile , 
le.premier  ordonne  aux  Evéques  d'afièmbler  tous  les  ans  les  Abbés  » 
les  Prêtres  &  les  Diacres  de  leurs  diocéfes ,  pour  leur  enlcigner  la 
régie  de  vie  qu'ils  doivent  fuivre  ,  principalement  U  frugalité  8cU 
continence.  Ce  qui  obligeoit  ces  conciles  d'Efpague  à  faire  taoc  de 
réglemens  fur  l'article  de  La  continence  des  clercs ,  c'ell  que  les  derci 
Ariens  vivotent  maritalement  avec  leurs  femmes  :  liabicude  qo'o^ 
.eut  bien  de»  la  peine  â  leur  faire  quitter  ^  lorfqu'ils  fe  furem  £ûii 
Catholiques.  x 

599- 

Saint  Grégoire  fait  fon  Sacramentaire ,  te  réfbrme  l^ofSce  de 
l'églife  Romaine.  Cet  illuftre  *Papc  avoir  étendu  fes  foins  lufquVl 
fonder  à  Rome  une  école  pour  le  chant  de  l'Eglife  :  le  moine  S.'Ao- 
gu (Il n  ,  lorfqu 'il  partie  pour  l'Anglctçrre  ,  emmena  des  chantres  de 
cette  école ,  qui  indruiliient  aufli  les  Gaulois  en  padànt  par  leur  pays» 

600. 

Le  Pape  ,  dans  un  concile  tenu  à  Rome  le  y.  Oftobre,  accorde 
difpcnfe  à  Probus  abbé  du  monaftere  de  S.  André  ,  pour  pouvoir 
difpofer  de  (ti  biens  par  teflament  en  faveur  de  fon  fils  :  le  motif  de 
la  difpcnfe  ctoit  que  Probus  avoir  été  fait  abbé  malgré  lui« 
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REMARQUES    PARTICULIERES. 

LEt  mtcun  de  l'Iglirc  d'Occiacnt  Te  rclTctiiaieiit  Doiableincnc  , 
dci  le  fnmnieiiccincnL  de  te  lîéclc ,  du  irilinge  de:  barbaiei 
qui  l'iDcndaiear  ^efuii  <|ue1qDc  lemï  ;  c(ï  uaiiotis  fiiouches,  que 
l'elUtance  du  pillage  fie  ie  delii  de  (e  former  des  itabliUcmciis  pjc 
li  nolEnce  dci  armci  avoicni  tik  Coicir  de  leur  ^ifi ,  n'itoiezit 
tttiitt  propres  âfaire  àt  parfaiis  Chr£[ienf.  Il  Rrocici  te  U  cruatici 
nmc  genfra)en;enr  rcprochtcs  à  loucfs  ca  naiions  far  rous  les  hillo- 
lirOi  ;  reijipreinrc  de  ces    vice!  piioiflbit  jufqucs  dans  leurs  loii , 

Îiii  ordnnnaieiii  le  duel  eo  cectiias  i^a:  ,  &  permerEiilenc  ,  pour  ïinlî 
iie ,  d'xhetcr  le  ciroic  d'être -homicide  impuiidaeDc,  puiiqu'elln 
ne  lïniDieitiiieni  tes  meuririett  i]u'i  lies  pehies  pfcuniiiies.  D'aillenri 
l'cloignenieni:  >)u'ili  avoienr  pour  Ici  Iciirci  &:  Wi  acLS ,  Ici  tendoic 

Î'  odhus  Se  ciéduUs  :  de-li  cette  ûtioàua  mal  foûieaue  &  peu 
IiiirÉC,  t]Ui  hii  voir  une  coniraJiftion  pcrpfcuelle  dons  lesaaioDi 
de  DOS  piemiers  Kois  Cbiéiieni,  qui  oui  fondé  nia.  de  moniftciec, 
&  iobtA  lïRt  d'auirei  inarqnes  de  irle  &  de  rerpeâ  pour  la  Rcli- 
fiOD  ,  Ec  en  [ndinc  temt  Te  funi  abandamifs  â  l'injullice  ,  la  cruaUEÎ  , 
te  l'Imparetf. 

Ici  îecIJfiaftiqnei ,  &  principale  ne  m  leî  EvÈi]ues ,  eommeucetcnl 
éii-lati  i  jouir  d'un  ^naA  crjdlt  :  les  clercs  chaîlïs  pour  la  plûparr 
encie  Ici  llomains  ,  c'elL-J-diie  les  anciens  habiiani ,  avoicDC  plut 
cû  poIiielTe  tu  de  fdei^cc  :  Ici  Roii  ne  [[ouvoienc  guéies  de  oiiniltTCi 
jilui  £djlei  S:  plus  haliilci.  La  raîniecé  de  leur  tic  éroii  d'auranr  plui 
Miuntguabte  ,  que  ]i;i  fcmiles  parmi  Icfijucli  ils  vivoieiir  fcoieTii  pluf 
vicieux.  0>i  ne  peuL  dillmiulei  cependant  que  l'ambiiion  conduifoit 
une  partie  de  cet  EcclilîafHquei  :  Crcgcire  de  Tours  auieur  coniem- 
j»iinili  dit  polîtiVemcot  ,  que  Id  mamaift  coSiiimt  comniinçau  d 
Yinlniaire  dis-Ion ,  qut  la  neii  rendoital  i'iptjioptt ,  ou  Iti  tUru 
CâtltaoilBt.  On  voit  sTiCi  par  les  lerttci  ilu  pape  S.  Grégoire  le 
Craod,quila  lunooie  ne  r^fnoii  j^ai  nioius  en   Orient. 

Lei  mon^l^eics  s'ëialcnt  il£{a  beaucoup  multiplias  en  Occideni  : 
k  la  pl'jpati  étaient  ton  rictiei ,  noi^leulcnieDi  i  cauredeidonadonc 
coaGdérablci  des  foodaieucs  ,  mais  encore  plus  i  caufe  de  celles  de< 
pariiculftli ,  qui  fuivanc  l'afage  de  ce  tcms  ,  donnolenc  roui  leurs 
bieni  au  niDiiiIleie  dans  lequel  Ils  cnitaicnc.  Ce  n'étoit  pai  fculemeoc 
dei  moines  qui  remplilToienc  lei  inonafteres  ;  E'^toii  des  perfonOM 
de  touc  ige  lie  de  tou:e  crindition  :  on  y  tiouvojt  des  en<âai  que 
Icuci  paient  y  dVoiaUt  ot&tK  pour  leur  faire  donner  une  fJucuioa 
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chrécicnne  *,  des  perfonncs  dégoûtées  du  monde  ,  qui  sV  con(âcroÎ€S 
â  la  recraice  \  des  gens  mariés  ,  qui  de  concert  erabra^ienc  la  covct- 
ncace  &:  ta  vie  concemptacive  *,  des  pénicens ,  qui  y  venoicnt  pafler 
le  ceiiis  de  la  pénitence  canonique  ;  enfin  on  y  trouvoit  des  Écclé- 
^aftfqucs  &  même  des  laïcs  condamnés  p;|r  leurs  fuperieurs  ï  f 
refier  comme  dans  une  efpece  de  prifon ,  ou  d*exil. 

On  commence  i  trouver  dans  l'hiftoire  de  ce  tems-ci  quelque 
mention  des  Evéques  &  Prêtres  Cardinaux  ;  on  nommoit  ainiî  alors 
les  Evêques ,  les  Prêtres  ,  &  même  les  Diacres  titulaires  ,  c'eft-i-dire 
attachés  à  une  .certaine  églife ,  à  la  différence  de  ceux  qui  dl  les 
fervoicnt  qu'en  paifant  &  par  commiâion.  il  efl  fait  mention  auffi 
dans  l'hiûoire  de  la  vie  de  S.  Cefaire  d'Arles ,  du  bâton  paftoral  de 
i'Evêque  :  les  auteurs  de*  cette  hiftoire  marquent  que  la  fonâion  de 
porter  ce  bâton  ,  appartenoit  au  notaire.  On  trouve  ailleurs  qu'on 
portoit  devant  les  Evêques  une  croix  bénite  ,  ornée  d'or  ic 
d'argent ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui  devant  les  Arche- 
vêques. 

Par  le  détail  des  cérémonies  &  des  prières  de  la  Liturgie  qui  & 
lit  dans  le  Sacramentaiie  de  S.  Grégoire ,  &  dans  les  plus  anciens 
ordres  Romains  qu'on  rapporte  à  ce  liécle-ci ,  on  voit  qu'on  ne  difoit 
point  encore  alors  le   Symbole  à  la  Mcife  dans  Tégliie  Romaine: 
le  Pape  prêchoit  après  l'évangile  i  tout    le  monae  oâfroit  du  paia 
&  du    vin   pour   le  facrifice  ,    même  le  clergé  &  le  Pape ,  â  qui 
fon   offrande  étoit   préfeutée   par  .l'Archidiacre.    Les  pains  offerts 
étoient  de   figure  ronde  ,    &  l'ufage  étoit  que  chacun  les  Ht  foi- 
même.  Après  la  confécration  l'Archidiacre  donnoit  le  baifer  de  paix 
au  premier  Evêque  ,  qui  le  donnoit  au  fuivant ,  &  eufuite  tout  le 
clergé  fuivoit  par  ordre  :  le  peuple  en  faifoit  de  même  ,Ies  hommes 
&  les  femmes  feparément  j  car  les  hommes  étoient  placés  à  la  droite, 
&  les  femmes  à  la  gauche  :  TEuchariffie   fe  dillribuoit  enfuite  fous 
les  deux    efpeces ,  les  Prêtres  adminillrant    celle    du   pain ,   &  let 
Diacres  celle  du  vin  j  on  la  donnoit  même  aux  cnfans  ,  ic  on  fai- 
foit diffribuer  à  ceux  qui  ne  communioient  pas ,  ce  qui  reffoit  des 
pains  olferts  Ôc  non  confacics ,  d'où  eft  venu  l'ufage  de  la  diftribu- 
tion  du  pain  béni. 

Les  habit;  dont  les  Prêtres  fe  fervoient  â  l'cglife  étoient  les  mêmes 
que  ceux  dont  on  fe  fervoir  communément.  M.  Flcury  remarque 
que  „  la  châfubîe  étoit  un  habit  vulgaire  du  tems  de  S.  Auguftin  i 
^,  la  dalmatique  étoit  en  ufage  dès  le  tems  de  l'empereur  \d\tntïï  ( 
„  l*ctole  étoit  un  manteau  commun  même  aux  fcmm^  :  nous  l'avons 
«,  confondue  avec  Vprarium ,  qui  étoit  une  bande  de  linge  dont  fe 
•,  fcrvoieiit  tous  ceux  qui  vouloient  être  propres ,  pour  arrêter  la 
i>  fucuc  autour  du  col  ou  du  vifàge  ;  enfin  le  manipule  «  en  Latia 
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i,  iiapiâtt  ,  lihxnx  qu'une  fccvictie  fuc  le  liras ,  pour  fcrrir  k  U  (linre 
(,[jblc.  Vtidt  mfmc,  c'eD'à.dire  la  lobe  blincbe  de  Uine  ou  de 
„lîn,  n'fioitpas  (fucommencemenc  un  babic  pamculier  aux  dcrti , 
„  puiîque  l'enipereot  Aaielicn  ht  >u  pîiiple  Romain  des  UrgelTis 
„  de  CCI  (brin  de  [uniques  :  "  niait  cei  habici  commcnceceiii  i 
dcveaii  paiiiculicci  aux  EnléGaftiquei  depuis  l'écablilTcmcuc  dei 
CiEïoni  birbarei ,  parce  que  lei  cleia  gaiderent  l'hatijc  Romiin  i 
CcÂ  CE  qui  faii  que  le  pap:  5.  Gieguice  nomme  daat  Tel  leiuei 
iMi  ic  reCigioa  ccc  babit  ^ui  coinniicnçuic  à  devenir paicicu lier  aux 
Cedtlbltj<)uei.  Aligiid  del3i<iiiruïcclfticale,onpeu{|iigtrqu'eI[e 
f Coii  en  ufage  dSs  a  rems-d  ,  pjr  ce  qui  efi  die  dam  les  biilorlciis 
cnnteini.oi'ains ,  de  S.  Nkei ,  qui  parut  deltiné  dJi  ùt  nailfanci.-  i  U 
cUiicacui'e,  parce  qu'il  vioi  au  monde  avct  uucccincuie  de  chcTeux 
kUKHiT    de  ia  lEte. 

Celle  rïflcxi'in  iur  l'habillemenc  -Hn  Pcfires  nous  cnnduii  â  dite 
quelque  elioit  dt  celui  des  moines.  Oa  a  vu  que  S,  Benoît  vojloic 
^a'il>  Te  conicotalTcnt  d'une  tunique  avec  une  cuculle ,  Se  un  fcapubita 
pose  le  ttavaii.  La  tunique  Tans  manteau  ^inii  depiili  longtenii 
l'babic  dei  gens  du  commun  ,  t(  la  cuoilic  C:ait  un  capot  que  pot- 
toieilt  !ts  pa^rani  8c  lei  pauvics.  Le  fcapulaite  éioïi  beaucoup  pjut 
bige  le  |<lus  court  qu'il  U'eit  aU)<>ui:tl'huÉ ,  il  avoit  Ton  capuce  comme 
l*CUculU,  &  lei  miunes  poitoient  ces  deux  vctemeni  lïpatémenr  ; 
k  Capulaiie  pendant  le  iiavail ,  la  cuculfc  i  l'iglifc  ou  hois  de  U 
toU^n.  Depuis  iii  ont  regard*  le  fcapuiaire  Comme  la  partie  U  pliii' 
«Oèntielle  de  Icut  babil  ;  ili  ne  le  quiiicnt  point ,  &  mciienc  te  froc 
«U  la  <UcuUc  par-dedui.  Ce  détail  t*ait  voit  que  S.  Dcnoîi  a  donaf  i 
àa  moines  les  babiii  lei  ptui  confoimet  â  î'humlliié  Toiontaire  de 
Icm  fut:  ils  n-éioicBi  guéccj  dillinguéi  que  par  TuniformliÉ  entière  , 
^kE  fioit  nïceiraiie  aijn  quel»  habite  puUcnt  fervit  indillèremmenc 
qui  lei  prcnnii 


ie  doicpas  l'étiHiiter ,  dit  M.  Fleury  ,  li  depuis  pt  js 
I  il  (cli  loiioiluil  quelque  diverlït^  pout  la  couleur 


„dedBii:e  ccnu  ani  il  (cIl  Imioduil  quelque  diverlït^  pout  la  couleur 
,,tc  la  fortne  des  habits  carre  les  uioioef  qui  ruiveut  la  ifgle  . 
„S.  Beai-î[,Jêloa  les  pays  Se  letdiverrei  icform».  Quant  auï  Ordrcf 
„  religieux  qui  le  Tout  itablii  depuis  cinq  tenu  ans  ,  iij  ont  confeivi 
„  Ih  habiii  qu'ils  ont  trouïfs  en  ufage. 

La  cuiliume  de  partager  les  teliqiiei  n'avait  point  encore  lieu  dant 
rtgliii  Latine  :  S.  Gtîgoite  teful'a  d'envoyer  i  l'impinitice  Conftan- 
floc  le  chcl'  de  S.  Paul .  qu'elle  lui  avoit  fait  ttemandet  pour  lu 
DKrtre  daas  l'églire  qu'nn  bitilToit  1  l'honneur  de  ce  Tainr  A  pâtre  da  ni 
le  palAlt  de  ConlUniinoiile.  Saint  Gregoiie  s'rxcufDii  de  :hn  utnt 
iiit  a  que  let  coips  d.:i  A;  ^tres  S.  l>i:iic  Si  S.  i'zul  éroienc  lî  tctri- 
kletpar  leuti  miuclct,  ou'vii  m  pouvoii  en  afptodicr,  niC-me  pour 
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prier,  fui  Être  GùC  d'une  grande  craînce  i  il  lappocioir  mUr 
pluReuct  de  cci  laitadts  comme  i^moin  «culiirc  ,  Se  i|alloii: 
»  Quiad  les  Romaini  donncnc  dei  reliques  des  Saints  ,  ili  ne  nudn: 
11  pat  aui  corps  ;  ils  metrcnc  feulement  dans  uae  bal!.-e  ua  lio;: 
Il  que  l'on  dépoiè  auprès  du  corps  faine  ,  puis  on  t'en  reiitt ,  tC  on 
»,  l'eaiêrnie  arec  la  ïÉdJriiion  convenable  dans  l'églife  qw  l'oa 
»doii  dMiec  i  Se  il  t'y  fait  autant  de  miraclet  que  S  l'on  y  arat 
»>  ctansferÉ  le  corps.  " 

Les  condiEÎODs  recjiiifëi  pour  recevoir  le  PalUam  Jè  ttaORV 
expliquées  dans  la  lettre  Je  S.  Grégoire  i  la  reine  Bniaehnt,  qri 
le  lui  avoic  demanda  pour  S^agtius  Jv^ne  d'Aiitun.  Cei  condidM 
itoienc  la  demande  inllaiire  de  l'impiccanc ,  le  i;DaIë[lceineDr  da  Kol 
tL  mîme  de  l'Empereur. 

Saint  Grégoire  fe  plaignoir  dans  Ix  même  lettre,  de  ce  qu'un  ennif 
nombre  de  Chtétient  t'iéqueniant  les  églifes  ne  laiCoient  pu  de 
rendre  un  cuire  aux  démon: ,  immolani  aui  idoles  ,  honoraa[  ia 
arbres ,  ic  faciilïant  des  tètes  d'animaux  :  on  voit  dans  une  ^lu::: 
lettre  du  même  Pape  ,  qu'il  (é  ttouïoit  encore  de  ces  idoUties  ménit 
■uprjs  de  Kome. 
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Ann.  6oi.  de  l'Érc  Chrétienne. 


K£C 

t_.. 

Wl^^M  -^"^''^^'^  I  '=  ^'F<=  y  envoie  une  fccomlc  niillïoii  avec 
tjH^HH  lc<  ordres  adiellts  i  S,  Auguftin  pour  hablir  pludenri 
IH^^B  nouveaux  Ëvfcbis ,  donc  il  Je  rend  mécropoliiiin  ,  lut 
IHS^^Sl  acconlant  en  mime  tenu  l'afkge  du  Pïitium.  Cet  moioet 
éioiEiu  ailLU  cfaargfi  de  plufic^nrs  tfglemens  pour  cette  églifc  aniRiiaie. 
Siïni  Cregcire  y  tecomniandoïr  de  ne  point  abiitre  leiiemples  det 
Angloii ,  mais  de  lei  confactei  i  Tudge  de  l'Eglife  ,  fc  de  pcrtnctire 


is  de  faire  des  féuillée!  ai 
chso%k  en  égUres ,  pour  y  cclcbrer  lei  fêtes  par 
au  lien  d'immoler  des  animaux  aux  idoles,  itefl 
S.  l'ape  ,  d'étcr  à  ia  ejpris  duri  ion»  lati-i  coûtai 


cepas  I 


dcftes , 
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^iUve  pds  en  un  lieu  haut  en  fautant ,  ony  monte  pas  â  pas.  Siint  CfC* 
goire  fournit  aullî  à  S.  Augufttn  cous  les  Evoques  des  Brecons  ,  aadsn». 
babicans  de  l'ile  :  ils  écoienc  dans  le  Cchifme,  faifauc  la  Pâque  le 
quacorziéme  de  la  lune ,  &  avoienc  plu/ieurs  autres  pratiques  contrai- 
res à  runitc  de  l'EgKfe. 

Concile  de  Rome  touchant  les  privilèges  des  moines  :  il  fut  composé 
de  vingt-un  Evéques  &  feîze  Prêtres ,  qui  foufcrivirent  plu/ieats  rcgle- 
mens  propofîs  par  le  pape  S.  Grégoire.  l's  portent  encr*aucres  cfao&Sf 
I  ^.  Qu*après  la  mort  de  l'Abbé ,  le  fucceffeur  fera  choifl  par  le  confcn- 
tement  libre  &  unanime  de -la  communauté  &  tiré  de  Ton  corps,  i 
moins  qu'il  ne  s'y  en  trouve  point  de  capable  :  r'.  Que  celui  qtn 
aura  pail^  à  l'état  eccIeHaftique  ,  ne  pourra  plus  demeurer  daos  le 
monallcrc.  3^.  Il  y.eft  clic  que  l'Evéoue  ne  pourra  faire  aucun  règle- 
ment pour  un  monaftcrc  ,  dnon  a  la  prière  de  l'Abbé  >  qui  doit 
toujours  avoir  les  moines  en  fa  puiilànce. 

601. 

Le  centurion  Phocas  proclamé  par  les  foldacs  Ce  Fait  couronnée 
empereur  par  C/riaque  parriarche  de  Confiant inople  le  a 3.  Novembre, 
&  tait  égorger  l'empereur  M.iuricc  avec  Tes  enfans  ,  fon  frcre ,  8:  pla* 
iîeurs  autres  pcrfonnes  conn.iw-rablcs.  Nicephoreditquc  ce  fuc4*empe* 
reur  Maurice  qui  ordonna  le  premier  de  fêter  par  tout  i'Empite 
d'Orient  la  mort  de  la  faince  Vierge  le  i  ^ .  Août. 

Saint  Didier  cvc  ]ue  de  Vienne  eft  dépoté  dans  un  concile  tenn  à 
Châlons  fur  Saonc  ,  &:  cnfuirc  relcgué  dans  une  île  par  les  iutrigues 
d'Aridius  cvêque  de  Lyon ,  &:  de  la  reine  Brunehauc. 

604, 

Mort  de  S.  Grégoire  le  11, Mars:  fcs  fublimes  vertus  &  (ïsamra 
grandes  qualités  lui  ont  fait  donner  le  furnom  de  Grand ,  xicre  bien 
mérité  par  tant  d'illuftres  Travaux.  Saint  Grégoire  eft  Je  cous  les  Pape^ 
celui  donc  il  nous  rcflc  le  plus  d'écrits  :  outre  fon  Padoral  &  (es  quaus 
livres  de  dialogues ,  il  avoic  fait  des  morales  fur  Job ,  divifées  ea 
trente-cinq  livres  ,  vingr-dcux  htmélics  fur  tzcchiel,  quarante  fur  les 
évangiles.  Nous  voyons  par  fes  lettres ,  que  nous  avons  au  nombre  de 
huit  cencs  quarante,  dans  quels  prodigieux  détails  fon  cxadicude  le 
faifoic  enucr,  &  combien  il  avoir  ds  zélé  pour  foûccnir  l'autorité 
du  S«  Sié^e ,  quoiqu'il  fût  lui-n;cmc  d'une  gronde  humilité.  Il  paroi: 

aaifi 
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nin  qu'il  vivD<[  bien  [tinp1<mEai,noiiobftanc  let  immenrcs  richcITtc  ' 

3UE  fàSeAon  il^iL  \%{\Se  Komiinc.  Dam  une  rcitrt  ^ciccau  roudiicrc 
ierre  ,  naeur  du  paiiimoiai:  de  Sicile  ,  il  lui  difoic  :  P'aus  m'evti 
tarayé  an  nuiiniii  iherai  &  cinq  tant  3»u  ;  jâ  ntpuii  monter  le  chrval, 
pant  ifo'U.  ifi  maayali  ,  ni  Us  àna  paru  que  et  font  da  âaet  ;  fi  roui 
iiiali\ùitrà  noire  tatretita  ,  invoye^-noui lia  êiofaqmnoui  contien- 
nent. Cet  parolci  fonc  jujet  que  l'écurie  de  ce  grand  Pape  nUtaJi  p»t 
^len  magnifique.  AptSs  â  motc  le  S.  Sifge  vaqua  ciaq  mois  &  demi , 
&  le  I.  Sqicembce  fuivanc  Sibiiuen  fui  ordonné  pape. 

En  AngleretH ,  S.  Augufflin  envoie  à  Londrcj  un  de  f«  milïïonnaij'M 
Ctiiiinij  Mellic,  pour  jcre  évjque  de  Cccie  ville,  uil  le  roi  Etlielbeitlic 
MiitunecgIifêrousrinvocuiondeS.Paul  pour  en  Être  lac^iliilialr. 
S.  Aiigaftin  dûnna  auffi  i'otrfimtioli  ^i:  l'cpifcopai  i  Juftc,  qui  fm 
ivi^at  de  Hncliellei ,  où  \t  mnne  Roi  fî:  Mac  une  égUre  dédiée  i  TaiiH 

60 1- 

Mort  dn  pape  Sadinien  ,  le  i.  Féviicr  :    le  S.  Sicgt  Taque  le  ceSe 


On  cappocte  k  a 
5evei«pacci«[chede  cnie  ville  écaocmoii 
fa  place;  maii  d'un  auice  câcé  Ici  Komain 


it  du  fchirme  d'Aquilée. 
l'abbcjean  fut  ordonné  i 
ordonneceni  an  nommé 


e  KB»  il  J  cac  deux  faniarchci. 
6ofi. 


Le.papcBonifacellI.  monte  fut  le  S.  Siège  le  if.  Févtiet  : 
If  t).  Novembre  Tulvanc ,  apièt  avoic  alTcmblé  i  Hame  ui 
^  IbiKUite-doUzc  Evéques  &  de  laitc  le  clergé  :  on  y  défcudii 
jieiDC  d'aaadiJrne  de  paclec  du  fui:ceireur  du  l'ape  ,  ou  d'aucun  a 
Evéque  pendant  fa  vie.  Qiielquei  auteurt  dil'cni  que  Bonifacc  Jl 
far  le-delïr  d'entteccnit  la  paij ,  iccefda  le  recoud  laoj  aux  Paiiiacdi 
dcYoaliducinople. 

607. 

,}4iK  de  S.  AuguflÎQ  de  Canlarbcn  le  ic.  Mai:  qudquf  tcnl 
âvaiic  jl  av^i  oidonné  Lautect  pour  lui  fucccdec  dam  ce  liège-  Ce 
SaioE  Ktai  pouveic  fe  difpenfer  de  la  tigueui  dei  Canons  en  ctne 
«ccaâoD,  pour  évitée  de  tliirec  un  Teul  momcni  lartt  évoque  (au, — 
^gUreencoM  nouvelle.  Le  iS.  Septimbr*  Tuivant  an  éîuc  1  Kctne  If' 
fift  Boliitôfe  IV. 
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rchs  iià- 
n'di  gu^rs 

à  en  (Sjo. 
pourfuccef- 
yn«,«uqucl 


..IiidoEcdcScvil!; 


une  chmaiqac  ,  un 

Ificn  tu  les  Ificiuct 
jifofaaci ,  une  hilloi- 
(c  des  GoLbs  Se  da 

VaDdalc 


fui 


pour  le  printip  j1  w 
leur  de  U    UnitEie 

JEfpagne- 

SophioDC  patriarche 
ik  JeniuEem ,  i\t- 
UabilTeunetcnie 

ryaodique,  Ac  quel- 

Jcao  Moeb  ,  piêcte 
tL  foliiaire. 


tH(,  ri>[  1s  vies  dei 
Petcs  des  défcIM ,  qui 
conttcni  bien  dei  tùl- 
a)ic.:s     oiitaculcufci 


aaihcYÉlelm 
Jripnei  de  Thil 
:   de     S.  Ii;Jdi 


PRINCES 


Rôt  det  Lom^ 
harii, 

Aeilultê  .  «i£. 
Ada[oalde,<ifi. 
AiioTaUe,  <)«. 

Kodo^de,  <!;. 

Coodipcn ,  (iti, 
Grimoald ,  «7;. 
GuibaU,  <7f, 
Penaiit ,  ^. 
Cuolbeit. 

Callliij(|iic  ,  dCt> 
Smacafdui,  fin. 
Lemiginc,  evS. 
Elencbet,  <i«. 
Ifaac,  «41. 
T(ieadon&Cal< 

iiopai ,  fi;  9. 
Otympe ,  G\s^ 
Théodore  fcC»l- 

thef,  «*T- 
Flaiina ,  deniiei 


il»        mSTOIKE   ECCLÉSIASTIQUE, 

^M  liH  ^rni  bien  Ctnf kmtai ,  aeooUtnt  la  Im 
«r  piAJoii  d«|i  réglifê  Kontûac  Dam  onc  Inné  o 
ftciM  ,  nâcgt  du  pauimoÛK  de  Sidic  ,  il  lui  difoii 

mraiiiiertl  fr  wf  hoailatt;  jaiupyis 
fMTC  fE'iJ  i|(  numni ,  ai  (a  ii«tt  fam  fK  ci  foni  da  âma:  Ji  n 
«ffai^t '■^^  iw/^  eaœtira  ,  m roj^j-mn*  Ai  ^ofÎM  oui  ttons  antri 
Mtat.  Capaiol»  fuDi|iige[  <]oe  fkacie  de  ce  good  Pape  aVioït  pii 
^D  inigiiifique.  Aptti  1»  taon  le  S.  Sîége  »ai}»j  cinq  moii  tç  demi , 
*  le  I .  Sefieinbce  fuÏTiat  Sibiaien  fui  «dooDJ  [Ape. 

Es  AngleteiEe  ,  S.  Augnftia  envoie  î  Loodiei  an  de  In  miffioiiBiim 
TOoimé  Mellii,  pouiMe  tirèque  de  cette  ville,  où  leroî  EtbelbeitËt 
Mtii  DM  (glilè  Tous  l'inTOcunin  Je  S.  PidI  |<au[  ea  éoe  U  cailitlnl 
S.  Augnflin  doniu  lulli  l'onliaJiïaiii  ée  Vé^iCtcptt  à  luflr ,  qui  Fi 
trtqaedcRiodKaeiiOÙ!*  même  Roi  Glbùicuoc  êgliTcd^ée  J  ' 
Sa4A 

Mbtt  ^  p^  SAinicn  ,  le  i.  Féïtier  ;  le  S.  Siège  r3.}ue  le  H 

Oa  rapporte  i  te 
ÏCVCR  pattianhe  d: 


e  vilk  étam  mon  ,  l'abUItaD  Itnai 
e  côté  Ici  Ramiini  ordoonenoi  on 
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le  pape  Boni&Ct  IR.  monie  fiir  Te  S.  Sicge  le  i(.  FÉ<-|wt  :  il  m 
If  I  ^  Novembre  fulvuK  ,  iprèi  avoir  airemblé  i  Rame  un  ciu 
de  laiEUiic-douie  Evcquei  Se  de  loui  le  tlergc  :  on  f  dêl'eisdH 
jciDe  d'aûiMmi  de  parler  du  fuu:ellëur  du  fipc  ,  du  d'aucua  a 
Ev^uc  pcndani  Ta  vie.  Quelque!  auteuii  difeat  que 
pvjirtielîr  d'eni retenir  Ij paix  ,  atiorda  le  fccond  tiof  aux  Paa 
de^oaÛaaEiaople. 

Monde  S.  Auguflin  de  CjLoracbeii  le  i«.  Mii  1  ^u*Iqu«  c 
■vanl  il  affit  oidonné  Liureoi  pour  lui  Tufeeder  daui  te  lifge.  1 
Samt  utu  pDBToii  le  dilpealèr  de  la  rigueur  det  C^nooi  en  eK 
ocaSon,  pour  iviTei  de  IlilTer  un  Teu!  moment  làm  év^jue  11 
iglileentere  nuuvelte.  Le  iS.  Sepumbi*  fuirani  au  i\at  i  KÂbW  | 
fpt  SmuIMc  IV. 
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'     PAPES 

^Arrrp.<PEJ 

SÇ   AVASS 

PRINCES 

BPatrïjkchss. 

fr  lUufircs. 

Patriarches 

deSeville.dont  .la 

d'Antioche. 

fcrit  TÉloee  ,  &  les 

AnaiUfe  11.        «oî. 

viesdeS.  Emilien& 

Aiullafe  ]I[.      «40. 

dclainreLtocidîe. 

MiU^donlus  imms. 

S.  tUBcne  de  TolS- 

Macaire,  dipofc  en 

«Si. 

Theophane ,      éS;. 

!a  Trinici  ,  6;  de 

pliilieuts  poelira. 

lequel  le  ll'^ee  va- 

5.  Eloi  ,             -St^, 

Qua  lons-tem!. 

Ualuiretiuciques 

PathiArchès 

Matculfe  ,     moine 

de  Jeculâlcni. 

Hamos,            eoi. 

Hefvchiui,         60^. 

recueir  de"  f ".mj'î°s 

Modtftc'ïkiirc. 

eedillaftiqucs   ,    ou 

Sopluone  ,         âjt;. 

modèles  des  lettres  & 

Jerufalera     ayant 

auttes  aa«. 

ertpriftpail«Mu- 

flUinani.on  ne  nou- 

s!   Ildcfonfé  fvêque 

Vt  point  U  fuite  des 

de  Tolède ,     esj. 

Patriaithes  pendant 

Il  a  feir  un  liïic 

fctcftcdeceliéde. 

de!  écrivains  ecclé- 
fiiifliqueii  pour  fet- 

PATR. ARCHES 

de  Conlbuitinople. 

cclui   dlfidarc  ,    & 

Cynique ,          SoS. 

plulkurs  autres  ou- 

vraaes,  dont  il  ne 

5etgius,              fijs. 

nous  tefte    que  fon 

Pyrrui  quitte  en  641. 

traité  di;  la  VireinitS 

\ 

Piul  U.              «ît. 

petpétuelledeMarie, 

J 

Piètre,                âso. 

&  quelques  lettres  & 

1 

Thomas  II.        É71- 

.-| 

S.ïiuaueus  de  Brague,  vers  «73,                        | 

Conlbncin  ,       «7^- 

S.  Scnoîc  Bifeop  ,  «oc.                                 1 

Thïcidore  challï  , 

S.JnliendcTdJJe,  «so.                          1 

fi78. 

Auteur  de  pluftcur!  traitti,  dont  1!  nous  en  reflc           J 

GeDtfics  ,             É84. 

quelqnei-uni  tant  fur  la  morale  que  Tue  l'hiliDiie.         fl 

Paul  m.             «iii. 

S.  Théodore ,  archcvSoue  de  Cancorberi ,  4»o.             ■ 
11  eftle  premier  d'entre  les  Latins  qui  ail  fait  un          ■ 

Camuiqjc. 

Ivre  pcnitentiel  :   nous  n'en  avons  plui  que  des          M 

ftaËincoî- 

Ctefçon.u 

■ 

EL 

»,  cvSqoe  Africain , 

ivoit  en  «ST- 
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Moïc  du  pape  Bonlfice  IV.  le  \\.  M>i;  OcufJedlt  lui  Tu 
\t  I  ;.  Novembre.  Ce  Fui  le  pip<  Boilifâu  IV.  qui  Changea  ftt  £g|Â 
k  icmf  le  iioliinit  i'dnl^o'i  à  Rouie;  ce  lempie  tioh  dédit  i  touiW 
Aa\iX  \  t'ïglilï  fu[  d&li£c  â  la  laincc  Vierge  le  à  coui  le>  M^ 
celle  dJJiface  cd  vsaue  la  fèce  de  cous  Ici  Sain»  le  i .  jour  di 
bte  ,quiéioi[>i>pa[ivia[  un  lourde  jeÛDe.  CcTie  églile  TubliAci 
i  Rome  ,  fout  le  nom  de  Noire-Daiiie  de  U  Rotonde ,  qi  '  '  ' 
donnf  i  nulé  de  k  lîgurc  de  Yiàifia  qui  cd  tond.  _ 

Pilfe  de  Jecuralcm  par  [ei  Fccrei ,  au  mais  de  Juin.  Cet  pâMU 
ravageaient  l'Empirf  d'Oriem  dtpult  pluCeuci  anojei  ;  ili  s^toMt 
(luveir  unchtmin  julqa'ca  Pa[criiae,  par  la  p[ir«  dei  riïlci  ■'-■''-' 
Apamjc,  Cé!atée  d:  Cappadoce  ,  U  Damas.  Ils  eoromireac 
nch  loii  de  la  pn&  de  lerufalem  :  ne  Te  coutenran 
pillage  des  fglifes  ,  qu'ili  btûleient  après  en  avoit  emporté  toui«  l(i 
lidicllct  Se  les  leljquu  ,  entie  lerquellei  icoit  le  Iwii  de  la  viait 
Ccoix  ,  ib  lileat  im  carnage  hacTibIc  des  Chrétiens  :  Jet  citrct  ,  la 
inoiiiei,lesIteligieiirei&  lu  Vîetflts  y  lurtni  ma/TaciéMpw  railliétri 
le  paiciaiclie  Ziciiarie  fut  eniniené  captif  avec  une  grande  partie  in 
hobiians ,  qui  futcni  In  viSïmcs  de  l'avaiice  ft  de  la  cniaucé.  Ma 
grand  nombre  de  en  iDtbtiuitéi  furent  vendus  aui  Juifs,  qui  In 
aihetoieni  nour  Te  procurer  le  deiellable  plailît  de  Ici  tuer  de  Taug 
fioid  :  on  ta  comproii  jufqu'à  quatre-vingt-dix  oiille  qui  pérucoi  Û 
la  forie.  Saîm  Jean  pirtiarche  d'AJcuandrïc  ,  furnommf  l'AinnSnid , 
fui  le  refuge  de  ceux  qui  échaperen:  i  la  fiiceut  dei  Perici  :  la  réfu- 
lacfoQ  At  la  cbari[é  les  attira  tous  jiuprèi  de  lui.  Il  ne  démentit  pi'ïnt 
cr  i;ue  la  icnuminfe  avoir  publié  de  lui,  K  leur  donita  tibéraleoiCK 
louKs  les  cbafcs  dent  ils  pciuvoienl  avait  beroin. 
L  Les  troiiKa  du  défect  furent  cnvcinpéi  .laiti  les  malhemi  JÎ' 
[  cette  ancéc  :'  les  Aiabci  ptofiiaur  <lu  [rouble  de  rEmptis  ,  pouStlB^^ 
leurs  lourfei  plus  Itrin  qu'à  l'ordinaire j  t  étant  venuijurqu'i  HlMT" 
de  S.  Sabas  ,  ils  n'y  trouvèrent  |>ou[  tour  butin  que  quarante- quil 
Tielllatdiquli'éioierit  fait  ud  poinr  de  reli^oa  de  ne  point  quiti 
leur  moDaJleig  ,  niEme  daiii  un  péril  II  pteïïaur.  Li>  Arabct  croira 
qu'ili  poutiuienc  liier  d'eux  des  indications  de  quel^uei  riclwd 
ndifec  ,  Ic]  minor  i  la  coriura  penjanc  ptuCeuri  Jojii  ;  Se  *u( 
hfftidekur  canftsnce,  ililci  laillcrcnten  pfécei.  Après  ledépMid 
Arabes  Ici  ictiqner  dc^  ces  Ibluti  muinei  furent  ncucniiei  8c  «Diettt 
'  pat  ModcAe  abbé  du  nioualltre  .li'  S.  Théodort,  ijui  pendant  ^ab^in_^^ 
ou  patciaiche  Zacharie  prit  foin  des  alKiitas  diTdio.é'v- ,  &  des  niaiitt 
irres  du  dclïii  1  il  reçut  défi  |r4udi  lècouis  de  S.  Jean  L'aumôuitTi 
'  qu'il  ft  vil  a-  itM  de  ii))i«  lebâtir  les  égUAi  dt  JetuIâleDi 
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,Cloiaiie  ayam  réum  diDifi^irroiine  toute  la  monarchiE 
in  rois  Thcodeben  Se  Tbiecii ,  fait  alTembleT  à  Patii 
:  i3.  Oâabce  un  concile  de  louiec  lec  provinces  des  Çatilci  :  il  fut 
flut  nanibrcui  que  wui  ccui  qu'on  y  aToii  [tout  jufqu'aloiri  jil  l'y 
trouva  foixaDie-dix-neufEvèquet  ,  qui  rourcrivicem  quinze  canoni  en 
ptflènce  du  Hcii  Ec  de:  Grands  ,  comme  il  e(l  çatit  dans  l'édic  de 
confirmaiion.  Le  premier  canon  potie ,  Qu'apcji  la  mort  d'un  Evfqiic 
on  ordonnera  gtaïuiiemCD;  celui  qui  feia  ctioili  par  le  Méiiopolicain 
avec  fes  comproTinciaui ,  le  clergé  &  le  peuple  de  la  ville  ^  SC 
que  s'il  aiiive  auiremenc  pai  la  puîQaDce  de  quelqu'un  ou  pae 
négligence  ,  l'fleâion  fera  nulle  :  le  qnanitme  défend  aux  juges 
de  punie  ou  condamner  un  cleic  fans  le  confencemeni  de  foa 
Evfque  :  dans  te  rcptiéme  il  ell  die  >  Qu'apiii  la  mort  d'un  Evfque  , 
d'un  Frfcte  ou  d'un  aune  clerc ,  pecfonne  ne  touchera  aux  bieui 
«le  l'églife  ou  i  leuts  biens  proptes,  ni  pac  ocdce  du  prince,  ni 
pic  auiofité  du  juge  ;  maii  ili  lèronc  conjerréi  par  l'archidiacre  Se 
le  clergf ,  jufqu'i  ce  que  l'on  connoille  comment  il  en  a  dirpolî.  L'fdii 
donné  peur  canlîrmalïon  y  met  quelques  modification] ,  Ec  porte 
que  l'EvEque  tlu  par  lei  EvEquei ,  le  clerg£  Bc  le  peuple  ,  Tcca  oidooné 
pat  ordre  du  prince.  Il  Te  trouve  plulîcuri  autres  canons  eipliqufs  plat 
■u  long  dans  cet  idic ,  dans  lequel  on  voit  au<lî  plu^euts  dirpolîiîon* 
qui  ne  regardent  que  les  affaires  temporelles.  On  tint  quelque  tem* 
aprii  un'auice  concile,  dans  lequel  ces  eanoiii  Se  cet  édit  futeni 
approuvés;  mail  on  n'en  Ijaitnile  tems  prëds  ni  le  lieu. 

6.1- 

Monde  S.  Colomban.le  ii,  Novembre  j  ce  faim  Ahbé  avoii  fctrt 
aa  pape  Bonirace  IV.  quelque  cemi  avant  Ta  mort  uoe  leiiie ,  dans 
laquelle  Tuppnrant  que  le  pape  Vigile  tttAt  mort  beiéiique  i  caufc 
<1«  l'approbation  qu'il  avoic  donnie  au  cinquième  concile ,  il  eihorioir 
Il  Pape  i  Te  purger  du  Toupçon  d'hecélie  lui  Se  ronéglire,en  a<Icaï> 
bUnt  un  concile  pour  7  faire  une  expolîtitin  ptécife  de  fa  foi.  Saiac 
Colomban  rejetioit  le  cinquième  concile  ,  croyant  qu'il  eut  approuvé 
l'erreur  d'Euiychés  j  il  s'éioit  laillï  furprenJie  par  les  fchirmaciquei 
déiënlcurs  des  ttoii  Chapitres,  qui  itoicnr  foci  protégés  par  )e  roi 
Agilulft. 

616. 

la  nouvelle  EgUfe  d'Angleterre  fc  trouve  en  péril  pat  la  motr  de- 
S.£thelbctt  roi  de  Cane,  K  deSabitoidciSaxoniorientaux.  Eibtlberc 
cm  pour  TuccelTeut  fon  fils  Ebdald  ,  qui  éioit  payen  Sf  déregK  daiu 
61  n«rutsju!''iu'au  point  d'entieieniE  un  mauvais  commerce  avecl» 
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femme  de  fon  pcre.  On  vit  alors  revenir  en  foule  à  Tidolâtric  tons 
ceux  qui  n'avoicnc  embtzffh  le  chriftianiûne  que  par.  policique  fous 
le  régne  précèdent.  D'un  autre  cecé  Saba  avoir  laiffe  trois  fils  qui 
étoient  demeurés  payens  dans  le  cœur  j  de  forte  qu'aiiflî-tôc  qu'ils  fe 
virent  en  liberté  par  fa  mort ,  ils  permirent  à  leurs  fujets  l'exercice 
public  du  culte  des  idoles ,  &  chaflerent  S.  Mellit  évêque  de  Londres, 
^ui  paflà  en  Gaule  avec  S.  Juflc  qui  fe  crut  aufli  obligé  de  fe  retirer. 

Mort  du  pape  Deufdedit ,  le  8.  Novembre  s  Boniface  V.  lui  faccedc 
It  xp*  Décembre. 

6i8. 

• 

La  converfîon  du  roi  Ebdald  &  la  mort  des  trois  fils  du  roi  Sabt 
donnent  occasion  au  retour  de  S.  Mellit  &  de  S.  Jufte. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  la  mort  de  S.  Jean  TaumÔBier  t 
si  mourut  comme  il  avoit  vécu ,  c'elè-à-dire  plein  de  fcncimens  de 
charité  ^  comme  on  le  voit  par  fon  ce(lament  qui  eft  auflî  édifiant 
qu'il  eft  court  ;  le  voici  :  Je  vous  rends  grâces  ,  mon  Dieu  ,  de  ce  que 
vous  ave\  exaucé  ma  prière  ,  &  qu'il  ne  me  refte  qu'un  tiers  de  fou  ; 
fuoiqu'à  mon  ord  nation  j'aie  trouvé  dans  ta  maifon  épifeopale  d'Alexan^ 
drie  environ  quatre  imlle  livres  d'or  ,  outre  les  fommes  inttomhrahla 
fue  j'ai  reçues  des  amis  de  JeJus-'Chrtft.  C'eft  pourquoi  j'ordonne  que  a 
peu  qui  refte ,  fait  donné  à  vos  ferviteurs.  Ce  teflament  nous  fait 
voir  quelles  écoieat  les  richefTes  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  £c  rend 
plus  vrai-femblable  ce  qu'on  dit  des  aumônes  immenfcs  du  patriarche 
Jean.  Nous  voyons  ailleurs,  que  S.  Jean  l'aumônier  fit  une  ordonnance 
pour  empêcher  que  par  toute  la  ville  d'Alexandrie  on  usât  de  faux 
poids  ou  de  fauilès  roefures ,  fous  peine  de  confifcatiou  de  tous  les 
Diens  des  contrevcuans  au  profit  des  pauvres  ;  ce  qui  prouve  que  le 
Patriarche  d'Alexandrie  avoit  auHî  quelqu'autoricé  fur  le  temporel. 

619. 

Second  concile  de  Séville  ,  le  13.  Novembre.  Le  clergé  de  la  ville 
affida  à  ce  concile,  qui  fur  compofé  de  huit  Evêcmes  :  on  y  fie  plu- 
£eurs  décrets  ,  qui  font  divifés  en  treize  adiions  ou  chapitres.  Dans  le 
feptiénic  il  eft  dit ,  Que  les  Prêtres  ne  peuvent ,  même  par  commiifioa 
de  l'Evêque ,  confacrer  des  autels  ou  des  églifes,  non  plus  qu'ordonner 
des  prêtres  ou  des  diacres ,  confacrer  des  vierges ,  impofer  les  mains 
aux  fidèles  baptisés  ou  convertis  de  l'heréfie  ,  &  leur  donner  le  faim 
Siprû    fairç  je  S,  Chtcme  ^  ou  eu  marquer  les  baptifés  fur  le  front) 
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rf coniilier  puWiquemeni  up  péiiiKni  à  la  Mcire  ,  donner  dti  Ifiitei 
fiirmîes  ou  eccléCalti^iies  i  toatencs  foDÛions  ttoieni  rifeivéei  aui 
%vii^uci  :  nom  voyons  (|ii'aii|iiurd'hui  quelques- un  ci  Cdnt  communi- 
Quéci  aux  Piicm.  Le  iHiémc  &  le  Dcz.iéme  coutleanEiicdei  légJcmen) 
peur  let  monallcr;!;  :  ceux  de  (îllei  JoJveni:  Sirc  fouvtrrnf!  pac  dei 
moinec  j  inaii  à  la  charge  que  kun  demeures  feconc  floignécs ,  r 
moiaei  u:  vicndroai  pat  mfmc  au  rellibiile  des  Religieufèi,  hor! 
l'Abbé  ou  celui  qni  fera  leur  TupeticuT ,  encore  ne  pguica-t-il  parlei 
tfa'i  la  Tupérieuie  &  en  prêfence  de  dcui  eu  icoîs  fceurs  ,  enroue  que 
les  vîlÏECs  faicn(  rares  &:  les  converfjiions  couriES.  Ces  ctglemeni 
fitiCni:  Taiii  i  la  prière  des  Abbés  de  plulîeucs  manadcrei  nouvelle- 
mènc  Tondis  dans  la  province  Be^ique.  Saine  JGdorc  archevfque  de 
Seviltccciivlc  pour  celui  d-HoDOtl  une  régie,  dans  laquelle  il  prefciii 
aux  moinei  C\x  heures  de  rravall  cliaquc  jour ,  &  rroii  heures  d: 
Itâure  :  il  ne  leur  permet  depuis  le  commencemcnr  de  l'auiomnc  juT- 
qu'l  la  Pentecôie  qu'un  Tcul  repas ,  qui  ell  le  Tauper  ;  le  Carême  il 
ordonne  de  jeûner  au  pain  &i  l'eau  i  i  l'égard  d:  rhabllIcmeDr  i! 
leur  df  fêad  l'ufage  du  linge ,  &  leur  recommande  de  n'affèdec  m 
proprcré  ni  n5(;ligcncc  dans  leurs  lubies.  Mais  l'article  le  plus  remar- 
«liiible  de  la  rcfle  de  S.  llidorr,  eli  celui  où  il  ordonne  que  ceuï  qu< 
Icun  païens  auront  donnés  au  monalleie,  y  feronc  engage 
toujours. 


les 


inonafteres  des  Gaules  par  Agreflim 
pendant  quelque  lems  l*ec rétaire  du 
toi  Tbierri ,  b  enfui»  avoir  embraie  la  vie  monattique  Tous  U 
conduire  de  S.  LafhtCe  ,  fiTcceffeur  de  S.  Cotomban  i  Luxeu  ;  mais  Ton 
inquiércde  naturelle  hn  ayant  laïc  quiiicr  fon  moaalkre  fouiprireTtE 
d'ilIccinvaillcràhcniiTer(ïandesJilolStres,ilalla  jurqu'en  Bavière  , 
<r4e-lài  Aquilée  o'J  il  t'engagea  dans  le  fchirme  des  Trois  Chiplcrcs  : 
^elli  quoi  (c  borna  le  fruit  de  fa  niiflion.  Quand  il  fut  de  reloua  i 
lUXeU ,  S.  Euftafe  voyant  qu'il  éioit   opiniSrre  dans  fon  erreur ,  le 

Iu'il  necliercboirqu'i  troubler  la  pdli  des  moniftetes  pour  s'attirer 
!E  partifans ,  Te  crnr  oblige  de  le  irliallër  de  la  commUDauié.  Tiqui 
âï  CCI  affroDi ,  Agreltin  pour  Te  venger  attaqua  U  régie  de  S.  Colom- 
tnnjbpar'cs  iatrigues  d'AboIlen  évéque  de  Genève  fonparenr,  tl 
obtint  de  Clotaire  la  convocation  d'un  concile  ,  qui  l'aflembla  aa 
Kiuxttoutg  de  Micon  ;  maij  il  n'y  parut  que  pour  Stre  confondu. 
Saint  tufiafe  fit  voir  combien  fti  prétendus  gtlefi  étoieni  dedïniés  de 
fondemenr;  ils  fe  réduifoienl  a  reprocher  i  S.  Colomban  d'avoir 
preTcrii  i  fes  moines  de  faire  le  lîgue  de  la  croii  fui  leur  cuilliéte  en 
■naùgmni,  d'atoir  multiplff  ilaMcÛe  le  nombre  deEotai[oiis,&:  de 
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leur  iioii  faii  aa  Jcvoir  de  plulîniri  luiiei  obrccvancci  ,  qu^  u 
de  dipcilluti  &   (oixiaiCH  aux  canoFU.  Mail  eokioii  il  alla  jur^ 
■ccurer   5.  CoIomtuD    d'avoir  tik  lieiftiouçs  S.  £ulUre  ne  pH<S 
lilillrt  i  l'udcur  de  foD  iclc  ,  s'écria  :  Moi  fâ  fuit  le  ^/cipZc  frfl 
fuçe^oa  Jt  atui  ioat  tu  cmuiamaa  l'iafiiut  ijeu  âtt  au  jagaaaa  m 
JDiai  Jim  aut  tuait  pour  ptaiiir  ta  taiift  intnt  lui.   Ici  EvË^nS 
■K  voyant  rien  de  folidc  dans  les  icpiochcs  d'Agiellin  ,  l'exltaiteK" 
i  deaiandei  b  paii  à  S.  iuAife  ,  qui  le  rcjuiau  baifcr.  Cciie  paiii 
lui  pas  de  longue duréciAgredia  comuieiifaic  à  remu< 
loiAjUe  l'accooiplilTemeni:  de  U  ptédiâion  de  S.  tulUfe  n:i[  fîu  i  itk^ 
CDtEepiïiëi.  Ce  maUicitieui  tu(  Tui  d'un  coup  de  hache  par  ien  viUg 
qui  droit  découvcii  qu'il  aïoit.  un  mauvais  commerce  avec  IJÈiui^ 
AgrcAin  aToii  eu  l'adreUe  d'attirer  i  Ton  pani    raint  Romaiic  i 
*enoi(  de  lôiider  l'abbaye  de  Kemiiemont ,  aiull  appellée  de  fou  m 
Jlolmtriâ moat  :  ceiie  abbaye  éioii double,  d'homoiet  h  de  lïlles,fi. 
la  t^glc  de  S.Colon.ban.  De  ce  même  raouaftcte  de  Luxeu  rortin 
vctsce  lemi-ciplulïcuit  auttci  fondateuii  de  monadeteti  S.  Deic  ' 
plut  connu  auiuucd'bui  fuus  le  nom  de  S.Dif,  qui  fonda,  dii 
deB::àDÇanIcmoi;arietedcLuitc  ou  Luiei  S.  Valcri  &  S.  Valdoli 
qui  toiiducut  en  Ncuflrie  le  moniHere  ijui  fublîfte  encore  au^ouid'y 
foui  le  nom  Je  S.  Vatcri  ;  S.  Donat  évoque  de  Befinfon  ,  qui  (t^t^ 
dans  la  ville  le  monalleie   de  S.  Paul  foui  la  légLe  de  S.  ficaoltll 
de  S.  ColombiD. 


Id  commence  l'Ere  det  Mahomeiuii  ,  qui  compceni  leunana 
Jepui!  l'Haïrt ,  c'ed-à-dite  la  pcrlccution  gui  obligea  celle  aoofrl 
prophète  Auiimec  à  abanduoiict  la  Mcque  Ci  patrie ,  pour  fc  . 
à  MedïQc.  Mahomet  ne  patoïlTbii  pas  ut  pour  remplir  l'univeu  d» 
fan  nom.  Ayant  perda  l'en  perc  Abdalla  à  l'âge  de  deux  aui,ll 
denieuriiiE  cipofe  aux  mïiittei  de  ta  plus  exiccme  piuvteii  ,  tH& 
qU'Aboutaljb  Ion  oncle  pacetutl.  ptit  foin  de  l'on  éducation  i  il  le  l!i 
voyager  pendant  m  jcuncllc  ,  ti  le  mie  enfuiie  dans  le  cortimeicc. 
Une  lichc  veuve  nommée  Cadip  le  prii  pour  Ton  faOeui ,  &  l'îpoulà 
quelque*  années  apiéi.  Il  avoit  enviion  quarioie  ans  lorsqu'il  i'avîlï 
de  vouhiii  Ct  faire  patlër  pour  prtiphéie  :  Tes  premiers  profelytei  furew 
Cadiia  fa  femme,  2eide  fan  elclave,  Ali  Ion  couliu,tc  uu  nommé 
Abaubecic  homme  riche  &  de  réputation.  Mahomei  piéiendoii  qui  U 
letigioe  qu'il  ci^ignoir  n'étoit  pu  nouvelle  ,  mait  celle  d'Abiaham 
<r  d'ifinael  y  que  Dieu  i'avoii  chatgc  de  létablir.  Outre  les  Propfatiet 
de  l'aacka  teltament  &  i]uelques  Arabes,  il  reconnoilToit  Jefut, 
iils  de  Mine,  ai  d'elle  quoique  Vierge  ;  Mellie,  Verbe  &  ETpiic 
Je   Dieu ,  iMïi  non  pu  foa  fils  ;   il  iccojmoiiloii  pour  Uiai*  let 


] 
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ApAcMs  Se  lesMaciyii,  &  cnnveiioii  de  U  divinuédEi  fcihurei  de 
i'aaciiii  &  du  nuuveau  Tcilamcac  ',  mais  il  fiiceiiAoic  qu'on  Ici  avait 
coriompuii.  La  ciiconcilion ,  U  piuiAciuali ,  li  prière  cinq  foii  la 
)ouc ,  l'abAincncc  du  vin  ,  du  lang  ,  de  la  chair  de  pote  ,  U  jeûns 
du  tuois  Ramidui  Scia  faaÂilïciciOD  du  Vendcudi  étoitnc  lc<  pratique* 
extérieures  de  Ta  leli^ioD  :  il  [SCoinmandoic  atlili  le  pèlerinage  de  U 
Méque  ,  pour  f  vider  un  lemple  ijul  écoic  dès-loii  en  grande  vinéi».- 
tian  chci  Ice  Atabei.  Mahomer  tue  grand  foin  de  ce  rien  prercrirs  t 
Tes  lêâareuTs  qui  leui  fur  abfoluincac  ([ranger.  Laplilparr  ées  Aribei 
fcoienr  Juifs  au  Chrciiem  ;  tcj  lUctei  écoieut  det  idolitr»  SlËleni ,  qui 
reconiioiffiiietir  un  pteniicr  E[ce  fou  «raine  tnetit  paifait.ll  airuroicle 
paradis  à  rous  ceux  qui  mourroîeuc  en  combacant  pour  la  déftoTc  de 
ià  reli^on .  6u  cofnre  les  idolâitci:  ce  païadii  écoïr  JaiUsuis  rrii' 
propre  i  fiiter  l'imaginirioil  du  Anbei  j  Si  dB^oic-èrre  un  jardin 
délideua  où  loui  Ici  ftns  lerOient  ifiUment  Ratia  i  (ui-EOur  on  r 
devoir  crouvci  quantité  Je  (éniDieï.MjhomEi  lailTa  aulHiabci  la  libetiË 
daoi  bqucUe  ili  étnleni  d'avoir  pkufîturi  fiOtiMt ,  de  Ici  lépudieitc 
de  la  reprendre  ,  b  auiant  de  concubiaei  qu'il)  voudraient  ;  c'iraic 
le  moyen  de  faite  goSier  fti  exitivagin»)  à  ce  peuple  gioSîei.  Il  eut 
cependani  de  giandci  caurrodiâioni  à  tlTuyei  de  la  paie  dei  habicani 
de  la  Méque,  fur-mur  de  ceux  de  la  iribu  Dommci  Cacaïlùcj  su 
CDiilKns  ,  qui  on  vintem  ceice  année  îufqu'i  le  profcrire  avec  rnura 
£1  Emilie  par  an  écrit  qu'ils  firent  afficbcr  dans  le  temple  i*  la 
Méque.  Mabtnnet  trouva  une  retraita  aOurée  daas  la  ville  dTattlb ,  i 
fiiiiaoce  litusi  de  la  Uéqde  ,  ni  il  éioli  déCii  :  il  y  arriva  le  i  «.  Juillet  : 
depuis  ce  lems  fei  feâiteuii  la  nommèrent  Meénat-aL-Naii ,  U  Villa 
du  pTopluLC  ;  clic  cil  connue  aujourd'hui  fous  le  □□m  de  MiJine. 

L-empeieui  Hcraclius  défait  ici  Pcrfcs  en  Arménie  ;  ces  peuple) 
depuis  la  [>[ife  de  Jerufileni  avaient  caUjouri  eu  de  iMUveaui  luctls  , 
ac  s'éioleiiE  avancé»  jubuet  près  de  ConlUntlnnplE ,  apièt  avoii  pris 
Caltedoioe.  Dans  une  Q  grande  extrlniiié  Hiricliui  leur  li[  oAcii  uns 
paimaniagculê  ]  Aiii  Colïob  liai  (Ai  i  grand  tnnemi  dci  Cliifiiïiis, 
la  lefdla'avic  haulcur,  ft  répondit  lut  rioiballideiiil  qu'il  n'tpar- 
gneroiE  point  les  Romains  jafqu'l  ce  i^u'ils  cenoi);alIënc  an  CruciKI 
pour  adorer  le  Soleil.  Cette  lépoufi  caufa  la  perte  de  Cofrocs  ; 
Heraclius  s'en  fervit  pour  eitcirer  fci  foldirs  à  tout  entreprendre  ;  11 
Biarcba  à  leUr  rêii  le  jour  du  combai ,  ponant  enire  fcs  mains  une 
ioiagode  Jcfus-ChtiA,  fui  laqurllejl  leur  avuii  juré  de  combatte  avec 
•ux  jufqu'à  la  mort  ,  te.  rciupoiia  une  viâsire  complctte. 
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objet  da  culte  de  ces  peuples  :  il  le  fait  brûler  avec  le  palais  da  Xai 
fie  toute  la  ville.  Oa  remarque  que  cet  Empereur ,  pour  fçavoir  ou  il 
devoir  faire  hiverner  Tes  troupes  ,  les  fit  purifier  pendant  trois  jours  > 
après  quoi  ayant  ouvert  le  livre  des  Evangiles  ,  il  trouva  que  ce 
devoit  être  en  Albanie.  Ceci  prouve  que  la  rup«r(licion  des  fotcsdes 
Saints  n'avoir  pas  moins  lieu  en  Orient  qu'en  Occident. 

614. 
rieraclius  continue  la  guerre  avec  avantage. 

Cofroés  irrité  du  fuccès  des  Chrétiens ,  fait  enlever  les  treforsde 
touces  les  églifes  fufettM  des  Perfcs ,  &  donne  des  ordres  pour  obliger 
les  Chrétiens  à  epbrailer  le  Neflorianirme  ,  efperant  par-là  chagrioet 
l'Empereur.       ^ 

Concile  national  de  France  à  Reims  :  il  y  affifta  plus  de  quarante 
Svéques  ,  qui  firent  vingt-cinq  canons.  Le  troifiéme  ordonne  robfer» 
vation  de  ceux  du  dernier  concile  de  Paris  ,  qui  efl  qualifié  général, 
apparemment  à  caufe  qu'il  y  avoit  afiiflé  des  Evêques  de  toutes  les 
provinces  des  Gaules.  Le  quatorzième  défend  d'obferver.  les  augures 
ou  les  cérémonies  des  Payens ,  de  manger  avec  eux  des  viandes 
fuperftitieufes ,  ou  d'aififter  à  leurs  facrifices  ;  ce  qui  montre  qu'il 
reftoit  encore  des  idolâtres  en  quelques  provinces  de  France. 

Mort  du  pape  Boniface  V.  le  if .  Oâobre  :  le  S.  Siège  vaque  fix  mois 
6c  dix-huit  jours. 

6x6. 

Honorius  monte  fur  le  S.  Siège ,  le  14.  Mai. 

En  Orient ,  Zarbazara  général  de  Cofroes  ,  s'écant  joint  avec  le  Kai 
des  Avares ,  donne  ralTauc  à  la  ville  de  Con(iantinople  ,  au  mois  de 
Juillet  :  il  eft  repouHé  avec  perte.  Cette  délivrance  fut  regardée 
comme  miraculeuie  ,  6c  attribuée  par  les  Komains  aux  prières  de  la 
faince  Vierge. 

617. 

Edouin ,  roi  de  Northumbt e  en  Angleterre  ,  reçoit  le  baptême  le 
jour  de  Pâques  ii.  Avril  dans  la  ville  d'Eborac  ou  Yorc.  Ce  prince 
avoit  fait  vccu  d'cmbraflcr  le  Chriftianiliiie  ,  s'il  rcmportoit  la  vidoire 
fur  le  Roi  des  Saxons  occidentaux  ,  qui  avoit  voulu  le  faire  aflaïîincr 
l'année  précédente  :  il  fut  fidèle  â  fa  promclTc  ,  &  il  eut  la  fjtisfaÛion 
de  voir  que  fon  exemple  fut  fuivi  de  toute  la  nobleife  &  d'une  grande 
quantité  de  peuple. 
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Mlhomct  ayanc  difair  en  plulleuis  ccnconrrca  les  fuifs  &  Ici 
Corificns ,  ki  oblige  i  faire  une  tifve  :  (c%  fetijteurs  le  tcEonnoif- 
lini  pouc  leur  {>[îiice,  £:  en  fonc  la  c^t^monie  fous  un  acbre! 


Saint  Anillire  moinc&  roiianie-dîz  uirrcs  Chcttienironc  jcrangifi 
le  I.  Janviet ,  parotdcedc  Cofrcen.  Ce  malhekiteux  prince  Tut  bieniôc 
puni  d:  fa  cnuucE  :  laur  ff  liunic  en  mfaie  lemi  cancre  lui.  Zarbiia» 
ibo  général  ayant  appris  iju'il  vouloit  le  faire  mourîtj  iraicaaveclo 
Romain)  ;  Siroïi  foa  iils  lîr  la  mErne  chofe  ,  irriré  de  c:  qu'il  voulsic 
filkc  couronaei  i  fon  préjudice  Marderau  fan  frère  paiii£.  Cofroifi 
fat  piii  te  enfermË  dans  une  obfcuie  ptifon ,  cil  SitDÏs  tic  égorgée 
en  1^  piéfence  Mardefan  le  plus  cher  Ae  (e%  fîli  èc  coui  (es  autr» 
«nfam  :  il  envoya  tous  les  SarcapEs  lui  taire  infulieik  cracher  fur  lui. 


tï  i  canr  d'oi 


Vtaotmiik  du  fupplice  cjn'on  lui  iÎE  foufïrir  :  mail  nia  ne  julU 
pOiilE  fon  fils  ;  c'éiroïi  punir  de  grands  crimes  pat  un  crime  encc 

ÎliU  grand.  AuOî-iôc  que  Sirotfs  fui  fur  le  cbrâne  ,  il  fie  avec 
.Oinains  une  folidc  paix  ,  dont  une  des  condiriom  fuc  la  icAitud 
it  tout  lei  upcils  Chiiciens,  iL  de  la  vraie  Croix. 

6ï9. 

L'empereur  Hetaclins  i.tpporte  à  Jernfalem  le  bois  de  la  Croi 
te  tfaablic  dans  fon  lï^e  le  pacriarcfac  Zacbarie  ,  emiaeDc  en  capiiv 
ptr  Ici  Fetfet  quacone  ans  auparavant  :  on  cilebra  comme  un  je 
4clire  celui  auquel  [a  faim e  Croiï  fuc  letnifeifa  place:  le  Pacriatc 
OBTiii  rtrui  dam  lequel  elle  était  enféimje ,  &  la  lîi  adoret  à  '(. 
b  peuple  :  Tîgiife  latine  célèbre  la  mémoire  de  cet  événement 
14.  ScFcembce ,  jour  de  l'EialiatioQ  de  faince  Ctoil.  Lei  Crccs  font 
nimirpui  une  féce  qu'ili  nomment:  audi  l'Eialiaiion  de  la  Cr(il 
mail  ils  a'j  font  mémoire  que  de  l'apparition  de  la  Croix  mïraculei 
i  COnituitia.  D'ailleuriilcIUeccaingue  l'on  cflebiaiE  cecic  fëcc 
miiiic  jour  lang-iemtavanc  Heradijjc. 

Let  Corilîenj  ayant  rompu  la  crève  ,  Mabomet  marche  contre  e 
i  la  tèie  de  diï  raille  Mufulmans ,  entre  dans  la  Méqiie  &  i>  f 


l'tâiceuii  de  Mahc 


e  Mojltmin  ,  qui 
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Dagoben  loï  de  FtancE  rappelle  S.  Amind  pour  lui  faTrc 
fcii  fils  Sigebcti,  S.  Ainand  avoit  'ni  Mlle  1  caufe  Ae  la  griiidc 
■ïec  laquelle  il  rsprenoù   le  Roi   de  fa  piffion  pour  Icc  reniniei 

Îciiicc  la  ponoit  i  un  lî  gcand  euh,  i^u'il  avaïi  pouc-lors  rroit  km 
[iin  dcfteinei,  it  un  giand  nombie  de  concubines.  Saint  Ani 
ttiDC  leniié  dani  1»  boDuei  giacet  du  Roi ,  obcini  dç  lui  UB  0 
pour  coniraindre  i  reuvnïr  le  baptfmc  cous  reux.qui  le  lefulêi 
BiUni  de  cet  ordce  ,  iJ  alla  prèchcT  l'Evangile  dint  le  pays  de 
donc  la  plûpaci  des  habitans  jcoieni  idojlcre;.    i.  Araand  it 
«(donné  ivcquEen  «le.  mais  fani  réfideoci  diECimiQce. 

6,1. 

Fondacion  du  monallcrcde  SaligQac,  dans  !g  LitnoiÎD  ,  par  S.IIoij 
jr  mie  des  moinei  de  Luieu  ,  fi>UE  la  coaduicc  de  S.  Kemacle  ,  dep 
tvfc|ue  de  Mallric.  Saint  Eloi  t\on  de  Umogei  -,  de  limple  auvriei 
oiHtieiie  il  s'éliVR  )urqu'à  jicc  icËforiei  du  roi  Oagobert.  Il  emplt 
Toa  ta  i  oincc  d'oc  S^  de  piscceriei  lei  cbâires  de  pluiïeuti  SaiH 
CDri'autrei  celle  de  faioce  Geneviève  &  nlle  de  S.  GetPiaÎD  d*  Panii 

Mon  de  Mahomet;  il  ËcoiiâgédE  (blxante- trois  ans,  éiuu  of' 
tes.  Lenijme  jour  Aboubeccs  tut  reconnu  pour  Top  fuïCfAoti 
pili  le  ciire  Je  CaUfi,  ()ui  lignine  vicaire  eu  heutenlPt,  vouUot  G 
coteadre  qu'il  iroic  le  vicaire  du  prophcK.  IIHt  lès  efartip<»]r  iDM 
ce  nom ,  en  coniinuani  les  coii-qufcs  de  Mahomet ,  i^ui  fixai,  ft 
inii  prerijire  toute  l'Arabie  ,  H  avoit  (tendu  Ta  domination  i  i]ull 
centi  lieurs  de  Mediue,  taoi  au  levant  qu'au  midi. 

Lei  Tbcodolïïn! ,  fefle   des    Enij-ch^t ,    Te   rEuniflenc  i,  <Ni| 

fiatnardied'AIeiandiie.  L'aâedi:  cette  rïunion  fut  (bufccit  le  4.  H 
1  coQtcnoit  neut  atticEes  d'anjchf  m»  ,  doric  le  Teptlime  porte  ,  fi 
ï'elt  le  laime  Cbrifl  S;  le  mime  Fils  t^w  produit  les  opératioDs  dlvR 
tt  humaioes  par  une  Teole  opération  Thianiriaue  ou  DtiviriU,  ft 
i-dire  divine  K  buniaine  tout  cnfemble  ;  enforie  que  la  diUinâi 
a'ed  que  de  la  part  ^t  notre  amendement.  C'eft  l'ecreuc  dei  Mm 
ihtlita:  ils  forent  ainfi  nnmmts de  deux  mon  Cteci,  Mos«  ftuj' 
SiiUjà  volonii  ,  parce  qu'ils  pB^eDduient  qu'on  ne  devoit  nntlit 
à  lefuS'Cfaiill  qu'une  feul^  op^rattcm  te  une  feule  volootî  coniniEl 
faite  det'unic^  Je  perfonne.  Théodore,  (rtque  de  fliaran  en  AnU 
fut  le  premier  qniei:rçigna  cette  ecteur  :  elle  fut  bientôt  aprii 
par  Sergius  patriarche  dr  Confïantinople  ,  qui  s'appoycit  fur 
Ccrit  de  Mcnnas  patturcbede  la  mtine  ville  ,  adrellï  au  pape  Vjj 
dant  it  a  tri  foUf  (oani  i'ènt:  lui-iOL-mc  le  tibricaieuc-  Cytni  tf  1 
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ffiJuirt ,  S:  s'uui  i  lu!.  Cecic  crrcuE  fut  tuJH  Tuivit  par  AthnruiE 
{ainaicfae  des  Jacobins  ,  qui  (ê  foodeii  Tue  ce  qu'ea  Bt  loconuaiiriuc 
qu'une  opfraiioa  en  IcCas-ChM,  ili'cnrulvoicqu'oaa'iriecoiuiuitraïc 
AUiIï  <]ii'DDe  Dicure.  Le  moiui  S.  Sophitioe  fie  roui  fttoabtti  aupifeJ* 
Cyrut  t>oU[  obreaic  qu'il  ôiat  dt  fei  wciclei  Je  niDC  d'une  Oféiaiioa 
Jpc&  l'union  do  naiurei  ;  il  fii  les  mêmei  rcpréftaunoiu  au  p^itiv» 
che  Sergjui.  Sopbione  apcci  cet  icniiiivei  qui  turcnc  inuillci ,  (uc  Éla 
parnarche  de  Jaiufilein. 

ïcrgiui  venoiti'fctireaupipc  HoDOCtui  uusUctrapleUe  d'anrlîct  BC 

4e  dj^uileinent,  oit  il  ùiCok  toujniiv  beaucoup  valait  It  pr^fEodu  icrtï 

de  McQim ,  &  ïcrribunic  i  quelques  Fecei  (l'arojr  aafeigi)^  Une  Ttule 

«pjtaiian.raaiqu'aucuncilt  paru  de  deux  I  enfin  il  difoic  comr*  I) 

'Vflriii,quE  ïophrouefcaii  convenu  de  garder  le  filence  fut  ceiie  quEltion, 

Hontiriui  ae  fc  dllîant  d'aucune  rufe  de  la  part  de  Sergiui ,  lui  fii  une 

■fponre  ,  dam  laauelle  il  dii  enii'autiei  choies  :  ffçui  confiions  uat 

finie  vclems  ca  /tJiii-Clirifl ,  font  que  la  ditialii  a  pris  non  pas  nom 

fttki  ,  nuii  aHtc  nature  ttilt  qa'ttle  a  éti  eriic  avant  qui  liptchl  ftlli 

torrnmeui.    Ei  plus  bas  :  JVoui  inon*  tejeiter  eu  mots  nouvfuuic  fui 

fianJalifini  la  t^fa  ,  dt  piar  que  UsfinifUi  càefuiâ  dt  l'cxprijjîon  étt 

Jaat  opiraiioiu  lU  nous  creyeni  NeftarUoi ,  oaae  noat  etoytat  Eay- 

tlUtna  ,  fi  noai  ai  recofinoiyéiu  e»  Jijiti-Chrifi  qu'une  fcaU  ofiraiiaa. 

CstK  lecciequi  favoiiluic  Teneur  Ci  les  vui-i  arriJ^cirulc:! de  Sergiui, 

■s'cjl  point  adicllle  i  toui  les  fidèles  lonniie  le  Toni  Ici  lances  do^'nia- 

TÙHlEi  dciPapci,  mail  reulenieni  à  ce  pattiacci)e  de  Coallaniino|ife. 

L         ÎJouin  Toi  Je  NoribunibceeD  AnglcTerre,  ayant  éié  tué  le  ig.Udo- 

1      brcdani  un  combatconite  Fenila  piincc  dci  Mcrcicnt ,  Se   Carduella 

^n»  det  SreroDE,  lei  alFairei  de  la  Kcli|ion  changent  de  f«e  CD  ce 

Hcoyauou  :  Ici  ciuauiti  de  cei  nouveiui  maiiiii  obligent  S.  Paulin 

r  '4'Y(Kc  â  preudce  la  ruiie  avec  la  Keioe  accompagnée  de  Tel  enfani. 

Vrad»  tfoic  paycn  ;  Cacdnella  Tairoit  ptolellien  du   ChciftianifRic  , 

■MiajlD'in  tcaltoit  pai  mieux  pour  cela  les  ChiJiîeni  Angloil ,  ayanc 

liTolude  laite  (OUI  Tei  eiloits  pont  extetmlDcc  Cette  nstion- 

UAaaad  ,  toi  du  lïothi  en  Efpagne  ,  alTemble  1  Tolcdc  1;  9.  pf- 

MBik»   un   concile  national ,  c'ell-j-tiire  lani  de  l'Eijiagnc  que  des 

1      frarincei  du  Caulei   roumirei  aux   Golfai  :  ce   ciacilc  lue   coinpoll 

I      d(  Toiuaic-dcui   Ertquet   U   fept  d^pucfi.  Silinan^  y  viqc   «r^Ç 

plulleuis  Seigneurs  de  Ta  cour  ;  &  i'jrant  proAeroé  Â  terre  devant  1« 

'       lequel ,  il  leur  demanda  de  prier  Dieu  pour  lui ,  Se  les  eihorta  enl'uite 

leonftrver  ludtoiii  del'EgliIè&i  coitiger  les  abui.  Celle  demain: he 

a'éMIi  pu  faut  delTein  :  il  t(t  »\it  de  voir  par  le  dernier  canon  ,  qua 

>"^    -    ■      'ail  pour  but  de  laite  confirmer  par  Ici  Evfquci  Tadomina- 

I  itccnio  j  il  ay  avoir  que  deui  ans  qu'il  avoii  fait  dépoftc 

c  là   raatnc  kl-mfine  lut  le   chi^nc    £a  caooii  Uti 


1 
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^éfenfes  <l*ufurper  le  royaume  ou  d'ezcirer  des  fédicfons ,  8c  porte  qae 
<)uand  le  Roi  fera  more  ,  les  Grands  de  coure  la  narion  &  les  Evèques 
lui  donneront  un  fucceiTeur  :  enfuice  le  concile  prononce  un  anarhcme 
terrible  contre  quiconque  ofera  violer  le  ferment   fait  au  Roi.  ^anx 
àSuintila  ,  ajoutent- ils  ,  nous  déclarons  di  Vav'ts  de  la  nation ,  qucnous 
n'aurons  jamais  de  Jbciété  avec   lui  ,  fa  femme  ni  fes   enfuis ,  &c. 
Entre  les  autres  canons  on  en  trouve  piufieurs  remarquables  :  le  qua- 
trième prefcrit  en  détail  la  forme   de  tenir  les  conciles  :  le  lîxicme 
ordonne  de  donner  le  baptême   par  une  feule  immerfîon  ,  de  peur 
de  paroître   approuver  la  doûrint  des  Ariens  >  qui    Faifoient  trois 
immerllons  :  La  foi  de  la  Trinité,  dit  le  concile  ,  efi  affe^^  marquée  fsr 
tes  paroles.  Le  neuvième  porte ,  Qu'on  fera  par-cout  la  bénéJi^oGda 
cierge  la  veille  de  Pâques  pour  honorer  la  fainre  nuit  de  la  réfur- 
reâion.  Dans  le  onzième  il  efl  dit,  Qu'on  ne  chantera  poini  AlUlate 
pendant  le  Carême  ',  on  ne  le  chantera  point  non  plus  le  premier  jour 
de  Janvier ,  &  on  fera  abdinence  de  chair  pour  s'éloigner  de  la  fuper- 
flitiou  des  Payens  :  <fc(ï  que  les  Payens  célébroienc  ce  jour-là  par 
toutes  fortes  d'excès  &  de  folies ,  donc  il  étoitjufqu'alors  reflé  quel- 
ques veftigcs.  Le  dix-ncuviéme  veut  que  les  Evcques,  les  Prêtres  &  la 
Diacres  ayent  des  Syncelles ,  c'cft-à-dirc  des  perfonnes  d'une  probité 
reconnue ,  qui  couchent  en  même  chambre  pour  être  témoins  de  kurs 
avions.   Dès  le  iîxiéme  Hccle    le  pape    Synimaque   avoir  fait   uce 
ordonnance   femblabie ,   où   l'on   voie  que  ceux  qui  n'avoienc  pas 
aiTcr  de  bien  pour  entretenir  un  tel  compagnon ,  dévoient  fetvir 
eux-mêmes  de  compagnons  à  d'autres.   L'ufagc  des  SyncelJes  avoir 
commencé  chez  les  l^rclats  orientaux  j  c*étoit  même  une  dignité  daift 
l'églifc  de  Conflantinople.  Le  vingriéme  canon  ordonne  qu'un  Evéqoa, 
ou  un  clerc  dcpof^  ,  même  injuilemenr  ,  ne  pourra  rentrer  dans  ÛfÊ 
fondions  ,  qu'il  ne  reçoive   les  marques  folcmncllemeuc  comme  I 
fon  ordination  •,  c'cft-à-dire  pour  l'Bvcque ,  l'orarium  ,  l'arincaa  & 
le  bâton  paftoral  ;  pour  le  Prêtre  ,   l'orarium  &  la  chafub'.e  j  pour 
le  Diacre,  l'orarium  ôc  l'aube  j  po'.ir  le   Soudiacre,  la  patène  &  le 
calice.  Le  rrente-unicme  dérend  aux  Evêques  d'acccprer  la  cummilHoQ 
d'examiner  les  criminels  ,  qu'après  qu'on  leur  aura  junnis  par  ferment 
de  leur  faire  grâce,  fous  peiuede  dcpofition  s'ils  on:  parc  à  IclFuùou 
du  fang.  Ce  concile  c&  compté  pour  le  quatrième  de  Tolède. 

Mort  d'Aboubecre  ,  premier  Calife  :  ce  fut  lui  qui  recueilli: 
en  un  volume  Valcoran  ,  qui  jiifquc-Iâ  n'ctoic  confervé  qu'ca 
feuilles  volantes ,  ayant  été  écrit  en  divers  tems  &  en  divers  lieux  i 
Mahomet  le  prononçoit  après  des  extafcs  ,  pendant  lefqucll<rs  il 
jpcécendoix  que  l'ange  Gabriel  veuoic  coni'ercr  avec    lui  :  a  dounoïc 

a 
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1  CCI  (([ils  le  nom  général  al-torSn  ,  quifigaifie  ta  leâuK,  Afik 
la  mort  d'Aboabccic  ou  i!ui  Omat  poui  r«cood  Calife. 

Les  Mnfulmans  après  avoir  pris  Damai ,  l'avancent  jurqu'a« 
Phcnîcie  ;  Tempercur  Heracliui  abandonne  la  Sytie  &  Ti  miit  X 
Conftaaciilople ,  oïl  il  fait  porirr  le  bois  de  la  Croix. 

6)6. 
Prilc  de  Jeiufalcm  par  lei  Murulmani  :  le  CaUfê  OmAl  ijui  vitût 
conduit  ce  Hcge  en  perfonoe  ,  eniia  dans  la  fainie  dtt  avec  [outci  le* 
inarijue!  du  plus  pralbnd  rePpcâ  i  il  ^Oii  vjru  d'un  citïce  de  poil  de 
chameau.  Il  ce  tfmnlgna  pas  moint  de  vénïtaiion  en  vilÎLam  le  liei) 
deBeihlfcin  honora  par  la  nailTancede  Jefui~Chtl(ii  it  Te  lit  condiifie  i 
la  grotte  Se  y  &\-  fa  piifte.  Lei  habiiaDS  de  Jeturalcm  n'eucenc  point 
à  &  plaindre  dei  mauvais  traitemenE  du  Catife  )  il  leur  accocJa  une 
knredcfauvegatdecnrci  tAnci:^e^  Omar  fill  dt  Hiiiài  fiurtU 
^  oKotàie  au  ptapU  il  la  tillt  d'Ella  ,  tani  pour  Uuri  pvfoanU  m* 
feurtturs  lafani ,  Uurijtmma  ,  liunb'um;  &  pour  toulit  loin  <gIJflir 
Sla  ne  ferani  ni  eittaii  ai  firmiti.  On  voit  pac-li  ^u'il  iailTa  X 
Inuralem  le  libte  exercice  de  la  Religion  l  mait  en  mËne  lemi  II 
(tfolnt  d'y  établit  un  lieu  de  priire  pour  ceut  de  fa  Teite  :  il  choiËE 
pour  bilir  cet  idiSce  le  lieu  oil  avoir  tlt  le  temple  de  Satoinon  ,  K 
demmenfa  lui-mËme  i  tcanrpariec  lei  immoudicei  dotdfet  endroit 
fioiciempli.  Quelques  annéei  aprji  il  y  fïcbliJr  une  nioi^te. 

Cinyiime  coDcile  de  Tolède  :  tou*  les  £v£(]uei  d'frpagney  furenC 

k   lavli^  ;  ils  t'y  iiouveceni  au  nombre  de  vingt-deux  ,  &  deux  dfputi* 

^tyoMr  les  abfeni.  On  y  ficneufcanoai ,  qui  pieTque  loui  regardent  Ik 

fturei^&  l'aller  mi  llèmenc  de  la  puillânee  du  nouveau  loi  CbludllA 

^i  aroit  fnccedË  cette  année  1  Ton  Irere  Sileiuud  :  Il  itoic  lui-mSin* 

préftnc  au  concile  ,  arec  In  principaux  Seigneurs  de  fa  cour. 

Tondailou  du  monallere  de  Rebais  en  Btie ,  pat  S.  Oilen  if  ferendaîr» 
ia  toi  Dagobetc  ;  le  premier  abbé  fuc  S,  Agile  ,  difciple  de  S.  Colom- 
ban.  Saim  Oiien  ^vajt  deux  frètes  ;  l'un  ,  nommé  Adon  ,  fonda  fur 
la  Maine  le  nitmadere  de  Jouate  fo^as  la  régie  de  S.  Cnlomban  :  on 
croît  aue  ce  monallere  écoir  double  3  celui  de  lïllei  fubClle  encore  t 
l'iuirc ,  cammé  Kadoii ,  fonda  le  mnnallere  nommé  de  fuD  nom  . 
Rcuil ,  Radoliom ,  qui  n'eft  plui  qu'un  Pticuié. 


Tolfde  ,  le  9.  Janvier  :  il  fut  Compolï  de  c 
B  8c  de)  Gaules  ,  Bc  ciaq  députée.  Les  _ 
coniile  font ,  le  ireiliéme  pat  lequel  il 
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fiit  ordonné ,  du  confentcment  du  Roi  &  des  Grands ,  qu*i  l'ivenîf 
aucun  Roi  ne  munceroic  fur  le  chrôae  qu'en  promercanr  de  conferver 
la  foi  catholique  j  &  le  fepciéme  ,  qui  porte  que  ceux  qui  après  avoir 
reçu  la  pénitence  publique  >  la  q'.iictent  &  reprennenc  l'habit  féculier  » , 
lêronc  arrêtés  par  l'Evéque,  fournis  malgré  eux  aux  loix  de  la  pénicenK, 
ic  enfermés  dans  des  mouafteres  :  û  l'exécution  en  cd  di^ciie  âaaft 
de  quelque  force  majeure ,  ils  feront  excommuniés  fui  vanr  lesaodenf 
canons.  Il  faut  remarquer  qu'cfFedtivement  les  anciens  canons 
n'ordon noient  point  d'autre  peine  que  Texcommunicarion  contre  les 
pécheurs  fcandaleux  qui  ne  demandoient  point  la  pénitence ,  ou  qui 
fabandonnoient  après  l'avoir  commencée. 

Dagobert  roi  de  France ,  étant  tombe  malade  à  Epinal ,  Ce  fait 
tranfponer  à  l'abbaye  de  S.  Denys,  où  il  meurt  le  i8.  Janvier.  Il 
avoit  fait  de  riches  offrandes  à  cette  églife  »  dans  laquelle  il  avoit 
icabli  la  ofalmodie  perpétuelle  :  il  avoit  aufîi  donné  de  grandes  terres 
«a  monaltere- >  dont  bien  des  auteurs  le  regardent  comme  le  fouda- 
tpar  ^  il  7  fat  -enterré.  La  plupart  des  RHis  Ces  fuccelfeurs  y  ont  eu 
4epuîs  leur  iépulture. 

Le  pape  Honorius  mourut  aufld  le  ii.  Oâobre  de  cette  année ,  après 
avoir  reiui  à  l'Eglilè  Aquilée  &  toute  l'Iftrie ,  qui  croient  dans  le 
Ichirme  des  trois  Chapitres  depuis  foixante-dix  ans.  Ce  fut  ce  Pape 
^ui  envoya.cn  Angleterre  faint  Birin ,  apôtre  des  Saxons  occideo« 
tanx  :'leur  irpi  >  nommé  Cinegifle  ,  fe  convertit  par  fes  inflniâions, 
&  leçut  .kj||Ufiême  avec  tout  fon  peuple.  Saint  ^i^in  établit  fon 
fiége  cpifcJiPBans  la  ville  de  Dorcingue  ,  aujourd'hui  Oorceilre  ,  oà 
il  bâtie  .&  dédia  pludeurs  égli  fes.  Après  la  mort  du  pape  Hoyriusi 
.lé  5,  ^ik$e  vaqua  près  de  dix-huit  mois. 

.  Xn,  Qrfent  les  Mufulmans  fe  rendent  maîtres  d'Antioche  &  de  toutt 
Il  Syrie. 

IAk  de  Temperear  Heradius  pour  le  Monothelifme  ;  on  donna '1 
cftédic  le  nom  d*Eclhefi  ,  qui  llgniHe  expoiîtion  j  comme  il  ce  n'eût 
été  qu^]ne  (impie  exponcion  de  la  foi.  C'ctoit  le  patriarche  Sergius 
qui  étoic  le  véritable  auteur  de  cet  édit ,  qui  contient  formellement 
Itieré^ie  des  Monothelites.  Au(fi-tôt  que  TLâhcfc  eut  éié  publiée, 
Strgius  la  confirma  dans  un  concile  j  mais  il  mourut  peu  après. 
Byrrus  fon  fucceflèur  adèrabla  un  autre  concile  ,  où  il  ordonna  que 
rEôhcfe  feroit  foufcrite  par  tous  les  Evcqucs  tant  préfcns  qu'ab'cns, 
fous  peine  d'excommunication  :  Cyrus ,  patriarche  d'Aicxandcie  i 
s'emprefTa  audi  de  recevoir  cet  édit. 

Les  Mufulmans  palTcnt  l'Euphrate ,  &  s^emparent  de  toute  la  Mcfr 
^oiamie  U  d'une  grande  partie  de  la  Perfc. 
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f  Amcou  ,  envnyt  pu  Omii  cd  Egypic ,  flaic  la  conquête  de  tccu 
flovjnce  ,  &  fc  rend  nialiie  d'Atcxaodiie  le  it.  Décembre  ;  il 
(appelle  Benjainin  paiciatdic  des  Jjirobices ,  qui  l'écoit  tenu  cactii 
dcpitji  Aix  aoi ,  Se  lui  donne  Jet  Iciiie)  de  Tïtive-garde.  Dcpuii  et 
terni  il  y  cui  toajouri  deux  Paiiiuïtaei  i  Aleiaadrie  ,  l'ua  Jacobiie  Bc 
l'uire  MilguiU!  ce  nom  fignilîc  royaJ;  lei  Jacobltes  appellaieni 
AG  le  Parciarche  qui  fuivoii  la  religion  de  l'Empeieur.  Fendant  Ic 
lîjout  qu'Amrou  lîi.  i  Aleiandiie  ,  il  rtjur  urdre  du  Cilifè  Omai  dt 
d£c[uire  lei  blblioihetjues  de  cecte  grande  ville  ;  il  fii  poctcr  Lel 
lïviei  daai  lei  baint  publics  ,  b  aa  1«  en  chauffa  pcodanc  ûx  moîi  , 

riqu'il  y  en  cijc  quatre  mille.  Voïd  comme  raiibnnoic  le  Calife  l 
:c  fit  ces  Uxret  cBsiUnntiti  ,  ^atcorde  avit  U  li^rt  de  Diai  t 
lé  livre  de  Dieu  agasjuffii;  t'ili  conriennul  quelque  choft  fui  f  fat 
taOraîrt,  nom   it'tn  ayons  pat  btfoiit,  aiaji  il  faut  a'ea  difairt. 

A  Kornc  ,  âfUCrin  ordonne  pape  le  i-g.  Miide  wcreannK  ,  mourut 
le  I.  Aoùf  fuivanc  i  il  ficait  écoulé  uo  aOêz  long  incervallc  enue 
l'ileâioD  de  ce  Pape  Si  fa  conficcaiiori.  Ifaac  enarijuc  de  Rarenne  , 
d'iatelligence  avec  le  caiiulairc  Maurice  ,  piojïta  de  ce  ccmt  pour 
Tenu  â  Rome  piUet  le  paliii  £pircopa1  de  Latian  :  il  employa  huit 
touncDEicci  â  enlever  le  tTcfor  ,  dont  il  envoya  une  partie  i  l'Empe- 
ttat  :  it  avoir  eu  la  piieauiion  d'doignec  lo  chefs  du  clergé,  en  Ici 
CQToyiDC  en  exil  en  diffiienret  villes.  Le  pape  Seveiln  eue  pout 
ruccelTeur  Jean  IV.  qui  fut  ordonné  le  ^4.  Décembre:  il  alTcmbU 
auiS-târ  un  concile  ,  dans  lequel  ou  condamna  l'bcrélie  det  Mooo- 
Ilieliui  Se  l'Eâbefe  d'Hecadiui, 

Ceiie  année  S.  Eloi  lui  ordonné  i  Rouen  pour  l'fvjché  de  Moyoa  ) 
le  DifaDC  jour  &  avec  lui  S.OUeii  fon  ami  fur  ordonné  éiEquo  d« 
Kooen.  Il  y  avoic  déjà  du  tems  qu'ils  avoienc  été  élus  ;  mais  ils  ne  fc 
Iiidèreni  point  confaciet  qu'ils  n'eulTcnl  palTé  quelque  temi  dam  U 
vie  déricile.  li  Flandre  avec  les  pays  de  Gand  8c  de  Couniay  dépcD- 
doïenc  alors  du  diocélé  de  Nsyon,  auquel  celui  ^  Tournay  érotc 
uni  depuis  S.  Medard.  Vue  grande  partie  de  ces  peuples icoient  encore 
payeiu  te  itès-farouchct  :  S.  Eloi  en  aiiita  le  plus  grand  nombte  i  U 
Rellgioii  par  l'a  douceui  Ec  U  difcrécion  de  fon  léle ,  fodienue  du  don 
<!el  mincies.  Quelque  teins  avant  fon  éleUini)  il  avait  fait  faire 
proche  de  Paris  un  cimetière  pour  1«  Religieufei ,  avec  une  églife 
dédiée  i  S.  Paul  :  ccire  églilé  fe  trouve  acluellement  renfermée  dam 
b  ville  ,  dont  elle  cO  devenue  une  g,raDde  patoilTe.  Ce  faim  Evfque 
'    '      "       "  ■  "    e  vliie  un  monaftete  oïl  il  avoir  taflèm- 

ceite  maifon  eft  à  wélènt  occupée  p«C 

Fil 


CondU  de  aitloDi  le  L' 

(C  Cx  dfpuid  ,    lOUS  du  [r. 
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MoTtde  l'empcmit  Hetaclius  le  11. Min:  peu  de  ieihi  anatil 
fnoti  il  d^favoNa  l'Eâhcrc  d^ni  une  leirre  iithn  au  pape  Jein  ,  où  fl 
«IfclarotE  foriuelleintm  qu'il  ne  l'avoit  ni  di»é?  ni  commandée  ,  1 
fimplenicBi  [-ermii  qu'elle  lue  publiée  en  Ton  nom  avec  Ci  (bufcripii 
â  rinltance  ptiéce  du  paiilarche  Sergtui  qui  ea  jtoic  l'ai 
ce  diûveu  de  l'Enipcrcur  on  a  tonjoun  artribuf  l'EOhere  d  5ugM{ 
Apiit  1*  moct  d'Hiractius  ,  CaalHiiiin  foa  fîli  a'   '  ' 
cmpereuc.  Le  pape  Jean  lui  ia'wK  une  apologie  poui  le  pape  Hao 
OÙ  il  die  enti'auites  choléi  1  Mon  fridiajjiur  a  nfiigai  qu'il  n'y  ê 
fomt  19  Jefus-C/irifi  dtan  volenrés  coairairti  comme  en  aoiii   ouïr 
pidaurs;  u  jue  jiaïjHU-unj  nrarnani  iUur  propre  fini ,  l'ont  foupfoiD  _ 
d'avoir  aiftigpi  une  finie  volonii  de  fa  divinité  &  de  ^n  huiàaaiiir 
ce  qui  ifi  âiûiraiant  contraire  à  la  virUi.  Le  Pipe  fiDiflôii  pat  p  ' 
CoDftanlin  de  flippiimet  l'Eâliefe  :         '     '  '  ; 

prince  avant  qu'il  pûtfatls&iie  i  U  demande  du  Pa^;  il  mouiuiM  J 
»..  Juin.  Martine  la  belle-mcre,  féconde  femmi    "" 
pcndini  quelques  mois  avec  foa  fili  l-ieracleoDa 
patri  qui  i'iioa    formé  en    faveur  d'MeracIiui    lîls  de  CouitantiSf 
obligea  cecie  prïnceSë  à  le  faire  couronner.  Le  nauvel  empcreuipR^ 
à  certe  uocaflon  le  nom  deCondant,  fous  lequel  il  eft  connu. 

Pj'rrutiparriarche  de  Cooftaritinaple  ,  quïircceice  ville  apthti 
dépofé fou pallium  fur  ['au[el,en  difanc  :  It  pàtle  un  peifltia  '  ' 
font  renenter au  factrioct.  Le  motif  de  fa  i 

populace  animée  contre  lui ,  à  caorc  du  couronnement  de  Cooll 
ZK  a  place  on  Bt  patriarvlic:  le  prEtie  Paul ,  qui  iiaii  MoBo 


Mort  du  pape  Jean  IV.  le 

I    Théodore  Grec  de  natioa ,  fiU  d'L 
I    wdoiuifle  i4.Morenibie. 

Serglut  mfnopoliraia  de  I'!!c  de  Chypre  , 
Dore  ,  pcemiei  l'uliiagauc  de  Jerufalein  ,  porieni  leuti  plaïuti 
ne  raul  de  ConOaudnoplc  ijui  foûtenoii  l'Eclhcre. 
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:  qui  défénil aux  jugei publics,  fouipcmed'eicommuniaMon, 
""d^aUer  pu  !ce  patoiirei  delicunpjgnc  ,  Bc  de  concraïadie  [cscleictou 
tciibbcidelcutprfpaicr  desccpis  ou  des  logemcoti  Scie  quacociiima 

£ii  fut  U  pUime  formée  pur  quelques  Evoques,  que  les  rcigiuu™ 
ur  dirpucoieiu  U  dirpoUtlon  det  or^acalrcs  bâiis  Aua  leucs  lertei, 
ft  dei  biens  qui  leur  étiiient  atcrifauiB  ,  &  la  corteaion  des  clercs  qui 
lu  dtlTervoicnt ,  ocdoime  qus  ces  clecta  &  l-cmpIoidecetbUnifetonE 
•a  la  puifluice  de  l'£vEque, 

6„. 

Pyrtui  TÎCDi  i  Rome  prifenret  au  pipe  Théodore  un  libelle  fourerit 
Aeùt  main  ,  où  il  coudamnoii  cuui  ce  que  lui  ou  Tes  prédt'Ceilîiuri 
aToiCDi  ccrii  DU  fair  coniic  la  foi  :  il  (iic  porté  â  cctce  léiiaâation  par 
(.  Maxime  abbf  du  morudecc  de  Cbryropolii  près  de  Calcedoijie  ,  qui 
«urune  conftrcncc publique  avec  lui,  dans  laqnelle  il  lui  ki  tccon. 
wuAiTt  qu'il  éioii  abliirde  de  a'admEttic  en  Jerui-Chriii  qu'une  opf  r»- 
lion.  Malgié  ce  qui  l'écalc  pillc  1  Cuailauiinople ,  le  Papd  hoaoïs 
Sfout  comme  pauiaKiie. 

646. 

Concitei  de  Numidic ,  de  la  Byiaceue  ,  de  Mauiicanîe  le  de  Carchigs 
H  AAique,  contre  les  Monodic  lires. 

Sepiiime  concile  de  Tolède  :  on  y  fit  lîx  canons.  Le  deuxième  pon^ 
Que  li  le  Célcbcanc  tombe  malade  en  conractant ,  un  autre  Évique 
ou  un  piftte  pouira  Tuppljcr  k  ion  djfauc.  Le  tioiiiËmc  ell  contre  les 
hetmiiei  vagabonds  Scies  reclus  iguoiani  :  il  eft  dit  qu'on  leiinfèt- 
Kieia  dam  les  monaltetcs  voifïnt  ,  Se  i  l'avenir  on  ne  peunectia  do 
vivie  cB  roliiuiie  qu'à  ceux  qui  auco.-K  pa£c  du  teni  dant  des  monaf^ 

647. 


L'cnpenar  Canltani  ,ila  pcKiiaiïoii  de  Paul  de  Coallanrinoplc  , 
fait  ua  fdii  potiant  dcfenfe  de  parler  d'une  ou  de  daui  opicacioni  en 
Jefui-diriQ.  On  donna  à  ce  nouvel  cdii  le  nom  de  Type ,  qui  fignifia 

Le  Pape  ayant  te^  de  Paul  de  Conlbntinople  ime  lente  itas 
Jsqwlle  il  petlîlloit  i  foiiteiur  Le  Mpaailvclirme,  le  Qùnt  Père  prononça 
«•BBC  iDi-une  léntcocc  da  dépolltioa.  Il  dÉpoIi  luili  dant  un  concils 
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PycnM  9  qai  profi»0bit  de  nouveau  le  Monocheliffne  3  il  pronoAgi 
macbème  contre  loi  ,  %L  foufcrivic  «cce  fcncencc  avec  le  prédeui 
ûttg  de  leAn-Clirift. 

Fondation  àm  Tabbaye  de  S.  Bercin  dans  les  Pays-Bas;  elle  fut  fbndfe 
MT  S.  Bercin  lui-même ,  6c  faines  Mommolin  &  £bertran  qui  tra- 
irailloicnt  avec  lui  à  la  converfion  des  idolâtres  de  ces  cantons: 
S»  MommoUn  en  fut  le  premier  abbé  »  8c  S.  Bertin  après  lui. 

649. 

Mort  du  pape  Théodore ,  le  13.  Mai  :  i}  eue  pour  fuccedèur  Martîn 

ytemier  du  nom ,  qui  monta  fur  le  S.  Siège  le  f .  Juillet ,  &  afTembla 

«u  mois  d'Oâobre  yn  concile  pour  la  condamnation  des  Monothelites. 

U  eut  cinq  iêflions  \  la  première  fe  tint  le  y.  Oâobre  :  le  Pape  y.ezpli- 

qua  le  (u)et  de  la  convocation  du  concile.  Dans  la  (econde  ,  tenue  le  8. 

•n  cntexidit  les  plaintes  d*£ftienne  évêque  de  Dore  >  &  àts  Abbés  8c 

moines  Grecs  contre  les  Monothelites  &  le  Type  de  Confiant.  Dans 

la  ccoifîéme ,  qui  fe  tint  le  17.  on  examina  les  écrits  des  accules. 

La  quatrième  fe  tint  le  i^.  &  fut  employée  à  l'examen  du  Type ,  & 

à  la  leâure  des  définitions  des  conciles.  La  cinquième  6c  dernière  fut 

tenue  le  dernier  )our  d*Oétobre  :  le  concile  après  avoir  lu  les  paflâges 

des  Pères  qui  prouvent  les  deux  opérations ,  6c  ceux  des  écrits  des 

lierétiques  qui  pouvoienc  faire  appercevoir   la  conformité  de  leur 

doûrine  avec  celle  àti  novateurs ,  donna  fon  jugement  en  vingt 

ornons  qui  furent  foufcrits  par  cent  cinq  Evèques  >  en  y  comprenant  le 

pape  S.  Martin  ,  qui  foufcrivit  en  ces  termes  :  Martîn  ,  par  U  grau 

de  Dieu  ,  évimte  de  lafainte  églîfi  catholique  &  apoftoU^  de  la  vUlede 

Rome  ,  j'ai  joufint  comme  juge  à  cette  définition  qui  confirme  la  fj^ 

orthodoxe  ;  &  à  la  condamnation  de  Théodore  jadis  evêque  de  Pharan  , 

de  Cyrus  d'Alexandrie  ,  de  Sergius  de  Confiantinople  ,  de  Pyrrus  &  de 

Paul  fcs  fuccejfeurs  avec  leurs  écrits  hérétiques ,  &  de  l'EHhefi  impie 

&  du  Type  impie  qu'ils  ont  publié.  Les  autres  Evèques  foufcrivirent  de 

snème.  Le  motif  de  la  condamnatipn  du  Type  étoit ,  que  quoique 

l'intemion  parût  bonne  ,  l'effet  n'y  répondoit  pas  j  puifqu'on  defcndoic 

également  de  dire  une  ou  deux  opérations  >  ce  qui  étoit  confondre  la 

Térité  avec  l'erreur.  ^ 

On  trouve  vers  ce  tems  la  fondation  d'un  grand  nombre  de  monaf- 
tercs  :  les  plus  célèbres  font  celui  de  Fontenelles  â  ciaq  lieues  de 
Rouen  ,  par  S.  Vandregifile  ,  qui  y  eut  jufqu'à  trois  cents  moines  ff»us 
fa  conduite  j  l'abbaye  de  Nivelle  en  Brabant ,  qui  eut  pour  premi^t 
abbeiïê  fainic  Gecttude  âgée  feulement  de  vingt  ans  :  elle  étoit  iifte 
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fnkpin  ,  qui  ivoic  iit  maire  du  paUii  Toui  Clatairc  I!,  Dagobcci  I. 
&  Si^ebcic  111.  t^  \c  monanefc  d'Finon  prci  Toiitnay  ,  qui  pocu 
aul^id'hui  le  nom  de  S.  Arnaud  fou  foiidaicur  i  tl  en  laniU  dtuz 
■utTCi  i  Gand  ,  donc  l'ua  â  garde  te  nom  As  la  moncagne  de  Qkcuitt 
tià  il  fut  biii,  l'auice  celui  de  S.  Baroa  ^uVv  embralTi  la  via 
■lODallique. 

Siini  GuilUin  ,  difciple  de  S.  Amaui  ,  fuude  l'abbiye  qtrt  pot»  fol 
nom  CD  Hayuiuii 

6,1. 

L'empereur  Conftani ,  i  tri  ce  de  la  ton  Ja  m  nation  de  Ton  Type  ,  fait 
«alevf  r  le  pape  S.  Martin  pai  Calliopai  uacque  4e  Ravenct. 

Pciida,  lili  du  To^ilei  Meccieai  en  Angleiecre,  embralTe  le  Chrif- 
llaiUrme  avec  tel  peuples  qu'il  guuvernoic ,  nommii  Middi langlei. 

Huiciémc  contile  d«  ToIJde  :  on  y  fil  douze  canoni  qui  furent 
iÎHifciict  par  ci nquin ce-deux  Ev^uei  ,  S:  dix  diput^i.  Le  pctmiec 
oondent  leur  pcoféllioD  de  foi  \  c'eit  le  fymbale  de  Nicie ,  ivec 
l'addicioD  £■  FiUe  ta  pailaai  Je  la  ftoccHion  du  S.  Erpric  :  le  crai^éoi* 
«ft  coDiie  la  liiiionie  ;  les  quatre  ôiivani  ïOQcre  l'incontinence  dei 
dcrci-  EnfuiEe  des  foulcc^ciuni  el)  un  deccei  du  concile  couchanc  la 
dilpolîdon  dei  biens  des  Roii ,  &  un  éiiit  du  Koi  qui  le  confirme  j 
M  qoi  prouve  que  Icj  £vcqucs  pieuaicnt  paie  au  gouveinemenc  du 
tofiaaie  d'Erpagne. 

654. 

Le  pape  Maicin  active  il  Conllantlnople  accablé  de  Tatigue)  £c  de 
■laladie  .  Ec  y  tcfoic  uoe  iuËniiË  de  mauvais  rraîiemcns  d^  la  paît 
dci  ofticieci  île  l'Empeieur  :  on  le  iraicoit  eu  ctiminel  d'Ecat  s  dei 
tfmaJni  TubDcnéi  l'aVDJcnt  accutï  de  conrpiracion  caniie  l'Empereur  , 
8e  d'inielllgencc  avec  les  Saccanni  :  Toue  ce  ptltexce  il  fuc  renu  long- 
unu  dam  une  prilbp ,  où  il  ^oîi  pH'rf  de  toute  force  Je  Iccoun  j 
il  B'ap  lottlc  que  pour  ttte  livri  â  des  iiourteaui ,  qui  le  Iralneienc 
fM  b  ville  à  demi  nud  avec  uct  caiean  de  fée  au  col  :  H  Etoit  actacbE 
avec  un  Kcotiet  ;  un  aucce  poctoit  une  épée  devant  lui ,  comme  on 
avuit  coutume  de  faice  devant  tes  ciinunclt  condamnés  â  la  mort. 

tptès  tout  CC!  DUitages  on  le  rcconduiGc  en  prifon.  Pendant  ce  lerae 
it  lui  donna  un  fucceifcur  i  Rome  ;  ce  fui  Eugène  qui  fut  Jcabli 
pape  par  auroiiié  de  TEmpereui. 

Saint  FilEliert  abbé  de  Kebaïi  fonde  un  monaflere  prh  Rouen ,  par 
let  libicatiifs  du  loi  Clovii  II.  tt  de  la  iciue  faince  Balilde  :  t'efl 
aa)atiid'liui  l'ibbaye  de  Juiuiégei. 


I 
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<!„. 

Caiinu»ïa*oie  le  pipe  Mittïnen  «il.oilîl  meurr  le  («.SrpHi 
fcl«-  Ce  faintPïpe  eft  honoié  connut  mactyr  pai  l'Egùrc  Iidoe, 
«ominc  coalëireuftiar  l'EgLilc  Grecque.  Sajpc  Maxime  eue  la  ml 
petlïfulion  i  fouârii  ;  l'Empeteur  le  fil  lulC  eolevec  &  imenr 
CoatUncinoplc  comme  crimiael  d'Eiac  ,  Se  accuft  d'iuielligeace  ■ 
les  Sacialiai.  Apiès  pluCcuit  inleTtosicoirci  U  uce  longue  pnToa 
U  l'envotv  en  e<il  fur  Ici  toaiiiu   de  l'Emplie ,  avec  deu     * 
difciplei  nommËs  l'un  te  l'autre  Analbalc ,  qui  foùcenoiem 
lui  U  foi  des  deux  opiraiioni  en  Jerus-Chrift.df  U  validicf  du  cood 
d«  Rome  qui  avoiL  coiitlimiif  le  Type. 

Neuvième  coDCiU  de  TolMe  ,  le  i.  Noïenibre  :  il  fur  compofti 
ftiie  Evëques  qui  futoi  dii-ref>t  cinoui ,  U  ptÛparc  pour  leptin 
lei  abui  que  les  Evjquei  cammecioient  dam  ,1'adiniiijfititiaa  i 
fcieDi  ecclelïa(kic|uei.  Le  Ttcond  porce.  Que  les  foadaieuti  veilleia 
•UiiépafatioDideifgUrei  ou  des  monaneres  de  leui  fondaiion  ,al. 

Îu'JU  ne  toinbeni  pas  en  ruine  ;  &  ils  amom  Toio  de  ptffeaKC 
Evêque  dei  prfirei  pour  les  dcllërvic  ,  l^ns  qu'il  puillê  y  en  mm 
J'aurre  i  leur  préjudice  :  on  voie  daai  ce  canon  le  droic  de  patron^ 
Uen  expliqua.  Le  dixième  canon  ordonne  <]ue  In  enâni  illegirin 
4ei  derci,  depuis  l'EvJquc  jufqu'au  Soudiacte  ,  feronc  erdiTca  i 
Figlire  que  )ei  pecei  rocvoîent. 

En  Angleterre,  Ofai  roi  de Norchumbre, ayant  vaincu  Gr  tuf  Pi 
foi  des  Mercieni,  acrira  ces  peuplei  au  Chridianirme  ;  il  ptoi 
«uOÏ  U  cocverlïon  de  Sigeberr  Ton  ami ,  roi  des  Saioot  occÛentl 
^ui  avaieuE  4utnfbii  renonce  j  la  foi  K  chafiî  i.  MïUît  Iguc  fri^ 

Oncuvuede  Coaliantinople  des  commïlTairei  pout  iaterrogor 
«outeau  S.  Maxime  dans  le  lieti  de  fan  exil ,  Se  le  potici  i  cmbral 
la  communion  du  lîfge  de  ConllaDrinople  :  il  demeure  lëimc  ,  inii| 
\tt  piomeffei  Bt  Ici  menaces.  L'Empereur  le  (aie  venir  1  Conftandi 
pie  ,  où  les  MoQoilieliiei  le  condamnent  i  lia  fouetta  puhti^aem 
vas  les  canefouri  de  la  ville ,  &  avoir  enfuiie  la  main  droite  tC 
IlDgue  coupéei  :  on  condamna  lei  deux  Ana/lares  j  Tubir  le  œ&i 
fopplice  avec  lui  ;  apijs  quoi  oa  lei  exila  toui  troii  dam  le  payt  i 

Dixième  concile  de  Tolède  ,  Ici.  Décembre:  il  s'y  iroava  vin 
Xvtques  Si  dnq  dèpuifi ,  &  on  y  lii  iépc  canoni.  Le  iioiCime  Ai(t 
aux  Evtques ,  foui  peine  d'un  sn  d'cicommuni caria o  ,  de  donoct 
hutipatclu  ou  i  kuciunit  lec  fargiflëi  ou  lu  noiuûUiti  fMit< 
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Act  1c  rïieau  :  le  fîii^œe  poicc  ,  Que  Ici  enfans  olfctii  aux  iDonaC- 
Wtm  par  leuii  parens  ne  pourcont  plui  Tcvenic  dam  le  Gécle  i 
mail  IcE  piiesi  DE  pounonc  les  oD'rir  que  jufqu'i  l'^ge  de  dix  t^s. 

Xe  coofile,  ivauc  de  Te  lêparir  ,  coodainDi  i  une  pÉDJicqce  peipf- 
tuclte  PoiaRiiai  accbevfque  de  Bcague  ,  qui  i'jioii  conféin  par  fait 

■rf'aïoirpichi  avec  une  femme  :  oa  lui  laifTa  le  nom  d'Eveque  par 
compadion  de  ion  lepentii  ;  mail  ion  églife  de  Bcague  fut  donnée  i 
S.  Fmâueui  fvftjue  de  Dume.  Ce  faim  Evëque  pcaiiquoir  'a  vie  monaf- 
Ijque  pour  laquelle  il  avoic  limoigné  du  goût  det  fon  enfance  ;  il 
Ctoïc  de  race  layale  ,  Se  podëdoïc  de  grands  liieni ,  doa:  i!  employa 
nue  glande  partie  £  bârir  dei  monailerei  :  les  plui  célèbres  fonc  celui 
de  CoDipluc  ti.  l'abbaye  de  Moniel  entre  Dume  tf  Drague ,  (4  il 
choîâr  fa  fîpuirure.  It  donna  i  Ton  mouaftere  de  Complur  une  cégle 
tfie  Doui  avons  encore  ;  elle  cellëmblc  beaucoup  i  celle  de  S.  Benoh  : 
nous  avoni  lulTî  celle  qu'il  jîr  pour  Tes  auccei  monaderes ,  appcllée  par 
oiie  raifuo  la  Rfgle  commune  ,  dans  laquelle  il  pari; de  deux  efpecei 
de  faux  monadercs  ;  ceux  que  des  parricu'iert  fcigeoical  de  leur  aiito- 
t'itt ,  (ê  renfèrmanr  dans  leurs  mail^s  de  campagne  avec  leurs  femme) 
&  leurs  enfans ,  leurs  ferfs,  &  leuff  voilins  ,  8c  s'engageanr  par  fer- 
meni  i  vivre  en  commuo  ,  mais  Tans  régie  &  Tant  Tupeiieut  ;  &  ccui 
qui  froieni  fbtméi  par  dei  Ptêttet  qui  s^igeoienr  en  liiperieuti  de 
monanecei ,  fani  avoir  pratiqué  la  vie  monaAique,  ic  rAevorenrl  btai 
«aTeits  ceux  qui  foicoienr  des  vrais  inocalteces  donc  ili  dfcdoicni  la 
diTcipline.  On  voit  dam  ceiie  rcgle  commune ,  que  II  ud  homme 
venoir  lu  monalleie  avec  fa  femme  Ce  de  pstici  enfatu  au  dellous  ds 
fepr  ani ,  on  les  recevait  lous,  à  la  charge  d'îtte  fournis  â  l'obtilTance  : 
on  permciloir  aux  enfans ,  lanr  qu'ils  éioieat  petits  ,  d'fcre  quand  ili 
voulaient  auprès  du  p;r«  ou  de  la  metei  mais  quand  ils  avoieuc 
Jtieini  l'âge  de  raifon  ,  on  leur  appteQair  ta  rjgle  ,  je  on  les  mequic 
■u    moiiailcrc,  oij  ils  dévoient  dcinturet   comme  uiFcrrs  par  leuri 


•Utie  celle  de  lïKes  qui  étoic  la  principale. 

Sainte  Baiilde  fonda  nrre  année  un  autre  monallere  conlideraMe  : 
«■e(l  celui  dcCorbiofur  la  Somme,  Jnnt  le  premier  abbé  fut  Tiieodc- 
ftid  ,  aupauvant  moine  de  iuxeu ,  U  depuis  évéque. 

Clovis  II.  j.our  fbulager  les  pauvres  fait  ôier  la  couTeiture  d'argent 
4t  dtOui  réglifc  de  r»Ebave  de  j.  Dcnyt  ;   quclquei  auteun  ont  dit 
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qo'îl  obtint  pour  cette  abbaye  une  exemption  de  la  ^urifdiâioQ  épU!^ 
copale ,  pour  la  dédommager  de  cette  perte. 

658. 
Mort  dit  pape  Eug^pe  le  1.  Juin  j  VicaHen  lui  fuccede  le  jo.  JuilleU 

On  rapporte  â  ce  rems-ci  la  fondation  d'un  grand  nombre  it 
snonafteres ,  donc  les  plus  confîderables  font  celui  de  Lobbes  fur  la 
Cambre  par  S.  Landelin  ,  qui  en  fonda  trois  airtres  dans  le  mcme  pays; 
celui  d*Haumont  par  un  feigneur  nommé  Vincent ,  dont  la  femme 
nommée  Valtf  ude  fonda  quelque  tems  après  un  monadere  de  femmes 
qu'on  dit  avoir  donné  Commencement  â  la  ville  de  Mons  capitale  da 
Haynaut  :  â  fon  exemple  fa  foeur  fainte  Aldegonde  quitta  le  monde , 
&  forjna  un  monaftere  double  d'hommes  Se  de  filles  ,  qui  a  donna 
naiflànce  à  la  ville  de  Maubeuge. 


<^c 


Aigulfe  ,  moine  de  Fleuty  fur  Loire ,  apporte  d'Italie  ks  reliques 
Je  S.  Benoît  ^  celles  de  faince  ScolafHque  fa  foeur.  Le  corps  de  (aine 
Benoit  fut  mis  dans  l'églife  du  monaftere  de  Fleury ,  &  celui  dt 
fainte  Scolaitique  fut  porté  au  Mans ,  où  S.  Berar  évéque  de  cecce  yiUt 
le  mit  dans  un  mOnaftere  de  filles  qu'il  avok  fondé. 

661. 

£broin ,  maire  du  palais  fous  Clotaire  ,  fonde  à  SoifTons  le  monaf- 
tere  de  Notre-Dame  :  il  s'y  forma  une  communauté  nombreufe  de 
perfonnes  du  fexe  :  Etherie  en  fut  la  première  abbeflè. 

661. 

Saint  Maxime  meurt  dans  fon  exil  ^  le  ij.  Août  :  nous  avons  de  lu! 
un  afTez  grand  nombre  d'écrits ,  tant  fur  la  Morale  &  fur  la  via 
fpirituelle  que  fur  la  Théologie. 

fondation  de  l'abbaye  de  Hautvillcrs  en  Champagne.    • 

L'empereur  Confiant  vient  à  Rome  le.  ç .  Juillet  :  il  y  fut  reçu  pif 
le  pape  Vitalien  ,  qui  alla  au  devant  de  lui  avec  fon  clergé  jufqu'i 
dx  milles  de  Rome.  L'Empereur  y  (e)ourna  douze  jours  qu'il  employa 
i  vificcr  les  églifcs ,  Qc  à  faire  cnlcyei  tou^l'airain  qui  fecvoic  d'of  no* 
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ïtientà  U  ville  :  il  fit  ôrcr  iufiiii-,i  la  couvtriiiit  Jt.'  Wglift  Je  fainie 
Marif  dci  mari^n ,  qui  cioit  de  ce  métal  ,  &  envasa  le  [ouc  à 
Conltlaiiiioplc. 

ConGbcnce  célèbre  en  ADgleteiie  fui  Ie  jaut  de  la  Pîquc .'  elle  Ce 
tînt:  au  moniftere  de  Sireaeshal ,  en  prf  renCe  d'OHil  loi  de  Northum- 
bic  ,  tt  de  fon  6l>  Alfrid  qui  rigaok  avec  lui.  OAii  fairoit  U  Pique 
avec  Ici  IiUndnïs ,  (jui  la  téljbroïecii  coujours  le  quacoiiiéme  de  U 
lune  I  quelque  ^nur  qu'il  vllt  -,  Alfcïd  au  concraiie  Tuivoii  U  tradidoa 
ic  l'fglilê  Ko  m  ai  ne ,  qu'il  avoic  appcilêdc  S.  Villiid  qui  avoic  fiic 
exftii  le  vo)'aç;e  de  Rome  poui  l'ialtiuire  i,  fnnd  fur  cecre  maciéce. 
ApcÈc  qu'on  eue  [oïlg-lcnii  difpuif  de  patr  te  d'amte  ,  S.Vilfcidpouc 
/aiie  femir  aux  adïlluis  l'autoiïté  de  rEglife  Kamainc ,  1«  fie  Ibu' 
yenitde  cctie  parole  de  lerus-Chrift  :  Tu  a  Piim  ,  &  fir  cetu pUrrt 
■ji  tiùrai  mon  Eglife  i  &  Its  perla  de  l'enfer  ne  préveiuUont  p/ûnt 
conlrt  élit  :  &  je  u  deniurai  Ut  .lefs  du  royaume  du  cleat.  Le  KdI 
demanda  d  ceux  qui  fuivsienc  la  coÛiume  dei  Irlandoii ,  l'il  ftoir 
~     '     le  le  Seigneur  eût  parif  aiufï  A  l'ierre  \  eeux-d  ayant  répondu 


î"Xi 


peint  m'oppofer  d  a  portier  du  tiel ,  0  pu  je  veux  obéir  à  fei  ordres  de 
tout  mon  pouvoir  i  de  pearijae  quand  j'arriverai  à  la  porte  duroyaumc 
Jet  âaix  ,  je  ne  trouve  perfonne  pour  me  l'ouvrir ,  fi  eilai  ^ui  en  lient 
iit  cUfa  m'tji  contraire.  Ce  dilcnurs  naïf  du  Roi  fur  approuvé  de 
toure  l'alTenihlée ,  &  Ja  plljpair  det  aflilUiu  renoncerai  dis-ton  1 
la  foûiuœc  dei  Idindois.  • 

666. 

Cnncilc  de  Merida  en  Efpagne  :  il  FnT  conf^lî  de  douze  Ev^quei  , 
qui  lïiçni  vingt  cinoiii.  Le  liuïiifme^donue  à  chaque  Evoque  d'av oie 
d*i  fccatWdralc  un  ArchiprSire  ,Tln  Archidiacre  S:  un  Primitier  ; 
c"éitMt  lei  chefs  dei  trois  ordres  du  clergé  :  le  Primiciec  étoit  le  clief  des 
clcrciinlë rieurs.  Et  douzième  canca  porte.  Que  rËvéque  pourra  tirer 
detparoilTeflîsPririei  &  les  Diacres  qu'il  jogcta  propres  d  le  foulager, 
Bc  les  irteitre  dans  (on  églife  principale  ou  caihédcale  ;  mais  ils  ne 
laill^ront  pas  d'avoir  inrpeâion  fur  les  églilêt  d-od  il:  feront  tirés  ,  U 
i'ea  lecevoir  le  revenu  :  ils  établiront ,  avec  le  cbtiii  derEvêque,dci 
ptfrrei  pour  y  Tervic  à  leur  place  ,  k  leur  dunncront  des  peolîoQi. 
On  voit  dans  ce  canon  l'origine  des  C^anoiitis  airit  prinidfi.  11  ell  dit 
dans  le  dix-neuviéme ,  Que  lorfqu'uii  Piftre  fe  iiouve  chargf  de 
plutieurt  èglilcs  qui  ne  peuvent  ,  i  caufc  de  leur  pauvreté  ,  enite. 
lenîr  chacune  un  Prêtre,  il  doii  en  ce  cas  oHii'i  le  Ixciilice  lOU)  Ici 
Simandiet  en  cbacuLC  de  cet  fgUTcs, 
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667. 

Le  ptpe  Vitalien  rétablie  dans  an  concile ,  tenu  à  Rome  le  19.  C(- 
cembre,  Jeanévéqoc  de  Lappa  dans  111e  de  Crète  ou  Candie  »Bépo(i 
d«niun  concile  par  Paul  Ton  mécropolicain  :  la  procédure  Sf^la  iêa- 
tence  du  concile  de  Crece  furenc  ctflées  dans  celui  dç  Rjome. 

662. 

L'empereur  Confiant  sIÊtant  rendu  odHux  par  Tes  ezadions  >  eft 
tué  i  Syracttfe  le  xf.  Juillet  :  il  eut  pour  fuccedèur  Ton  fils  aîné 
Conftancin  >  furnommé-  depuis  Pogonat. 

Les  Sarraifins  font  une  courte  en  Afrique^  d*où  ils  emmènent  plus 
de  quatre-vingt  mille  prilbnniers  qui  furent  vendus  &  séduits  à 
l'efciarage. 

669» 

Les  Sarrafins  ravagent  la  Sicile  >  8c  détruifent  la  ville  de  Sfracufe. 
£n  France ,  Thierri  qui  avoit  fuccedé  au  roi  Clotaire  III.  eft  enfbtiné 
dans  l'abbaye  de  S»  Oeuyi  >  après  avoir  eu  les  cheveux  coupéw 

670» 

Concile  d'Autun  9  aflêmblé  par  S.  Léger  év&que  de  cette  ville. 
On  y  fit  quelques  canons  »  dont  la  plupart  regardent  les  moines  : 
on  leur  défend  d*avoir  rien4«n  propre  ,  &  de  venir  dans  les  vilks  , 
û  ce  n'eft  pour  les  affaires  du  monaftere  s  il  leur  eft  ordonna  dt 
travailler  ea  commun ,  &  d'exercer  rhofpitalité  >  f«us  peine  d^tcm 
fuftigés  f  du  excommuniés  pour  trois  ans^ 

§71.  ^     « 

Saint  Throdore  archevêque  de  Cantotbcri  ,  ramené  toute  PEglîû 
Anglicane  à  Tufage  de  l'Eglife  catholique  pour  fa  célébration  de  It 
Fâque. 

671» 

Mort  du  pape  Vitalien  le  27.  Janvier  ;  Adeodat  lui  fuccede  Is 
11.  Avril. 

Vers  ce  tems  plusieurs  faints  Evêques  fondèrent  des  monafteres ,  U 
embrasèrent  eux-mêmes  la  vie  monaftique  après  avoir  quitté  Tcpif- 
copat.  S.  Gombert  archevêque  de  Sens  fonda  celui  de  Senones  dans 
la  Vofge  I  S.  Deodat  évêque  de  Nevers  ,  celui  de  Jointures  >  8c  faitt 
Hidulfe  évêque  de  Trêves  ^  celui  de  Moyenmoutier, 
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Concili  itncial  d'Anglncrre  i  HtrFotd ,  le  14.  Sepcemlrc  :  ou  f 
^i  diicanoni.  Le  piemiec  porte,  qu'on  fera  la  Pique  le  Dlmaacli* 

Srèi  le  quHonifme  de  U  lune  du  premier  mois.  Pix  le  dixième  il 
die  qu'il  ne  lèii  peimil  de  quitcei:  fa  (émme  que  pour  caurc 
d'adullete  -,  Je  qu'en  ce  cai  celui  qui  cIL  Tèriciblemenc  ChrfcicD  ,  ne 
Joirpaienépcurer  d'auite.  L'jâedece  concile  fui  diellîpai  Thtodore 
i)t  Caniorberi  qui  i'avoïc  convoqué  ,  Ce  quaire  anitei  EvJquei  U  Touf- 
mivittm  avec  lui.  Saint  Villiid  ,  (vjque  d'Yorc  ,  y  eaïayt  Tei  dûpu- 
rii:  ilyaïoit  encore  alors  peu  d'EvîquM  en  Angleierre. 

Bnudation   de  l'abbaye  de  Mooiiiendf  ,  dioc^fe  de  Chilons  ,  pu 

Saint  Léger  s'éram  tendu  odieux  au  roi  Childcrîc  11.  par  les  contèilE 
«u-jl  lui  donnoit  fur  fa  mauviire  conduite ,  cH  dcpouilU  de  Ton 
SttciM  ,U  enfermé  1  Luieu  ;  il  fut  ifiabli  par  le  loi  Thieiri  apiêi  la 
Ki>[[  de  Childeiic 

674. 

S»ini  Ptil:  ou  Prcjeft ,  év(que  de  Clerraont ,  ell  artJUîné  pu  In 
ficieneuis  d' Auvergne  avec  l'abbc  S,  Damarin  ,  le  t|.  Janviet.  Saine 
Lambeit ,  évîque  de  MaAtiâ ,  cH  chaOî  par  U  tàaion  d'Ebioin. 

Saint  Benoit  Bifcop  fonde  le  moDaltcte  de  ViiEmouih  ta  Angleterre 
par  Ici  libéialitéi  du  cai  Ecfrid  :  quelque  lemtj  aprèi  il  en  fonda  un 
«ntie  i  larou  i  deuk  lieues  de  Viremauth.  Il  Te  déchargea  pat  la  fuitE 


{lererre.  11  fit  venir  de  France  des  ma;oni ,  des  peiotres,  des  verrier! 
Bc  d^unres  ouvriert  pour  iravailler  1  la  décoration  des  églifei.  Celli 
du  moualhre  de  Vîtemouth  fui  lapiemîére  d'Anglet^e  où  l'on  mit 
itt  *iuci  i  l'art  de  la  Terrcrie  étoii  encoïc  inconnu  au*  Angloii  :  lli 
l'anrïrenc  dei  verticrt  François  que  S.  Beuoir  Bifcop  employa  pout 
fei  biiiiDcns.  Il  fit  plufieurt  voyages  à  Rome ,  d'où  il  rappotn  granit 
nombre  de  livtei ,  de  reliquei  û:  de  wbleaui.  Ce  fut  lui  qui  introduilîi 
■  Angleterre  le  dianc  Ccegorien  &  les  cétémooiet  Komiinei. 


«■Ans 


«71. 
Léger  cA  affiégé  dans  fa  ville  d'Auiun  par  tbroii 
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Onzième  concile  de  Tolède ,  le  7.  Novembre  :  on  y  fît  feize  canons  i 
qui  furent  fou fcri es  par  dix-fepc  Evoques  &  deux  dépurés.  Lecinquiè" 
me  ordonne ,  que  les  refticurions  ou  comportions  ne  {eront  poin^ 
exigées  des  Evêqoes ,  s'ils  n*ont  des  biens  propres  ,  ou  s'ils  ne  les  ooC 
auparavant  donnés  à  rEglife.  La  difpofition  de  ce  canon  eft  fondée 
liir  ce  que  par  les  loix  barbares  les  crimes  fe  racberoienr  par  des  com- 
•ofinons  pécuniaires  qu'on  exigeoic  des  Evêques  aux  dépens  de  leurs 
^fes  ,  i  quoi  le  concile  vouloic  pourvoir. 

Il  fe  tint  certe  même  année  un  concile  de  huit  Evoques  i  firagoe , 
dans  lequel  on  fir  plufieurs  canons.  Le  deuxième  déérnd  d'ofirir  ai 
^acriSce  do  lait  au  lieu  de  vin ,  ou  une  grape  de  raifin  ,  ou  de  donner 
TEuchariftie  trempée  dans  du  viii. 

Martyre  de  S  j  Aigulfe  abbé  de  Lerint ,  &  de  plufîeurs  do  (es  raoiftes* 
Aigulfe  s*éroir  attiré  la  haine  de  quelques  moines  ,  â  caufe  de  la 
léforme  qu'il  avoit  faite  dans  l'abbaye  :  ils  engagèrent  un  Seigoear 
Voi(îa  â  venir  piller  le  monaftere ,  &  pendant  le  pillage  ils  tirent 
enlever  l'Abbé  6c  les  moines  qui  lui  ètoient  le  plus  attachés  j  ils 
les  mirent  dans  un  vaifTeau ,  &  après  letir  avoir  coupé  la  langue 
&  arraché  les  yeux  »  ils  les  conduisirent  dans  une  petite  île  vers 
la  Sardaigne  ,  où  ils  achevèrent  de  les  malTacrer.  Saint  Atgulfê 
eft  connu  fous  le  nom  de  S.  Ayoul  ;  c'eft  le  même  qui  a^oit  fait  U 
tranflation  des  reliques  de  S.  Benoît ,  n'étant  encore  que  moine  di 
fleury. 

676. 

Mort  du  pape  Adeodat  le  17.  Juin  ;  Donus  lui  fuccedo  le  i.  No« 
reoibre. 

Ebroin  fait  aHâflIner  S.  Léger  en  Artois  ,  dans  une  forêt  qui  a  ptif 
fon  nom  dans  la  fuite  :  TEghle  l'honore  comme  martyr. 

Saint  Vilfr^njullement  dépofé  quitte  l'Angleterre  pour  aller  porter 
fes  plaintes  a  Rome  ,  &  pafTe  par  la  Frife ,  dout  il  convertit  unt 
grande  partie  des  habitans  qui  étoient  tous  idolâtres. 

• 

L'Empereur  écrit  au  Pape ,  pour  l'engager  i  envoyer  des  députe! 
&  des  Evêques  â  un  concile  qu'il  avoit  deflein  de  convoquer  â  Couflan- 
tinople  pour  la  reunion  de  l'Eglife  :  fa  lettre  fut  rendue  â  Agathou^ 
qui  avoit  fuccedè  lÀ.itf.  Juin  au  pape  Donus  mort  dès  le  i  i..^ril. 

Saint  Vilfridétanfc^  arrivé 'à  Rome,  eft  rétabli  par  le  pape  A<;atlioi 
dans  un  Goncile  de  j4us  de  cinquante  £Yê«jues>  alTcmblé  au  mois 
d'oaobre. 
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le  P«pB  affîmble  â  Rome  le  17.  Mari  un  concile  de  cent  vingt-cinq 
kvjqiiei  :  OD  f  tfgla  ce  qui  tegardoii  le  coaale  qui  devoii  Ce  jtaîi  a 
Coananiiiiaplï  ,  k  le  Pape  fc  Je  cancite  iaivireiic  i  ce  fujcc  dci  l«[[iet 
f^nodiquei  adcellccs  i  l'Êmpcitur  ,  dont  on  chargea  lei  Légia,  On 
icouve  dam  In  fou rciipt ions  celles  de  ttoii  EvJijuet  qui  lignèrent 
comme  Ifgau  dit  toncile  des  CaulcE  )  ce  qui  t'aïi  ctoiie  qu'il  f  ta  Irmi 
tu  un  Oic  ce  l'uiit. 

Lotfque.iei  L^att  forent  arrivéi  à  •Conftantiaople,  l'Empeteut  Si 
■llërabicr  lecoetile  ,  dont  la  pcemiin  rellîan  fe  tint  le  7.  Novembre 
■Uni  UD  Tilon  du  palais:  l'Emfereur  y  aSiloit  accompagna  de  plulîeuti 
de  Tet  ofScietit  i  fa  gaaclie,  qui  ïioii  la  placf  la  plui  houoiidle, 
éioieac  Ici  Ligaii  ;  i  l'a  dioiic  kl  Paiiiarchei  i  fie  le  IÎvk  du  Evan- 
gilu  iioic  au  milieu  de  l'iff'cnihlée  InîTani  la  coûiume.  Le*  Léga» 
du  P^  lïreni  l'oiiTCicuce  du  RHKilc  eo  idiellani  b  piroicr  àl'Empe- 
reni  ;  &  ifiit  l'iin  plaioii  des  nouveaoïji  introduiiei  pai  Scrgiui  de 
ConAaniinople  IK  Ces  faccellëuti,  ili  le  pt^^ieitt  de  rue  eipliqucr 
ceux  qoi  tenoict»  l'opintoa  d'une  Tcute  Toloacé  en  ^Efui-Clirift. 
Macairc  psiiïarchE  d'Aniiocbe  prii  la  parole  patorjre  de  l'Empetc  ir  , 
&  fit  lite  le  concile  d'Ephele  ,  oi  il  ctoyoït  rrourec  quelque! 
paroles  favoiablei  aui  Monoilieliiet.  Seconde  [èirian  le  la.  l'Empcreut 
fait  lire  les  aâei  du  concile  ^c  C-ilcedoini.  Tioiliiiue  lëlHoii  le  ig.  on 
fait  leâure  du  condle  de  Coiritanriiiople  ,  cinqiiiéme  cecum^iqiU} 
les  L^gais  fbni  lematquec  i  l'ËmpiRJt  pluScucs  fatllficidoni  ou 
■ddiiioni ,  faites  à  l'oem plaire  dont  !^  MoiioilKltiei  voulaient  lit 
lëtvit.  Quaiiiimc  feUion  le  if.  on  y  lie  Ici  Icrctei  du  Cape  &  Jii 
coDcitedeatiiiie.  Cinquième  CtHieale  7.  Décembre:  Macaire  d'An> 
tiodie  laii  lin  deiii  volumcE  Je  pallagei  eittaili  dci  l'etei ,  pat  lef- 
^uelt  il  piètcixlaic  prouver  qm  jefiit-Cfaiill  n'a  eu  qu'une  volontf. 
Comme  Macaire  avoic  encore  d'auttetpallàget  â  produite  ,rEmpeieuE 
en  rem  il  la  toiture  d  la  prochaine  felltaa  qui  oe  le  tînt  qu'au  moii  ds 
Firtiei  de  t'ma^  iUivauce. 
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Sixième  felEon  du  concile  de  CbBllanrinople  [e  1 1.  tfvtîec  :  Macaire 
y loiiiiû  9d  iroilîècne  volume  ifi  pafiagci  ;  lu  Eigais  foui  rtmarquei 
que  ces  padges  jtoieni:  itonquésen  pluûeuis  coJroirs ,  &  fupplicnc 
l'Empeieiir  de  faire  apporier  les  livres  originaux  Je  U  liibliuitieqiic 
paiiiarcliile.  Sepiiéiue  felliou  le  ij-  les  Lcga»  font  llie  un  recueil 
de  palTages  des  Feiei  pour  prouvée  les  deu^  volontM  4^  lei  deux 
u^iiiauoni ,  &  plulïeurs  plllàget  des  beciiiques  poui  ptoiivet  la 
«•nlviraitt  de  la  doâtine  des  Monotluliict  avec  celle  de  «ci  twÉEique'. 


I 
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HiAiitmt  reiSna  le?.  Mars:  Gcurgci  de  ConlIiiitinopIiE  dfcUndiDi 
ctitï  rcfCoD  qu'ayani  13  Ifi  leiirEi  du  pap:  Agiiban  &  de  Toa  conolt  > 
le  conftrt  Ici  pifTages  iju'iliet  coukhoicdi  avec  Ici  livc»  ar^nlal 
ie  1*  bibliothèque  patriaichilc  ,  il  s'y  iccorian  Se  conlcQoic  duil 
voloncd  en  Jcl'us-Cbriil.  Tout  Ici  Bvfguei  dipecdaai  de  ConDuii- 
noplï  i'6ciiireii[  qu'ïli  jtolenc  du  nilm«  (ïniunenir.  L'Empeteur  fit 
■pporcer  ciiAiice  les  liviei  dei  Pecei  pom  vïriSet  la  paSîges  produiD 
j^z  Macaite:  comme  lli  Te  irouveteac  iioDqiifi ,  Ui  Peiei  du  atùak 
lénioïgacteiii  letii  mJconieme'iiieDt  pai  pliiCeuis  acclamatioiu,  le 
ciiércni  qu'il  falloii  le  dépouiller  de  Ion  pailiuin  ,  ce  qui  fui  eifcDii 
fur  le  champ  pat  Balîle  de  Crei-e.  La  aeuviéme  Icllion  leaue  le  leoilc- 
main  fui  encore  employée  i  eiainiDer  lis  pafljgei  pcoduiTi  par  Maoi* 
le  ,  donc  plulîeurs  Ce  irouieceni:  encore  cionquéi',  le  moiue  EHïibm 
fon  difciple  ,  qui  voulut  foûrenir  ta  caufi:  de  Ton  maître ,  l'anira 
J'inJienacion  des  Eviqun  ,  qui  criéteai  :  Cu^  l'keritlqat.  On  ctaaOJ 
en  e£t  le  moiac  Eftienne  ,  Se  les  clcFCt  de  Rofuc  le  pouflcieai  pu 
les  époulei  horsderaiîemblie.  Diméme  fellion  le  ig.  Mats  :  l'EiUfe- 
reur  ayant  Didoiiné  de  collaiioniier  lui  les  livret  de  la  biblioibcqm 
patrjarchale  les  pillages  produits  par  les  Komaiiu  ,  jlt  luat  loui 
trouvés  cooformes  i  quatre  tvÉquïs  K  Gx  Clercs  qui  t'étaient  tcndua 
fufpefts  dans  les  preniiéies  fellions ,  préfeiitent  leur  confelîioa  de  (ai 
pir  écrit ,  6c  font  retmenr  Ttir  les  fainis  Evangllei.  Ooiiéme  reffioa 
je  10.  on  y  lut  queltiucs  ouvraj^es  de  Macaiie  fie  d'Eltiennc  loa 
difciple  ;  le  caneile  les  trouva  pleins  d'erreurs  ,  t(  en  fii  eicraiit 
quelques  pallàges  conformes  à  ceux  des  heiéiiquev.  A  I2  fin  île  11 
relBtHi  l'Eiupeicur  cooiniii  les  patticii  ConQamm  Gc  Anallare,  8e  le< 
ciconfuls  Polyeuâe  &  Pierre-  pour  alliftrt  au  concile  à  (t  pUo, 
Douzième  felHon  le  ti.  le  concile  fait  la  vé»ficatiDn  de  divetlti 
pièces.  Quoique  l'Empereur  ne  fût  pai  au  Concile ,  fon  fiige  y  éiMt, 
Ge  d»  deux  cèiét  les  quatre  commillâiies  qu'il  avoir  nommés:  à  b 
£n  de  la  feUion  les  Eveques  &  les  clercs  de  la  dépendance  d'Aoliocbc 
priérencees  magilblisd'obcenic  un  ordtede  l'Empereur  pour  l'ticâ 
d'un  autte  archevêque  i  la  pla-^e  de  Macaire  ,  ce  qui  fut  exécuté  a«_ 
la  fin  du  concile  i  Iheophanc  abbé  de  Baie  eu  Sicile  fur  otdM 
éyiqiie  d'Ancioche. 

Daai  la  rreiziénie  fedion  tenue  le  iS.  le  concile  ptooooja  fi 


jQEcmen 


iné    les  ppéienddi 


„  dogmatiques  de  Sergiut  de  Conltantinople  i  Cytus  ,  8c  les  répoolê* 


is  il  Sereius,  tt  les  ri 


t  éloiguées  de  la  Aol 


,  des  décrus  des  conciles  Ce  d;s  fentini 
taire  conforme!  i  la  fâuflè  doârinedcs  hetétiq 


I.  £n  lejetiaiu  leurs  dogmes  infics  , 


T 


SMPTIÉME    SlÉltt.  ,,, 

),  IcuCi  noms  doivcni  êae  bannis  de  rEgbfe  ;  Çqivoit ,  de  Sereiui  jadit 
„£v£que  il«  ceiie  ville  de  CunlUntinople  ,  qui  a  commencr  d'^rire 
„  fut  ceite  erieur  ;  de  Cyms  d'Aleiaodrie  ,  de  l'ytru! ,  Paul ,  &  Pierre 
i^aulC  ivfquei  de  Canltaminopte,  de  Théodore  évoque  de  Pharan  i 
,,de  [Oku  LcCqueli  le  pipe  A;,a[hon  a  fait  mencion  dans  b  leitcc  i 
,,rEinpeteU[  ,  &  Ici  a  tc)etcéi  :  noui  Us  diclacons  toui  frapb 
,,d'uuth£iBG.  Avec  eux  nom  crnyani  devoir  çhiStt  de  l'E^jfa 
„  Se  anat^émacHcr  tlonoiius  jadii  pape  de  l'ancienne  Rome ,  parce 
^  „  que  Boni  avons  irouvÉ  dans  la  lettre  i  Setgius  qu'il  fuit  en  tout 
„.foR  Dteuc  ,  &  auiorife  fa  doditnc  Impie.  Noui  avoai  auilî  eiamiuÉ 
^la  leii»  fynouique  de  Sopticoiie  d'heureufe  ménioitE  ,  (idis  ivfque 
„  deJeruûiIctn  ;  nous  l'ivuni  irourfe  cun/bcnie  i  la  vraie  toi ,  a  la 
ii'dDâcinc  dei  Apôncei  U  des  Peies  ,ic  l'avons  rejue  comme  uiile  à 
H.l'Eglire  ;  U  nous  avons  ordonné  que  fon  nom  fera  mil  iïai  lea 
If  diptyques.  *'  L:  coucite  ordoona  eufuite  que  les  nomi  de  ceux  qui 
veaoiem  d'ëtr«  condamnés,  furoieat  6t£s  des  dipiyqasi ,  &  leurs  jcciti 
Apptlniéi  i&  tit  brûler  quelques  auuei  éLsirs  qui  teadojeni  i  éiablk 
IjiniSme  iropiict-  Quatoriiéme  l'elGon  le  f  ■  Avnl  -.  elle  fui  employée  i 
vflÛier  la  UlIJticaiion  de  plulîeuii ciemplaires du  eloquiéme  concile. 
Se  on  dit  anaihfme  i  ceux  qui  ea  éioicnt  lesauieuts.  La  quiniiéme 
feAion  qui  tur  lenue  le  i«.  Avril ,  olfre  quelque  diofe  de  bien  lin» 
guliet  I  on  lit  entttr  dam  le  concili:  un  noinuii  Polycticone  piiire  Se 
moine,  qui  ToÛLenoii  tes  ertcuridcMa^aire  Se  d'Eaienne.  Le  concile 
fui  ordonna  de  détlater  f»  cteance  ;  mais  il  répondit  qu'il  do  nue  toit 
làconfédion  de  foi  pat  les  Œuvres  Tui  un  mon,  en  priant  le  Fils  d* 
Dieu  dcle  relTurdrcr.  Le  concile  &  les  magijltais  Pconlêniicent ,  le 
ordonoeieoi  quel'épieuvc  du  moin  fe  fetoit  en  public  :  on  Toitii  du 
palaù ,  &  on  s'illëinbla  dam  la  cour  d'un  bain  public  ,  oïl  on  tic 
■Btenet  un  mort  étendu  Tui  un  lit  garni  d'argent,  i'olychrone .  l'ttaaE 
approché I  mil  racoul'clGon  de  foi  Tut  le  mort,  lui  parla  bas  pendant 
plufieur*  tuurei ,  Se  fut  «nlîn  obligé  d'avouer  qu'il  ne  pouvoir  le 
liffurdiet  j  maiiil  neft  rendit  point,  K  demeura  obftinÉ  dans  Toa 
erreur.  Les  Pcrei  Ju  toncile  étant  rentrés  dans  le  lieu  de  la  fiança 
prononcèrent  contre  lui  une  fenteoce  ,  qui  potie  rntt'autrei  chofei  î 
„  Pour  la  conviûion  du  peuple  que  tui  &  fes  cumpUcctoni  fiduir  , 
,,  Doui  avons  conreoti  qu'il  exécucac  publiquement  ù  propolïcioa 
f.iureufée^  noui  avoni  fait  appoirer  le  mort  qu'il  avoii  cherché 
„  lui-même,  U  nous  l'avons  laillè  murmurer  aupièi  aurant  qu'il  a 
„  voulu  ,  jufqu'Â  ce  qu'il  a  déclaré  qu'il  ne  pouvoir  tien  faire  :  c'eit 
„  pourquoi  noui  ordonnons  que  comme  impolleur  fc  hérétique 
„  manitéHe  ,  il  Toit  dépouillé  de  tâul  rang  Se  fouâion  facerdotalc.  " 
Sciiiinie  l'eUioB  le  v>  Août  :  ou  dit^e  du  concile  ConHantin  picire 
d'Apamée  ,  qui  l'écoit  dcclaté  pour  la  doAciae  de  Macaircd'Antiochc. 


"  P'pe  Ag* 
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CccnfCiikCDalklDcinopIc  demanda  enfui  te  la  concile  que  k<pEll< 
ta  indexa  pjioi  Mucbiiiiitilces  namEniaiEnc  dans  les  acdùud 
miii  on  rcfufï  de  lui  accotii-i  Ta  dcminilf  ,  &  Itt  £vcqu»  apcii 
flit  ptulîcuri  KcdanjMWU  i  U  louange  de  l'Empereur ,  Oc  (m 
longuri  inait»  au  pape  Agattion  .  j  Giorgei  de  ConAaniiiuii 
TheapbaDe  d'Asiiocbe  ,  au  coacile  8^  aa  icnai ,  critreni  inaibl 
Théodore  de  Pluran  heccii^iie,  i  Setgrui,  i  Cjraï ,  à  Hat 
hcrjtiqiie,  1  Tyrrut ,  1  Paul,  i  Pienc  ,  1  Mauire,  d  £ftieai 
TolyctiroDC ,  8c  â  cous  lei  licrkiquei.  U  du-repcifme  lèllnn  Ti 
bu-  SeprembcCTOn  y  cnavinc  de  la  dëbonioa  deiôt.  Ij  dïi-buii 
te  decniére  fur  ccnue  le  1 6.  du  mkmt  moii  :  on  y  lui  ta  délîiiiDai 
fci,  qui  futGjurcritcpar  lei  Lé-gati  de  partent  ruixanle-cioq  E»i 
l'Empereur  foufcrivn  auHJ ,  i  k  prihe  des  Evêques  ,  Se  ht  ui 
■OUI  l'eiicuiion  de  la  dicilïon  du  concile,  qui  elt  compEe  pi 
iniait  otcuminique  .  iiuifiime  de  CanltaniJiir-'- 

Avani  le  itfxst  ils  Prïlaii  atlèm  bUi ,  lei  L 
^niurem  de  î'Empeicut  une  mwKracion  de 
codruniede  donaerpour  l'aidi nation  du  l'ipc; à  coridiriun  upcrd 

3 as  le  Pape  nouïtlUmeni  ilu  ne  fcroir  ordonni  qu'aprti  que  le  lUl 
'ileâioù  auiou  été  font  à  CoUbntinopte  Tuivan  l'aticienac  C 
.    tume  ,  &  que  i'Empcreuc  aurait  dcmni  l'on  cnnicniemenl. 

On  cilcbra  ceiie  même  annie  uii  coatïle  i  Tolède  <a  Elp;^nc  ^ 
«ft  compta  pour  le  duiiiî^oiE  de  ceire  riUe  :  il  commença  le  y.  Ji 
vier,l!c  fioir  le  tf.  Trenre-cinc]  Evât]uei  j  alTillercni ,  avec  plute 
leigMun ,  litinni  la  coùrume  :  on  y  fie  iieize  CMioni  ,  doM 
pecmiec  eli  pour  confirmer  le  nouveau  roi  Ëtïige  fuccdlèBr 
Vuiba ,  qui  éiani  aicaqiif  d'une  naladie  qui  lui  avolc  (aie  pM 
b  m^iDÙe,  iuc  revjcu  de  t'h^bit  mimaftique  par  ratcbevtqut' 
Ti>bfile  ,  qoi  le  m»  au  rang  dei  péiùreBs.  Le  concile  déclare  le  fea 
viékvré  de  muw  obligation  du  ferment  far  Irquel  il  £n>ic  «agi 
A  Vanha.  Le  deiiiicme  canon  ordonne  yfi*  ceux  qui  oor  n$B 
jéniience  lâni  le  fçaïoii,  Tobrerveronc  (nïiolablcinent ,  Si  II 
inacdk  le  reeouc  à  toute  foiiJ^tion  miliMitCT  on  y  d«f>nd  laneU 
-aui  Evêqucs  de  donnée  légotetiienc  la  pfiiftence  i  ceui  qui  ne' 
Jeinandciit  pu  ,  fous  peine  d'un,  aa  d"eiCDminunicacioD.  M.  Fled 
■dottm  ici ,  que  c'eft  le  pteqiior  eiemple  d'une  pareille  eotrnr^ 
i|ei  Effquei,  de  dilpenfer  les  Cùjeo  du  férmeix  Jv  MUitt  ait 
luit  prince ,  ti  d'inrentire  de  la  puijlînce  tempotctle  fous  jttat 
et  pénitence.  Lei  cinoai  fiiirant  conticanent  plulleun  antret  Ml 
'  :  le  quatiitme  défend  lôui 


£*Ji^ue  dam  le 


II  le  diai 


d'flite  les  Evfquc 


.   Le  Ciiéme  ôte  a 


iiccM 


■■t  «rdeoMt:  il  porte  exprctnineii! ,  Qui  rfviqoc  de  lalil» 


^r  SEPTIÈME    SIÈCLE.  14, 

Ele  [loaïoic  d'ordonner  tous  lo  Ivîques   d'Efpagne  fuivani  le 
I  du  prince,  pourvu  ijuc  lui^mîmc  les  )ugc  dignci. 

(ÎSi. 
Mon  du  pipe   Agathoii  1e  io.  Janvier  ',   Lros  IT.  lui  ru.-c»iE   k 

Le  pape  LeoQ  envoie  â  ConiliDciocfle  Coniianiin  ,  faiidiacra 
ttgionnijre  du  S.  i\i%e  ,  pour  y  [élidcr  en  qualici  de  Ligat  :  il  fcoii 
dûrgi d'une  lettre  pour  J'Ëmpercur,  en  date  dij  7.  Mai,  dam  laqueile 
le  Fapc  conlîrmoic  pat  l'aiiioiili  de  S.  Pierre  la  dtlînitiDa  du  lïiiim* 
concile,  h  diroiianatliSmei  Thsadare  de  Phaiati ,  Cyrrus  d'AJeian- 
diie  ,  Serglui ,  Pj'ttus,  Paul ,  ic  Pierre  de  Conllantinopte  ,  Honoriui, 
Macaire ,  Eilicnnc  ,  K  Polyrhiont.  Le  Pipe  mountt  le  18.  Juin  fui- 
vant ,  St  eut  pour  Aiccellcur  Beuoic  fe-cond  du  oam. 

"  Treiiifinc  concile  de  Tolfilc ,  le  4..  Novembre  :  on  )•  lîc  creiza 
ciDoiu  ,  dont  pluflcun  tegardentdetinrcttci  tcmpoteli.  Le  ciiiquijmc 
àtftad  aux  veuves  des  Rois  de  Te  [cmatier  :  ie  Icpii6m«  difénd  de 
!  ■WcireletfElirf]  en  interdic  pour  fâiiifaireâdeE  relTeatimens  pariicu- 
'.  liera.  IlaOilta  d  ce  concile  quAtance-huit  Ev^ues,  vingt-repi  dipucb, 
l|  ac  Tiligi-&c  Seigneuri, 

£84. 
Qui!orxi(ine  condle  de  TolMc  ,  le  14.  Novembre  :  il  fut  compolt 
]   4t  dit-huit  EvJ4|uei  &  cinq  dCputd ,   qui  ïonlïrincceut    te  (iiiinje 
concile  aptes  en  avoir  eiaminé  la  déHnition  ,  patce  que  lei  Evîtjuct 
d'El'pagnc  n'y  avoisat  puinc  iti  appelles. 
6S5. 
MondupipeHenoÏL  11.  le  ï.  Mai-,  Jean  V.  lui  ruci;eJe  le  i).  Juillec. 
L'emperenr  CanlLantin  mourut  aullî  au  moïi  de  Siptembre  de  cette 
aonéC)  &  eut  pour  fuccellcut  Juftiniea  Ton  £1:  aîué. 


687. 
le  favt  Conon  irant  mort  le  11.  Septembre  ,  l'archidiacre  Pafchal 
ft  rarcfiiprîirB    Théodore  fe  font  élire  chacun  par  leur  laÛion  ;  lei 
{  nagillrau  flt  la  plu:  grande  paitie  du  clergé  &  du  peuple  choilîlTeac 
le  fttm  Scrgii»  ,  i)ui  elt  oidonni  le  1 1 .  Décembte. 
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Saine  Vllfrii  eft  rétabli  dans  Ton  évêcbé  dTorc  »  â  la  prière  de  fânt 
Théodore  de  Cancorberi. 

688. 

Quinzième  concile  de  Tolède ,  le  i  x.  Mai  :  on  y  fît  un  décret  pooc 
répondre  aux  plaintes  du  Pape  touchant  deux  proportions  avancées  au 
concile  précèdent ,  que  la  volonté  a  engendré  la  volonté  ,  &  qu'i/  y  é 
trois  fuhfiances  en  Jefiis-Chrift.  Il  fe  trouva  à  ce  concile  foixante-oi 
£yéques,  plusieurs  Abbés  U  dix-fept  Comtes. 

689. 

'  Martyre  de  faint  KiUen  apôtre  de  Franconie  en  Allemagne  ,  te  de 
quelques-uns  de  Ces  compagnons  :  ils  furent  décapités  par  ordre  d« 
Ceilane  y  époufe  du.  duc  Gofbert  Elle  avoir  conçu  une  grande  averâoa 
contre  Kilien^parce  quUl  avoir  confeillé  au  Duc  de  rompre  Ton  mariage 

3ui  n'étoit  pas  légitime  ^  attendu  que  Geilane  étoit  femme  du  fteic 
e  Gofberc. 

—  690. 

Saint  Villebrod  moine  Anglois  fait  une  miflion  en  Frife. 

691. 

TrclHéme  concile  deSarragoce  en  Efpagne:  on  y  fit  cinq  canonii 
^ont  le  premier  défend  aux  Evêques  de  faire  les  dédicaces  des  églif» 
un  autre  jour  que  le  Dimanche.  Le  cinquième  porte ,  Que  les  veuref 
des  Roi«  fcronr  obligées  i  prendfe  l'habit  de  Religieufes ,  &  à  s'enfer- 
mer dans  un  monaliere  pour  le  refte  de  leur  vie  :  le  concile  apporte 
pour  motif  le  manque  de  rcfpca ,  &  même  les  infulte»  aufqucUcs  ellei 
s'expofoieut  -en  demeurant  dans  le  monde. 


Concile  de  Condantinople  nommé  le  Quîm-fexte ,  ou  le  concile  h 

Trullo.  Le  premier  de  ces  noms  vient  de  ce  que  les  Orientaux  firent  Ici 

canons  de  ce  concile  comme  par  fupplcaicnt  des  cinquième  &  fixiérac 

concilcs^éncraux  qui  n'en  avoient  point  fait  :  le  fécond  nom  vieut  de 

ce  que  ce  concile  fut  tenu  dans  le  dôme  du  palais,  nommé  en  Latin 

Trullu^  On  y  fil  cent-deux  canons ,  donc  voici  les  plus  remarquables. 

Le  VI.  défend  aux  Soudiacres ,  aux  Diacres ,  &  aux  Prêtres  de  fc  marier, 

fous  peine  de  dépofition.  Le  XII.  défend  aux  Evcques  d'habiter  avec 

leurs  femmes.  Le  XIII.  porte.  Que  fi  quelqu'un  elî  )^igé  digne  d'être 

-ordonné  Soudiacre  ,  Diacre  ,  ou  Prêtre ,  il  n'en  fera  point  exclus  poBf 

-itre  engagé  daas  un  mariage  légitime  >  &c  dans  le  tems  de  fon  orJiiu- 
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tïon,  on  ne  lui  fera  point:  piomccce  de  s'abdcDÎt  de  U  compagnie  de  1^ 
lemme ,  pouc  ne  point  dètlioiiocei  le  mariage  que  Dieu  a  inUïtué.Sc 
béni  pat  fa  ftkdaa  ;mais  ceux  qui  appiochenc  de  l'aucel ,  doivaec  gai~ 
dcr  une  continence  pacfai[i:  dans  le  xeaii  qu'ils  couchenc  lu  chorcc 
ùiaies.  Ces  canons  du  concile  de  Truile  oui  Tecvi  depuis  'lEglife 
Ctetque  de  léglc  univerrelle  roiicbaDi  la  coniinence  des  clercs.  Uias 
le  XXXVII.  canou  le  concile  conrecve  le  rang  k  le  pouvoir  aux 
Xvfquei  qui  a'otxi  pu  prenJie  poSèlIîon  de  leuii  cglifes ,  ni  y  faire 
burs  fbnâïons  d  caufe  des  incurlîons  des  baibates  :  on  voit  ici  l'origine 
detEvèques  in  parùbui  biJidcUuin.  Le  XLIV.  défend  de  palet  d'habiii 
n[£deux  k  de  pierieties  Its  filles  qui  voiir  prendre  l'bibic  de  Rcltgieu- 
tci ,  pour  ne  pas  faire  croire  qu'elles  quicrest  le  monde  i  ttgrec. 
Le  LV.  défend  de  leilner  les  Samedis ,  inlîne  en  Carfme  (  l'Eglife  Rp- 
maiiiedoir  changer  Ton  ufageeonrralte.  n  e(l  dit  dam  le  LXVl.  qu'on 
faOéra  rouce  la  remaine  de  Pâque  en  fSre  &  en  dÉvoiIon  ,  fans  aucun 
^leâacle  public  Le  LXXXIX.  oldonne  de  jejnec  le  Samcdi-faint 
Iniqu'i  miDuÏE.  Ce  cuncile  fut  fou fcriE  pai  deux  Ccnrs  onicEvïquei, 
te  pai  l'en-.peceui  Jutliaien  qui  l'avoir  couvoi^ui  :  mais  on  n'f  iiouïc 
poinc  les  roufctiprions  des  Légats  du  Pape  ,  quoi  qu'An  allafe  te  biblio- 
ihfcaice  difc  qu'ils  Ce  UilTetei;:  fucftcndre  &  qu'ils  foufcriTiieai. 

Le  Pape 'ayant  fait  refus  de  foufcrire  le  concile  in  TruUa,  donc 
yempereui  Jullinien  lui  avoir  EQVor^  "n  exemplaire  ,  ce  prince  (aii: 
«nlevern  Rome  Jean  éïéque  de  Porio  fc  Boniface  coureiliec  duS.Siige, 
le  envoie  Zachatie  fon  premier  écuyer  pour  enlevée  !e  Pape  lui-nrâie. 
L'atmfe  dcRavenne.dela  Pentopole  K  des  quintecs  voifins  ayant  apptii 
Cclicentieprire,  vicn:  âKome  pouc  l'empScher  ,  8c  chalTe  Zacharie. 
<  StàSwa  concile  de  ToUde ,  le  i.  Mai.  On  y  Et  dix  caneus  :  le 
J^dime  défend  tous  les  relies  d'idolâttie  ;  le  iioifiémc  ordonne  que 
ceux  qui  pèchent  contre  la  nature ,  feiooc  condamnés  i  c![re  fcparés  dei 
Cbréciens  pour  toute  leur  vie ,  recevoir  cent  coups  de  foucE  ,  éiie  raC^ 
paiignt>niinie,  Ec  bannis  à  perpétuité  ;  Se  ils  ne  recevront  la  commu- 
Mon  qu'à  la  mort.  Ce  concile  dépofi  SJoberc  atcbev^uc  de  Tolède, 
qnîavoît  confpiié  contre  le  coi  Egica  ;  il  fui  foufctit  par  onqnante- 
meaf  ErSques  Se  trou  députés  :  le  Roi  y  affilia  aulG  ,  accompagné  de 
fêize  Comtes. 

C94. 
,    Le  pairîce  Léonce  ,  proclamé  Empereur  par  le  peuple  de  Conflantï- 
Aoplc,  fe  falfîi  de  l'empereur  Jullinien ,  lui  fait  couper  le  nei ,  & 
L'eûvoie  en  eiil  dans  la  Cberfonefe.  Jullinien  s'étoii  rendu  eitrém»' 
aient  odieux  pat  Tes  eia^îons  &  par  fci  cruauréi. 

Qiil 
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l^iX'tépxièmt  concile  de  Totéde ,  le  9,  Novembre.  On  y  (îc  huit 
Cmom  :  le  decndémc  ordonne  aux  Evêques  d'obferver  la  cérénionic  de 
lâwr  les  pieds  le  jour  do  Jeudi-fainc  »  il  eft  marqué  dans  ce  canon  qu'on 
iép6a9c>it  les  aacels  ce  jour-là ,  comme  nous  faifons  encore  aujoui- 
Moi.  te  cinquième  eft  contre  la  ruperftidon  facrilége  de  quelques 
iMtreï  qoi  diraient  la  MeiTe  des  mores  pour  des  vivans  ,  dans  rinieo- 
lien  de  koc  caufer  la  mort.  Le  fîxiéme  eft  contre  les  Juifs  d'Efpasoe, 
qui  étant  convaincus  d'avoir  confpiré  contre  l'Etat  &  contre  kt 
Chrétiens  »  furent  condamnés  â  être  dépouillés  de  leurs  biens ,  le 
TêdoitI  en  fervitude  pour  é:re  diftribués  aux  Chrétiens  fuivanc  la 
▼olomé  da  Roi.  On  ne  trouve  point  dans  ks  aâes  de  ce  concile  lo 
iboicriptions  des  Evêques  qui  y  affifterent. 

Saint  BritoCialde>  archevêque  de  Cantorbert ,  tînt  auflî  cette  année 
im  oondle  â  Baccanceld  en  Angleterre  ;  Vitred  roi  de  Cant  y  aMa, 
êe  promit  de  conferver  U  liberté  &  Timmunité  des  églifes. 

cet 
Han ,  dans  le  pays  de  Caux 


Quelques  aocoirs  mettent  cette  année  la  fondation  de  l'abbaye  dC 
,dans 


696. 

Saint  Vi!lebtt>d  eft  facré  à  Rome  év^ue  des  Frifons ,  aVec  les  droio 
do  métropolitain. 

L'Afrique  tombe  (bus  la  puidknce  des  Mufulmans.  Abfimaie 
.prodamé  Empereur  par  l'armée  Romaine ,  vient  à  Couftaotinople, 
^nd  l'raiperear  Leouce  &  l'enferme  dans  un  monaftere  ,  après  hn 
avoir  fait  couper  le  nez. 

Saint  Britoiialde   tint    cette  année  un  concile  à  Rergamflede  en 
Angleterre  :    on  y  fit  vingt  huit  canons  >  dont  pluneucs  regardent 
les  immunités  des  égli&s.  On  y  régla  la  forme  des  fermens ,  dont  ii  * 
eft  dit  que  l'Evêque  eft  exempt  comme  le  Roi, 

697. 

Second  coudle  de  Baccanceld  en  Angleterre ,  fur  les  immoniiés  ia 
églifes. 

698. 

L*archev)éque  d'Aquilée  &  fcs  fuiFragans  tiennent  un  concile ,  oà 
ilsibntun  fchifme  fur  la  condamnation  des  trois  Chapicres  contre  le 
oondle  de  Calcédoine  :  ils  revinrent  peu  de  tems  après  à  l'unité  <ic 
TEglife  par  les  foins  du  pape  Scrgius. 


REMARQUES    PARTICULIÈRES, 


^ncomtnrnça  i  admctne 


CE  ne  fuL  gufrts  que  dan>  ce  lïéclc  qu'ai 
daas  fs  dngc  les  nKioot  lu'baict  qui  rctoicac  conrHciei 
Ofiii  Bvoit  [«vagi  l'UccidcDi  :  mais  comme  (o  pcuptci  n'avoiciiT 
«l'auicc  octupaiion  que  U  guertc  Se  la  chaflë  >  cdUJt  d'cnne 
cui  <)ul  cmbcallëreiit  l'ciac  cctlclîadiiiue  ,  cimrcrrcrcni    UDc  piitic 

mfijiu  dani  Ici  ciaoas  Àa  concïlci  uu  giand  aumbrc  de  jcglcmcBi 
contre  Ici  clerci  diailcuri  nu  guem«i.  On  fcii  cepcadSlt  moini 
fuiiuif  de  voir  les  ecdcGaftiques  poriy  léi  aimei ,  &  l'on  fait  atcca- 
nou  que  plulkuci  mociti  iici-puï^ni  Te  rfaniceM  [wt  la  Aiiie  poac' 
Je>  )>  obliger  ,  comme  ^'aurai  atcifion  de  te  faite  obl^l^er  en  foa 
lien.  le  me  canceacnii  île  remarquée  A  piflëm  ,  lue  lei  %tiAi 
fodèdant  dji'lori  île  giandei  tertei  lèigiieiiclalci  ,^  EvfqMei  le 
RuUTcrent  engagii  i  farvir  l'Etu  comme  la  autcei  Seigncuri  :  chacun 
i'tUX  ntarcboit  i  la  tike  de  Sa  vilHcux  loirqu'il  était  commandé  , 
tt  devoii  foiitnii  au  Koi  un  ceiiaîn  noiiibte  d'iiommci  ,  de  chevaux 
et  d'arnea.  Mail  t'eietcict  violeac  an  aumes  qui  j'accoide  (ï  jieu- 
avec  la  modellie  &  le  recufilIenieiK.  convenablet  aux  ecdelûliiquci  , 
CDiraiaolr  apià  Toi  de  tetciblci  iDConvénicns ,  donc  un  det  plui  grandi 
jioit  de  Ici  détautner  des  fauâioiu  de  Ifur  minillcru. 

Ce  que  j'ai  dit  dei  E'cquei ,  don  l'ifipliquet  ie  même  aux  Abbéi  i 
cac  \a  moiiaftcres  polTcdoieni  défa  diu  bicm  iinniearci  :  an  telle  il 
but  remarquet  que  ces  bleu  n'ciaïent  pii  reulemeac  dellinis  1 
renneDen  de  la  communauté  ;  îli  fetvoienc  aul&au  lîMageinent  dci 
pauvtei|&  à  l'eteccice  de  l'borpitaliié. 

On  doiiiiite  la  nicuieclioledeibicns  dciéglircc  qui  éioïeni encore 
anlaunlMrêi  en  cohudud  fous  l'autothé  des  £vt|ucs ,  attendu  que 
Cei  pordam  atiiibuécs  i  cliaque  clecc ,  que  noui  appeltons  haificii  , 
■'écôienc  pas  eiicore  diQin^uéei  ,  S£  revcnoieni  i  la  malle  coiniiiune 
sptèi  la  mon  du  cletc  ulufiuitier^  y  aivoit  près  des  églUei  caihédtalei 
iiSiriaiei  mairuns  d'bolpicaliié ,  deftûiéei  à  iece«oit  les  pauvtei. 
Ici  pélenns  Se  lesclei:i:iéttangei:i.I.'égli(êlt.sinains  (iic-i oui  employait 
Jaincilleuie  partie  du  revenu  de  Tes  riches  pateimcines  i  [Evandredci 
aumâncs  ,SC  i  exetcec  l'horpiialité  ;  S.  Gicgoite  le  Grand  envoyaic 
dei  lècouri  conlïdciablei  aui  ptovincea  les  plui  éloîgoéei ,  &  jurqu'en 
Oiieni.  LepapeS.Maiiin  imerrogépai  leicommilTaires  del'empeieUE 
CouAtDi,  qui  lui  dcoiandoicai  quel  paiu  on  dnoiuii  au  paiiiaidia 
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Pyrrus  pendant  Ton  féjouc  â  Rome,  leur  répondit  :  „ Von  ne 
,y  connoifTez  pas  .l'églifè  Romaine  \  je  vous  dis  que  quiconc^c  y 
,,  vient  demander  rhofpicalicé ,  quelque  miferable  qu'il  foit ,  on  lui 
,y  donne  toutes  les  chofes  néceflaires  :  S.  Pierre  ne  refufe  petfonnC} 
^,  on  lui  donne  du  pain  très-blanc  te  des  vins  de  divcrfes  foices, 
,,  non-feulement  à  lui ,  mais  aux  fiens.  Jugez  par-lâ  comme  ondoii 
•„  traiter  un  Evêque.  " 

J'ai  cru  devoir  entrer  dans  ce  dérail ,  pour  montrer  â  quels  ufiges 
on  dedinoit  ces   biens  ,  qui  occaHonnereut   enfuite  tant  de  aimes 
■êc  de  défordres  dans    l'Eglife.   Dès    ce    tems-ci   les   Rois   prétendi- 
rent  difpofer   des  Evèchés*,  ils  avoient  lieu  d'appréhender  que  cet 
•ccleiîaftiques    ^e   leurs    richelTes   &    le   nombre  de  leurs  vaflâin 
lendoieu  fi  puiuans  ,  ne  pufTenc  leur  nuire  ,  s'ils  n'éroient  dans  leuri 
■  intérêts.  ^1  écoit  donc  de  la  bonne  politique  de  ne  donner  les  évèchh 
qu'à  ceux  qu'ils  connoifToient  gour  leur  être  attachés.  Cependant  on 
obfervoit  toujours  la  forme  des  éleûions  :  nous  avons  les  lettres  qoe 
Dagobercilcrivit  au  fujet  de  l'ordination  de  S.  Di(îer  de  Cahors,  à 
S.  Sulpice  8c  «)iz  autres  Evoques  de  lajprovince ,  où  le  Roi  fait  roentioo 
cxpreiTe  du  confentement  du  peuple.  On  recommandoit  aulTi  la  liberté 
des  élevions  dans  les  conciles  , qui  ne  fe  tenoient  dès-lors  q:.'avecli 
■  f ermiffion des  Rois , comme onle  voit  par  une  lettre  du  roi  SigebertlI. 
ou  il  dit  :  „  Quelque  detir  que  nous  ayons  de  conferver  les  canons  i 
),  nous  fommes  convenus  avec  les  Seigneurs  qu'il  ne  fe  tiendra  point 
9,  de  concile  dans  notre  royaume  fans  notre  participation.   Nous  oe 
,,  refufons  pas  de  l'accorder  quand  il  fera  jugé  néceiTaire  pour  le  bien 
„  de  l'Eglife  ou  de  l'Etat,  pourvu  que  nous  en  foyons  avertis.** 

Dans  les  formules  d'aâes  dont  le  moine  Marculfe  ,  qui  vivoit  en  ce 
fiécle ,  nous  a  laifTé  un  recueil ,  on  en  trouve  trois  touchant  l'ordinaiioi 
des  Evêques,  qui  peuvent  jetter du  jour  fur  cefc  matiéic  :  la  premicre 
e(l  l'ordre  oi  précepte ,  par  lequel  le  Roi  déclare  au  Métropolitain 
qu'ayant  appris  la  mort  d'un  tel  Lvêque,  il  a  réfolu,  de  l'avis  de&  Evêques 
&  des  Grands ,  de  lui  donner  un  tel  pour  fuccelfcur  -,  enfuite  eft  une 
autre  lettre,  qui  femble  être  pour  un  des  Evêques  de  la  province; 
enfin  on  voit  la  requête  des  citoyens  de  la  ville  épifcopale ,  pi^ 
laquelle  ils  demandent  au  Roi  de  leur  donner  pour  Evêque  un 
.  tel  dont  ils  connoidènt  le  méricq||.Ce  dernier  adc  fait  voir  que  l'on 
attendoit  le  choix  ,  ou  du  moins  le  confentement  du  peuple. 

Il  fe  trouve  dans  les  mêmes  formules,  un  privilège  accordé  â 
un  mouaftere  par  l'Evoque  diocéfain  à  l'exemple  des  privilèges  de 
Lerius ,  d'Agaune ,  de  Luxeu  ,  &  de  tan:  d'autres  ct.iblis  dans  tout 
le  royaume  des  François.  On  alleu  de  juger  par  les  claul'cs  de  cette 
formule,  que  ces  privilèges  tendoient  plutôt  à  garantir  les  moin.t 
des  emrepiifes  injudes  de  quelques  Evêques  >  qu'à    les  fouftrairc  à 
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la  jaiiJiJiâion  de  «m   <]ui  faîroienc  un  ufage  légitime  de  Icuc  pou- 
«oiii  *£  c'en  loulefois  [■origine  ds  Icurî  siemglioiii. 

Une  gtiade  patiie  de  l'Orient  gcmiflôic  Ibui  la  domination  det 
LMafiilmaiu  ,  qui  Jtoietit  dc|a  matiie«  de  l'Atabie  cniiéte ,  U  Perfe  , 
■k  CoiaTuie,  il  Méropotamic,  ta  Ouldée  ,  1k  Sytie  ,  UPaledine, 
fEgfpie  Se  lanKitleucc  fattie  de  rAtFi<]uc.  L«s  Mulûliauis  prenoienc 
pcBi  prinite  de  leurs  conquiiei  le  i£le  d'établii  leur  teliginn  par 
lOiftc  la  lerie  •-  leui  indulgence  pouc  li  pluciliif  des  femmei  £toic 
-pti^ite  i  attirer  les  hoicmes  fenl'uels.  U'ailleuii  il  faut  convenit  ( 
comme  le  temirque  M.  Fleuij' ,  tjue  quaiu  i  ceitains  poiait ,  leui; 
.'■cligion  a  que[que  chnl'e  de  rpécleui  -:  ils  ne  ptêchenc  que  l'unité  de 
~  Dieu  ic  l'horteur  de  l'idoliicie  ,  tt  ili  ont  imitf  pluSeuis  pridquei  du 
Chiifiianirme  ;  la  priéte  dcercainciheiiics  réglées,  le  {cùae  ^uamoii. 
Ici  péleiinagei.  Tous  ces  motifs  étoieni  uuï  TCKtation  coniinuelle 
fout  leiChtfileni  qui  habicoieni  chez  Ici  Murulmani.nieSiimpoROÎc 
peu  de  quelle  (ei\e  éinieiit  les  Chrftient  leuci  rujets  :  mots  ceux  qui 

E dolent  la  comn.union  avec  let  Gfgcs  JeCanilantlnoplelC  Je  ILome', 
[étaient les  plus  fufpefti,  comme  pluiiafièâioiii]é*-i  l'Empereui  ; 
c'éftcequilci  enga^eoit  i  piatcgr  les  herjtiquei,  qaitommeacete^t 
.i  teprendre  le  deftiis.  Lei  NEltorieni  Te  relevèrent  en  Syrie,  I» 
Jacobitei  ou  £uE)>ihccns  en  Egypte-  Ai  ufi  le  nurnbic  dei  Caiholiqu»  Se 
dei  viaiiChrétieiii  diminuoït  eiiréniemcat ,  qutli>iue  lu  Mufulman!  ne 

elles  fuient  eicitées ,  ou  pour  réprimer  leiftedtceux qui  (ijclanioieni: 
ouvetcement  convre  Mahomet  &  iâ  religion  en  pr^feiice  des  jug;s ,  ou 
voai  atiêrcr  les  cnirt'ptifci  iju'oa  lit  quelquefois  de  blilr  de  nouvelles 
«■fei ,  nonobllsnt  les  iifeaCa  des  Mulûtnuns. 
^K  l'égard  de  U  .bliiplinc  ,  elle  tcfut  un  grand  échec  en  Orient 
pai  le  canon  du  coutik  de  Trulle  ,  par  lequel  lu  Grecs  prfmirent 
■uz  riîtiei  de  garder  leurs  femmes ,  S:  anéantirent  ainli  l'ancienne 
dilcipljnedu  céhbai  des  clercs  fupeiieuri ,  quit'éioii  loujaurs  obreivEd 
Ami  l'Eglilê  ,  quai ']u'avec  plus  ou  moins  d'exaétitude ,  (élan  les  tems 
tcln  lieux.  M.  Fti^urji  remarque  que  les  Grecs  prirent  pour  préteiie 
na    «non  de    Cin  liage    mal  entcrsdu  ,  &  les   Tcaudales  dépa  tftp 

Od  irouve  dans  let  fragmeai  du  péiiitentîcl  de  S.  Théodore  de 
CaliCDtberï ,  ceni-vingi  articles  qui  couiieunenr  le  fommaire  de  U 
ililcipliQe  des  Grecs  <k  des  Latins  ,  dont  pluGeuis  poinis  faor  remit' 
■-■--    '  —  - — m  baptiffs  portoient  pendant  [i:pt  |ou(s  fur  U  i6to 
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Chc(  lec  Grecs  les  Im'cs  même  conmuiMoienccoiis  les  DinnmdWfieià 
rzcoramunioit  ceux  qui  y  manquoienc  croîs  fois  de  fui  ce.  Let 
mariés  étoicnt  hd  mois  fans  encrer  dans  Téglife  j  puisiis  faifoicac 
)ours  de  péoicence  aranc  de  communier.  Les  femmes  ntcBiwia 
régiife  que  quaraore  )<ftcs  après  leurs  .coiicbes.  Lei  oblauoof  yov  le 
morn  écoient  accsompagnécs  de  jeâne.  leseofans  qui  éroieaC'd^iilB 
monafteres,  mangeoient  de  la  chair  jusqu'à  i4^kns.  LesuiçiBqp  fHh 
▼oientiaire  la  profeflîon  mooaftiqjDe  i  »(  ans,  letfillc^i  »tf.  I.*ll4é 
^voic'dcre  élu  par  les  moines ,  &  â  Ton  ordination  o&  lai  doonolck 
^con  paftoral.  Les  moines  Grecs a'avoienr  point  d'efclaves ,  les  Larioi 
«n  avoieut.  Les  pénicences  étoienc  déjà  fore  abrégées  \  les  phis  grandes, 
comme  pour  d'homiade  volontaire ,  n'écoient  que  de  iept  ans ,  ou  bieii 
•I  falloir  renoncer  â  porter  les  armes  :  pour  la  fornication  il  y  avoit 
un  an  de  pénitence ,  6:  pour  l'adukere  trois  ans. 

Le  livre  des  Offices  de  S.  Ifidorede  Sevllle  contient  phiiîenrs  autres 
foints  remarquables  de  dircipline,entr*autrcs  ceux-ci  :  Par  toute  l'Eglife 
on  reçoit  TEuchariftie  à  jeun  ,  &  le  vin  y  doit  être  m£lé  d'eau  :  les 
mariés  doivent  garder  la  continence  quelques  jours  avant  de  commu- 
nier. Par  toute  l*£glire  on  ofiftc  le  facrifîce  pour  les  morts  »  ce  qui  fait 
croire  que  c'eft  une  tradition  apodoliquc.  Les  fêtes  de  TEglife  Çom^ 
cous  les  Dimanches ,  Noël,  l'Epiphanie,  le  Dimanche  des  Rameaux» 
le  Jeudi,  le  Vendredi,  &  le  Samedi  faint^  Pâque,  l'Afcenlion,  U 
Pentecôte ,  les  ihti  des  Apôtres  &  des  Martyrs ,  &  la  dédicace  des 
£glifcs.  Saint  Ifîdore  ne  parle  point  des  fèces  de  la  fainte  Vierge.  Entre 
les  jeûnes  de  rEglife  il  marque  ceux  du  premier  Novembre  &  du 
premier  Janvier ,  que  nous  ne  pratiquons  plus. 

II  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  que  la  reine  Batilde  fît  mettre  fAle 
combeau  de  ce  Prélat  ui^  ornement  garni  de  pierreries ,  qu'on  avoit  cou- 
tume de  couvrir  pendant  le  Carême  à  caufe  de  Ton  grand  éclat  ;  ce  i;ui 
fait  juger  qu'on  obfervoit  dès  ce  tems-cl  de  couvrir  pendant  les  jours 
de  pénitence  ce  qu'il  y  avoit  de  brillant  dans  les  églifes. 

La  coutume  de  facrer  les  Rois  avec  l'ondion  de  l'huile  bénite ,  parok 
s'être  établie  dans  ce  /lécle  :  les  bidoriens  ne  font  point  mention  de 
cette  cérémonie  avant  le  roi  Vamba  ,  qui  fucceda  à  Refefuinde  roi 
des  Goths  en  Efpagne,  mort  en   ^71. 

Le  premier  exemple  que  nous  ayons  de  la  dévotion  de  mourir  en 
habit  de  Religieux  ,  C\  fréquente  dans  les  derniers  Hccles  ,  eft  celui  de 
Sebbi  roi  d'Eifcx  en  Angleterre  ,  qui  n'ayant  pu  faire  confentir  la  reine 
fou  époufe  au  defir  qu'il  avoit  d'embrafler  la  vie  monadique ,  fît  venir 
l'Evcque  de  Londres  lorfqu'il  fe  jugea  près  de  fa  fin  ,  &  reçut  avec£» 
bc'uédlclion  l'habit  monaftique  dans  lequel  il  mourut. 
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HUITIEME    SIECLE. 
Ann,  701.  de  l'Ère  Chrétien nc- 


Ort  du  pape  Scrgiuj  ,  1b  S.  Scptemoie.  11  ivoii 
mlhcuf  i  Rome  des  pcocfflïaai  pour  les  fête:  de 
1  AanDDciaiinn  ,  UNatiViié  At  la  Tilnie  Vierge,  fa  dormi- 
i(on,c'c(i-i-dire,famoit  ,&  pour  laiete  4e  S.  Siméon, 

»_.     ,  c  e(t  â-Jirc  11  PurificHicin  de  11  Vierge  nomnife  pat  Ici 

Creri  Hypfttme,  i  taufe  de  la  rcnïocue  de  Jo&ph  Ec  is  Marie  avec 
Sïmfon  &  Anne  [a  prophcieQc  dans  le  lemple.  Sergius  eue  pout 
fucctfTtur  Jean  VI.  tjui  monta  fur  le  S.  Sitee  le  jo.  Oilobre. 

Il  fe  tiDi  cette  année  un  concile  danj  l'cglifc  d:  fainC  Pierre  prèi 
de  TdWe  en  Efpasne  :  it  l'afTcmbla  pat  ordre  du  roi  Viiiia  ,  &  eft 
compté  pour  le  du^uiciéme  &  dernier  de  Tolède  <,  il  n'en  telle  ni 
lùti  ni  canons     V  • 


I.J2.        HISTOIRE  ECCLESIASTKIUE. 

701. 

Fondation  du  monaftere  de  S.  Vincent ,  piès  Benevtnt  cb 

Concile  de  Nefterfeld  en  Angleterre  9  afièmblé  par  le  roi  èSSnk» 
Saint  Vilfrid  qui  avoit  été  dé^uillé  une  féconde  fois  de  fonéféché 
d'Yorc ,  y  fut  mandé  ,  &  s'f  préfenta  fur  la  promçilè  qui  tui  avint  tt 
faite  qu*il  lui  feroit  fait  raifon  (bivant  les  canons  -y  mais  comme  il  tic 
le  Roi  &  la  plupart  des  Evéques  prévenus  contre  lui  ,  il  fe  retira  après 
avoir  déclaré  qu*il  appelloit  au  Siège  apoftolique.  Il  alla  en  efièc  âRome» 
où  le  Pape  aUembla  un  concile,  dans  kquel  S.  Vilfrid  fe  jiiftifiades 
accufations  formées  contre  lui  par  Berthuald  archevêque  de  Cantorberi> 

Jufltnicn  ayant  levé  des  troupes  pour  remonter  fur  le  chrône ,  fur- 
prend  la  ville  de  Condantinople.  Abfimare  &  Léonce  fon  prédcceffeuc 
fout  pris  comme  ils  fuyoient ,  &  amenés  à  Juftinien  ,  qui  leur  fit 
couper  la  tête  après  leur  avoir  tenu  le  pied  fur  la  gorge  ,  en  préfence 
de  tout  le  peuple  aiïcmblé  pour  une  courfe  de  chevaux. 

704. 

Ethelrede  ,  roi  des  Merciens  en  Angleterre ,  abdique  la  couronne  > 
le  fe  fait  moine  après  trente-un  ans  de  régne. 

70Î-     * 

Xlort  du  pape  Jean  VI. le  i  x.  Janvier  j  JeanVII.  lui  fuccede  le  z.Marf. 
Comme  l'empereur  Juftioien  avoir  toujours  à  coeur  de  faire  conÂnuer 
par  le  Pape  les  canons  du  concile  de  Trulle  qui  s'étoit  aflèmblépar 
fon  ordre ,  il  en  envoya  les  volumes  à  Rome  ,  avec  une  lettre  adreHee 
au  Pape,  par  laquelle  il  le  conjuroit  d'afTcmbler  un  concile,  &de 
confirmer  ce  qu'il  approuveroit  dans  ces  volumes  &  de  rejettcr  le 
reflc  ;  mais  le  pape  Jean  VIL  die  M.  Fleury ,  craienant  de  dépUirt  à 
VEmpercttr  ,  Uù  renvoya  ces  volumes  fans  y  avoir  rien  corrigé, 

706. 

Saint  Vilfrid  eA  rétabli  en  vertu  du  décret  du  faint  Siège,  ànA 
«n  concile  aifemblé  par  Berthuald  archevêque  de  Cantorbeci  près  la 
rivière  de  Nid ,  dans  le  royaume  de  Northumbre. 

707. 
•Mort  du  pape  Jean  VII.  le  z8.  Octobre»       ^ 
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708. 

Sifinniiis  monte  fnr  le  S.  Siège  le  19.  Janvier ,  &  mettre  le  7.  Février 
fuivanc.  Conftantin  eft  élu  pour  lui  fucceder  lezf.  Mars. 

Saine  Lambert  évéque  de  Maftriâ  eft  tué  dans  le  village  de  LtoHam 
fur  la  Meufe  >  aujourd'hui  la  ville  de  Liège  ,  où  il  tVi  honoré  comme 
jnanyr.  Il  avoir  été  rétabli  dans  Ton  évêché  de  Maftriâen  6%i,  par 
les  ordres  de  Pépin  Maire  du  palais.  Saint  Hubert  loi  Aicoeda  dan 
ce  fiége. 

709. 

Coënred  roi  de  Merde  ,  fuccedèur  d'£thelrede  ,  vient  â  Rome,  où  il 
embraflè  la  vie  monaftique  avec  Offira  roi  des  Saxons  orientaux. 

Mort  de  S.  Vilfrid  évêque  dTorc  :  il  eft  le  fondateur  des  monaâeres 
de  Kipon  &  de  Hagulftad. 

710.  • 

Le  Pape  va  à  Conftantinople  par  ordre  de  l'empereur  JufHnieo. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  l'Empereur  l'avoir  mandé  dans  la  voE 
de  finir  les  conteftations  au  fujet  dés  canons  du  concile  de  TruUe  : 
le  Pape  reçut  par-tout  de  très-grands  honneurs  dans  ce  voyage. 

Naïton  roi  des  Pintes  ramené  Ton  peuple  à  l'obfervacion  de  la  Pâque 
fuivant  l'ufage  de  l'Eglife  catholique  :  il  engagea  auilî  les  dero  ï 
prendre  la  tonfure  â  la  Romaine ,  qui  ctoit  une  couronne  de  cheveux 
eniig|:e,  au  lieu  de  celle  qu'ils  porcoient  précédemment  qui  n'étoitoot 
pardevant.  Les  Piâes  habitoicnt  la  partie  feptentrionale  de  TAnglf- 
terre  aujourd'hui  nommée  Ecoilè» 

7IÎ. 

< 

'  L'empereur  Juftinîcn  s'étant  rendu  odieux  de  nouveau  pat  Ce» 
cruautés ,  les  foldats  déclarent  empereur  un  nommé  Oardanes  >  â  qni 
ils  donnent  le  nom  de  Philippique  :  il  marcha  droit  à  CoufUncinoplei 
ic  s'en  étant  emparé  il  fit  couper  la  tcte  à  Juilmien ,  &  égorger 
Tibère  Ton  fils  âgé  de  fept  ans. 

711. 

Philippique  fe  déclare  pour  le  Monochclîfme ,  chafTe  le  patriarche 
Cyrus  pour  mettre  à  fa  place  Jean  Monochelice  comme  lui ,  &  fait 
tenir  i  Conftantinople  un  concile  ,  où  le  iîxiéme  concile  général  eft 
condamné. 
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Arcemius  ,  premier  fecrécaire  de  Tenipereur'  Philippiqae ,  lui  fait 
crever  les  yeux  pendant  qu'il  dormoic ,  &  fe  fait  reconnoîcre  eropeieuc 
foos  le  nom  d'Anaftafe  II.  Cet  événement  fut  favorable  à  i'Eglife, 
parce  qu'Anaftafe  étoit  Catholique. 

Les  Sarratîns  d'Afrique  s'emparent  de  l'Efpagne ,  Ôc  mectenc  fia  ai 
royaume  des*  Goths.  ' 

714. 

Concile  de  Conftantinople  contre  les  Monothelires. 

Théodofe  proclamé  empereur  par  l'armée  révoltée  contre  Anaftafci 
marche  contre  cet  Empereur ,  qui  eft  pris  fie  enfermé  dans  un  monaf- 
cere. 

7IÎ* 

Mort  du  pape  Conftantin  le  p.  Avril  -,  Grégoire  II.  lui  faccedi 
le  ip.  Mai. 

Charles  Martel  Maire  du  palais  chafTe  S.  Rigobert  du   fiége  de 
Reims  ,  &  met  à  fa  place  Milon  qui  jouifToic  déjà  du  ûége  de  TrévOf  : 
q^uoiqu'il  ne  fût  que  iimple  clerc. 

7x6, 

Théodofe  renonce  â  Tempire  en  faveur  de  Léon  d'Ifaurie,  ft. 
cmbraiTc  l'état  ecclefiaflique. 

Le  Pape  envoie  l'évêque  Maninien ,  avec  Georges  prêtre  &  DofO* 
tbée  foudiacre  de  l'églifc  Romaine  ,  en  Bavière  ,  pour  y  foûtenir  la  foi 
qui  y  avoitdéja  écé  annoncée  par  S.Rupert  qui  fut  premier  cvêquc 
de  Salzbourg. 

Les  Sarralms  font  des  courfes  jufques  dans  la  Bourgogne  &  daof 
le  Poitou. 

Cette  année  les  moines  Hibernois  de  l'île  de  Hy  fe  rangèrent  i 
l'obfervance  de  l'Eglife  catholique ,  touchant  la  Pâque  fie  la  toofiut 
ecdcfiaftique. 

718. 

Petronax  citoyen  de  BretTe  ,  qui  avoit  embralTe  la  vie  monaftiqne  i 
Rome,  rétablit  le  monaftere  de  S.  Benoîc  au  monc  Cadîn  par  ordre da 
Pape  9  qui  fonda  vers  ce  même  rems  le  monailcrc  de  Sce  Agathe  à  Rome* 

En  Efpf  gne  Pelage  y  Goth  de  nation ,  efl  élu  roi  des  Alluries  par  les 
Chrétiens  du  pays. 

U 
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le  Califr  Omar  pcifecuce  les  Chrédens  de  S/rie  ^  &  faic  pludeu» 
martyrs. 

719. 

Première  miiCon  de  S.  Bouiface  moine  Ânglois  y  en  Allemagne* 

710. 

L'empereur  Léon  affocie  à  Tempirc  Ton  fils  ConAancin  âgé  de  deux 
ans  j  on  l'avoir  ibrnommé  Copronyme  ,  parce  qu'il  avoic  fouillé  les 
fouis  baptiCinaux  pendant  qu'on  le  bap^ilbic. 

721. 

Concile  de  vingt-deux  Evcques  à  Rome ,  le  y.  Avril.. Le  clergé  de 
Rome  aliiiti  à  ce  concile  ,  qui  lit  dix-lepc  canons  y  dont  la  plupart  fonc 
contre  cc:ux  qui  contra^toicut  des  mariages  illicKC!»  avec  Icuis  parentes 
ou  des  fcmiucs  cùnfacrées  à  Dieu  :  le  premier  canon  comprend  dans 
ce  nombre  celle  dont  le  mari  avoir  été  ordonné  piccr^  ,  &  qui  s*/ 
trouve  par  cjccc  raiîon  commco  pritrejfe;  il  lui  écoii  défendu  de  À. 
lujricr  même  api  os  la  mort  de  ion  mari. 

;^ainc  liuberr  transl'ere  à  Liège  les  reliques  de  S.  Lambert ,  pour  les 
déi-oicr  daus  régUle  qui  avoic  écé  bâtie  â  la  place  de  la  mailun  oà 
IX  laim  Evcque  avoic  écé  tué.  Les  miracles  qui  fe  firent  en  ce  lieu  ,  y 
-âtriierenc  beaucoup  de  monde  ,  enlbric  que  ce  village  fe  changea  ea 
uue  grande  ville  ,  uù  l'on  transfera  le  fîége  de  Madrid* 

i-'ondacion  de  l'abbaye  de  S.  Gai  en  SuilTe. 

Un  Juif  byrien  féduic  un  grand  nombre  de  pcrfonncs  >  en  fe  doonanc 
pour  le  Meûic. 

72.Z. 

Luiiprand  roi  des  Lombards  fait  apporrer  de  Sardaigne  â  Favie  le 
corps  de  famt  Auguflin  ,  qui  avoit  été  tranfporté  dans  cette  île  lors 
lie  la  perfécution  des  Vandales  en  Afrique.  Ces  reliques  furent  mifcs 
dans  réj^life  du  monafccre  de  S.  Pierre  que  ce  Roi  avoit  faic  bâtie 
hors  la  ville ,  &  qui  a  pris  par  la  luice  le  nom  de  S.  Auguilin. 

L*ciiipereur  Léon  conrraint  les  Juifs  6c  les  Montaniiles  â  fe  faire 
bapcifer  :  plulîcurs  d'cnir'cux  fe  brûlent  de  défefpoir  dans  leurs 
zuaifous. 

Seconde  mifTion  de  S.  Boniface  apôtre  d'Allemagne.  Il  y  alla  cette 
fecoiide  fois  avec  le  cara«Ucre  d'Evêque  ,  qui  lui  fut  conféré  par  le 
i^Avc  dans  J'églitc  de  S.  Pierre  de  Koiuc  le  dernier  Novembre.  LcPaPQ 


'»j8        HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE. 

Changea  Ton  nom  ,  &  lui  donna  celui  de  Boniface  au  lieu  de  oM 
d'OUinfrid  qu'il  porcoic. 

Les  Juifs  &  les  Arabes  décruifent  les  images  des  églifes  par  ocàe 
du  Calife  YeHd  un  des  fuccelTeurs  d'Omar ,  qui  s'écoic  laiflè  (Uuire 
par  uo  Juif  de  Laodicée  ,  qui  lui  avoir  promis  crenre  ans  de  régce  s*il 
décruifoir  coures  les  images  i  ce  qui  ne  Tempccha  pas  de  mourir 
Tannée  fuivance. 

Saint  Bonifact  fair  de  grands  progrès  dans  (a  mifllon  «  &  aonoDCB 
r£?angi!e  dans  la  Helîè  &  dans  la  Turinge. 

L'empereur  Loqh  d*IJaurie  commence  â  &  déclarer  conrre  le  coin 
«lei  images  :  on  a  donné  d  ceux  qui  onr  fuivi  cerre  erreur  le  nom 
4kIconoclafia  >  c'eft-à-dire  ,  brifc-'unages, 

£ude  duc  d'Aquitaine  défait  les  SarraOns  dans  une  fanglanre  bataille} 
on  dir  qu'il  relia  fur  la  place  plus  de  trois  cenrt  foizanre-quinze 
niile  de  ces  infidèles. 

726. 

Saint  Germain  patriarche  de  Conftantinople  écrit  pour  U  défènfiï  di 
«ulce  des  images  conrre  Conftantin  évêque  de  Nacolie  en  Phrygie, 
êc  Thomas  évéque  de  Claudiopolis  ,  qui  s'étaient  déclarés  contre  la 
images. 

7^7* 

Les  peuples  de  la  Grèce  &  des  C/dades  s'étanc  révolrés  contre  Léon, 
Ibus  prétexte  de  Ton  entreprifc  contre  les  images ,  envoienr  une  armée 
fous  la  conduite  d'un  nommé  Colme ,  qui  ayant  livré  bataille  prèi 
«le  Conftancinople  ell  défait  le  x8.  Avril  àc.  amené  â  l'Empereur  ,  qui 
kd  fait  trancher  la  tcte. 

718. 

Luitpiand  roi  des  Lombards  fe  figue  contre  le  Pape  avec  Eutychius# 
gouverneur  de  Ravenne,  qui  avoir  reçu  de  l'Empereur  des  ordtes 
contre  laperfonne  du  Pape.  Luicprand  s'avança  avec  fon  armée  |uf- 
^u*aux  portes  de  Rome  j  mais  le  Pape  étant  venu  au  devant  de  lui , 
Je  toucha  tellement  par  Ces  difcours  ,  que  ce  prince  lui  demaada 
pardon  après  s'être  profterué  à  fcs  pieds  ,  &  l'engagea  â  xecevoic 
OKlU  futychiusâ  la  paix. 


HUITIÈME    SIÈCLE.  i;^ 


719. 

lesSarra/ins  ravagent  la  Gaule  Narbonnoife ,  pillent  &  détruifenc 
les  églilie^  &  les  monafteres^  &  font  plufieurs  martyrs. 

7}0. 

L'empereur  Léon  fait  un  décret  contre  les  inlages  ,  dans  un  confeil 
tenu  â  Coiillaminople  le  7.  Janvier.  Le  Patriarche  refufad'y  foufcrire^ 
ce  qui  mie  l'impereur  dans  une  fi  grande  colère,  qu'il  envoya det 
officiers  avec  ordre  de  le  chafTer  du  palais  patriarchal  à  coups  de 
poings  &  avec  outrage:  &:  dès  le  ii.  du  même  mois ,  il  Ht  ordonnée 
à  ia  place  &  mit  en  pofîèffîon  à  main  armée  Anaftafe  Syncelle  y  qui 
étoit  dans  les  fentimens.  Léon  fe  fentant  plus  de  liberté  fous  c« 
nouveau  Patriarche ,  fit  auffi-tôt  brifer  une  grande  image  de  Jefus- 
Chrift  rn  croix  ,  qui  écoit  dans  le  veftibule  du  grand  palais  de 
\  Condantinople.  Celui  qui  (è  chargea  de  l'abatre  >  étoit  un  de  fes 
écuyers  nommé  Jouin ,  à  qui  cette  aôion  coûta  la  vie  :  plufîeurs 
femmes  que  le  hazard  rendit  témoins  de  ce  facrilége  ,  tirèrent  l'échelle 
fur  laquelle  il  éioit  monté  ,  &  l'ayant  fait  tomber  le  mirent  auflî-tôc 
en  pièces.  L'Empereur  les  fit  punir  du  dernier  fupplice ,  &  fit  aufii 
mourir  deux  autres  femmes  &  huit  hommes  pour  cette  même  image  s 
ilc  (ont  honorés  comme  martyrs  par  rEglife  Grecque.  Cependant  la 
nouvelle  de  cette  perfécution  ayant  été  portée  en  Italie ,  y  caufa  de^ 
grands  troubles  :  on  abaiit  les  images  de  l'Empereur  ,  &  on  les  fouis 
aux  pieds,  lous  les  peuples  d'Italie  étoient  difpofés  â  la  révolte  ^  9C 
vouloient  fe  fouftraire  à  l'obéiifance  de  Léon  ,  fi  Grégoire  ne  s'y  fûc 
oppoié  par  fes  exhortations.  Ce  faint  Pape  faifoit  tous  les  jours  des 
procefiîons  â  Rome  pendant  ce  tems  de  trouble  ,  &  s'eflforçoii  d'ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu  par  les  jeûnes ,  les  prières  &  les  aumônes. 

Saint  Porcaire  abbé  de  Letins ,  &  près  de  cinq  cents  moines  dit 
snême  monaftere  font  marcyrifés  par  les  Sarrauns  :  ces  barbares 
s'écoicnt  avancés  en  même  tems  dans  l'Aquitaine  jufqu'à  Poitiers ,  oik 
ils  brûlèrent  l'églife  de  faint  Hîlaire  ;  mais  leurs  progrès  furent  arrêta 
par  Charles  Martel ,  qui  remporta  fur  eux  une  grande  viâoiic  près  ds 
ceccc  ville  ,  au  mois  d'Ottobre  de  cette  année. 

Xfort  du  pape  Grégoire  II.  le  11.  Février  s  Grégoire  IIT.  lui  Aiccede 
le  s 8.  Mars.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'écrire  à  l'Empereur ,  pour 
lui  ÙMt  de  vifs  reproches  de  ce  que  dans  fes  lenres  il  petfiftoic  à 

Ri) 

a    . 
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foûienir  la  nouvelle  herclh  ,  &  mcme  s'actribuoic  le  Sacerdoce  avec 
TEmpire.  Le  Pape  c'uax^ea  Je  Tes  Ie;:res  un  prccre  nommé  Georges  « 
qui  revint  à  Rome  i'ans  avoir  oie  \c%  prélcnrer  à  l'Empereur  :  oa 
Sembla  un  concile,  où  il  iuc  mis  en  pénicence  ,  après  quoi  oolereiv- 
vova  avec  les  mêmes  leccres  ;  mais  il  ne  pue  les  rendre  a  l'Empereur  y 
qui  Je  hi  aricicr  eu  Sicile ,  âc  l'envoya  en  exîL 

Les  Sarralîns  ,  apiès  avoir  pris  Avignon  ,  Lyon  >  Dijon,  AuxerreSc 
pluiîcurs  ajtres  villes ,  vicnncr:  mcccrc  le  lîége  devant  la  ville  de  6eas: 
S.  Ebbon  ,  évcquc  de  cette  vilL" ,  ùi:  fur  eux  une  vigourcufc  Ibriic  i 
la  tète  des  habxtans,  les  repouifc  ,  £c  les  mec  en  fuite. 

Le  Pape  alFcmble  à  Rome  un  concile  de  quatre-vingt-treize  Evcques. 
Le  clergé ,  les  coulais  fie  les  principaux  du  peuple  aniflcreiic  à  ce 
concile  ,  dans  lequel  on  hr  un  décret  qui  porroic  que  quiconque  mépri- 
feroît  Tulage  de  rFglife  toucî^.ai.t  la  véiiéraiion  des  fainics  images , 
feroît  privé  de  la  communion. 

L'Empereur  irrite  contre  le  Pape  8c  l'Italie  rcvoltée ,  y  envoie  une 
grande  floie  ,  qui  fait  iiaul'ragu  dans  la  mer  Adriatique  :  il  coniîi'que 
les  rerres  du  patrimoine  de  l'égliie  Romaine  en  Sicile  ,  &  continue  i 
perfccutci  les  Catholiques  en  Orient. 

Le  Pap-:  accorde  le  titre  d'.^rchcvC-que  à  S.  Bonifacc  apôtre  d'Alle- 
magne ,  &  lui  envoie  1-j  pallium  ,  avec  pouvoir  d'ordonner  des 
£vcques  dans  les  lieux  où  il  le  jugera  convcuable.  Saint  Boniface  bâtit 
le  monaftere  de  S.  Picric  de  S.  Paul  à  Frillar  ^  Ce  celui  de  S.  Michel  i 
Hamanabourg. 

7)3- 

Charles  Martel  envoie  en  exil  S.  Luc'ncr ,  cvéque  d'Orléans. 

7H- 

Saint  Boniface  fait  chaffer  delà  Baviuc  un  nommé  Ercmoolf,<^\ 
umcuoic  le  peuple  à  riJolàtric. 

7H-        75<^- 

L'empereur  Léon  redouble  C'ii  clForcs  pour  faire  exécuter  fou  k^ii 
contre  les  images. 

737- 

Clcolulphe  ,  roi  de  Nortliumbrc  en  ABgIctcrrc  ,  abdique  1,4  royauii 
P  our  cuibrairw'r  la  vie  UiWiiaitiquc. 
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758- 

Saint  Bonîface  vient  conférer  à  Rome  avec  le  pape  Grégoire  Iir. 
^ui  lui  fait  préfent  d'un  grand  nombre  de  reliques. 

7Î9* 

De  retour  en  Bavière ,  il  divife  cette  province  en  quatre  dîocéfês  ,' 
^u  confcntcmcnt  du  duc  Odilon  :  ces  quatre  évêchcs  étoicnt  celui  de 
Saitzbourg ,  celui  de  Frifingue ,  celui  de  Ratifbonne ,  &  celui  de  Patave 
ou  PalTau. 

Luirprand  roi  des  Lombards  vient  aflfîéger  Rome  ,  pour  obliger  le 
Pape  à  lui  livrer  Trafimond  duc  de  Spolete ,  qui  s'y  étoit  réfugié.  Ce 
prince  aidé  des  troupes  Romaines ,  rentre  dans  Spolete  ,  &  recouvre 
j>refque  toutes  les  villes  de  ce  duché. 

740. 

Ina ,  roi  des  Saxons  occidentaux  d'Angleterre  ,  fe  fair  moî  ne  aprè( 
t*être  (éparé  d'avec  fa  femme  &  avoir  abdiqué  la  couronne. 

741. 

Les  Lombards  faifoîent  tous  les  jours  de  nouvelles  entreprîfês  contre 
les  Romains  ;  ce  qui  engagea  le  Pape  à  écrire  à  Charles  Marcel  des  leccres 
très-prefTances  pour  obtenir  fon  fecours  :  il  lui  faifoit  oft're  ,  s'il  le  lui 
accordoit,de  fe  fouftraice  à  l'obéilTance  de  l'Empereur  qui  ne  fecouroir 
point  l'Italie  ,  &  de  lui  donner  le  coafulat  de  Rome.  Charles  étoit  fore 
occupé  alors  contre  les  Sarrafîns  y  qui  avoient  fait  de  nouvelles  courfes 
jufqu'à  Marfeille  :  ainfi  il  fe  contenta  d'envoyer  des  prefens  à  Rome  , 
«^rès  avoir  reçu  avec  grand  honneur  la  légation  du  Pape.  Il  mourut 
le  £0.  Oâobre  de  cette  année  ,  après  avoir  partagé  entre  fes  deux  Hls  ^ 
Carloman  &  Pepin,le  royaume  de  France,  qu'il  avoir  poflfedé  lui-même 
depuis  la  mort  du  roi  Thierri  III.  avec  le  titre  de  Duc  ou  Prince  des 
François.  Le  pape  Grégoire  ne  lui  furvéquit  guéres  ^  il  mourut  le 
28.  Novembre  fuivant.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Zacharie  ,  qui  monta  fur 
Je  S.  Siège  le  3.  Décembre.  L'empereur  Léon  mourut  aulfî  cette  année. 
Conilantiu  fon  fils  »  furnommé  Copronyme  ,  continua  â  régner  fcul  i 
écoii  comme  fon  père  ennemi  du  culte  des  images. 

Le  Calife  Ichani  fait  mourir  tous  les  Chrétiens  pris  en  guerre  dànt 
toutes  les  villes  de  fon  Empire. 

74^* 
Le  Pape  confirme  l'éreûion  de  trois  nouveaux  cvcchcs ,  faîte  en  Alle- 
jDagne  par  S,  Boaiface  :  celui  de  Virfbourg  e(l  le  feul  qui  ait  fubfîité» 

a  ii) 
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Carloman  afTemblele  ii*  Avril  un  concile  dans  Tes  écacs  drGermi* 
tiie  :  VarchevÊque  Boniface  y  préfida  ,  6c  avec  lui  (ix  aucres  Evoques  y 
«(fifterenc.  On  y  fît  pluHeurs  canons  de  difcipline  :  il  eft  ordonné  de 
cenir  cous  les  ans  en  préfence  du  Prince  un  concile  pour  la  réformaiioa 
de  la  Religion  :  les  perfonnes  confacrées  â  Dieu  qui  comberooc  Jaui 
la  fornication  ,  feront  mifes  en  prifon  pour  faire  pénitence  au  pain  8e 
â  l'eau  ;  (1  c'eft  un  Prêtre  ,  il  y  demeurera  deux  ans  ,  après  avoir  £(£ 
fouetté  jufqu'au  fang  ,  &  l'Evéque  pourra  augmenter  la  peine  ;  fi  c'eft 
nn  clerc  ou  un  moine  ,  il  fera  un  an  en  prifon  après  avoir  été  fouet:: 
trois  fois,  de  même  que  les  Religieufes  voilées,  &  elles  feront  raftwS  :  Ici 
Prêtres  &  les  Diacres  ne  doivent  point  porter  des  manreaux  fcmblables 
à  ceux  des  laïcs,  mais  des  chafubles  :  il  efl  ordonné  aux  Moines  8e 
aux  Religieufes  d*obferver  la  régie  de  S.  Benoît  :  défenfes  aux  clercs 
Je  porter  des  armes  >  de  combatrc  ,  &  d'aller  â  la  guerre  ,  fi  ce  n'eft 
ceux  qui  font  choifis  pour  y  célébrer  la  Mcffe  &  porter  des  reliques  i 
Tçavoir ,  un  ou  deux  Êvêques ,  que  le  Prince  pourra  mener  avec  Icun 
chapelains  8c  leurs  prêtres. 

le  Calife  Oiialid  fait  foufTrir  le  martyre  â  plusieurs  Chrétiens  :  de  tt 
nombre  furent  Pierre  métropolitain  de  Damas ,  qui  après  avoir  eu  la 
langue  coupée ,  fut  exilé  dans  l'Arabie  heureufe  où  il  mourut ,  8e 
Pierre  évêque  de  Majume ,  qui  eut  la  tête  tranchée. 

Cofme  y  patriarche  Melquite  d'Alexandrie ,  quitte  l'heréile  di.i 
Monothelices ,  &  revient  â  la  créance  orthodoxe  avec  fon  peuylc  :  le 
Xonothelifme  régnoit  chez  les  Mclquites  d'Alexandrie  depuis  !e 
patriarche  Cyrus. 

Concile  de  Lepti:;e  ,  aujourd'hui  Lefline^,  en  Cambrefîs.  Il  s'aifenibli 
Je  I.  Mars  par  ordre  de  Carloman.  Saint  Boniface  y  prcii  la  :  on  n'y 
£t  que  quatre  canons  ,  dont  le  fécond  porte  ,  Qu'à  caufe  Aci  f.iicrrcj 
préfentes  le  Prince  pourra  prendre  pour  un  tems  une  partie  dci  Imcui 
ae  l'églife  â  ticre  de  précaire  ôc  de  cens ,  pour  aider  à  rcnricticn  de  Ici 
troupes  :  celui  i  qui  la  terre  de  l'églife  auia  é:c  donnée,  venant  i 
mourir  ,  elle  retournera  à  l'églife. 

L'Empereur  fait  crever  les  yeux  au  patriarche  Anaftafe  fc  le  fait 
promener  par  la  ville  de  Conftantinoplc  ,  mon:é  fur  un  âne  ,  ayant  U 
tête  tournée  du  côté  de  la  queue.  Il  fait  auffi  crever  les  yeux  a  Àrcaba'.» 
quis'étoit  révolte  ,  &  à  fes  deux  Hls  Nicepliorc  &  Nicecas. 

744- 

Concile  de  SoifTons  le  3.  Mars:  il  fur  compofé  de  vingr-rro-s  Eve* 
^uei  :  le  prince l'epin qui  l'avoir  convoqué,  y  alIîAa   avec  p!u.;w*i;.i 
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.  OQ  y  fil  dix  canoai.  Le  piimiei  rceaide  Is  cicablilTemcDE  de 
aifcipliac  dtcbuc  fous  les  Pcinccf;  pr^cedcni.  Le  fccond  oiJoancde 
J-kûlcr  Ici  croix  que  l'hciêrique  Adilhtri  avait  pUuié»  en  divcn  ticuE 
c  réduire  te  peuple.   Cet  Adalherc  étuit  un  prêtre  Fiangoii  qui 
ia[îfoi[CDai(e  teialTeiiibléespubliqtiEt  des  fiJé!»  dam  Iciéglîfes: 
nfteDdoiiiarpicéi&cxcuroiili  fornicatioD  &  l'adulietc.  Le  dernier 
■  porte.  Que  quiconque  [l'obrerveii  pa)  lei  décieii  Ju  concile, 
llgf  pat  le  Ptiace  avec  1»  Evoque:  &  let  Comtci ,  &  tuodamaÉ 
'e  furvanc  U  loi. 

[  cc[[e  annje  uo  autte  condle  cenu  en  Allemagne  cancre 

j  ti.  comte  uo  aucie  hérétique  nommé  CUmtitl  :  c'éioii  un 

^t  EcoQoii  qui  foilienoit  â  peu  pt£ilei  méinei  etreuti  i  ila)oùioic 

f  Jefui-Chtift  dcrceoJant   aux  enfêii,  en  ivoii  délivré  loui  1» 

mîme  îei  infidèles  Se  les  idoUnei. 

□n  de  l'abbaye  dcFulde  en  Anemigtiepar  le  prince  Carto- 

Ic  pat  S.  Boniface  :  le  piemieiabbé  TuiS.  Siucme  difciplc  dcBoiii- 

L  qui  f  vit  Tous  Ta  conduite  )urq>râ  quatre  trn»  uioiuii. 

Tape  aflêmble  i  Rome  un  concile ,  compolî  de  quarante  Evjqun 

b  Se  de  tout  le  clergé  de  Rome  :   on   y  tîr  quinie    canCHii ,  U 

tt  louchant  la  vie  cléricale  8c  les  mariigei  Itlidrei.  Le  onzième 

ne  fera  Iti  otJinatlotu  qu'aux  ptemiet ,  quatrième  , 

éme  mnit,  c'ed-à-dire  .aux  QuaTCC>iemi.  Le.  douzième 

csdEplaiditdevantleiiugrs  lîcultert  ;  leuis  différendi 

Il  £tre  jugéi  pat  l'Evèque ,  &  ceux  dei  £vcques  pat  le  Pape, 

74  î* 
Kilc  de  Rome  1>  ti.  Oftobre,  pour  la  conilamnation  des  bcré- 
h  Adalbeti  Se   ClitDcnc ,  &  de  leur  doflrinc  :  il  fut  compara  der 
VH"''  >  ^  ^'P^  compEis  i  le  clergé  de  Rome  y  allilU. 


lUchii ,  toi  Je>  Lomhaidi ,  fait  une  paix  de  vingt  ans  avec  le  Paps 
BC  kl  Romains. 

etinil  tremble mEQt  de  terre  en  Syrie  Ec  CD  Palcftinc  ,  qui  tcovciCE 
plulïcuil  églifei  Se  flulicurs  monalteces. 


SainrBoniratetftfaiiatcbevtqucde  Mayence,àIapIacedcGcvilicl> 
Jfpolé  pour  homicide. 

Concile  national  d'Angleterre  i  Cloveihou  :  on  y  fit  trente  canont 
4c  dilcif Une,  Le  (tciiiéioc  ecdoone  il'obfctvci  coiuet  les  féici  de  l'annce 
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iuivant  le  martyrologe  Romain  :  le  vingr-fîziéme  eft  conrre  ceux  qui 
jprétendoienc ,  par  des  aumônes,  diminuer  ou  commuer  la  péniKDce 
canonique  :  le  vingc-fepciéme  condamne  ceux  qui  précenJoients'acqiû- 
ter  de  la  pénitence  par  d'autres  perfonncs  qui  jeûnoienc  ou  chantoient 
des  pfeaumes  pour  eux.  Ce  concile  fut  compofô  de  douze  Evêqucs. 

Le  prince  Carloman  laide  Tes  écars  &  la  tutelle  de  Drogon  lonfils 
i  Pépin  fon  frère  :  il  va  à  Rome  ou  il  reçoit  Thabic  monaAique  de  la 
xnani  du  pape  Zacharie ,  &  fe  recire  fur  le  mont  Soraâe  ,  où  il  Hltic 
un  monaAere  en  l'honneur  du  pape  faint  Sylvcftre.  Ce  lieu  s'appelle 
aujourd'hui  le  monc  Sainc-Sylveftre. 

748. 

Le  Pape  adreffe  une  lettre  à  S.  Boniface  «  dans  laquelle  il  condamne 
un  prêtre  EcolTois  nommé  Samfon  ,  qui  foûtenoic  qu'on  pouvoic 
devenir  Chrétien  fans  baptême, par  la  feule  impofîtion  des  mail» de 
l'Evêque.  Il  ajoute  en  parlant  du  prêtre  Virgile  :  „  Quant  d  fz  perverfe 
„  dodrine ,  s'il  eft  prouvé  qu'il  foûtienne  qu'il  y  a  un  autre  monde 
^,  &  d'autres  hommes  fous  la  terre ,  un  autre  foleil  &  une  amre 
0y  lune  ,  châffez-le  de  i'églife  dans  un  concile  ,  après  l'avoir  dépoailié 
sy  du   facerdoce.  <* 

7J0. 

Rachis  roi  des  Lombards  renonce  à  la  dignité  royale ,  reçoit  l'hahic 
monaflique  à  Rome  de  la  main  du  Pape  ,  &  fe  retire  au  mont  Calfîa: 
Tafîa  fa  femme  &  Racrude  fa  fîlle  renoncèrent  au  monde  à  fon  exem- 
ple ,  &  bâtirent  un  monaftere  de  fîlles  dans  le  voidnage  de  celui  da 
mont  CaHin  »  dans  le  lieu  nommé  Plombariofe. 

Pépin  eft  déclaré  roi  de  France  dans  une  afièmblée  de  la  nation  tenue 
slSoiffons  le  i.  Mars,  &  facréen  cette  qualité  par  faint  Boniface  de 
Mayence.  Childeric  lîl.  dernier  roi  de  la  première  race  ,  prince  foible 
&  incapable  de  gouverner,  fut  privé  de  la  royauté  ôc  enferme  dans 
ie  monalterc  de  Sithiu  ,  aujourd'hui  S.  Bertin  ,  &  fon  fils  1  hierri  dans 
celui  de  Fonrcncllc.  Pépin  avoir  eu  foin  de  faire  conlulrer  le  Pape  pour 
fçavoir  s'il  étoic  à  propos  que  les  clioîes  dcmeurafTcnt  dans  l'ctat  où 
elles  écoicnt  à  l'égard  des  Rois  de  France,  qui  depuis  long-rcr;ts  n'en 
avoi^n:  plus  que  le  nom  :  à  quoi  1=  Pape  répondit  ,  Que  four  ne  poîr.t 
renverfer  l'ordre  ,  il  valoit  mieux  donréer  le  nom  deKoi  à  celui  i^u'uti 
avoit  le  pouvoir. 

Le  Pape  accorde  â  S.  Boniface  un  prîvilé^/e  pour  fon  monaflcre  i^e 
Fulde,avcc  exemption  de  la  jurifdiûion  de  tour  Evcque  ,  excepté  do 
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S.  Si^ge ,  enrortc  qu'aucun  n'entreprenne  âHy  célébrer  la  MeflTe ,  s*il  n'y 
eft  invicé  par  l'Abbé. 

Mort  du  papeZacharle  le  x^.  Mars  :  le  prêtre  Eflienne  élu  pour  lui 
fucceder  meurt  au  bouc  de  quatre  jours  fans  avoir  été  facré.  Quelques 
auteurs  ne  laiflènt  pas  de  le  compter  parmi  les  Papes  j  ce  qui  fait  la 
différence  du  nombre  de  ceux  qui  ont  porté  le  nom  d'Eflienne  :  peu 
de  jours  après  fa  mort  on  élut  un  aucre  Eftienne  qui  fut  facré  le  i6»  du 
même  mois.  On  prétend  que  c'eft  le  premier  Pape  qui  ait  été  porté  fur 
les  épaules  des  hommes ,  &  qu'il  a  donné  lieu  à  cette  coutume. 

Fondation  du  monadere  de  Nonantule  en  Italie  par  faint  Anfelme  : 
il  raflembla  dans  ce  monafterc  dont  il  fut  le  premier  Abbé,  jufqu'à 
onze  cents  moines.  Il  en  avoir  fondé  un  autre  à  Fanan  en  7^0. 
Anfelme  étoit  duc  de  Frioul  lorfqu'il  renonça  au  fiécle  pour  embralTer 
la  vie  monaftique  ,  dont  l'habit  lui  fut  donné  à  Rome  par  le  Pape  9 
qui  lui  donna  audi  le  bâton  padoral  en  le  coufacrant  Abbé. 

7n* 

Le  roi  Pépin  tînt  cette  année  à  Vcrberîe  une  afTèmbIce  de  la  nation  9 
qui  cft  comptée  entre  les  conciles ,  parce  que  les  Evcqucs  y  afTîfterent, 
&  y  firent  vingt-un  canons  de  ui  ici  ^ilincecclétlaflique,  dont  la  plû}>arc 
regardenr  les  mariages.  Le  qiintricmc  défend  d'cpoufer  celle  qui  a  été 
femme  légitime  oii  illégitime  d'un  Prc^rc.  Le  feizitrae  porte,  Que  les 
efclavcs  maries,  s'ils  (ont  vendus  fc-parénient,  doivent  être  exhortés 
â  demeurer  comme  ils  font.  On  voit  par  les  autres  canons,  qu'une 
partie  de  la  pénitence  des  grands  crimes  étoit  d'exclure  du  mariage 
pour  toujours.  On  met  cette  même  année  un  concile  de  Metz  fur  la 
difciplinc. 

Aftolphe  roi  des  Lombards  rompt  le  traité  de  paix  fait  avec  le  Pape 
par  Cts  prédécellcurs ,  &  vient  mettre  le  fiége  devant  Komc.  Le  pape 
£{Uenne  après  avoir  inutilement  demandé  du  fecours  à  l'Empereur,  Ôc 
employé  les  prcfcns  &  les  prières  auprès  d'Aftolphe ,  prend  le  parti 
d'aller  rrouvcr  le  roi  Tepin  en  France.  Dès  que  le  Rri  eut  appris  que  le 
Pape  avoit  pafTé  les  Aljcs  ,  il  envoya  au  de'-autde  lui  le  prince  Cliarles 
fon  fîls  ,  &  il  y  alla  îui-mcme  lorfquc  îe  P.-ii  e  ne  fut  plus  qu'à  une  lieue 
de  la  ville  de  Ponryon  en  Champagne  ,  où  devôit  fc  faire  l'entrevue. 
En  l'abordant  il  dclcendit  de  cheval ,  Ôc  fe  profterna,  de  même  que  fa 
femme ,  ics  en  fans ,  &:  tous  les  Seigneurs  de  fa  cour ,  &  marcha  même 
quelque  tems  à  côte  du  cheval  du  Pape,  lui  fcrvant  d'écuyer.  Le  Pape 
arriva  à  Pontyon  le  6.  Janvier  754.  eu  chantant  des  hymnes  &  des 
cantiques  fpiritucls  avec  cous  ceux  de  £à  fuite  ,  &  fît  auHî-côc  de  grands 
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préfeniau  Roi  &  aux  Seigneurs.  Le  lendemain  il  parue  avec  uxuAn 
clergé  fous  la  cendre  &  le  cilice  ,  &  fe  proflerna  aux  pieds  duioit 
le  conjurant  de  le  délivrer  lui  6c  le  peuple  Romain  de  la  domiauioû 
des  Lombards  :  il  demeura  en  cecce  poÂure  jufqu'â  ce  que  le  Roi  ft 
lei  Seigneurs  lui  eufTenc  rendu  la  main.  Anaftafe  qui  rapporte  cefàii, 
die  que  le  Pape  vouloir  que  le  Roi  lui-même  le  relevât  de  terre»  ea 
ligne  de  la  délivrance  donc  il  TaiTutoit. 

AfTemblée  de  Quiercy  fur  Oife  au  mois  d'Avril  :  le  Pape  y  refoc 
plusieurs  que/lions  fur  divers  points  de  difcipiine.  Pépin  lui  prond 
de  paffer  en  Italie ,  &  fait  donation  â  Téglife  Romaine  de  pljfieun 
Tilles  &  territoires  d'Italie  ufurpés  par  les  Lombards. 

Le  Pape  facre  de  nouveau  le  roi  Pépin  par  l'onâion  de  l'huile ,  dau 
l'églife  du  monafterede  S.  Denys  près  Paris ,  le  18.  Juillet  :  il  faoa 
en  même  tems  Charles  6c  Carloman  ,  6c  la  reine  Bertrade  >  &  donna 
au  Roi  6c  i  Tes  fils  le  titre  de  Patricesdes  Romains.  Le  Roi  partit  enluice 
pour  l'Italie  fuivant  fa  promefTe  ,  força  ln^  paifages  des  Alpes ,  & 
réduisit  Adolphe  à  s'enfermer  dans  Pavie,  6c  à  iigner  un  traité,  par 
lequel  il  s'engageoit  à  rendre  Ravenne  à  l'Empereur  ,  6c  au  Pape  les 
▼illes  qu'il  avoir  ufurpées  fur  les  Romains. 

Concile  des  Iconoclaftes  â  Conflantinople.  Il  s'allèmbla  par  ordre 
de  l'Empereur  le  10.  Février»  dans  le  jpalais  d'Hierie ,  vis-4-vis 
Conftautinople  ,  6c  fiic  terminé  le  8.  Août  fuivant  dans  l'églife  de 
Blaquernes  de  la  même  ville.  Il  ne  nous  refte  que  la  définition  de  ce 
concile,  qui  fut  foufcrite  par  trois  cents  trente- huit  Evêques  *,  ils  y  difcnt 
entr'autres  chofcs  ,  en  parlant  du  culte  des  faintes  images  :  „  Comme 
>,  le  Sauveur  a  envoyé  autrefois  fes  Apôtres  pour  la  deftruétion  des 
»  idoles ,  ainll  il  a  fufcité  maintenant  fcs  fcrvitcurs  nos  Empereurs , 
„  imitateurs  des  Apôtres,  pour  nous  inflru ire  6c  rcnverfer  lesinveo' 
„ tiens  du  démon.**  La  définition  e(l  fuivie  de  l'anathême  qui  fut 
prononcé  nommément  contre  S.  Germain  de  Conflantinople  ,  Georges 
de  Chypre  6c  Jean  Manfour ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  S.  Jean 
Damafcene ,  qui  étoit  alors  le  doreur  de  l'Orient ,  6c  avoic  beaucoup 
écrit  contre  les  Iconoclaflcs.  Quoiqu'il  n'eût  allidé  perfomic  â  ce 
concile  de  la  part  du  fîége  de  Rome ,  6c  qu'il  ne  s'y  fût  trouvé  aucun 
Patriarche ,  les  Evêques  ne  laiflcrent  pas  de  donner  d  leur  définition 
le  titre  de  définition  dufalnt  &  grand  concile  acumcnique.  Le  lo.  du 
même  mois  elle  fut  publiée  dans  la  place  publique  en  préfence  de 
l'Empereur ,  6c  de  Conflantin  qui  avoic  cic  fait  patriarche  de  Conftan- 
rinople  pendant  la  tenue  du  concile.  Auili-tôc  que  ce  décret  eut  été 
porte  daos  les  provinces  d'Orient ,  les  Iconoda/les  s'cmprefThcac  de 


2  HUITIÈME    SIÈCLE.  x^f 

'  Jlcruire  les  images  :  ils  abatoienc  ou  enduifoient  les  murailles  qui 
^  j  ta  écoienc  peinccs  ^  cbangeoieiic  les  vafes  facrés  ,  &  défigucoienc  les 

.1*  • 

^  Pépin  pa({è  une  (^conde  fois  en  TcaUe.  Les  Lombards ,  loin  d*obrer« 
g  Irer  le  rrairé ,  ccoienr  revenus  aflîcger  Rome ,  à  la  céce  d*une  puif- 
J  lànte  armée.  Pépin  conîraignit  leur  roi  Adolphe  non-feulement  k 
lever  le  (îége ,  mais  même  à  abandonner  au  Pape  vingt-deux  villes 
doncceRoi  écoicenpoflêffîon.  Pcpin  en  fît  une  donation  formelle  à 
^  S.  Pierre ,  â  l'églife  Romaine  &  â  cous  les  Papes  à  perpétuité  ;  8c 
c*eft-li  le  premier  fondement  de  la  feigneurie  temporelle  de  l'églife 
Romaine.  On  voit  par  les  lettres  qu'Eftienne  11.  avoir  écrites  au  Roi, 
que  Rome  étoic  réduire  â  une  grande  extrémité  ;  &  que  les  Lombards 
après  avoir  pris  les  dehors  de  cette  ville ,  y  avoient  commis  de  grands 
excès ,  jufqu'à  piller  &  brûler  les  églifes  y  profaner  les  faims  myfteres  , 
enlever  les  corps  faints  ,  violer  &  tuer  les  Reh'gieufes  :  aulfî  le 
,  Pape  s*étoit-il  crû  aucorifé  â  ufer  d'un  pieux  artifice  pour  faire  plus 
d*imprelIîon  fur  l'efpric  du  Roi  j  il  lui  écrivit  une  lettre  au  nom 
de  faint  Pierre  ,  où  il  faifoic  parler  cet  Apôtre  comme  s'il  eût  été 
encore  vivant.  Le  titre  de  cette  lettre  étoic  imité  des  Epîtres 
canonlcwes ,  &  comniençoic  ainfi  :  Pierre  appelle  â  l'apoflolat  par 
Jefiu-Cnrifi  Fils  du  Dieu  vivant ,  Sec.  Avec  faint  Pierre ,  le  Pape  / 
£ufoit  parler  la  fainre  Vierge ,  les  Anges ,  les  Martyrs  &  tous  les 
Saints.  Cette  lettre  fînidbic  ainfi  :  „  Si  vous  m'obéiHez  promptemenc» 
9,  vous  en  recevrez  une  grande  récompenfe  en  cette  vie  \  vous  fur- 
9,  monterez  cous  vos  ennemis ,  vous  vivrez  long-tems  mangeant  les 
9,  biens  de  la  terre ,  &  vous  aurez  fans  doute  la  vie  éternelle  :  autre- 
^,  ment ,  fçachez  que  par  l'autorité  de  la  fainte  1  rinité  &  la  grâce  de 
,,  mon  apoftolat  >  vous  ferez  privé  du  royaume  de  Dieu  5c  de  la  vie 
„  éternelle.  <* 

Saint  Boniface  apôtre  d'Allemagne  étant  retourné  prêcher  en  Frife  , 
y  eft  martyrife  par  les  Payens  avec  cinquante-  deux  de  fes  compagnons 
Je  U  ^ui'i* 

Concile  de  Vernon  ,  qui  fe  trouve  auflî  nommé  de  Verneuil  :  il 
s'aflèmbla  par  ordre  du  roi  Pcpin  le  ii.  Juillcr ,  &  prefque  tous  les 
évêquesdes  Gaules  y  alTiflerent.  On  y  fit  if  canons  de  difcipline  , 
dont  voici  les  plus  remarquables  :  le  quacriémc  ordonne  qu'on  tiendra 
deux  conciles  tous  les  ans  j  le  huitième ,  que  ceux  qui  pré:endent  s'être 
tonfurés  pour  l'amour  de  Dieu,  &  qui  \ivent  de  leur  bicB  fans  rccon- 
noître  de  fuperieur ,  feront  obligés  à  vivre  comme  moines  dans  un 
monaAcie  ,  ou  comme  clercs  fous  la  maiu  de  l'Bvêque.  Le  vingt- 
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cinquii-me  fait  Jcfcnfe  aux  Evêques  ,  aux  Abbcs  ,  te  mcmc  aux  Uïu 
dcprcnJrc  aucun  falaiie  pour  rendre  la  jufticc. 

Saîcm  ,  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Mufulraans  ,  défend  lox 
Chrétiens  de  bâtir  de  nouvelles  églifcs  ,  &  d'cxpofcr  en  public  aucnac 
croix  :  il  envoie  en  exil  Théodore  patriarche  Mclquitc  d'Antiochr. 

Conciles  de  Lcptinc  &  de  Coinpiégne  fur  la  difciplinc. 

Alloîpl-.c  roi  des  Lombaids  étant  mort ,  Rachis  s'cffWrcc  de  remonter 
fur  le  rliionc  :  le  Pape  l'oblige  àrcftcr  dans  fon  monaftcrc  ,  &  fait  un 
traité  avec  Didier  duc  de  Tofcane  ,  qui  eft  reconnu  roi  des  Lombards, 
&  code  au  Pape  le  duché  de  Ferrarc ,  Faycncc  ,  ôc  pluficurs  autres 
places. 

7Î7- 

Salem  augmente  les  taxes  que  payoient  les  Chrétiens  de  Syrie. 

Les  moines  de  Con^Antinople  quittent  ccre  ville ,  â  caufc  de  la 
perfécution  de  l'empereur  Conilamin  contre  les  Catholiques. 

Le  pppc  £(licnne  II.  meurt  le  i6.  Avril.  Quelque  tems  avant  fa  mort 
il  avoir  accordé  â  Fulrad  abbé  de  S.Denys  en  France  le  privilège  d'avoir 
un  E\cque  particulier,  qui  feroit  élu  par  l'Ahhé  &  les  moines,  & 
confacrc  par  les  Evêqucs  du  pays  pour  gouverner  ce  monallere  &  Ici 
autres  que  Fulrad  avoir  fondés.  Apiès  la  moit  d'Fflienne  une  partie  da 
peuple  fc  déclara  pour  l'archidiacre  Throphylade.  Mais  le  plus  grand 
nombre  élut  le  diacre  Paul  frère  du  défunt ,  qui  fut  facré  le  iS.  Mai. 

Concile  de  Compiégne.  On  y  fît  dix-huit  canons  ,  dont  la  plûpaR 
regardent  les  mariages  :  il  y  eft  dit  que  lî  la  confommation  du  mariage 
cil  contcftée ,  le  mari  en  eft  cru  plutôt  que  la  femme.  La  léprc  eft 
jugce  une  caufe  de  dilfolution  du  mariage  ,  avec  pcrmillîon  à  la 
partie  faine  de  fe  remarier.  Le  plus  remarquable  eft  le  dix-huiticme  , 
^U'  porte  ,  Que  ceux  qui  quittent  leur  pays  à  caiilb  du  droit  nommé 
/«2;<ffc' ,  ne  pourront  fc  remarier,  ni  leurs  femmes  non  plus  :  Ce  droit 


Evcv^ucs  niTiftoient  avec  le  Roi  Se  les  Seigneurs,  l'cpin  re(,-'.it  dans  celle-ci 
des  aml■>alIaJcurSl^c  l'empereur  Conftantin  ,  qui  lui  envovoic  cntr'autres 
prefens  cics  orgues  â  plusieurs  jeux  :  ce  font  les  prcmicics  qu'on  a:c 
vues  ci  France. 

758. 

Saint  Chrodegand  évêque  de  Mcrz  établir  dans  fon  églifc  un?  com- 
munauté de  Chanoines  réguliers  :  on  nommoit  Chanoines  y  Canonici  , 
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les  clercs  qui  vivoienc  en  commun ,  â  l'exemple  du  clergé  de  S.  Auguf- 
lïn.  &  de  S.  Eufebe  de  Verceil.  Ce  nom  leur  lut  peuc-êcre  donné ,  parce 
qu'ils  vivoient  d'une  manière  plus  conforme  aux  canons.  S.  Chrode- 
gand  donna  a  Tes  clercs  une  régie  qui  a  écé  depuis  adoptée  par  cous  les 
Chanoines  réguliers  j  en  voici  les  points  les  plus  remarquables.  Lts 
Chanoines  n'étoient  point  obligés  à  une  pauvreté  abfolue  j  mais  ils 
dévoient  faire  donation  de  leurs  biens  à  l'églifc  ,  s'en  réfervant  feule- 
ment Tufufruit  :  les  Prêtres  avoient  la  difpolltion  des  aumônes  qui 
leur  croient  données  pour  leurs  Mcfïcs ,  pour  la  confedîon ,  ou  l'afiif- 
cance  des  malades  :  aucune  femme  n'encroit  dans  leur  cloîcce  ni  aucun 
laïc  fans  permiliion  :  le  chapicre  fe  tenott  tous  les  jours  au  forcir  de 
l'Office  de  Prime ,  &  chacun  devoir  aller  enfuitc  au  travail  manuel 
qui  lui  fcroit  prefcrit.  La  régie  entre  dans  un  grand  détail  fur  Tarciclc 
de  la  nourriture  :  on  peut  y  remarquer  qu'elle  permet  de  faire  deux 
repas  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  ,  ôc  de  manger  de  la  chaic 
|>enJant  ce  tems ,  excepté  le  Vendredi  feulement.  A  l'égard  des  véce- 
mens  la  rc^le  porce  qu'on  donnera  cous  les  ans  aux  anciens  une  chape 
neuve,  aux  jeunes  les  vieilles.  Sur  la  coufeifîon  ,  il  eit  ordonne  aux 
Chanoiues  de  fc  confellcr  à  l'Evèque  deux  fois  l'année  :  s'il  découvre 
qu'on  ait  celé  quelque  péché ,  il  punira  le  coupable  de  fouet  ou  de 
prifoa  :  la  flagellation  6c  enfuite  la  prifon ,  à  ladifcréciun  du  fupe- 
Tietir  ,  font  auiîi  ordomiccs  contre  les  Chanoines  coupables  de  grands 
crimes. 

7  5'> 

Saine  Oihmar  premier  abbé  de  S.  Cal,  calomuieufement  accufe 
d'avoir  péché  avec  une  femme  ,  refufe  de  fe  défendre ,  6c  cft  condamné 
dans  un  concile  prélidé  par  Sidoniusévêque  de  Conltauce ,  à  ccre  ren- 
fermé dans  le  château  de  Potame ,  aujourd'hui  Bodmen. 

760. 

Le  pape  Paul  I.  fonde  un  monaftere  de  moines  Grecs  à  Rome  en 
rhonneur  de  S.  Eftienue  fie  de  S.  Sylveftre.  On  croit  que  ces  moines 
ccoienc  du  nombre  de  ceux  qui  étoicnt  foctis  de  Confûuciuople  pouj: 
ivicer  la  perfccution  de  Couiîantin. 

761. 

L'Empereur  fait  mourir  à  coups  de  fouet  un  moine  nommé  Andci, 
qui  lui  reprochoic  fon  impiété  :  l'Eglife  l'honore  comme  martyr. 

761. 

Lepatricc  CaliAe,pour  faire  fa  cour  à  l'Empereur  dont  la  haine  s'écoic 
dccUrc  cenuc  les  moines  ^  jufqu'à  pubhcr  une  détcufc  d'cmbcalTei  i'ciac 
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monaftique ,  engage  par  argcn:  un  nommé  Sergius  i  calomnier  faiot 
£ft:cnne  abbé  du  monc  S.  A^ixence  :  l'Empereur  exile  le  Saine  à  Pto* 
conele ,  &  envoie  des  foldacs  pour  difperfcr  les  moines  d'Auxcoce ,  Se 
brûler  l'égUle  &  le  nionaltere. 

76?. 

Saine  EfUenne  fait  grand  nombre  de  miracles  dans  Ton  exil  en  Îl!c 
de  Proconefe  \  (es  moines  s'y  ralTcmblenc  aupiès  de  lui ,  &  tbrmea:  ua 
aouTeau  monaftere. 

Coimeévéque  d'Epiphanie  en  Sytie  ,  accufé  d*avoir  di/Hpé  lesvafes 

ccés,  embralTe  l'necéûe  des  Iconoclafles. 


iâccés 


764. 


Saine  Chrodegand  fonde  le  mouadere  de  Lorcsheim  près  WonceSy 
%L  y  mec  pour  premier  abbé  Gondeland  Ton  t'rere. 

76^. 

AflèmMée  ou  concile  d'Arcigni  fur  Ai fne,  dans  le  diocéfede  Reims: 
U  De  nous  en  refte  ijue  les  noms  des  vingt-lcpc  Evéques  qui  y  alliflercot» 
de  une  promeilc  réciproque  qu'iU  fe  fîrenc ,  que  quand  quelqtrun  d'eui 
vienJroic  à  mourir  ,  chacun  teroic  dire  cent  pfeauciers  &  célébrer  cent 
Mellês  par  les  Prêires,  &  que  TEvèque  diroic  lui-même  crcme  MclTes. 

766. 

L'Empereur  fait  faire  ferment  à  fes  fujc:s  de  ne  rendre  aucun  cutcc 
aux  images ,  &  faic  mourir  plulieurs  Catholiques  encre  lefqueli  on 
comp:c  huit  oBîviers  de  Jifiindion.  Il  fir  auili  )ec:er  dans  la  mer  U 
chaire  Je  fùina-  hiphcmic  ,  5v  obligea  tous  les  moines  qui  fc  crouverenc 
â  Conllan:inopîc  ,  à  paifjr  -.'.ans  i'IlypoJiomo  tcuanr  chacun  une 
femme  par  U  main,  [-oii!  lc«;  cxpi^ici  à  la  raillerie  du  peuple  qai 
crachoir  fur  eux,  fie  K'iir  ùiîci:  d'autres  inlultcs.  L'Hy-'odcomcétoii 
une  place  Jclhncc  au  lpc:lacic  àc  h  courfe  des  chevaux. 


7u,. 


Le  pape  P.iul  ctanr  mort  U  iw.  Juin,  un  ikm^hu»  Conftantia« 
quoique  laïc  ,  s'cmpnii-  à  iiiain  .i-ir.i'c  vlu  «n'ai.,  paciiarchal  de  LairaOi 
s'y  fait  donner  la  tonl.nc  L!».':ij.aîc  i^ir  Ccor^îics  cvcquc  de  l'rcndlc, 
&  ordonner  Tape  w]UcK]ucs  jours  aric^  y^\  !t*  n:cmccvctjuc  ;  il  dcmcuci 
penJanc  treize  xuois  en  lolîciîiun  cvj  i>.  i>ii"i;c. 


E 
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Concile  de  Gcncill/  près  Paris.    Les  ambafTadeurs  Grecs  envoyés 
ar  l'Empereur  au  roi  Pépin  ,  y  dirputcnt  avec  les  Légats  du  l'ape  lur 
s  images  y  &  fur  le  mot  FiUoqtu  ajoûcé  par  les  Latins  au  ^yuibole 
4c  Conftantinople  y  à  l'article  de  la  proceffion  du  S.  Efprit. 

La  perfécution  redoubla  cette  année  en  Orient  contre  les  Catholi- 
ques ,  &  fur-couc  contre  les  moines ,  que  l'Empereur  haïdbit  tellement 
qu'il  ne  les  appelloit  pas  auttement  que  Us  abominabUs,  Il  en  fit  peric 
un  grand  nombre  dans  les  lourmens  >  d'autres  furent  déchirés  â  coups 
«le  fouet  j  d'autres  eurent  le  nez  coupé  ,  ou  les  yeux  crevés  3  aux  autres 
il  leur  fit  brûler  la  barbe  après  l'avoir  fait  enduire  de  poix.  Du  nombre 
des  martyrs  furent  S.  Eitienoe  d'Auxence  &  S.  Pierre  Stylite  ,  qui 
furent  traînés  vivans  par  les  pieds  &  mis  en  pièces.  L'Empereur  fie 
auffî  mourir  cette  année  le  patriarche  Conftancin ,  qui  s  étoit  attiré 
£i  haine,  quoiqu'il  fût  Iconoclafte  :  il  l'avoit  fait  dépofer ,  &  avoic 
rais  Nicetas  à  fa  place.  Conftantin  fut  accufé  de  pîufieurs  crimes 
«levant  le  nouveau  Patriarche  y  qui  le  dégrada  dans  l'églife  de  Sainte- 
Sophie  :  on  le  fie  monter  fur  l'ambon  ,  où  des  Evéques  lui  ôterenr  le 
pallium  y  après  quoi  on  l'anathématifa ,  &  on  le  fit  fortir  de  l'églife  â 
seculons.  L'Empereur  le  fit  conduire  enfuite  à  l'Hypodrome.  Le 
malheureux  patriarche  fut  obligé  de  parcourir  toute  la  carrière  monté 
Tut  un  âne ,  le  vifage  tourné  vers  la  queue  qu'il  cenoic  encre  fes  mains  \ 
la  bride  de  l'âne  écoic  tenue  par  le  neveu  de  Conftancin  y  â  qui  oa 
avoir  coupé  le  nez  :  le  lendemain  il  eue  la  tète  tranchée. 

768. 

• 
Chriflofle ,  prîmicier  &  confeiller  du  S.  Siège ,  ayant  obtenu  quel- 

2 lies  croupes  de  Didier  roi  des  Lombards  y  vient  à  Rome  &  s'empare 
'une  partie  de  la  ville  :   l'ufurpateur  Condantiu  l'ayant  appris ,  fe 
cacha  auffi-tôt  dans  l'oratoire  de  S.  Cefaire.  Une  partie  du  peuple  élue 
■n  prêtre  nommé  Philippe ,  &  alla  le  cirer  malgré  lui  du  monaftere 
<ic  S.  Avitus  où  il  demeuroit  :  mais  le  premier  Août  les  principaux  du 
clergé ,  de  la  milice  ,  &  du  peuple  y  convinrent  d'élire  un  autre  prêtre 
nommé  Ellienne,  qui  fut  conduit  au  palais  de  Latran  &:  ordonné 
fuivanc  toutes  les  règles.  Le  6.  du  même  mois  pîufieurs  Evêqucs  6c 
Prêtres  s'aflemblerenc  dans  la  bahlique  de  Latran  y  où  Conflantin  fut 
àJk^tt  en  cette  forte  :  Maurien  foudiacre  lui  ôta  du  cou  l'orarium  ou 
Tétole  ,  &  la  lui  jetta  aux  pieds  y  puis  il  lui  coupa  fes  fandales.  Le 
lendemain  le   pape   Edienne  III.  fut  confacré  dans   la  bafiliquc  de 
S.  Pierre ,  &  on  y  lut  fur  l'ambon  une  confeflfion  publique  du  peuple 
de  Rome  pour  n'avoir  pas  empêché  l'intrufion  de  Conftantin.  Mais  ce 
même  peuple  fe  rendit  bientôt  coupable  de  pîufieurs  autres  crimes  : 
ils  allcreac  au  m^nafleçe  de  CclleS'aeuYes  où  Conflantin  s'étoic  reciré  \ 
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6c  l'en  ayant  tiré  avec  violence ,  ils  lui  arrachèrent  les  yeux  :  Th:odoK 
^v(ïque  &  vidarac  de  Conflantin  eue  auili  les  yeux  &:  la  lan-^iic 
airaclics  j  on  fît  le  même  traiccmcnt  à  un  tribun  nommé  Giacifis  ,3C 
à  un  prêire  nommé  Valdibert ,  qui  en  mourut.  1  ouccs  ces  v:oleac:s 
étoicnt  des  fuites  de  Tanatchie  où  étoit  alors  la  vi;Ic  Je  Rouic. 

l'cpin  meurt  le  14.  Scincmhrc  ,  après  avoir  partage  le  royaume  i 
fes  deux  fils ,  dans  uue  aOcmbicc  gé^iétale  de  la  narion  :  Charles  coi.iiii 
depuis  l'oiks  k  nom  de  Cliarkmagne  ,  fut  iacré  par  les  Lvc^JC»  i 
>(oyon  ,  &:  Carloman  àSoiffons,  du  vivant    de  leur  père. 

En  Orient  Léon  Hlsde  Tcmpercur  Condantin  >  âge  de  dix-hui:  aiis> 
fut  alTocic  à  l'empire. 

769. 

Le  Pape  alTcmble  à  Rome  au  mois  d'Avril  un  concile  des  Evèi]U« 
de  lofcane  ,de  Cainpanie  &  du  refte  de  l'Italie  :  avec  eux  ainfLiin: 
à  ce  concile  ùciize  Lvêques  François,  envoyés  parles  rois  Charles  & 
Carloni«in.  Il  eut  quatre  fedions ,  dont  les  deux  premières  furciii 
employées  ù  la  condamnation  de  ConAancin  ufurpatcur  duS.  iic^c: 
on  brûla  les  ades  d'un  concile  qu'il  avoir  fait  tenir  à  Kome  pour  faire 
conHrnier  fon  éledion.  Dans  la  troilicme  fcfUon  on  ordonna  que  L-J 
^tvêques  ordoiinés  par  Confiantin  retour nerofcnt  chez  eux  pouryèirc 
élus  de  nouveau  ,  Se  rcviendroicnt  cnfuire  à  Rome  pour  é.re  confaaci 
par  le  pape  Vlticnnc  :  un  y  rît  aull^  un  deciet  portant  défcnfc  de  ^ur 
mouvoir  à  lépifcopat  aucun  laïc ,  ni  un  clerc  qui  ne  fù:  pas  n;o:::é 

ar  degrés  au  rang  de  Diacre  ou  de  Pictrc  Cardinal ,  c'cft-à-dirc ,  attache 
un  titre.  Dans  la  quacriéiiic  feilion  on  anathcmatila  le  concile  ccau 
en  Grèce  contre  la  vénération  des  images. 


l 


•     770. 

Michel  goMvcrncur  de  Narolic  allcmble  â  Ephcfc  cous  les  Mùinw 
les  Rcligicuibs ,  oC  leur  dci:ohcc  un  ordre  de  l'empereur  C<inlianriP, 
rtanc  qii'iis  culilût  a  quiuei  1  .abit  mo.iafhque  à:  a  fe  nuncr,i 
que  coux  qui  reiij''«^r\;ici:c  dj  le  i".:iie  ,  ftroiciiC  eJ■^•oycs  en  exil  dans 
l'ilc  de  Chypre  a^rcs  avoir  eu  les  yeux  crevés.  Tlulicurs  a^  oltaiîêren:, 
d'autres  deiueurerenc  feriiiCS ,  iJc  fuoirent  la  peine  ;^ortce  dans  l'orirc 
cruel  de  i*I;nipei'cur. 


& 

portan 


/  / 


Michel  fait  vendre  tous  les  monartcrcs  de  fon  gouvernement  & 
leurs  biens,  dont  il  cn\oie  le  prix  à  l'Kmpereur.  î.i  ;cri'cut  ion  qu'il 
£c  aux  iv.oines  cctie  aniicc  ,  fut  fi  vicleiuu  qu'il  ii'eii  ufi.i  -,  as  un  x'X 
dans  fon  gouveintiiioiit  jpiuiiemid'euti'eux  lenj^'oiiciei*:  la  couion-c 
du  martyre. 
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rc  II  I'  Jtvt\à;  Adrien  lui  fnccedclet. 

,  &  picDd  plufieml 

i .  Cbaclemigne  i]ul  ivoii  £ii  icboaiiu  Icul  roi  des  Franfoii  depnli  li 
,  AlOttdcruti  trece  Cirluman  amvk  en  JTi.fiSt  lu  AJpei  au  inoù 
'  4'Oâabrci  la ptiice <iu  tafc,  dÉl'uci'acmùe  de  Didier. Jk  i'Uuc^edanc 

774- 
I  11  va  pifTer  les  Utes  de  Fâ^uei  ^  Home ,  oij  it  couRrine  &  anpli^ 
l^rfonaiion  t'uiciu  ï.ïicgepar  Pe^inr«u)>n«>  Aaalble  dit  ^ueceiif 
^ItW^  doiumion  commenfoli  au  fc>irnou:aice  ic  la  lu^  ,  ou  cil  au< 
^(Vni'huJ  le  poit  de  ïpciia,  avec  L'île  de  Caire  vis-lvi)  ^p.^iseliet'iéKn- 
)/^^X,S^tii,k  Hfge,  â  Maiiiaue,&  touipiCQuit  l'oiuai  •leli.fveiiiKi 
r&pTOviDccide  Vi^uc[ie&:d'lltiiE,&:  lesducltit  de  ïpolcce&  de  Beof  r 
I  veat.  Cnariciuagne  leioucDaeuruiwau  iïege  de  l'avie  ;  b:  apui  obligé 
bioiUidiec  i  ie  lendie ,  il  te  fit  rafci  b  l'envoya  t\\  Irance  djni 
4e  nKUUltcte  de  Corbie  ,  oii  il  mouf  m.  Amiî  tiaii  le  loyaumc  dei 
qui  avoii  duié  deux  œn»  dni  ans  en  lialie.  Uepuït  c^ 
»  Chuleiujgue  piic  le  cinc  de  R.oi  da  Fianfoii  &  du  Lombudi. 

77  ï- 


L'ïmpeceui  Léon  alTocie  i  l'empire  Ton  fili  ConlUncin  ,  ruinommi 
ffaiplifiogciieic ,  ï'clt-i-diff ,  né  dans  U  pourpre. 


I  Afl«iiihlte£ïai[akàrjd«[borD,icpyaqu£ep4ceharIcinagiie,o(klcs 
JlMOOt  t'CDgagEiic  ^  a|>andoiuiei  leurs  lenei  &  rcncimct  à  la  libetii  , 
(*>lt  oc  jtenieuioicni  r^rmei  duu  U.  KiCli^iau  dunieuiie  &  d«ac 
l-eUi&Dce  lu  miLbacki. 
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778. 

.  Les  Sazom  fe  révolcerenc  bientôt  pendant  rabfence  de  Cbirlc« 
magne  »  qui  croit  allé  faire  la  guerre  aux  Sarrafîns  en  Erpagne:  ils 
9*avancerent  jufqu'au  Rhin  ,  ravageant  ic  pays  ,  pillèrent  êc  brûlertnt 
Ut  églifès ,  &  violèrent  les  Religieufes. 

779- 

.  Charlemagae  tepoufle  les  Saxons.  Ce  prince  publia  cecteanncdn 
capitulaire  de  vingt-trois articles,  dont  plufieurs  regardent  la  Kcligioib 
Il  y  e/l  dit  que  les  criminels  dignes  de  mort  par  les  loiz ,  qui  fc 
réfugient  dans  Téglife  ,  n'y  doivent  point  être  protégés  ,  &  qu'on  ne 
<loit  point  les  y  tenir.  Les  parjures  font  condamnes  â  avoir  le  pcio| 
coupe  :  fi  le  cas  eft  douteux  ,  ils  fe  tiendront  devant  la  croix  j  c'éroit 
fine  efpece  de  preuve  pour  connoître  la  vérité  :  les  deux  parties  ic 
tenoient  de  bout  devant  une  croix  ,  &  celui  qui  tomboit  le  premier 
perdoit  fa  caufe.  On  donnoit  le  nom  de  Capîtulaires  aux  loix  oi 
réglemens  que  les  Rois  de  France  faifoienc  dans  les  alTemblées  des 
£véaues  ^  ^es  Seigneurs  du  royaume  :  cet  ufage  iteft  aboli  foui  b 
troiucme  race  de  nos  Rois. 

780. 

.  L'empereur  -Léon  meurt  le  S.  Septembre  \  fon  fils  Conftantin  PQ^ 
çhyrogeoece  lui  fuccede.  Léon  commençoit  a  fe  déclarer  ennemi  do 
images  lorfqu'il  mourut  :  mais  Irène  fa  veuve  qui  prit  le  gouvernemeflC 
4le  Teoipire  >  attendu  le  bas  âge  de  ConAantin  ,  rétablit  leur  culte, Ic 
leva  les  défenfes  d*embrairer  l'état  monaflique. 

Charlemagne  établit  des  Evêques  dans  la  Saxe  ,  mais  (ans  y  forfluc 
de  fi^ges  épifcopaux. 

781. 
Ce  prince  va  pafTer  les  fêtes  de  Pâques  à  Rome  ,  où  il  fait  baprifir 
fon  fils  Pépin  par  le  Pape  ,  qui  le  leva  lui-même  des  fonts  du  baptême, 
4c  'le  facra  enfuire  roi  d'Italie ,  &  fon  frère  Louis  roi  -d'Aquruine. 

781. 

Les  Saxons  sacrant  révoltés  de  nouveau  ,  perfécirtenc  ceux  d'entt'eiu 
qui  s'étoient  convertis,  &  mafiacrent  plufieurs  Prêtres, 

78?. 

ZKpandy  archevêque  de  Tolède  ,  enfeigne  que  Jefus-Chrift  n*cft  qr 
fils  adop[if  de  Dieu  fclon  fon  humanité.  Beat  prêtre  &  moine ,  & 
Brherius  fon  difciplc  ,  depuis  évêque  d'Oiwaz  ,  s'oppofeut  â  ceice 
«vuvelle  erreur^ 


HUITIÈME     SIÈCLE. 
784. 


n  <k  rou  Gli  fl(  a 


InpciicriccIfcnEÎciic  leip.  Aa 

tpe  Adtini ,  pout  lui  décUtcc  la  leioiuiion  qu^iLi  avuiciii  prilc 
UublCT  un  concilE  uuiveiicl ,  &  1<  piiec  d'y  veair  pour  conticnnr 
craanion  [ouchint  les  iiuag«|  ou  i'y  eitvoyci  des  Lfga  s, 
lïon  (T  yenit  en  perroaiie.  Tataife  ,  nouveau  puiitrcic  Jt 
aapie  ,  avoit  porté  Ino:  S;  iua  lils  â  pisad^e  ceuccÉI'alu- 
Cil  ictivic  de  Ton  câié  au  Pipe  (t  aux  Evèquei  d'Autioclu  , 
Itaudile  3c  de  Jeiulilem  ,  paur  Ici  prier  d'enroyei  Ati  Ltff.a  au 
uiti  IcEicci  poUE  cunciHiric  à  la  ciuiuaa  de  l'E^liié. 

JSS. 

|(j^ê[>u[éi  que  Tatalfc^avoit  envoyés  aui  PitrUcchet  oriencau^  , 
•_.  ;.!V,  [ciidte  auprès  J'chx  fat  ia  cramre  dcj  Murulniane, 
nïlne  méfiance 'ptt]iéi;iiellc  contr:  ceVi  qui  vinoicai  de 
jr  do  Coullaniinopte ,  Te  couicn'cnc  d'cuuneiiet  av^c  èun  iroii 
CI  de  I>at[:iline  ,  cliai'|;él  de  rrprcrratet  les  ixaii  l'acnjartliêi  dam 
Kale.  , 


78^;. 

cile  commenta  1 
C(inllaritiuoplc;it 

(■arfembLcr  le 
aislesifoupci 

I.   A 

d(Ia 

.'Impéi.nricc  jugea  à 
iu  cciiici  le  à  un  lam  plus  favorable  ;  le 
[tes  icoupe;^  i  CoalUncinoplt ,  Se  cgHii 

787. 

ft<McJ!e  s'arfèmble  de  nouveau  dans  rÉglife  Je  fainie  Sophie  il 
_-^tn  Bidiynic,  1=  14-  Sepiembre.  Le  Pafe  pitfiJa  à  ce  loncile 
T&H^ât  Jeux  Lijgaii;  ils  folii  Dotnniis  les  premieti    dans  les  aSeï  j 

râvqjt ,  Pietic  arcliiptfere  de  l'églilc  Romaine ,  Se  Pleire  prêtie  Se 
'^Mét  monanere  de  S.  Sab^i  de  Rome  ,  comme  'epréf^nrani  le  Pap* 

A^ên."  Tarai ITc  pattiardie  île  ConHamini'ple  cft  noinqié  enfuiie. 
la  première  Tellion  fu[  emploiiéo  l  lice  la  lettre  de  t'Fmrcrcut  au 
*'■■-'  '         --'■•^--    't  foi  Jt    pluficur,  £,(q„ei 


'  'ûocilc,  &:  â  recevoir  les  tonfèSioas  de  foi  d 
k  SeSaociaftes  qui  Te  céunirëm  i  rïglife  ;  après 
''      ■   manière    dom  les    lierérirju»    &    ceui  qu*ili 


c  EeHIoLi  le  1 
iti  pacciaiclic  Tarai(i:  1  malt  ou  f'ppiliu^ 
11 ,  où  le  Vxoi  dcuuudoit  U  rellirut.un 


4^         BrSTOIf^r  ECCLESIASTIQUE. 

^T~int:k<s=:  fi:  i.  itzr::  .  âl  ir  zl&j^ir&i:  Ja  cicre  d'Evê^ue  univ«(itf 
arr^nu:  •  Tarz-c .  À.  ûi  *  .r:rf  i'^a:,:£  jc  for.  ordination  ,  en  ce  ^a'i^ 
•«co:  S":  cnoiL  .  3ii:«*^^  il  3s  ?û:  cas  ôcyic  Luc  :  on  crue  devoir  ci 
4iis-  atiii  .  »MC  b:  2«»  r:  ac'UIis:  a.^  âerëc^ucs  un  prcccxce  de  rcfiûec 
«A.  Jift:r.aT«::is    ou-  :*eiiA.ift:  ««   c^ncâs.   Cccie  fcllion  hnic  par  une 
^a^mk.a.iuàL  asi  s*o  net ,  ^as  jtj;  cirar.rf  e:oic  cuQtornie<iux  deux 
è^zzTSi.  iu.  ixrc  Tr^tinczie  gii't.-j-  js  iî  .  Grego;ce  évéque  de  Néocdaicc, 
Im  as.  ^n=r  ^i.  Tau.  jooa^  x  '•^.  :e  rcjr.s:  &  donne  l'a  confeiCoB 
«E  rx»     e  .-oik::*:  ;ra£S.ae  ç£  ^  :zpaz3C  .'a  pLice ,  de  même  ^iic  lîx 
«uns.-  i -Tc^uBs  rsciiK    a:  :js.  i-2.1^3ze  la  ie:cre   écrite  au  nom  des 
2 '-««ur-  ^'VJrsEs: .  jtas^  A^-az-is  i^  faroarn:  len- arquer  c^ue  rablescr 
«r  ;  "f  r:c  z  Ji'trii:  «<..  *  «  •  .tc^:  :4S  :e  ::oj'ker  au  lisiéme  conale  i 
xr   ti   .    m:  ^.-i-::  «xij.^  z-ti  -^a.-^  .  vx  7rku'falt,mtat  ,  ajoij:oient-iîi, 
«HT  i.  r^^iOÂR.'  /^sk'  .£<  Â^smr  ^  c^aouÂt ,  fir  5'^  trouroit  par  fa 
AJ^a»   ^^mjzz^'t:^  :zîiiz.z  c  :.  C«^  o:e.  Oa  !u:  les  auiorité»  des  i*c{ei 
ex  iz*'zar.  as  ^n^a  .  ic  jûoc^  r:  i;:i'^xe  oae  co^dîun  de  foi ,  i]ai 
3ktt:  ûttûzrv::  pc:  :.-«ts>  «:£.iir»>.^  I*èçjc5  S:  ccnr  crenre  Abbés.  Qo- 
«ttifois  i>£tf»L  *s  «   «Z>£  :a::  icr:c:e  ^  ri^cjrs  patHiges  des  herétitjueii 
^ioii  cmr.T^'s:  iru:  &:»:=-:.&£  i^'fz  cslt£  ûcs  Icoi^oclalles.  L*ai chiprtnc 
J'e-rc  .  ic^a:  ai  i'açc .  azi,i.:tZk  sz.jce  aa  cc:iwile  (}ue  Ton  apporcJc 
«K    ;tr.ap£  ai  mi.  ci   3C  JaiTtn:^^.  &:  .^a'sl.e  y  fùc  (aluce  ,  &  qui 
«AU>  *c:«J.-.r>  ic:>:  -5«:«^£i  c:Ar.-«  ja  £i:k2:ss  :::aa^es  hillënc  condamaci 
«i.  isi  .  c;  et!.  ,^  T*»:  aj.-^j:^£    L:k.z.=tt  .c.!îo:i  îe  6^  On  lit  la  réAiu- 
:»%ir  .^L  Si.-;,  •^sto:  sz  J^irira^r^:>;y^-c  cc;i:;c  les  images.  Sepdfmc 
l^miu:  r  « .    ^  «-.^.rcc  !«>..  cr.:  ii.%sff-  ::c::  ce  toi,  &  anachémacift 

*  Ui.s  c.-xsj.;:  o;  w.i£âa.->r.:)«f  1;  ;  la  ccdz.::;>a  porte  ,  Qu'on  doit 
Tïdijir;  ZàLZ  .-rr<aprï  .*£  .;..r:  S'  r£Od:a::oaà'i:caaeur  ,  non  lavéricabk 
iar^K  oiv  jtJTA.'LV  2i<c.-£  10. .  &  ça:  ne  iozxxieni  qu'à  la  naiurc 
^•^11^  Li  tj:  7.^:34  &:  ^;:r.r  î  f^-'-^^  ;î  ::r.:  îe  ij.  Octobre  dans  le 
jfa«&>ii:  Mâf  :.x^FS  ^  C«.r..ci.:::::.-^.<  .  c*u  u>  £'>c.)ucs  s'ecoienc  cran!- 
7v*-r,-s  r.i:  ,ViK  ci   A  *1*-^:.  *I^,:i  «Jôv::  ru:  punhque  -,  la  îallc  où  elli 

K  . .:  r  .-*.:  riTr  jc  or  rc^r  c  &:  ci  £e:.j  et  î-c:re  :  on  v  de  lecture  de  U 
cw*..'.  .vr  i^  »v.>c.-r.  ç^.  r-:  .\-^.^~::::  çi:?  .  In:^cra:rice,&  enfuiiepar 

*  :  -  Th'  r^:  .'».r  £ ^  .  i; .  :»  ç .  ^^  .  r.  1^:  .ci  ^Aua^cs  dts  Pères  les  plu 
^fc'C.i-'i  *v-.-.:rr  *»  ;cfj:.>:.i.;c>.  Ci::c  "cci-rc  :j:  laivie  des  acclama* 
r»,-»ro  .:»r^  l'c-çjrs,  &:  c*  -:^:l.£i  ij  yî-r.c.  L'I.i*pcra:rice  congeiii 
cï.v  V  ,«r$£**oj«,  arrè*  >-r  a-.c^:  taz  ùc  grandes  libcralirës  ^  ils 
^:/»v*".x  a^  .v::•.^.-r  cî  :rc;s  cenis  -cîïa:::c-j:x-lcp:.  Ainù  tinii  * 
iVn:ffi.v*:  cc^^c;  isr«:z:>c2:4^ j:  ,  jcùxicn.e  ac  N:cfe  ,  donc  iî  nous  rct^ 
^"  -.c^-c^-,--.  cajxrzj  ae  c:.\.izl'.:'ri.  Le  caariic.v.î  clt  coiîirc  !c$  intcrdiu 
t'.va*.-.  .>:  c.*jv:!c  y  ac:*ez.a  aux  Ivi^jcs  d'iaicrJirc  que!«ju'un  de  l'es 
^.■*r.— 'COf  ;•&:  :a£ù:=  •  eu  oc  tcr:::ct  u.^c  cjire  Se  iu;crJiic  ro^bC. 
«k.*.;:^*:  Ja  ^«k.e  :«:  •<(  vhofci  :uic£:ît)!eA.  Le  Cepcicae  dclend  avs 
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C*((iuet ,  Coui  peine  de  dfpDlîiion  ,  de.  coDfacret  aucune  fgljfe  câat 
■djquc!.  Le  quioai^nie  poiH  ,  Qti«  le  cleic  qui  n'aura  poïac  de  oucA 
VtvTE  ,  duit  cliaiKt  une  pcof'cdïoa  qui  lui  aide  à  lubiîiler.  Lx  TÎngiiime 
Aieod  pour  t 'ave nie  Ici  monallercs  dnubici  d'bommci  &  de  femiucii 
mit  ceux  qui  foi»  dcji  fôndéi,  [abfiCicrout  fuivui  la  rfïte  d« 
bim  Baille. 

I^  paps  Adrien  avriir  envoyf  deus  Légaii  en  Angtciecre,  qui  f 
tinnnideux  conciles;  le  premier  i  CjIcuIcIi  en  Noiihumbrc  ,  quî. 
(in  iximpolî  de  treize  Ev!qu«  :  le  roi  Elfuold  y  aOîlla  avec  trois  duC) 
'  fc  un  comte.  On  y  fit  vingi  canoni,  dont  le  douiifn»  potie  que 
r  bi  Iloit  feront  jlui  par  les  EvèquH  Ci  les  Seigneurs  ^  lit  doivtnc  frie 
'  ab.  ui  Ifgirinic  nuriage ,  fc  il  eft  défendu  d'icienter  i  leur  vie. 
te  Cccaaâ  concile  Te  liot  chez  les  Mercicn!,  Se  on  y  fourcrivii  Ici 
'  «imes  canom. 

Chxlemagnc  lïi  cecie  aanér  un  tFOiiîéme  voyage  enI[itK,pour 
Ibumccire  Arigife  duc  de  BBacTCni ,  Se  ajoika  i  II  donation  qu'U 
•voii  faite  au  Pape,  pluCeurs  villes  qu'il  avait  prifes  Tur  ce  duc  ^ 
f^voir  Sora  ,  Artri ,  Aquîn ,  Arpi  ,  Tlieano  Ef  Capoiie.  Cliarlemagrïe 
■pimcDa  avec  lui  des  cbanitet  Romains  &drs  maiccH  de  gtamnisitè 
Se  d'ariihmïtique,  qu'il  mit  llaiftcdc  plutleurs  écoles  en  diveii  [ieox 
da  Tci  luii ,  o^il  écablii:  le  chant  Ctegatiio. 


Charlemigne  étiblit  ptuGcuri  nouvcaiii  évfehfo  ,  tntr'autreî  celiri 
dVrnabruc  en  Vellphilie ,  U  celui  de  lUimc  ,  qui  compceiioit  11 
ftlCe  oiicaiale  t£  une  partie  de  la  Saxe. 

On  iippone  à  ce  lems-ci  un  capiruraire  Ja  même  prince  pour  1> 
Sale,  dam  pi uiieurs articles  riBardenC  l'alfctmilT^nient  de  cène  fglile 
oaidure.  H  y  cA  dit  que  les  ^til'ei  Tervironr  d'afyte  à  ceux  qUi  l'jr 
icfitgieTont  :  on  ne  les  condamnera  ai  1  mort  nr  i  mutilation  de 
membcei.  La  peine  de  mort  e(l  ordonafc  coniie  celui  qui  aura  cu£ 
ma  EvEque  ,  un  Pifrre  ou  un  Diacre  ,  Se  contre  tout  Saxon  ,  qai  fe 
ochaai  dam  la  multitude  mjptïrera  de  venir  au  baptSme.  Il  eft 
^(éodii  foui  U  mfnic  peine  de  brûler  les  corps  morts  fuivant  l'nfage 
éa  PaycDi ,  de  manger  de  la  efaair  en  CarSm*  au  mépris  de  la  Religion 
chrftienneimaij'te  capi  lu  la  ire  ajoute ,  que  quiconque  n'ayant  corami» 
en  crimes  qu'en  Tecrei  Te  roumectri  i  la  ^nitciiH ,  fera  d^lvri  de 
U  moit  pat  le  témoignage  de  rEvéque- 
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la-Cliapelle  ,  oïl  Charkmagn»  fait  un  capitulaire. 
at  de  U  difcipline  eccléllallique.  Des  quaire-ri^U 
Siij 


^«    .  msToinE'  èc^lèsjàstiqi/e. 

érttclei  qu*n  contient  ,les  cinquante- huit  premiers  font  un  eztriiclct 
anden«  canons  dont  le  pape  Adrien  avoir  d\>nné  un  recueil  à  cepirace 
en  774.  Dans  les  vingt-deux  derniers  articles  on  peur  remarquer  te 

Sii  fuit.  Ceux  qui  fe  font  une  fois  parjures ,  ne  pî*uvent  plus  «te 
moins  ni  admis  au  ferment  >  on  dérend  de  fouffrir  certains  vaga- 
bonds nonunés  Mandons  ou  Coulons  y  qui  couroienr  par  le  pays  nuds 
&  chargés  de  fers  fous  prétexte  de  pénitence  :  les  Evêques  font  exhorta 
d'établir  de  pérîtes  écoles  pour  apprendre  à  lire  ,  &  d'autres  dans  les 
cathédrales  &  les  monaftcres ,  où  l'on  apprenne  les  pieaurjies ,  les  notes, 
le  chant ,  l'a'rithmecique  &  la  grammaire  \  dcFenfe  aux  abheifes  de 
donner  dans  l'égUfe  la  bénédiâion  aux  hommes  par  rinipofîtioB  en 
mains  &  le  figue  de  la  croix ,  ni  le  voile  aux  filles  avec  la  bcnéJic« 
tion  (acerdotale. 

790. 

Le  pape  Adrien  ayant  envoyé  â  Charlemagne  les  aâes  du  dernier 
concile  de  Nicée ,  ce  prince  les  fait  examiner  par  les  £vct]ues ,  qai 
eompofent  à  ce  fujet  un  écrit  fous  le  nom  du  Roi.  Cet  ouvrage  étoii 
divifé  en  quatre  livres  ,  dans  lefquels  on  rejettoit  la  doctrine  dei 
Pères  de  Nicée  fur  les  images ,  comme  coiftraire  â  Tufage  d'Occident, 
qui  étoit  d'avoir  des  images  dans  les  églifes  ,  mais  fans  ordonner  de 
leur  rendre  aucun  culte.  On  y  foûtenoit  auflî  que  le  concile  des  Grecs 
n'étoic  point  univerfel,  parce  qu'»l  n'étoitpas  affemblé  de  toutes  les 
parties  de  l'Eglife  ,  te  que  la  décifion  n'en  éroir  point  conforme  i  la 
<loârine  de  l'Eglife  univerfelle.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  aox 
fvéques ,  écoit  l'endroit  où  le  traduâeur  des  adtes  du  concile  de 
Nicee  faifoit  dire  â  Conftantin  de  Chypre  ,  Je  rtçois  &  j'honore  la 
images  »  fidvant  l'adoration  que  je  rends  â  la  Jointe  Trinité  :  erreur  de 
fait  >  car  l'original  Grec  porte,  Je  reçois  &  j'honore  les  faintes  imaga% 
&  je  ne  rends  qu*à  la  fiule  Trinité  fupréme  l'adoration  de  latrie, 
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Concile  de  Narbonne  le  17.  Juin  contre  Félix  évequc  d'Urge! ,  qiH 
(pûtenoic  comme  Elipand  de  Tolède  ,  que  Jcfus-Chrift  eft  fils  adoptif. 
Ce  concile  s'afTembla  par  ordre  d:  Charlcrmagne  ,  &:  nfut  con-ipolc  de 
vjngt'fix  Evêques  &  deux  dépurés.  Paulin  archevêque  d'Aqiu'lce 
condamna  aufli  ce:re  erreur,  dans  un  concile  qu'il  affei'.^bh  d  Frioul; 
de  même  que  celle  de  ceux  qui  foûrcnoicnt  que  le  S.  Efprrt  ne  procède 
que  du  Père,  &  non  du  Fils.  Ce  concile  fit  quatorze  canons.  Le 
£xiéme  défend  aux  clercs  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  f«^it, 
mjme  celles  que  permettent  les  canons  :  le  l'cpricmc  leur  dofcnd  Us 
pAnfons  profanes ,  les  inftiumcns  de  mufiquc ,  &  les  graoUs  divcc*  . 
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'â€cmtt\i.  Le  neuTicme  purre  ,  Qut  ceux  qui  toncnâenc  mamgc  ,  nz 
éaiitai  poini  due  d'un  îgc  icop  inigil ,  pout  cviiec  Ici  cKctlïont 
J'adultcie  :  le  nnzif  me  ,  Que  Ici  hlles  &  let  veuvït  qui  oui  uae  fou 
ptii  l'habu  noir  ea  Cgnc  de  coiniaence  ,  doiïeai  en  prdet  le  vœu  , 
qoiiiqu'elltt  n'ayent  point  éif  tourjcriei  par  l'Evêque.  Le  tceiiiéme 
•idonne  qu'où  Dbreiver*  le  Uimantlie  ,  dcpuii  les  Vfpc"  (oTUttUie 
Sunedi  au  foir  ,  K  ijuc  1«  lairiÉi  BJrderum  U  contiiMUCB. 


^ 


fetix  d'Ur^el  ïrt  oui  dar»  le  concile  de  P 
i*meiit ,  ti  envoya  par  Cliailfoiaiine  au 
Auquel  iLcont'elTe  &  abjure  foi<  htiélic. 


Telii  cecoinnience  i  dogmaiîrcr  ,  Bc  fcrii  pont  TuâTcnir  Ta  doftiiiu  ; 
I      Slipuid  de  Tolidc  icùi  aulii  pour  Toûiciiii  1«  mjuie  ccceuc. 
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Conrilegfnetal  de  coureilei  provinces  Jel'obcilTancc de  CliatleniagQe 
i'  Fnnctbrt ,  maifoQ  royale  fur  le  Meïn,  On  y  condamna  la  doftiine 
Xcleitcriiid'£lrpaad  de  Iolcde&  de  Fitii  d'UigcI  ;  le  foucile  fctivii 
«niât»  une  leircc  lyuodiqne  aux  Evéques  d'f.lpafne,  pouf  leur  en 
dennet  arii  i  Cbarleinagne  liur  adrcTa  en  niêine  tcms  une  IctRc  , 
dani  laquelle  iL  leur  didaroic  qiie  Ici  srpai^uo't  en  fouflïiDC  partnf 
ciu  rberélie  d'Elipand  ,  s'iiolcnr  rendui  indignei  du  fecouli  qu'il  avoic 
4e&in  de  leur  donner  tonrre  lei  ^rralîni.  Ce  cooLile  lit  dnquanle-deux 
OnoDi-  Le  II.  rcjeice  le  concile  desCr'CCi  fur  l'adoiuïou  des  images ^U 
ipaunire  inierpciiaiion  del'avit  de  ConAaaiiu  de  Cliypie  donna  liïu.â 

'  ce  caiioD,  Le  IX.  legacde  Pierre  évèqne  de  Verdun  ,  accule  d'avoir  coor- 
piticontrele  Roi:  il  fui  wdonn*  ^u'il  fe  purgeroirpar  fermeniavec 

I  dcui  ou  rroii  Evf<]uct  >  nieii  n'ayanr  rrouvé  pcrfonne  qui  voulût  jurer 
■nckii  ,  ilfavoyiuiidcs  lïciu  f prouvée  U/ugemau  deDitm  celui-ci 
ttfiti  faïn  &  Ci\t(,  de  Airte  que  le  Roi  iegardaBt.l'i,véque  comaM 
fldacnienr  jullilié  ,  lui  rendit  Tci  bonnes  giaccs  le  lui  lonreiva  (a 
Agnjif.  LeXVlI.tc  le  XVIII.  porreat  que  les  Abbii  ne  prendroni  point 
d'aiKeui  pour  la  ift-prioii  des  moinei ,  k  qu'ilt  ne  pourront  faire  pct- 
iielaviiï  iuD  moine, ou  l'ufage  de  quelque  membre, pourquelque 
tMlie  que  ce  Toit.  Le  XXVIl.  ordoone  que  Ici  clercs  ne  paueronc  point 
d'une  egUlè  à  une  aurre  ,  fi:  qu'ili  ne  fccont  poîut  re;us  ^i  lettre 
de  leur  Evêque  :  le  XXIX.  que  l'Evtque  ne  s'abrentcra  point  de 
faa  t^lift  plui  de  troii  l'emaines  i  le  XL.  qu'aprèi  la  motr  de  l'Evoque 
iMpiCDincfucccdeccnit  qu'aux  bi^u  qu,'il  «voit  avant  Ion.  aidiaa. 


jj^         HISTOIÂE  ECCLESIASTIQUE. 

lAoa  \  kt  Kqoên  firits  depttis  cpptrriendronr  à  Ton  ^lifc  II  cA  ^it 
4tni  te  LU.  que  k  Roi  se  fera  poiac  éliie  d*Abbé  fans  \c  coDlaQicmcat 
4e  1'£tI«|ik« 

795- 

tViiiftHei»  ConfUntin  répucHe  Marie  fï  femme  »  foin  frètent 
^*elle  avoir  ▼oultf  l'empoifoniier ,  &  époafe  Theode^e  fille  dliooiKir 
de  rimpéracrice  Irène.  Saint  Théodore  abbé  de  Saccudion  .  &  S.  Plaioa 
fon oncle, qui  l'avoit  kxk  avanr  lui,  déclarent  l'Ennpercur  excommunié; 
fB  oui  le  met  en  fi  grande  colère ,  qu*il  fait  déchirer  le  S.  Abbé  à  ccnps 
de  touec  &  renvoie  en  exil.  Ce  mauvais  traitement  n'enip^h»  poiae 
les  moines  6c  lei  Evéques  de  la  Cherfonefe  ,  du  Bofphore  ,  &  des  côca 
de  Hes  voifines ,  d'imiter  l'exen.ple  de  Platon  &  de  Théodore  ,  & 
d'excommunier  TEmpereur.  A 

More  du  pape  Adrien  le  i6.  Décembre  *,  Leoiwlf.  lui  fuccede  k 
toême  jour. 

Xublitfemeiit  de  Tévêché  de  Faderborn  en  Saxe  par  Charlemngne. 

796. 

le  Pape  envoie  ta  roi  Charlemagne  des  Légats  chargés  de  loi 
wéremer  les  clefs  de  la  bafilîque  de  S.  Pierre ,  6c  Tétendard  de  la  villi 
oe  Rome  ,  6e  de  le  prier  d'envoyer  quelque  Seigneur  pour  recevoit 
le  ferment  de  fidélité  des  Romains  :  le  Roi  y  envoif  Angilbert  abU 
4c  S.  Riquicr  >  avec  de  grands  prefens. 

797- 

Irène  t6tiî^\tt  contre  fempereur  Conftanrin  fon  fîls ,  6c  lui  fait 
crever  Ie$  yeux.  Ce  jeune  prince  en  meurt  le  19.  Août. 

798. 

Concile  i  Éecanceld  en  Anglererre,  où  le  roi  Qucnulfe  renoavelli 
kt  ééfenfes  faites  aux  laïcs  d'iifurper  Its  biens  des  églifci. 

799- 

Chtrlemagne  fait  ailèmbler  â  Rome  un  concile  poor  la  condam- 
Mcion  d'un  nouvel  écrit  de  Félix  d'Urgel.  Ce  concile  fut  prédiié  paf 
k  Pape  I  6c  compofé  de  cinquante  fept  Evcques,  qui  s'a/fèmblerear 
dans  l'églifc  de  S.  Pierre.  Peu  de  tems  après  il  fe  ciiir  deux  aurrci 
conciles  contre  Félix  d'Urgel,  un  â  Urgct  mdme  y  &  i'aurre  à  An. 
la-ChtfeLky  oià  It  Roi  le  lot  Seigatuss  «ilîiierent.  i-ciix  7  fut  ciépoll 


■r 

^P  UtriTIÉME     SIÈCLE,    ,       tU 

BVOtpircDpac h  tctcguf  i  Lyoa,d'oil  il  écrivit  i  Ton  peuple  d'Urget 
I     aie  Ktiie  qui  cOokhoii  l'ab}uratloli  (te  Ton  crrcor. 

II  l'itoit  iosmt  i  Rome  une  coa|urïiion  contre  It  pape  Leoii ,  qui 
fclua  le  jaui  de  S.  Miic  ,  if .  A'til.  Le  Fipe^iiuc  Totii  i  ch«v3l  pour 
Sllïller  â  la  proceOinn  falemnelle  de  ce  jonc ,  □oinmce  id  granit 
B  ikanU ,  11  fin  lITalii  par  une  [taupe  d'alTaBliM ,  ayani  â  leur  lîia 
fI  hfcaEptimiciet&CanipnlefacelUite;:  ili  JMter*iir  leïape  àterre  ,  K 
t..  MfoTcetenc  d«  lui  arcachec  ta  [anAïc  i(  Iei  yeux  i  apris  quoi  ill  t'en- 
a  fttmeteDt  dans  un  monaltere  ,  d'oi  il  trouva  morsn  de  fe  ûnyer,  fc 
ta,  faflâ  eo  France  auprji  du  loi  Charlrinagne ,  qui  le  teavori  en  Italie 
-  jvec  une  efcone.  Le  Pape  teuira'  i  Ko  mu  le  i».  Novembre  :  il  7  fiic 
.  Rfu  avec  grand  honneur  par  tous  le]  ordres  de  la  ville  ,  qui  allerenc 
l      MMevait  de  lui  avec  dei  bannitici ,  &  chacuan:  des  csniiques  Cpiii' 


1 
I 


^of»it  en  Itallï.  Le  pape  Leoa 
vant  de  lui  jufqu'i  Nomenre  ,  i 
ntre  le  14.  Novembre  aui  aecla- 
du  peuple.  Quelques  jouri  apri» 
Lienirirr,  dani  laquelle  oïl  examina  lea 
le  Pape  par  fei  enncmii.  Pcrronne  ne  fe 
,  le  l'ape  offrit  de  (e  purger  parrerireni; 
ans  réglifede  S.  Pierre,  ca  ptifence  de* 


ChïTlemagne  fair  on  qmtrlii 

qoarre  [ieuej   de  Rome  ,  nii  le  B 
inaiïontdei  Evfques,  du  clergi 
«e  ptiore  convoqua  une   """     ' 
4ceuriiioat  intcntfes  tonii 
prfreniani  pour  lei  prouve 
te  qu'il  lit  !e  lendemain 
Irtqnes  Françoil  K  des  Romaini. 

Certe  annfe  e((  marquée  par  u»  événement  célèbre.  C'eft  le  rétaWif- 
ftment  dn  litre  (J'Einpereut  dej  Romains  en  Occident  en  faveurde 
Chatlemagne  Ce  ptiiite  tiani  venu  entendre  la  WelTe  i  S.  Pierre  !• 
jour  de  Noïl ,  le  Pafe  s'apptoclia  de  lui  eomme  il  étoir  debout  mcHnà 
derani  Tante!  pour  f  lier  ,  S  lui  mit  fur  la  ttre  une  couronne  précicufè. 
Pendant  cette  céicmonie  le  peuple  de  Rome  l'écria  ;  A  Charles  Avgnfii- 
tvwrenni  Ji  la  main  de  Dîta,  grand  €r paeiffae  empireur  dci  Romains  ,. 
*B)fr>«Si»>e;ccqulfut  tépriéjurqu'iiroii  toii.  Uepultce  teminn  lai 
4omuU  tirre  d'Empeieur  &  d'Augufte ,  an  Heu  de  cehii  de  patiice 
4lei  Romalni  qu'il  porioitaupatavaDi.  Il  y«  apparence  que  cette  alFaite 
«DIT  été  eorceiifc  entre  le  Pape  tt  te  peuple  Romain  ,  irri'é  depuia 
loog-tCmEdere  voir  aSandontiÉp.irlcïlJretj.  fij  ût«,dit  M.BolIu», 
ép^etiù  Leoaïi,  ui  jai  civilalii  ujwnt  ha^intur ,  prateffii  anteritat  ; 
ànivtrfi  populi  qui  rem  firmaret  coafeafiis  aceeffît ,  ai  et  fiait  impiruift 
tuntrit  ad  Francas.  l2oSiieC ,  itikn.  Ctet.  (lallic.  ) 


xfL       miSTOIRE    ECCLESIASTIQUE. 


REMARQUES    PARTICULIÈRES. 

LA  décadence  des  écudei  eft  une  fuire  ordinaire  des  ravages  de  la 
guerre  ^  la  nécefficé  d'une  )afte  défenfe  fait  un  gueriicr  de  celni 
^ui  auroic  été  un  Tçavant ,  s'il  fût  né  dans  des.  circonfUnces  plus 
favorables.  Les  études  languifTent  nécelTairemenc  >  û  Tbonneur  8c 
rincerêc  ne  les  foûtienoenc  -,  &  c'eft  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  dans  cet 
tems  malheureux  où  l'honneur  çft  toujours  pour  celui  qui  fçaic  micoi 
fe  battre.  Audi  voyons-nous  que  dès  la  fin  du  feptiéme  fiéde  le  pape 
Agatbon  &  les  Evêquei  d'Occident  reconnoiflbienc  ,  dans  les  lettres 

2rils  écrivirent  â  l'empereur  Conftantin  Pogonat  pour  la  tenue  da 
xiéme  concile^que  les  fciences  étoient  peu  cultivées  parmi  eux.  Le  Pape 
difoit ,  parlant  des  Légats  qu'ir^nvoyoit  à  Conftantinople  :  „  Ce  n'eft 
9,.pas  par  la  confiance  que  nous  avons  -en  leur  fçavoir  ;  car  commeot 
«,  pourroit-on  trouver  la  fcience  parfaite  des  Ecritures  chez  des  geu 
y^  qui  vivent  au  milieu  des  nations  barbares  >  &  qui  gagnent  â  grande 
y,  peine  leur  nourriture  chaque  jour  par  leur  traVail  corporel  î  Seule* 
4,  meut  nous  gardons  avec  (Implicite  de  cceur  la  foi  que  nos  perct 
„  nous  ont  hiiTce.  Les  Evêques  s'expriment  à  peu  près  de  même  : 
,,  S'il  s'agit  de  l'éloquence  (ecuiiére  ,  nous  ne  croyons  pas  ,  difent-ilsi 
,y  que  perfonne  de  notre  tems  puiflè  fe  flater  de  la  polïèder  parfaite- 
„  ment.  Nos  pays  font  continuellement  agites  par  la  fureur  de  diverfei 
„  nations  s  ce  ne  font  que  combats  y  courfes ,  brigandages  :  au  milita 
^,  de  ces  barbares  norre  vie  eil  pleine  d'inquiétudes  ,  8^  nous  fubllftooi 
y,  du  travail  de  nos  mains.  '* 

Les  aâes  mêmes  du  (îxiéme  concile  fourniilcnt  une  preuve  de  la 
décadence  des  études ,  &  montrent  qu'on  n'en  fçavoit  pas  allez  pour 
difccrner  les  piéce.c  authentiques  des  apocryphes.  On  trouve  le  iViême 
défaut  de  critique  dans  les  Evéques  du  feptiéme  concile  contre  les 
Iconoclaftes  :  ce  qui  toutefois  ne  prouve  rien  contre  la  fertiieié  de 
leurs  décidons  ;  la  première  étant  fondée  fur  la  tradition  du  culte  des 
images ,  &  (ur  rmfaillibilité  de  l'Eglife  ,  6c  la  féconde  fe  trouvant  fuffi- 
fammeiit  appuyée  de  pièces  vraies.  Mais  ceci  prouve  que  l'ignorance 
s'a^iparoir  auflfi  de  l'Orient  >  l'Empire  Grec  s'afFoibUlfoit  de  jour  en 
jôar  par  les  fréquentes  révolutions  dont  il  étoit  agité  ,  (c  par  les 
rapides  conquêtes  des  Mufulmans,  dont  la  langue  »c'ell-à  dire  l'Arabe  , 
devint  ta  langue  dominante  dans  les  pays  qui  leur  étoient  fournis: 
nouvelle  caulé  de  la  décadence  des  études;  car  les  livres  ecclefîalUques 
ou  pi ofanes  étant  écrits  en  Grec,  il  fallut  les  traduire  ou  apprenUe 
la  langue ,  ce  qui  rendit  les  études  bien  plus  diliiciles.  * 


VU-ITIÊME    SIÈCLE.  ,g, 

^  «  e(l   une    foDice   déplorable  d'jne  infinicé  d'ibiii.  Lci 

pttninagc!  qtii  font  boni  en  eux-mèmci ,  6c  dom  on  ne  peiu  que 
pcefîiei ,  quand  on  kl  faii  fuivanc  l'iCprii  de  l'kglile  ,  b  fini  nuo- 
<)uer  aux  dévoies  eflenciels ,  deTinieac  une  accaGon  de  bEiucoup  de 
défotdtts  dès  ce  Ckle-ci,  où  on  tomniepçoic  d  les  potier  i.  l'eicês. 
Lïi  moine)  qaiitoienc  leun  rniaiin  ,  &  les  Rcligieulês  leur  clàiuire, 
fous  priiexTe  d'allic  A  pétetinaEc  i  Rnme  ou  à  Jeiuralem.  Salni 
Baaifjce  l'apâite  de  l' Allemagne  écrivait  fur  c:  ru)c[  k  Cuiberl  arcbo 
vèque  de  Cancotbeci  :  „  le  ce  puii  vous  raire  ce  qui  djplair  ici  i  loui 
„  les  rccviceurs  de  Dieu  :  Que  l'honnéieié  &  la  pudeur  de^Toice  églire 
„  tl\  décline  .  8c  que  l'on  poutrou  y  cemedieT  ,  lï  un  coiicile  iL  vos 
„  princes  dJIèDdoicni  bqx  R.eligieures  &  aui  femiuei  les  vo/agis 
„  fréquent   à  Rome." 

-Lee  pèlerinages  éiaieni  auHî  ta  déruiion  dominanie  en  France. 
Xginbair  pailant  de  la  vtnéiaiion  lîngulijre  que  Chatlcmagne  avoîc 
p'iur  l'égtire  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  Se  des  prefëiu  iiiimcnfei  qu'il  y 
avoir  faits,  ajoute;  „  £[  louiefriis  durant  un  lî  long  rigru  il  n'y  fit 
„  <|ue  quatre  voyages  de  dévoiion.  "  Ceiie  réfleïion  fait  voit  Com- 
bien les  pèlerinages  étoienr  fréqiiens.  Ou  fe  ptaiguoii  hiutemeai  iii 
le  commeiicemciit  dti  aeuvijme  likle  ,  dans  1^  concile  de  Cbà^oci  tenu 
en  S[].dciabiii  i)ui  s'iioieni  introduits  i  ['occalïon  dei  pcleiiiiageï. 
„  Il  y  a  beaucoup  d'abus  dans  les  piletlnages  qui  Te  Font  i  Knme  ,  1 
„ToUcs,  ou  atUeiiri,  difoient  les  Perei  de  ce  concile:  des  ptSaosOc 
„  de)  clërct  ptérendtnt  pac-lâ  Ce  purilier  de  leurs  pecbfs  ,  6c  devoir 
„  iitc  rfiablis  dans  leuri  foitâiont  %  de»  laïci  l'iiuaginenr  acquerit 
,,  l'iropunit*  pont   leurs  ptclift    palîîi  ou  i   venir  ;  lei    puiflâni  en' 

„de  mendicité.  Mais  nous  louons,   a|..liie  le  concile,  ta  dJvorroit 

„  Tont  ces  pderinajes  en  \a  accompagnant  de  piifrei ,  d'aumânei  le 
„d.n,mMi,nd,  |ean«mn.» 

11  faut  mertre'au  nombre  des  abus  que  U  fuperflition  Intrudiii- 
iït ,  ces  épreuves  nommfes  le  Jugimeni  ie  Dieu  ,  qui  fe  faifbieni  g-ac 
le  Tcu ,  par  l'eau  ,  ou  par  le  combat  lîciguliec  ,  le,  qui  fureur  en  ufage 
Il  loog-temi.  Il  paroîi  qu'on  crovoii  alors  i  l'aricoiogie  judiciaire, 
Sf  aui  prérenduf  elFitF  de;  éili^fi^i^Bc.  des  contfiei. 

Un  autre  abus  conlTile'able  coinniCDçoit  i  l'iuiroduire ,  diiait  Je 
donner  k  des  lilci  la  jouillànce  dci  bicni  ecclefialiquei.  Nous  avons 
un  captiulaire  pour  l'Italie  ,  qu'on  rapporte  aux  dernières  années  de 
ce  Cède  ,  dans  lequel  il  eft  dîr  qu'il  n'y  a  qur  le  Roi  qui  puilTe  don- 
Ber  ainlî  des  monaileres  ou  des  hûpitaux  >  mais  les  (glilïs  baptifmalei 
ou  faroidës  dévoient  erre  gouveriiiei  far  des  Picores ,  Se  ne  pouvoieut 
fccc  doinfes  à  des  laïcs. 


t*4         HliTOIRE    tCCLESlÂSTiqUK. 

dn  trouve  dans  les  monninem  de  Cê  fiéde  pIiKîears  chniii 
^ablei  fur  la  difcipline.  Le  pape  EftîènBe  II.  étam  â  QniticfpfiK 
confalt6  for  plufieurs  points  condisuc  Is  mariage  êc  la  fraprliM,  Il 
cft  dit  dans  les  réponfes  du  Pape  ,  çpfiX  eft  défeodi»  d'épaoAi  tk 
ceinmerc  ,  foie  de  Rapcème  >  foie  de  Coafirniacioa  j  oa  ^ 
qa'i  la  Conéirmadon  il  y  avott  auflî  des  parreing.  Le  BapdiB 
CB  cas  de  néf3e(£té  en  verfant  de  Teaa  Âir  la  lÉle  «Tee  ima 
oo  avec  les  mains  ,  eft  approuvé  :  ta  confulcacion  {$bil  voir  que 
manière  de  bapcifer  par  infusion  ,  ao)ourd*hui  la  plat  o 
écoit  rare  alçriy  &  que  Ton  bapcifoit  d'drdinaire  par  ii 
Le  vingt- fepciéme  article  des  (larucs  attribués  â  S.  Boniâce  de  Maytoa, 
perte  que  ceux  donc  le  baptême  eft  douteux  ,  doivent  être  bapcillB 
fans  fcrupule  avec  cette  protcftation  :  Jeneu  rtkaptifêpm»  i  mêà»  ptm 
n'ts  pas  eJKon  hëpûfi  ,  je  te  baptifi,  Ceft  le  premier  ezonplc  que 
nous  trouvions  de  baptême  fous  condition.  Le  trente- Hiiéme  articifi 
marque  toutes  les  fêtes  de  Tannée  en  cette  forte  :  Noël  avec  les  trois 
)ours  fuivans  ,  TAfcen^îon  ,  la  S.  Jean  ,  la  S.  Pierre ,  l'AfTomprion  de 
la  fainie  Vierge  y  la  Nacivité  9  la  S.  André  :  il  avoic  été  parlé  aupara- 
vant de  la  Pentecôte. 

Il  eft  auffi  fait  mention  dans  quelques  monumens  de  ce  /îécle ,  de 
la  cérémonie  de  la  bénédiâion  des  cloches ,  appellée  communément 
baptême  ;  Alcuin ,  qui  vivoit  fous  Charlemagiie ,  en  parle  comme 
d'une  chofe  qui  étoit  en  ufage.  Cette  cérémonie  confîfte  i  laver  les 
cloches  dehors  &  dedans ,  avec  plusieurs  bénédiâions  &  prières  \  aprii 
^oi  on  leur  impofe  un  nom. 
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-  NEUVIEME    SIECLE. 

Ann.  8c  t .  de  l'Ère  Chrétienne. 

SBBSlMA'Lt'^MAeni   it^oit    i    Pire  dec   ambaiTudcuit 
1      W^^Bjt  nivor«<  par  le  C>l>rc  Aacoa  ,  qui  lui  acuordc  a'aK<.>[  Je E 

■  ^HH  '"'"'  '"»>'  ""  '>  PHiflâdcc  :  il  le^ac  aaiË  d«  tL<voftt 
'  ^^mBI'I"  pauiarchc  dEjccufalem  ,  chaînés  de  !u>  lamect»  1» 
<      Bfcafli!  ;l<tï  du  :i.  ^pulcce  8c  du  Calvaire  avec  ao  éiendaid. 

Le  pairice  Nictphorc  l'empaie  de  T Empire  ,  &  ttkjue  llmpcraiiifie 

irrne  jaus  i  ne  iie  lciuo^. 

Airemblte  d'Alx-la-Chjpclle    fui  Is  CtrStiuit   qu'on   doit    fjiic  1 

.Jiiup««<ii. 

^k 

H^^^^^H 

xt6        HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE. 

Paulin  archevêque  d'Aquilée  adêmble  â  Altino  un  concile  cob:c« 
Z^m  duc  de  Vcnife  ^  qui  avoir  fait  tuer  Jean  parriardie  de  Gcaic. 

L'impératrice  Irène  meurt  dans  Ton  exil,  le  9.  Aoûc.  Nicephore 
«flbcie  i  l'Empire  Scaurace  Ton  fils. 

Concile  de  Racilbonne.  L'empereur  Charlemagne  y  fie  un  capiio- 
hire  »  où  de  l'avis  du  pape  Léon ,  de  tous  les  Evêques  ,  &  de  Tes  fui.u, 
il  ordonna  que  les  Corcvêques  ne  pourroienc  faire  alicune  fonctioa 
épifcopale  ,  acteodti  qu'ils  ne  font  que  fip.plcs  prêtres.  On  rapport- i 
une  alfemblée  tenue  â  Vormes  cette  année,  un  autre  rcglemenice 
Charlemagne  ,  qui  porte  que  les  Evêques  6c  les  Prcircs  ferouc  Ji<pea.':i 
d'aller  d  l'armée  >  mais  qu'ils  y  enverront  leulemc-nr  leurs  vailaux  >  k 
fait  détente  aux  laïcs  de  po(ïèder  aucun  bien  d'églife  qu'à  ti:rc  c: 
précaire.  cc«.i  cil  fondé  fur  cf  que  les  Evéques  fc  croyoieiic  obliges  ii: 
fuivre  le  Koi  à  la  guerre  à  la  rêie  de  leurs  valIaux  ,  comme  les  jj!::î 
Àeign^'urs  ,  pour  ôier  aux  laïcs  l'occaiion  Je  s'^'Hiparcr  des  bleus  ia 
cgljfcs  y  fuus  prétexte  de  fe  metcie  en  écac  de  faire  le  fcrvlLc. 

804. 

Le  Pape  vintpafîèr  les  fôces  de  Nolil  à  Quiercy  avec  Charlemagne, 
mais  on  n'a  pomc  fçû  le  fujec  de  ce  voyage. 

805. 

Capitulairt  de  Charlemagne  À  Thionville.  Plufieurs  articles  regai* 
dent  les  momrs ,  ôc  peuvent  avoir  éic  faits  à  l'occaiion  de  la  réioni.* 
nouvclienicut  é:ablie  parmi  eux  ,  par  S.  Benoît  fon-Jittcur  6:  prciiii:r 
abbé  d'Anianc  ,  dioccfe  de  Montpellier  ,  qui  s'appliqua  à  y  ûir: 
obrerver  la  régie  de  S»  Benoît  dans  toute  fon  cxacticuJc.  On  tiroit  «i-" 
ce  munadcre  des  fujcis  convenables  pour  rcFoniîcr  les  autres.  P.*nc:: 
éroit  Goth  de  nation,  filsd'uu  con.te  de  Magucloiic  ,  CS:  avou  ac 
échanlbn  du  roi  Pépin, 

806. 

Aflcmbléc  de  Thionville ,  où  Charlemagne  fair  icnfîrnier  par  Ifî 
Seigneurs  François  Ib.i  tcllament ,  dans  L-^iiicl  il  {•a::ai;coit  Us  F.ia;« 
entre  fes  n ois  fils ,  Chailes,  Pépin  ifc  I.o'.us.  Ce  telcamciic  tut  e.iluiic 
envoyé  au  Pape,  arin  qu'il  y  foulLiivii. 

Nicephore  patriarch.e  de  Coiilèan.inoplc  rcranlit  dans  un  con.i'.*' 
le  prctre  Jofeph  ,  "dépolé  par  lara.fc  ion  prcdéccircur  ,  pv^ut  a".  -■.: 
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PAPES   & 

,iwr7i-jMi 

Sç  Af  AHI 

PRINCES 

',          r^TRIAKCHEi. 

0  Ulujira. 

(oaumporaia. 

l'APES. 

ANTirAPEl 

Alcuio  diacre  d'YoK 
8d4- 

d'Oticiit. 

Itoa  m-  mort 

Ziiime ,  «14 

lUUiiTepluIlciics 

Irène,         801. 

conillieillilrei       fui 

Nitepiiore      & 

,         EfticnnelV. 

Anilbfc,8n- 

l't£iicu.craLnte,un 

ij    ïi.  ]ma         gis. 
2     i».  Janvier    817. 

Scraius,  Ssi- 

traité  de  la  TnniK 
contre    TcUs   d'Ui* 

Michel  Cu'iopa- 
laïc,          Si). 

'      «.JâiiTiec    S17. 
4   M.  Mil          Sm- 

HïHEuatiiJ 

eci.SUDSMrimcu- 

L.Qn     l'Arme- 

Claude  -  Cli- 

S.I'aiiIind-Aqi.il*c, 

Michel    le  Be- 

7         tueeae  U. 

racilt.    B;8. 

804. 

.       f.  Juin           SM' 
,     «7.  Août         817- 
1           VaLncin , 

Thiote  aulTc 

ptuphi[eflc , 

847. 

NouilvofH  r»  rrai- 
[és  comte  EJipand  Je 
TalÊde  ,     il    Felii 

Theophilc,  K*!. 
M  ctitl  m.  B67- 
Baiilc  Macédo- 

I. Septembre  8i7. 

J'Ursel. 

nien  ,        88  S. 

,O.OâiAti!    817- 

Goiefcile  , 

VatAÀ  TliEOpliane, 

Lconlephilora- 

Creguiic  IV. 

848. 

81S. 

plie. 

t.  laijïici     SiS. 

(J.  JlUViel    844- 

Jean  fcot  , 
îfj. 

Autcurd'uncch  toni- 
que qui  co.imieace 

Empexidu* 

Seceius  II. 

OLi£uiiceUcd:5va- 

».  Jaaviec    S44. 

cclU.&vaiufqu'au 

>7.  Janvier    847. 

t.-STic    d;    Miclid 

L"eiiipirc  d'Oo 

LtoniV. 

cident  fœ  iha- 

11.  ATlii         «47. 

S.  Benoit  d-Anlane, 

hli  l'an  8qo.  en 

•T^JalUtt      8u. 

IlalaitTeiinrecudi 

laveur  de  CtiH- 

'      Buioft  III. 

i.ScpEciiilHe  Bu. 

i«K*sIesd=!mninLS 

IB.  Miiti        G{8. 
Nicolu, 

d'Orient  &  d'Uici- 
dmr.avetiraecon- 

814. 

ïf.  Mm         8^3. 

LouLleDed 

tttNBvnnb.  S». 

naite,       840, 

Adtlen  II. 

i^gic  de  Caint  Benoît 

14.  Décembre  gi7. 

i^î^u.''  e": 

M.  Novenib.  871. 

dclavicmooaltjqiie: 

CharleilT.  B77. 

JBUIVIII. 

nous  avoni  auŒ  de 

uIMcembTeg?!. 

lui  un  recueil  d-Ho- 

Clialles  11k88».' 

I^I*«mba-8Sl, 

méUct&unl>éiiitea- 

Ataoul ,      8<«- 

AfarlD  ou  Mil- 

tiel. 

Louij  rv. 

im  [l. 

S.TlieodoceSnidite, 

H.DJrcmbKSgl. 
>).  Fh'llel      «84. 

Sl6. 

IlalaifR  pluGeurt 

RohJ-EJp^S"- 

■    Adtiai  III. 

feniion.&  lettres. 

Alpboofe  le  Ca- 

i.Mirs        BI4- 

Saint   Nicephore  d; 

tholique.  B„. 

rJulUcc        iSt. 

tonfUiuiûopl^:  . 

Raniiie,      Km. 

f  ft]«inc  V. 

B18, 

Ordomo,    ew. 

itiJoaiet      8!f. 

llaiàit  uiiibregf 

AlphanlclII. 

7.  A,lli           ïs,i. 

d'iûiluiie,  qucl^iKt 

^^^^ 

m 
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marié  CoDfiaodn  avecTheodeâe  fa  concubiae.  Saint  Platon,  Sciainc 

ThcoJore  alors  abbé  de  Stiide  fe  (epaientde  lacommunioa  du  Patriaicbc. 

Guillaume  duc  d'Aquicaine  fe  t'ait  moiae  au  iziouailer*  de  Gelune 

2u*il  avoit  fondé  en  804.  dans  un    lieu  défère  peu  •ioigoé  de  celui 
'Aniane  :  ce  monaftece  a  pris  depuis  le  nom  de   ion  tund^ticur ,  & 
t'appelle  auj  ouid'hui  $,  Guillem  du  défère. 

807. 

Des  ambailâdeurt  que  Charlerpagme  avoir  envoyés  au  Calife  AaroOi 

tpporcenc  en  France  les  reliques  de  S.  Cyprien  évcque  de  Canbage» 
•.  j 1 i-_  j«_^._  i  *  _içj  ^  ^.^^  çjj^^  fuïca 

cachedrale  ,  deriicie 


èc  de  quelques  autres  martyrs  :  on  les  dépola  â  Arles ,  d'où  elles  fureoc 
cnfuice  tiansfetées  à  Lyon  ,  &c  mifès  dans  l'éllifc  cai 


fautd. 

808. 

L'empereur  Nicephore  ,  donc  le  prêtre  Joièph  s'étoit  attiré  la  pro- 
teûion  ,  fair  tenir  ù  Conftancinople  un  concile  ,  dans  lequel  on  déciaic 
oue  le  maiiage  de  Con(bncin  avec  Theodeéte  a  écé  légitime  par 
difpenfe.  Saine  Platon ,  S.  Théodore  Studiie  ,  &  JofepJi  fon  ftctc 
archevêque  de  The^alonique  ,  font  envoyés  eu  exiU 

809. 

Concile  d* Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Novembre  »  fur  l'additio 
Filîoquc  faite  au  Symbole  de  Conllaniinople.  Charlema^ne  envoie  i 
Rome  Bernard  c^gire  de  Vormes  ,  &  Adelard  abbé  de  Corbie  ,  »!« 
ont  fur  cette  qucltioii  une  longue  conférence  avec  le  pape  Leoo: 
elle  fut  fans  eifct ,  on  continua  en  France  déchanter  le  Symbole  avec 
le  mot  Ftlioque  ;  à  Home  on  continua  de  le  chanter  fuivanc  i*u(â^ 
^ue  le  Vape  en  a  voit  introduit^  mais  fans  i'addiciou. 

810. 

i!*empetcur  Nicephore  charge  de  tributs  les  églifes  Se  la  monafieiei} 
le  fe  rend  odieux  par  Ion  avarice  de  par  fon  ini^uccé. 
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3.6.  Mari       s» 

P*TB,IAacHEi 

MddCiirei 
d'Atelaluilic. 
Policicu ,  go. 
Eullatbc,  gai 
CbciltoRe,  S;! 
SophtoM,  84: 
Michel ,  87: 
Cbriltodulc 

Jacobitn 
d'AlexalUJrïe. 

J«Cob',  8)- 

SiinÉon ,  Ig: 
Jol'i'ph  ,  Sv 
Chili  au  Michel 


8(8. 


Colmc  IL 


Thfmlore,     gj! 


Auteur  d'uii  Féniceadel. 

L'abbf  Anfcgifc ,  8)4. 

cueilli  les  capiniUirn  de  Chai- 

le  K  àc  Louis  1c  Déboonaiie. 

L'ibbiSinatïsdc.ïcriSjf. 


rtglc  JcS.Benoic,  de!  fcmioiis  pout 

A^bacd  de  Lyon ,  Gjo. 
11  acompoS  dcstwitcs  conireki 
Juili  .contre  Fl-Ux  d'UrgcI ,  &iui[ct 
ouvcaBCi  doEnutïquei. 

Itaj^mne  abbJ  d'Orbais. 

•fl<loit  en  840. 

Il  a  fait  un  icaici  célèbre  du  caifs 

a  du  ring  de  Jerui'Chrilt .  K  a  cccii 

fur  U  prHe(ynMion,futlanjrjyiii 

deJeCii-ChciIl,  &  contre  les  Grecs. 

AinaUrius  dlacce  de  Meti , 


:cllfDDtr, 


ului 


Son  principal „ — 

ti  des  office!  ecclclialSque 

des  renies  poui  les  Cfaacciiiici  Se  les 
Religieufe. 

Jooas  d'Orléans ,  S41. 

Nous  avons  ToQ  Kairé  de  l'inlliiu- 
non  du  liïc  :  il  a  ^ixir  aulS  conrie 
Claude  de  Turin. 

liildum  abbé  de  S.  Denyï, 


irdcs^ 
c'eft  lu* 


a  le  prn 


'.  On  Cl 


itiudu  Si  Denys  l'Aiéopagire  i 
S,  Denys  de  Paris. 

Eginhard ,  vers  S44. 
A  icrit  la  vie  dt  CharlcmaBne ,  les 
innalcs  de  France  depuis  741,  juf- 
iu"en  S19,  &  autici  ouvrascs. 

Valflfrid  SnaboB ,  S47. 


Louis  le  DÉbLji- 

CharlcJleChau, 
ve,  877. 

Loiiii  le  Bègue  , 
87S. 
Louis     ^ 

111.  (,  B81. 
Carlo-    ( 
mao,  J    884. 


pcrfcinne  1m 
fept  royaume»  , 
meurt  fan  8)7. 
Sreluof,  8(7. 
fidbald,  Tfio. 
Eiclberr,  Sfiti. 
Etdrcde,  S71. 
AltredclcGranJ 

Edouard. 
Rois  d'ecoft. 
Achaais ,    Si 
CoDHalIIt.K] 
DuiÛalll.  ' 
Alpin  , 

Conllani 


»□«. 


U,. 
I.  8î4. 
.  8î3. 
in  II. 

87^. 

87,. 
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ti*f  xxoocfc  point  les  noms  des  métropoles  d'Aufch  ,  de  Natboane  » 
éc  d'Aix  i  parce  qu'elles  étoicnt  alors  rouinifes  â  d'aurres  églifes ,  qaoi- 

rie  fans  perdre  le  titre  de  Métropole ,  fçavoir  Aix  â  Arles  ,  Narboanc 
Bourges ,  &  Aufch  à  Bordeaux  y  depuis  qu'elle  avoic  été  ruinée  par 
les  Sarra/ius  en  73 1. 

L'empereur  Nicephore  eft  défait  &  tué  le  1 3.  Juillet  par  les  Bulgares) 
Michel  Curopalate  Ton  gendre  c(t  élu  pour  lui  fucccder.  Cette  viâoire 
du  Bulgares  procura  la  gloire  du  martyre  à  pludeurs  prifonniCTS 
Chrétiens  ,  qui  périrent  dans  les  tourmens  plutôt  que  de  renoncer  i 
U  foi. 

:  8ii. 

le  fchifme  ce{{e  dans  l'églife  de  Conftantinople  par  Texpulilon  du 
prêtre  Jofeph*  L'empereur  Michel  décerne  la  peine  de  mort  contre 
les  Manichéens ,  &  fait  couper  la  tête  â  piuiîeurs  d'cnrr'eux.  On  la 
«ppelloit  alors  PduUcUns  y  du  nom  d'un  certain  Paul  qui  avoit  établi 
«n  Cappadoce  une  réforme  pafmi  ceux  de  cette  feôe. 

Un  erand  nombre  des  Chrétiens  de  Syrie  &  de  Palefline  prennent  It 
fuite  a  caufe  des  vexations  des  Mufulmans ,  qui  écoicnc  dans  qdc 
efpece  d'anarchie  depuis  la  mort  du  Càlife  Aaron  arrivée  en  S 09. 

Amalatlus  archevêque  de  Trêves ,  Odilbert  de  Milan  y  Leidrade  de 
Lyon>  JefC  évêque  d'Amiens  &  Theodulphe  d'Orléans  font  des 
traités  fur  le  Baptême  y  pour  répondre  â  une  lettre  circulaire  adreflee 
anx  Evêques  par  l'empereur  Charlemagiie  y  dans  laquelle  il  la  prioic 
4'ezplxquer  cette  matière. 

813. 

L'empereur  Michel  eft  défait  parles  Bulgares  le  if.  Mai  :  ilabdi'- 
«ue  l'Empire  ,  fe  fait  rafer  >  &  cmbrafTe  la  vie  monaftique  avec  fa 
nmme  &  fes  enfans.  Léon  furaommê  l'Armcnien  ed  couronné  â  ùl 
place  y  le  11  •  Juillet. 

Il  fe  tint  cette  année  cinq  conciles  par  ordre  de  Charicmagne.  Le 
premier  â  Arles  le  10.  Mai ,  qui  fit  vingt-lîx  canons.  Le  XVil.  porte, 
Que  cTiaque  Evêque  vifîtera  fon  dioccfe  tous  les  ans ,  &  prendra  U 
protedion  des  pauvres  opprimés.  Le  fécond  fut  tenu  â  Reims ,  i 
la  mi-Mai  j  on  y  fie  quarante-quatre  canons:  le  XXXI.  ordonne 
de  diftinguer  ceux  qui  doivent  faire  une  pénitence  publique  ,  ou 
fècretce.  Le  troifiéme  concile  fe  tint  â  Mayeiicc  ,  ôc  fut  compofc  de 
trente  Evêques  &  plusieurs  Abbés  j  il  y  afliifta  auHi  plulîeurs  Comtes 
&  juges  laïcs.  On  y  fit  cinquante-cinq  canons.  Le  XXV.  porte, 
Que  fi  l'Evêque  eft  abfent  ou  malade  ,  il  y  aura  toujours  quelqu'un 
pour  prêcher  les  Dimanches  &  les  Fêtes  félon  la  portée  du  peuple  : 
k  XXXV.  Qu'«a  «Ufctvera  le  jeûne  des  Quatre-tems  :    It  XXXVI. 
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Sngiut ,         8fS. 

;  SilomoD ,      gsj. 

Théodore,     879. 


\      S.NkcpU' 


Theodoce , 
Jean  Vu".  dip^fè 
I.  Mctliod  10:^947. 


«bain  en 

XitlCDQC, 

AntcHiie  !I. 


Horus  diacre  dclyon 

Roh  it  Suhli. 

llalailBuiiTOcÉ 

Je  la  prédelbiiitiun 

mlleOion    des  loi» 

fcdélÎjlhques.Stun 

miriyrulogc. 

ClutlesVI.SfS. 

Nous    avons    Ion 
tecucil    d«    décrets 

BioralV.    88). 

lugelde,      g;i. 

les  unons  des  conci- 
les l'ynoJiUiii  &  na- 
tionaux couchani:  la 
police  eccIÈIïafliqire. 

Rabin  archevêque  de  Mayt ,  .,_. 

Auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur  l'Ecrinite  fainw  , 
fur  la  doârine  &-  fur  la  difciplinE. 

S.  Euloge  de  Cordoue ,  B(;. 
Loup  abbè  de  ferrieres  vivait  en  S«i. 
Nous  avons  un  recueil  de  cenr  iresre  de  Tes  Irmci, 
S:  fous  fon  nom  un  itaicé  contre  Ccccfcalc. 

Théodore  Aboucara  vivoii  en  gf;. 

EU  auteur  de  plulieurs  crairéi   conn-i  Ici  Julft ,  Im- 

Matiomeiani ,  les  herétiquo ,  Be  fur  d'autres  fUJKt. 

Paicafe  Ratbert,  Se]. 

Auteur  de  çlufïeurs  traités  de  doarîne  ,  dont  le  plu» 


H  vies  des' Pa 


. X  Papes ,  &  a  fait  un  retuell  ds 

iccei  contre  lis  Monoilielites ,   Ef  auirei  ouriagBs. 
AJan  de  Vienne  ,  B80. 
Auleut  tl'une  chronique  &  d'un  martytolo|e> 
liincmat  de  Reims,  BSi. 
Jean  Scor,  vers  S84. 
Photius,  vers  E$i. 
Ufuard,  auteur  d'un  martyroloEC' 
Alfredc  1c  Grand ,  toi  d'Aoeleteite  ,  Sf^. 
Ilîdoiï  Mctutoc ,  auieut  desIâutTcs  d^tétaln. 
Tij 
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Mort  du  pape  Léon  III.  le  ii.  Juin  s  Eftiennt  IV.  lui  fuccede  le  it. 
^c  prêter  fermeut  de  fidélité  à  l'empereur  Louis  »  &  va  le  trouver  en 
France.  Quelques  hifturienS  difent  que  le  Pape  encrepric  ce  ?oyage    < 
pour  faire  confirmer  Ton  éle6tion  par  le  Roi. 

Concile  de  Celcbjrt  en  Angleterre  le  17.  Juillet.  Valfrede  arcbey2({iie 
ék  Cantorberi  préfida  à  ce  concile  ^  qui  fut  compofé  de  treize  Evoques, 
^uenulfe  rot  de  Mercie  y  étoit  préfent.   On  y  fie  onze  canons.  Le 
Iccond  pone ,  Qu'il  y  aura  quelque  peinture  dans  les  églifes ,  poir 
montrer  à  quel  Saint  efl  dédiée  l'églife  ou  l'autel  :  le  fîxiéme ,  Que 
tout  jugement  on  autre  aâe  confirmé  par  le  figne  de  la  croix ,  fera 
inviolablement  obfervé.  L'empereur  Louis  fit  aufiî  tenir  au  mois  de 
Septembre  un  concile  à  Aix-la-Chapelle ,  où  on  drella  une  régie  pour 
les  Chanoines  &  les  Chanoineflès.  Celle  des  Chanoines ,  qui  refièmble 
Beaucoup    à  celle  de  S.  Chrodegand ,  contient  cent    quarance-cîjiq 
anides  :  il  y  eft  ordonné  aux  Chanoines  de  demeurer  dans  des  cloures 
cxaébement  fermés ,  où  il  y  ait  des  dortoirs,  des  réfeâoires,  &  les  autres 
lieux  réguliers  \  on  leur  défend  de  porter  la  cucuUe  >  qui  étoit  une 
cfpece  de  manteau  particulier  aux  moines  :  ceux  qui  faifoienc  quelques 
fautes  contre  la  régie ,  dévoient  être  avertis  jufqu'â  trois  fois,  8c  enfinK 
léduics  au  pain  &  à  l'eau  ,  s'ils  ne  fe  corrtgeoient  \  ou  fuftigés  fi  l'âp 
&  la  condition  le  permectoient ,  ou  enfin  enfermés  dans  une  prifoo 
deftinée  à  tet  effet  dans  le  cloître.  On  ordonne  aux  Evéquct  d'établir 
un  hôpital  pour  recevoir  les  pauvres ,  auquel  les  Cbanoinel  doivent 
donner  la  dixme  de  leur  revenu  ^  ^ême  des  oblattons.  La  régie  pour 
les  Chanoineilès  contient  vingt-huit  articles  :  on  leur  permet  de  garJet 
leur  bien  ,  mais  à  la  charge  de  paflèr  procuration  à  un  parent ,  ou  à 
un  ami ,  pour  l'adminiflrer ,  &  défendre  leurs  droits  en  juftice  :  op.  leur 
recommande  d'être  toujours  occupées  de  prières  ,  de  leâures  ,  ou  du 
travail  des  mains.    Ces  ChanoinefTes  étoicnc  engagées  par  vcca  de 
Cbafteté  ,  couchoient  dans  un  dortoir  commun ,  &  gardoient  eiaâc* 
Jnent  la  clôture  ;  elles  étoienc  voilées  &  vçtucs  de  noir. 

Mort  du  pape  Mienne  IV.  le  ii<  Janvier  j  Pafcal  I.  lui  fuccede 
|e  if.  Ôc  envoie  des  Légats  à  l'empereur  Louis  pour  lui  faire  part  de 
ion  ordination.  Louis  envoie  au  Pape  la  confirmation  àt%  donations 
i^tes  à  l'églife  Romaine  par  Pépin  &  par  Charlemagnc  ,  &  y  ajoute  li 
^lle  Ôc  le  duché  de  Rome ,  avec  les  iles  de  Corfe  &  de  Sardaigse. 
Q^Qi^é  lu  Sicile  fe  trouve  nommée  dans  cccct  donacion  ,  on  douro 
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yi'elte  y  Fûc  comprife  ,  parce  que  Ici  François  a'y  avoicni  jamiii  en 
tucua  iiou.  jufqu'iloci.  L'Empereur  joigaic  i  la  donitiou  an  duïhËa 
cette  cliure  icmarquable  :  Same  fur  ces  dudUs  notre  doiainaiica    ea 
k  toui ,  £■  Uv  figilioit. 

Louii  Cicuc  une  afTemblce  i  A h-U- Chapelle  ,  où  it  donne  [e  lit» 
il'Eiupeieuc  i  Lothaùe  (an  S\s  aîné,  &  envoie  au  Pape  l'aâe  pour  la 
«inHtiner.  En  cette  même  alTemblce  lei  Abbés  firenc  un  téglemcM 
pour  les  muinci ,  à  l'effeir  d'établir  parmi  eux  uncdifcipUneuniforinef 
I  fuivant  !a  régie  de  S.  Benoit.  Ou  ordonne  i  tous  Ici  moinci  qui  le 
pourront,  d'ipptcnd te  cette  régie  pat  cceur  i  U  iiirail  des  marni  y 
cft  recommandé  en  plufieurs  articles  ;  l'Abbé  n'cD  é[oi[  pai  exemt  : 
tes  iDOÏnei  doivent  donner  aux  pauviei  la  dixme  de  toutes  In  aumânet 
qu'ils  receïioni  ;  on  leur  permet  de  boite  aprfs  le  tcpii  du  Toir, 
mime  ta  Carême  lî  le  ttavail  y  obb'ge  \  d'où  cK  venu  pat  la  fuite 
la  tolérance  de  la  coladoa.  Défcnfc  aux  moïaci  de  voyager  fanl 
tfompagnan  ,  &  a  l'Abbé  de  manger  arec  les  hâ:es  à  ta  porte  du  itio- 
naAïte  :  il  doit  manget  dans  te  lét'eâaire  ,  Et  peut  augmenter  lei 
pottièni  â  leur  conlîdéiaiion.  L'Abbé  ne  pautia  point  mettre  moiiu 
de  lÏK  moines  dam  les  CtUtt  :  c'éiott  des  mairooi  (ëpatéei,  qn'on  a 
nommées  depuis  Frûvre'i.  Oo  drEiradanir^flêmblée  d'Ail- la- Chapelle 
UD  éiai  des  nrnnadeic!  ,  pont  Ici  lederancn  :  les  uns  dévoient  au  Kd 
des  doiu  &  le  fervicc  de  guerre  j  d'au[rcs  ne  deroieni  que  dci  donl, 
(t'aucrei  feulement  des  ptiérei. 


L'empereur  Léon  l'Arménien  continue  à  periïcutcr  Ici  CatholîqUK, 
Se  1  &ite  abaire  les  image;.  PlulJeuTE  Abbés  fe  laiHèni  rurpceiidte, 
k  coinniuni<,|uen[  avec  Theodote  ,  que  Léon  aToii  mit  i  la  place  du 
pairiatthe  S.  Nicepliore.  Le  pape  Palcal  envoie  des  lettres  &  dei 
Ligaci  âConllauiinople  ,  palir  (oûietlic  [acaufedci  Catholii^uci. 

819. 

ABëmbJée  d'Aii-la-Ctiapelle  ,  où  l'empereur  Louis  fait  de  nouVellei 
Iof<  ,  dont  plufïcuti  tcgaiilent  la  R.eIigion.  Celui  qui  aura  tué  W* 
homme  faifant  pénitence  publique ,  cfl  condamné  i  payer  triple  «nni' 
de  au  Roi ,  outre  la  compoTitiou  aux  patcns  :  celui  ^ui  aura  coupe 
les  cheveux  à  un  enfant  ,  ou  donné  k  voile  â  une  bHe  matgté  fei 
f  arens ,  payeta  la  compoltrioii  au  triple  ,&  l'cnlânt  dcn 
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Begae  9  qui  étoic   retenu    en  pcifon  peur  avoir  con(piré  contR  es 
ytincc ,  eft  couronné  à  fa  place  le  jour  de  Nofcl* 

Michel  rappelle  les  exilés  »  mais  fans  rétablir  le  culte  desimaga: 
\iu  contraire  il  commence  à  persécuter  les  Catholiques  >  &  fur-toCt 
les  moines ,  fous  prétexte  qu'ils  excitoienc  du  trouble  par  leurs  pré' 
4lcations  fur  le  culte  des  images. 

Aflèmhlée  de  Thionville  :  on  y  fouraet  à  la  pénitence ,  &  â  Tameode 
ceux  qui  attentent  â  la  vie  des  Ecdefiaftiques.  II  aflîfU  creme-dou 
Bréques  à  ce  concile  de  Thionville. 

loyention  des  reliques  de  fainte  Cécile  à  Rome. 

8ii. 

• 

Concile  d*A(Ugny  y  où  l'empereur  Louis  confirme  le  règlement  k 
Thionville  quant  aux  amendes ,  &  fe  foumet  i  la  pénitence  pubKque, 
ft.  repentant  d'avoir  maltraité  Ton  neveu  Bernard  roi  d'Italie ,  a&<|iKl 
il  avoit  fait  crever  les  yeux  pour  le  punir  de  s'être  révolté  contre  loi. 
On  rapporte  à  ce  concile  d'Aftigny  un  capitulaire  de  l'empereur  Looiit 
oui  contient  vingt-neuf  articles ,  dont  le  fécond  rétablir  la  libené  des 
lleâions  en  ces  termes  :  ,,  N'ignorant  pas  les  factés  canons,  &  voubnc 
)i  que  l'Eglife  joiiiflè  de  fa  libené ,  nous  avons  accordé  que  les  EvéqMS 
99  foient  élus  par  le  clergé  &  le  peuple,  &  pris  dans  le  diocéfe  mcme, 
^>  enf  confidération  de  leur  mérite  &  de  leur  capacité  >  gratuitement  8c 
9,  fans  acception  de  perfonnes.  <^  Le  (ixiéme  article  porte  ,  Que  les  fetft 
se  pourront  être  ordonnés  qu'ils  n'ayent  été  affranchis  par  les  Seignean. 
Xe  vingt-feptiéme  défend  de  chercher  la  vérité  par  l'examen  de  la  aoix. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Corbie ,  ou  Corvey ,  en  Saxe. 

81?. 

lothaire  fils  aîné  de  Louis  vient  â  Rome  >  où  il  eA  couronné  Erope- 
ttur  le  'jour  de  Pâque  par  le  pape  PaGcal. 
Sbbon  archevêque  de  Reims  va  prêcher  la  foi  aux  Dauois. 

824, 

le  pape  Pafcal  accu(i(  d'avoir  eu  part  au  meurtre  de  Théodore  primn 
Éier  de  Téglife  Romaine,  fe  purge  par  ferment  en  préfence  des 
f nvoyés  de  l'empereur  Louis  &  du  peuple  Romain  :  il  meurt  le  i  r.  Mai. 
îugrae  Ht  lui  fucc^dc  It  ^  1  Juin.  Zizime  qui  vouloit  lui  dilputer  le  (àist 
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tégC)  fut  obligi  de  Te  dÉfiHti,  ayani  appris  que  l'cmprtur  Louis  avoic 
envoyi  cil  Italie  Ion  fils  Loihaire  4UI  vint  reodic  la  |u(lice  i  Rome  , 
£(  fie  ptiier  pat  les  Romalni  un  fernicni  qui  porioît  en  fubihnco: 
y,  le  prometi  d'tirc  tïdéle  lux  empeteuts  Louis  Se  La[haire  ,  Tauvc  la 
ft  foi  que  j'ai  promire  au  Pape  i  &  de  ne  point  cooiëntit  qu'on  élife 
yjde  l'apc  linon  canonique  oient ,  ni  que  le  Pape  élu  foli  coofacré 
„avam  qu'il  fallë  en  piirence  des  commiffktrcs  de  l'Empereut,  un. 
2,  ferment  paicil  i  celui  que  le  pape  Eugène  a  tâic  par  écclii  " 

L'enipereuc  Louis  reçoit  à  Rouen  des  ambalTadeUTi  de  l'empereur 
Michel ,  qui  appotteteni  en  Frante  les  (ctïts  atiiibud  i  faim  Denyï 
l'AiÉopagiie ,  et  prièrent  le  toi  de  faite  alTîinblci  tio  coutilc  fur  U 
qucflion  des  images. 

AfTemblie  d'Aii-la-Chapclle  au  mois  de  Mai.  Louis  y  fit  un  capliu- 
birc  de  vingt-huit  aitides,  dont  pluneut»  teg^rdent  les  commillaîtei 
qn'il  eovoyoït  dans  leiproTiocei ,  ntininifs  aluci  Mifft  domiaici.  Il  y 
cnoToitdeuxcn  chaque  ptorince  ,  un  Evêque  G:  un  Comte.  Le  devoir 
At  ces  cooiiiiilTaiies  éioii  >ic  veillée  llir  la  conduite  des  Evîquei ,  des 
Cemtei,  fc  des  moindres  officiel!  ,  Étoutci  lei  plainiei,  [ermincr  fuc 
Ici  licui  touiet  ies  affiiirei  auiani  qu'il  était  pollible ,  &  faite  le 
tappoti  de!  auf res  à  l'tmpeceur. 

Condie  de  Palis  alTctnblé  au  mois  de  Novembre  pat  ordre  de 
l'empetcui  Louis ,  fur  la  quellion  des  images.  Elle  y  fut  traiiËe  par 
forme  d'examen ,  &  noo  de  déciGon .  Le  r£fultat  fur  que  Louis  envei- 
Toit  dei  EvL'^iiei  au  Pape ,  poui  le  piter  de  faite  enttei  tes  Gtecs  dans 
le  (éniiiticnt  de  l'Eglife  de  France ,  qui  fioït  de  ne  lendte  aucun  culte 
aux  Images ,  ciccprt  i  celle  de  la  CisA'î  ',  ce  qui  jtoit  conttaire  â  ta 
^iciCon  dudciniei  concile  de  Nicce. 

Hetiold  toi  de  Dancmatc  embralle  la  Religion  dirétienne  ,  &  reçoit 
lebd^tjme  avec  Ton  fpaulc  i  Saiiit-Albande  Maycncc.  Saint  An fcaite 
fDDÎDe  de  Cotbi^  le  fuit  pitur  aller  piEcber  la  foi  aux  Danois. 

Concile  de  foixanie-dcux  Eviquei  i  Rome  le  i  î .  Novembre  :  on  7 
£c  trente-huic  canoiu,  donc  ta  plùpari  regardent  la  téformaiiou  du 
ciccgé.  Le  IV.  poiic ,  Que  les  PtEires  ignoiani  feront  avctiif  pac 
I'EvËque,ac  furpenduEpoUt  leur  donner  le  lemi  de  s'inllruire  ;  &  s'iti 
n'en  profiien; ,  ili  pourront  Stie  dfporÎ!.  Le  XXVII.  ordonne  que  iei 
Abbei  fcranr  piéiiei  pour  avoir  plits  d'auionri  :  le  XXXIV.  qu'on 
érablira  des  ctoitrej  près  l'églife  catbWiaJe ,  oii  les  clercs  vivront  en 
(•miBUii  foHs  la  couduiic  de  Aipeiicuti  capables ,  Bc  dfpcndaot  d« 


298  "      HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE. 

l'Evêque  \  on  défend  aux  Prêtres  de  s'occuper  â  ta  cfaaflè  on  it 
travail  de  la  campagne ,  &  de  paroîtrc  hors  de  leurs  maifons  faot 
l'habic  facerdocal. 


817. 

Mort  du  pape  Eugène  II.  le  17.  Août  ;  Vatencîn  lui  fuccede  fe  u 
Sepcenibre,  &  meure  le  10.  Oâobre  fulvant.  Le  S.  Siège  vaque!» 
xefte  de  l'année. 

818. 

Grégoire  IV.  monte  fur  le  S.  Siège  le  î .  Janvier. 

L'empereur  Louis  tient  une  aflemblée  vers  la  fin  de  Tatmée  à  Aix- 
la-Chapelle  >  où  il  ordonne  pour  l'année  fulvante  la  convocation  de 
quatre  conciles  pour  la  réforme  des  abus  ;  ces  conciles  dévoient  s'aHèm- 
bler  â  Mayence  y  à  Paris  y  à  Lyon  &  à  Touloufe. 

Dufigal  moine  de  S.  Denys  en  France  écrit  pour  les  images ,  cootit 
Claude  Clcpunt  évêque  de  Turin  y  qui  attaquok  leur  culte  ,  même  celui 
àc  la  Croix. 

819. 

On  célébra  cette  année  les  quatre  conciles  que  Louli  avoît  indiqués. 
Nous  n'avons  les  aâes  que  de  celui  de  Paris ,  qui  s'adêmbla  le  6.  Join. 
Il  fut  compofé  de^ingt-cinq  Evêques  des  quatre  provinces  ,  de  Reims, 
de  Sens ,  de  Tours ,  ôc  de  Rouen.  Les  aâes  de  ce  concile  font  dtvilib 
en  trois  livres ,  dont  le  premier  contient  cinquante-quatre  articles  oa 
canons  :  le  XX.  défend  aux  Evêques  de  coucher  eu  particulier  y  fans 
avoir  des  témoins  de  U  pureté  de  leur  conduite:  le  XLVI.  porte > 
Que  perfonne  ne  doit  aller  fe  confeifer  dans  les  monaftcres  j  les  prêtres 
nioincs  ne  peuvent  recevoir  les  conférons  que  des  moines  de  leur 
communauté  :  le  LIV.  défend  de  recevoirfpour  parreins^foit  au  Baptême, 
foit  à  la  Confirmation  ,  ceux  qui  font  pénitence  publique.  Le  fecood 
livre  contient  treize  articles  des  devoirs  du  Roi  :  le  troiuéme  contient 
une  lettre  des  Evêques ,  où  ils  demandent  aux  empereurs  Louis  & 
Lothaire  l'exécution  des  décrets  du  concile  j  ils  infiftenr  fur  Tarticlc 
des  entreprifes  des  deux  Puiifances.  Le  plus  grand  ohfiade  au  Ben  ordre, 
difcnt-ils ,  eft  que  depuis  long-tems  les  princes  s'ingèrent  dans  les  e^tùra 
eccUfiaJllques  ;  &  que  Us  Evêques ,  partie  par  ignorance  ,  partie  par 
cupidité  y  s'occupent  plus  qu'ils  ne  devroient  des  paires  temporelles,  £a 
ce  même  Concile  on  rétablie  à  S*  Denys  U  difcipUnc  monaitique  «  qui  f 
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Itoît  (Kthue  jurqu'»!!  point  que  la  plupart  des  moines  ne  porroient 

3UC  riiibii  it  chanHne.  Ce  flic  Hiocmir  moine  de  ccne  abbaye  ,  qui 
econceti:  arec  fou  Abbé  e  m  ploya  foD  atiit  auptèi  de  rEmpeteor 
pont  obtenii cet»  rérotme  .qu'il  embralTa  lui-mïnie. 

AmbalTade  des  Suédois  â  l'empereur  Louis  pour  lui  demander  det 
jnillioimaiies.  Louis  y  envoie  laine  An^aire ,  qui  venolc  d'être  hit. 
aichcvfquede  Hambourg  ,  Sf  le  moine  Virmar.  EUbon  aicheviijuede 
Beims,  chargé  de  la  [égaiion  du  S.  Siège  pour  les  pays  lëpcencrionaux, 
Aie  ordonoei  EvCquc  ua  de  Tes  païens  nommé  Caufbeci ,  &  l'envoie 

Midielle  Beguemeuic  ic  i,  Oâobie  ;  Ton  fils  Théophile  lui  fuccede. 
S 10." 

LeieDfanide  l'empereur  Louii  choqués  de  la  tyrannie  de  Geinaril 
comicde  Baieelone,  qui  gauvetnoic  abrolumeni  leur  pcie  ,  U  hait 
accuK  d'avoii  un  ifiau/aij  «mmer«  avec  l'impéraiiice  Judith,  fe 
lévohent  courte  lui ,  &  le  font  enfermer  â  5.  Mcdati  de  SoilToos  ,  & 
Judith  i  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Il  cil  rétabli  au  mois  d'OUobte,  datu 
i'ïiTeliiblée  des  Seigneuti  k  Mimegue. 

En  Otieoc ,  l'empeieut  Theopliile  commence  â  petlïcutet  violem- 
ment les  Catholiques  défenfeurs  des  images,  &  Tur-iout  Ici  moinei, 
doDi  il  fait  mourir  plulïeurs  loits  les  coups  de  ibuec. 


:e  Judith  ,   féconde   fen 


avaient  trempé  dans  la  lévoltc  des  fils  du  Koi ,  font  c 
Louis  leur  accorde  la  vie  ,  U.  Te  contente  de  les  ei 
d'Amiens  ell  dépoie  dan;  le  concile  de  Noyoni  co 
Ifle-majellé. 


8)1. 


Les  trouble)  recommencèrent  cette  année  en  France  entre  Lauli  t£ 
A*   (afuu.   11*  ^«icnt  itàitl  de  ce  que  icuc  pece  avoic  dungï   te 
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parcage  fait  entr'eux  ,  &  quMl  fe  laiifoic  toujours  gouverner  pat  Ju£tl^ 
leur  belle-mere.  La  plupart  des  Evê^ues  avoienc  abandonné  le  parti  de 
Louis  :  le  pape  Grégoire  IV.  qui  étoic  de  ce  nombre  ,  vinc  ea  France 
à  la  prière  de  Lothaire.  Le  bruit  couroic  qu'il  vouloic  excommunier 
ceux  d'entre  les  Evéques  qui  écoienc  encore  fidèles  à  l'empereur  Louis  ^ 
mais  ils  lui  firent  dire  ,  ^'il  s* en  retoumeroa  excommunié  lui-même , 
s'il  entreprenou  de  Us  excommunier  contre  Us  canons.  Dès  le  mois  de 
Juin  Lotbaire  fe  vit  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  y  qui  fut  bientôt 
augmentée  par  la  défe£^ion  prefque  totale  des  troupes  de  Louis.  Ce 
prince  fe  voyant  abandonné ,  prit  le  parti  de  paflèr  au  camp  de  Tes 
enfans  ,  où  de  l'avis  du  Pape  &  des  Seigneurs  on  le  déclara  diéchu  de 
la  dignité  impériale ,  qui  fut  déférée  à  Lothaire  ;  puis  on  partagea 
de  nouveau  l'Empire  entre  les  trois  frères  Lothaire  ,  Pépin ,  &  Louis. 
A  regard  de  Charles  y  depuis  furnommé  le  Chauve  ^  que  l'empereur 
louis  avoir  eu  de  Judith  fa  féconde  femme  ,  il  fut  enfermé  dans  le  - 
monaftere  de  Prom  :  l'Empereur  ^r  enfermé  dans  celui  de  S.  Medaid 
de  Soiilons ,  &  l'Impératrice  fut  menée  à  Tortoae  en  Loml>ardie. 

Louis  n'étoic  pas  â  la  fin  de  fes  malheurs  j  on  tinc  dans  le  mok 
d'Oâobre  une  allèmblée  générale  à  Compiégne ,  où  ce  prince  fêlaifla 
perfuader  de  £e  foumettre  à  ta  pénitence  publique  ,  comme  s'avouaoc 
coupable  de  tous  les  maux  qui  affiigeoienr  l'Etat.  On  le  condoific 
â  réglife  de  Notre  Dame  de  Soifibns  ,  ou  i\  parut  en  préfènce  des 
£vêques  Se  du  peuple ,  fans  les  ornemens  impériaux ,  &  renaoxift 
main  un  papier  qui  çontenoic  la  confeffion  de  fes  prétendus  crimes  : 
il  quitta  fes  vétemcns  &  fes  armes,  qu'il  mit  aux  pieds  de  l'autel i 
&  s'éiant  revêtu  d'un  habit  de  pénitent  >  il  fe  profterna  fur  un  ciliée. 
Alors  lesEvêques  lui  impoferenc  les  main&,  on  chanta  les  pfèaumes 
&  on  dit  les  oraifons  pour  l'impofition  de  la  pénitence.  Les  auteurs 
ont  parlé  diverfemcnt  de  cette  aâion  :  les  uns  ont  prétendu  que  c'étoit 
un  trait  de  la  politique  de  Louis  >  qui  lui  faifoic  croire  qu'il  devoir  cette 
facisfaâion  aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  de  fon  royaume  »  d'autres 
l'ont  regardée  comme  l'effet  de  fa  vertu.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fera 
toujours  vrai  de  dire  que  c'étoir  peufTer  la  vertu  ou  la  politique  bcau^ 
coup  plus  loin  qu'elles  ne  dévoient  aller. 

louîs  &  Pepîn  arment  contre  Lothaire  pour  robligcjc  à  délivrer 
leur  père.  Ce  prince  eft  rétabli  le  i.  Mars  à  S.  Denys  en  France,  fie 
admis  â  la  communion  de  l'Eglife. 

Le  Pape  accorde  le  pallium  â  S.  Anfcaire  ,  premier  archevêque  de 
Hambourg  ,  &  le  déclare  fon  Légat  chez  les  nations  du  Noid| 
conjoincemcm  avec  £bboA  de  Keims« 


NEUVIÈME     SIÈCLE.  )«i 

I>  ichabllhatbn  de  LouLt  cil  contïrinfe  dias  l'alTciTibUE  de  Thion- 
Tî)[e.  Ccpiinceeft  rfcoadlif  foIcmiieUemem  tlaos  l'igtire  cathédrale 
Je  Meii  i  EbboQ  atchevêquc  de  "    '  '""    '   ''"^ 

hlie  de  Compiégae  comme  mfii 
de  répifcopji, 

SCUtutiun  de  la  fcie  de  coui  Ici  Saiilli  par  te  pape  Giegoice  IV> 

8;6. 

Louit  acdnnneijue  U  tîte  de  toiii  les  Sainci  lëra  filebrce  le  t.  Mi>- 
Vcmbrc  dam  rouie  U  Gaule  k  \i  Germanie. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Février  :  on  y  traira  la  tna- 
tléie  de  ta  ditHnaion  dei  deux    Puinancei.  Les   Evè^ues  avo^iàoat 

?a'ili  avoienr  beaucoup  txaAt,  &  que  la  rfroire  des  en/nn;  de 
Empereuravokfaii  voicunctimcinojiâ  (oui  les  lîfclet  :  C'i//K>iir. 
rM,ajofiteni-iIs  idrcITaii!  la  parole  i  l'Empereur,  noiaiJEmaiu  que 
ftttl  moym  dt  riisblit  Ui  tfio/a  efl  que  latffant  jouir  ta  Erlqua  éi 
tamtU  pai^iiue  qat  Jtfiu-Chifi  Uar  B  doanie  ,  raai  ufai  de  tout* 
*ttU  qat  voui  dvej  comme  peri  Ir  comme  Emptrtttr.  It  y  (tir  auDî 
qucdron  de  la  teltiiuiïaa  des  biei|s  ecclelïadiquet ,  urutpé;  par  Pépia 
(oi  d'Aquiraine  jk  par  lei  Seigneuiï  de  fou  ri'yaume  :  l'empeicur  Louit 
Jaignic  l'es  ordres  i  la  prière  dei  Evfqucs  ,  Se  lei  bioos  furent  icflicufi. 

8,7. 

loibaîtc  ayant  ToulFert  que  fcs  gensfiffëni  quelque  violence  i  ceux 
At  l'fjlirc  Komaine  ,  l'Empetcur  Iba  père  lui  envoie  dei  dfp util  f ooc 
Itti  fn  laiie  de  vives  tfptimandcs. 

Condlï  de  Kingtlon  en  AnglcLcrtc ,  Cia  Ici  bien»  de  I'£g[ire. 


l'empcieur  LoBÏ!  tneurr  le  10.  Juin  comme  il  marchoitcoarre  Louit 
Iba  fili  roi  de  Bavière  ,  qui  l'étoit  révolté  à  l'occafion  d'un  nouveau 
parcage  que  l'Empereur  fan  pcre  Tenoir  de  laite.  L'Empereui  par  » 
parrage  avoir  douné  i  Charles  la  France  k  la  Bourgogne.  La  piéié  de 
«princeSc  foncxirËme  Taciliré  1  patdoimer,  lui  oailâiE  donnct  Ici 
Airnomi  de  Pieax  ,  b  de  Diioitnùrt. 

s,,. 

Concile  d'Au>cnt  où  l'on  prefctti  un  jefioe  de  iioîljoutj  aptèi  U 
iiatajilc  de  [onieuai  ,od  Loihaittlut  difait  par  Ici  roiiLMlli&  Cbailcii 


1 


I 
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Les  Kormans  profitant  de  la  divifion  des  fils  de  Louis  le  Débon* 
luire ,  font  une  defcence  fur  les  côtes  de  l'Océan  y  remonccm  U 
Seine  jufqu'à  Rouen ,  où  ils  brûlent  le  monaftere  de  S.  Oiien  ,  Se 
cnfuite  celui  de  Jumiéges ,  &  pillent  pluiieurs  égliles.  Ou  donooic 
en  France  le  nom  de  Normans  aux  Danois  ,  aux  Norvégiens ,  &  aux 
autres  peuples  du  Nord.  Ces  Normans  écoicnt  encore  payens* 

84Z.  * 

Théophile  empereur  d'Orient  meure  le  $ô.  Janvier  j  c'cft  le  dernier 
Empereur  qui  ait  foûtenu  l'heréfie  des  Iconoclafles.  Michel  Ton  fils , 
furnommé  Porphyrogenete ,  lui  fucceda  fous  la  régence  de  Timpéif 
trice  Theodora  fa  mère,  qui  fit  tenir  i  Conftantinople  un  concile  dans 
lequel  on  confirma  le  fécond  concile  de  Nicée.  Jean  Leconomame 
patriarche  de  cette  ville ,  un  des  principaux  chefs  des  Iconodafteti 
y  fut  dépo(^  s  Methodius  qui  avoir  beaucoup  fouffcrt  pour  la  défeoA 
des  images  »  fut  mis  à  fa  place.  Après  le  concile  ,  les  images  furent 
rétablies  folemnellement  le  fécond  Dimanche  de  Carême  ,  jour  auquel 
les  Grecs  font  encore  la  mémoire  de  cette  fête  :  elle  fut  nommée  U 
fiu  de  V orthodoxie* 

les  Normans  font  une  féconde  defcente  par  l'embouchure  de  U 
Loire ,  prennent  &  pillent  la  ville  de  Nantes.  Guibard  évêque  de 
cette  ville  ,  qui  fut  tué  dans  Téglife  avec  plufieurs  moines  Se  une  partie 
de  fon  pftuple ,  efl  honoré  comme  martyr. 

Siconulfe  duc  de  Bencvent  pille  le  trefor  du  monaûere  du  mont 
Cailin  9  d*oû  il  enlevé  des  richelTes  immenfes  qui  y  avoient  été  dc^H 
nées  par  les  Rois  de  France. 

844. 

Mort  du  pape  Grégoire  IV.  le  11.  Janvier.  Jean  ,  diacre  de  l'églift 
Romaine ,  s'empare  du  palais  pacriarchal  de  Lacran  ,  &  cfl  au(fi-rôc 
abandonné  de  tout  le  peuple  qui  avoic  formé  le  dcflcin  d'élire  l'archi- 
prêtre  Sergius,  qui  fut  confacré  le  17.  Janvier  fans  attendre  le  confcn- 
tement  de  l'empereur  Lorhaire.  Il  en  fut  piqué  ,  &  envoya  Louis  foa 
fils  en  Italie  à  la  têre  d'une  armée.  Louis  fut  reçu  à  Rome  avec  les 
plus  grands  honneurs  :  il  fit  examiner  l'élettion  de  Sergius  ,  &  la  fit 
confirmer  en  fa  préfence  dans  une  alfemblée  d'tvêv^ues  ,  oïl  les 
Romains  prêtèrent  ferment  de  fidélité  â  l'empereur  Lothaire.  Le  Pape 
couronna  enfui.ce  le  jeune  Louis,  &  le  proclama  roi  des  Lombards  i 
ce  qui  fepaiTa  le  15.  Juin  ;  dans  l'églif»  de  S.Pierre* 


NEUVIÈME     SIÈCLE.  ,<,, 

H  y  eue  deux  cuncilcs  cctlc  «nnfei  l'un  â  Thiouville  aM  nioii 
t  l'Oâcbre  ,  où  l'on  drelfa  lu  uiirlcs  Tut  les  diiaiàm  occiEoaiiJs  pu 
1  Iei  guctrei  dvilci  ;  l'iutiei  Verneuil  TurOireau  moiide  Dicembre, 
,  cnI  l'un  lie  douEC  canontde  dircipliac-.  En  ce  mfme  condle  Drogau 
<vfi)uc  Je  Metz,  quiavoic  lefu  du  pape  Sergîui  II.  des  Ictcrei  pat 
I  k(<)uel!ei  il  rfribliflbic  Vical»a[iollalii{ue  dam  touiei  1«  provincec 
l  ao-ilcçi  det  Alpei,  voulut  le  faîte  reconnolcie  en  cette  qualité  pu  Ici 
'  Evtquci  du  rofaumc  de  Charles ,  â  l' jgard  dcrqjcig  il  ftoic  £vfguc 
1  icrangec  \  maii  ayant  trouvé  quel.)ue  iippoStinn ,  il  jugea  â  ptopos  ila 
V      ne  point  l'opinikrer  i  Taire  vaWt  Tan  Vicariat. 

Ttieutbalde  évêque  de  Langrei,  ayaat   appiis  qu'il  y  avoit  dan* 

I       pIuGeuts  églifet  de  la  ville  de  Dijon  lia  grand  concourt  de  peuple  i 

l'occaCon  de  CEttains  préiendui  iniiaclci ,    coofulte  Tuf  cette  aâài[( 

,    Amolon  acchcvCque  de  Lyon  ronTnétropnJitain.  Ttieuibalde  eiporoic 

V,rfâasra  Iti[re,qucdn<'i!mmeiiainboienccout'd'un-raiipdaD)réjjlirei 

m    fcf  ftolenr  [ourmcnifedans  que  l'on  vît  fiircllei  aucune  marqua  du 

a     coupa  qu'elles  difoient  avoir  leçns  !  il  l'étoic  amarté  jufqu'i  ttoii  on 

Q    quatre  ccnti  perlonnei  qui  ayant  été  ain£  abaïuci  ne  voulaient  plut 

1*    lociir  de  t'églife,  dlfaSc  que  II  elles  retourtiotent  chez  ellei,  elles  lècoienc 

frapéet  de  nouveau   &  cuntraintes   de  rctooinec  J  la  mfme  églilè. 

I      AmoloD  lui  lit  uue  réponfe  alTn  étendue  ,  dans  laquelle  il  dirait 

CDtc'auirci  cliafei  :  „  A  t'on  [amaii  aiii  parlei  dam  lei  églifes  tt  auc 

„  tombeaux  dri  marryii ,  de  cet  forres  de  mïiacles  qui  ce  guérlllcnc 

„  point  les   malades,  maii  font  perdre  1  ceux  qui  Te   portent  bien 

„  la  ranié  &  la  raifou  I Qui  ne  voit  que  CC  font  dct  illulions 

.       „  des  hommes  ttompeuii   &  des   démons  f Je  n'en  patlttois 

k     n  pli  aiQlI ,  fî  je  u'sii  avais  été  tlmoin  moi-mfme  dam  ce  diocéfc 

*     Il  du  tenit   de  mon  piédéaflèut  :  car  j'ai   vu  quelquefois  devant; 

y,  lui  dei  hommes  qui  fc  difoieni  polTëdés  ;  mais  en  leur  daanant 

H  bien  des  coups  ,  ils  avouolcnt  leur  smpodure  ,  Se  cnnfelToieut  que 

(,  la  pauvreté  les  y  avoii  engagés.  Nous  f;avoni  audî  qu'A  Ulës ,  au 

„  llpulcre  de  faint  Ficmin ,  an  avait   commencé  à  voir  des  cbuiei 

„  Se  des  biifurc!  fcmiilablcs  i  mais  Bartliclcrnl  évtque  de  Natbonne 

,1  ordonna  d'einployei  au  profit  des  pauviei  tes  offrandes  qu'on  y 

H  apportoic,  aptes  quoi  on  n'entendit  plus  parler  de  Cette  ïliulion  d! 

„  dajis  cet  eddroic  ni  dans  Ici  auttes  lieux  oi)  elle  aviMt  commencé. 

\     tf  Cefl  pourquoi  je  tiiis  d'avii  que   voui  acmaat  du  zélé  &  de   la 

J    f,  Creriié  facerdoiale ,  vous  baonldiez  de  l'Eglilë  cette  piofanation 

R    „Bc  cette  invention  diabolique Si  quelqu'un  tomM  malade, 

f    11  II  A  le  ptécepre  de  l'ApStie  ,  de  faite  venir  les  Ptéttes  pour  ptiec 

'     „  Tut  lui  avec  l'onâion  de  l'huile  au  nom  du  Seigneut S'il  y 

,f  CD  a  de  trop  opiiiiittci  ,  il  fane   Jti  CBDiiaindie  pat    puni.tiaa 
^,  cacp«r*Uc   •  coufclTci  la  véiiiéi  <■ 
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Concile  de  dix  Evêques  à  Beauvais ,  au  mois  d* Avril ,  où  Hincmtf 
eft  élu  archevêque  de  Reims.  Les  Evêques  j  dreflerenc  huit  artidei 
pour  demander  au  roi  Charles  la  refticutiou  des  biens  eccléfia(liqucs,(a 
proceâion  contre  ceux  qui  pilloienc  leurs  éj^lifes  ,  &  la  confirmadon  ife 
leurs  chartes  ',  ce  que  le  Roi  leur  accorda,  &  qu'il  confirma  par  fermeDi. 

Concile  de  Mcaux  le  17.  Juin  :  il  fut  compofé  des  Evêques  des 
provinces  de  Sens  y  de  Reims  ,  &  de  Bourges  y  qui  recueillirent  Id 
canons  de  quelques  conciles  précedens ,  demeurés  jufqu'alors  ùnt 
exécution  *)  ils  en  ajoutèrent  cinquante-fix  nouveaux  ,  ce  qui  fait  quatre* 
vingt  en  tout.  Le  XXXVIII.  défend  aux  clercs  de  percer  les  armes ,  foot 
peine  de  déposition.  Le  LU.  défend  les  ordinations  abfolues  ,  &  ajoute 
que  ceux  qui  feront  ordonnés  pour  des  titres  ,  auront  pstffé  au  moins 
un  an  dans  un  clergé  réglé.  Le  LIV.  porte ,  Que  les  Evêques  difpo- 
feront  félon  les  canons  ,des  titres  Cardinaux  des  villes  &  des  fauxbourgs: 
le  LVl.  Que  l'Evêque  n'excommuniera  perfenne  que  pour  un  pedié 
manifefte  >  &  qu'il  ne  prononcera  point  d'anathême  fans  le  confeft» 
tement  de  l'Archevêque  &  des  comprovinciaux. 

Les  Normans  recommencent  leurs  courfes  ,  remontent  la  Sdoe 
jufqu'à  Paris ,  pillant  &  brûlant  les  églifes  &  les  raonafteces.  Le  toi 
Charles  eft  obligé  de  leur  donner  une  groffe  fomme  d'argent ,  pool 
les  engager  à  fe  retirer.  D'un  autre  côté  ils  entrèrent  dans  TElbe  arec 
iix  cents  bâtimens  ,  defcendircnt  à  Hambourg  ^  &  ayant  furpris  cette 
ville ,  ils  employèrent  un  jour  8c  deux  nuits  i  la  piller.  L*églife  8c 
le  monaftere  que  l'archevêque  S.  Ânfcaire  y  avoit  fait  bâtir  »  furent 
brûlés ,  de  même  qu'une  belle  coileâion  de  livres  qu'il  avoit  fonnée 
avec  grand  foin. 

En  Orient ,  le  Calife  Varec  fait  couper  la  tête  le  6,  Mars  à  quarante- 
deux  officiers  Romains  qui  refufoient  conllamment  de  senoncer  à  li 
foi  ;  ils  étoient  en  prifon  depuis  la  prife  de  la  ville  d'Âmorima , 
arrivée  fept  ans  auparavant. 

L'impératrice  Theodora  avoit  formé  le  deflein  de  détruire  les 
Pauliciens  ou  Manichéens  d'Arménie  -,  elle  envoya  pour  cet  effet  trois 
officiers ,  qui  en  firent  périr  environ  cent  mille  :  mais  les  Pauliciens 
ayant  imploré  la  protedtion  des  Mufulmans,  ceux-ci  les  mirent  ea 
état  de  fonder  plufîeurs  villes ,  où  leur  nombre  s'accrut  conùdén* 
blement. 

846. 

Concile  de  Paris  le  14.  Février  :  les  Evêques  mettent  la  dernière 
main  aux  canons  du  concile  de  Mcaux  ^  &  les  publient.  Comme  ces 

candui 


NEUVIÈME    SIÈCLE.  ,o, 

«Doni  rcgicdoienc  ta  rfrormauoD  de  l'Eglife  &  de  l'Etai ,  les  Evêcgje 
{HclTcieiu  le  V^ai  pouc  io  obtenit  U  coutinnaiioD.  Chirlei  tînt  i  ce 
liijec  une  ilTcmbUe  i  ËpeiDai  au  mois  de  Juia  )  mail  lei  tvêtjues  ci 

neuf  ies  quaicc-TingEi  atiidci  de  Mcaiu:  :  ili  thoilîreiic  ceux  qui  legac 
doïeai  principalenicm  les  eccIeHafliques ,  tt  letiaiiciierem  loue  te  qui 


847- 

More  du  pape  Sergiui  il.  le  17.  Janvier  ;  Léon  IV.  du  nom  ,  prêrre 
<Ju  liire  dei  QuaEie-couconDÉs ,  lui  (ucccde  le  1%.  d'Arril.  U  fui 
confacrt ,  quoique  le  CDDlËatemenc  de  l'empcreuc  Lo  cil  ai  ce  ne  filipas 
encore  venu  :  la  crainte  dei  ^rralïns  obligea  d'en  ufcc  aind  {  mail 
avec  ptoicitaEioa  qu'on  ot  piécendiNi  point  dfrogec  i  la  lîdéliit  qui 
étoii  due  à  l'Empereui  apiès  Dieu.  Aifliî-iài  que  les  Sarralùii  (uieoc  pai 
1rs ,  le  nouveau  l'ape  s'appliqua  i  faite  lépatcc  les  ornenicns  de  l'églife 
de  S.  Pierre  ,  &  y  en  hiil  de  noUïCiuit  en  ne  Bc  «u  atgoni ,  dont  le 
f  oiJi  monie  à  (roii  mille  huit  cents  fuixaute-une  livict  d'argent ,  Se 
deux  cents  iëiie  livics  d'oc  :  il  faut  emeuilte  U  livre  Homaine ,  rjui 
«toit  de  douie  oncei. 

CDu;:ile  de  Ireiie  £vii]ues  â  Mayesce  Vfci  [e  commencement 
il'Oâobre.  On  y  iîc  irenie.un  canons.  I^  Giiéme  projiDiice  excom- 
inunïcaiioa  contre  les  ufucpatcurs  des  iiiensecdelialliquci;  le  vingc- 
fiiiême  porte  ,  Que  les  Ptines  fcrtinr  conftlfec  les  malades ,  &  leuc 
déclareront  U  pénitence  qu'ils  devroieni  faite  ,  iâni  la  leur  impcfer  j 
leurs  amis  y  fupplceiont  par  leuti  priéies  5:  leuis  aumônes  ;  mais 
C:  le  malade  gutrii ,  il  accomplira  là  pÊuirencc  ;  le  vingt- lêprié me, 
Que  ceux  qui  font  eiicuiés  i  mort  puui:  leuis  crimes ,  ne  feronc 
privés  ni  des  prises  de  l'Eglirc  apiis  leur  morr  ,  ni  de  .la  com- 
munion de  leur  vivant ,  s'Ili  fout  vraiment  péniLcui.  Ob  amena  à 
ce  concile  uae  Simme  nommée  Thiote  ,  qui  avoir  leduic  beaucoup 
de  monde  dans  le  diocife  de  ConlUnce ,  mfme  des  eccledaltiques  1 
elle  fë  pcélendoic  inlpitée  de  Dieu  ,  &  en  confïquenca  elle  avoic 
picdit  la  lin  du  monde  pour  cette  même  année.  Elle  avoua  Ton 
iiBpofture  en  ptéTencedes  Evêques  j  &  convint  q,i'clle  n'avoir  d'autre 
moiif  que  l'crpirance  de  liiec  quelque  argent  des  gens  crédules. 
Sur  cctie  conleflioti  ,  elle  fut  condamnés  fat  le  concile,  &  fouettés 
{  ulili^ucmcDi  pai  ordre  des  ïvS^lKi. 
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NomenoS  prince  des  Bretons ,  qui  vouloic  fe  (bulhaire  à  robéiflànce 
4es  François ,  jUTcmble  On  concile ,  ou  il  fêpare  la  Bretagne  de  la 
province  de  Tours  dont  elle  étoic  dépendante  ;  érige  trots  nouTeaox 
«vêchés ,  â  Dol ,  à  S.  Brieuc  &  à  Treguier  »  qui  étoient  des  roonaftcrcs^ 
déclare  PEvéque  de  Dol  métropolitain  ,  &  fe  fait  couronner  Roi. 

Rat>an  archevêque  de  Mayence  aflemble  au  mois  d*Odobre  01 
«oncile  pour  la  condamnation  de  GifufiaU  moine  (TOrbais  ,  qA 
renouvelloit  Theréfie  des  Prédeftinatiens  :  il  enlèignoit  deux  pR- 
deftinations  de  Dieu  qui  imporent  nécelCié  à  tous  les  hommes  «  l'uiA 
pour  le  bien  ^  l'autre  pour  le  mal. 

849. 

Gotefcalc  eft  condamné  de  nouveau  dans  un  concile  de  crmr 
Svéques  y  tenu  à  Quiercy  fur  Oife  'y  il  fut  dégradé  de  la  précrife  :  ft 
€«mwe  il  écoit  opiniâtre  &  infolent ,  on  le  condamna  a  être  foaeok 
publiquement  >  ce  qui  fut  exécuté  en  préfence  du  roi  Charles  :  il  te 
«nfuite  enfermé  dans  l'abbaye  d'Hautviiliers.  Cette  punition  ne  Vemr 
pécha  point  d'écrire  dads  fa  prifon  deux  confcfljons  de  fui ,  où  fl 
periîftoit  à  foûtenir  fa  doctrine ,  offrant  d'en  faire  l'épreuve  et 
paifant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins  d'eau,  d'huile ^  ou  de 
poix  ^bouillante ,  ou  même  par  un  grand  feu. 

Concile  de  Paris  contre  le  prince  Nomeuoé  :  il  fur  compo(é  àt 
vlngt-4euz  £véques  aiTemblés  des  provinces  de  Tours  y  Sens  ,  Kém 
iSc  Rouen* 

Le  pape  Léon  IV.  fortifie  Rome,  &  jette  les  fondemens  d'oot 
nouvelle  viUe  autour  de  l'c^lifè  de  S.  Pierre  ,  pour  la  mettre  à  coovcic 
4es  infultes  des  Sarrafias. 

8yo. 

Les  SarraHns  établis  en  Efpagne  commencent  â  perfccuter  kt 
Chrétiens  à  Cordoue  ,  dont  ils  avoient  fait  leur  ville  capitale.  Saiat 
Parfait  prêtre  eut  la  têce  tranchée  ie  xx.  Avril  ,  &  un  marchand 
nommé  Jean  fut  condamné  à  la  prifon  ,  après  avoir  reçu  cinq  cents 
coups  de  fouet. 

On  tint  yers  la  fin  de  cette  année  un  concile  à  Pavie  ,  auquel  préfiia 
Angilbert  archevêque  de  Milan.  Ce  concile  fit  vingt-cinq  canons.  Le 
dix-huitiénie  porte ,  Qu'on  ne  doit  point  fouâxit  les  clercs  AuphûtOf 
•c'efl-â-dire  fans  chef  &  vagabonds  ^  c'eft  pourquoi  il  faut  apprendce 
^ux  (éculicrs  que  s'ils  veulent  que  l'on  célèbre  continuellement  fci 
^yiixi  mylleres  dans  leurs  maifons  g  ce  qui  oH  tfc«-louable  »  ils  «7 
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•^plo^cDC  que  ceux  qui  autonc  cié  cMmiiiés  pai  le»  Evcquej  ,  U 
qui  por.etoiic  dut  let  voyidei  des  lequel  de  recommaiidaiion  de 
X  ^ui  Ici  aucoDC  ocJaaaci. 

'       8(1. 

.»  perfïtucion  continua  i  Cotdoue  cetie  innés  &  Ici  ruîvincri. 

iîeuri  Chiitiem  «difs  pjt  l'exemple  de  S.  Parlait,  alkreut  fe  pr^- 
J'ils  tenoicuc 


poHeur.  L 


csChiiticnirtmpotienl  lacouronnsda  martyre  i  Cordotie, 
ret  Aureliui  2t  felijf,  avec  leuri  jcinmet  nommées  Sabigoche 
'  êcIMoft.  On  rient  un  concile  poui  iléfi^idie  i  l'aveaic  de  t'ofcir 

ro1e:nneIle  de  U  nouvelle  ville 
5  nom  de  Cité  Léonine.  L'on  fie 
des  mutaillci  une  ptotelHon  ,  oÙ  le  Pape  îc  1:  cleigé  mat- 
(boieiir  nudi  picJi  &  la  cendie  il»  la  tilt. 

S,|- 

Concile  de  Tingi-IIi  Erfquci  à  SoifToni ,  U  i€.  Avril  :  on  y  iléda» 
uullei  lei  oïdinaiiuns  faites  pai  E.bban  de  R.cimi  dcpuii  Cl  dépoStïon. 
(ia  j  examina  aitlli  t'otduiiiiaa  d'HiiKuiar  Ton  ructelTeui  :  il  tegcb- 
fcaiB  U  déctec  de  poltiilacion  dj  clergé  Se  du  peuple  de  Kelnii  a 
aiiceSt  i  Etchiacad  évéque  de  Patis ,  diU  diocélê  duquel  il  avoic  iit 
Uic  i  Ici  leicrei  du  même  Eichantid  pa.r  lefquelles  il  accordoit  tlinc- 
Qur  au  cleigé  li.  au  peuple  de  ICeiini  ,  3c  euËn  les  Uc^rei  qu'il  avoic 
Tcçua  de  lêi  ordinaieuii  ruivini  les  canoos,  daréei  du  jour  &  de 
tMOute.  Sut  le  vu  de  ce;  pièces  les  £vé  [uei  dédateicat  que  Hincinic 
avoil  fcé  otJonDt  canonique  me  ut.  Le  toi  Cniiki  qui  alGlloit  1  ce 
concile  ,  y  iïi  un  capitulaire  qui  poitc  cnir'auitci  réglemeui  :  Que 
bComceSc  les  oflûicti  publics  dMvetit  accompagner  l'Evéqueea  Ta 
ville ,  &  lui  piJicc  main-forte  poui  obligei  i  la  pénitence  Si.  i  là 
Gltis&âiiin  ceut  qu'il  ne  peut  y  réduire  par  rcx;:ummunicaiion. 

Lj  queliion  det  deni  prcdelti nations  «voit  produit  plulîeuis  Jciiu. 
Remy  aicbcvS^ue  de  Lyon  l'étoit  décUté  contre  le  uuuvaii iriicc* 
meut  qu'on  ivoit  fait  à  Caiefcalc  ,  nu  liiu  \  dl:b!t  il  )  jue  loia  Ut 
itriàjaa  paffU  ont  iti  eoatalaaa  pv  da  paroles  £r  ptr  da  nùfoîil. 
Hinfmn  is  BLeiint  de  fou  càii  compoIÂ  qiMUc  aiiidei  cuutte  1a 
V'I 


^x>«         mstOlRÉ  -ECCLESIÀSTÏQ  ÙE. 

^oârioe   de  Gorefbkk,  qui  tbrem  fdafcricf  A  Cfufercjr  ptr  kt4 
Charles  ,  pldfieurs  Zvêques  ^'^lâ^uct  Ab61b.  '       '  '  ' 

Concile  àc  Verixrie  au  mois  d' Aoûc  :  on  y  apptotfvc  le%  êXààÈi  ^tt 
le  roi  Charlei  avoic  publiés  en  celui  de  ScATonew 

le  Pape  dépofe  dans  un  concile  de  foizance-(êpc  Ev^ues  ,  k  S.  Dé- 
cembre, An^ftalè  prêtre  cardinal  dû  titre  de  S;  Marcel  i  qvi  atoîi 
quitté  Rome  depah  cinq  ttit ,  fins  Toatoir  ttrénix  à  fûa  tmCf 
nonobftimt  let  dcàtionf  qui  lui  'avoient  ité  fidres  )ulii]u'i  quatre  Ibiii' 
On  publia  dank  ce  coàdle  qiiarame<tenx  caâons ,  donc  lee  tpmtt 
«derniers  Seulement  étoiebt  nionveaux.  Le  qiiaranciéme  pone  «  Qm 
tous  les  Prêtres  de  la  ville  &  de  la  campagne  viendront  an  fpiùk 
4le  leur  Evêque. 

Mahomet ,  roi  des  Sarrafîns  d*£fpagne  ,  impofe  un  nouYcan  tite 
^z  Chrétiens  ,  &  fait  abatte  toutes  les  églilbs  bâties  dcpaii  rémbtf 
/émeut  des  "Arabes  en  Eip^ne.'  Le'Gadi  de  Cordooe  hdt  trancher  b 
céie  à'^ufieurs  Moines  &  Religieu&s,  pour  avoir  éùaué  des  oal^ 
aidions  â  Mahomet. 

..••••■  8j4-  • 

Toogi^  du  ChriftianiTme  en  Soéde:&  en  Vaaatauux.f  fac  ki  Ato 

<de  S.  Anfcaice.  ■  '.i  t.  :  -. 


■  * 


X'empereur  Lothaîre  fait  a{][èmb1er  le  8.  Janvier   on  coodk  i 

VaTençe/  ^ur  y  Juger  l'ÏBvêqué-'^-^ette  Ville  admit  de  plafieiB 

crimes;  Il  7  affilia  qoatorce  Evê^jues  des  prctvîocet  de  Lpoo  ,  ir 

Vienne  tk  d*Arles  y  qui   ferent  <préfléés  par   leure  mértopoUaiW 

ilptés  que  rafiàire  de  i'évéque  de  Valence  eut^éju^^,  on  dnfi 

vingt-trois  canons  ^  dont  les  ûx  premiers  font  -de  doârine  9c  tegv- 

dent  la  inariérede  la  grâce  &   des  deux   prédeftinations.   9»  Nom 

^^  ^virons ,  di  fem  les  Eveques  ^ans  le  premier  canon  ,  les  nouveaméi 

^,  de  paroles  Zc  les  dirpuces  préfomptueufes  *qui  ne  caufeAt  que  de 

,,  fcandaie  ,  pour  nous  attacher  fermement  à  INBcriture  ùàoxe  »  8c  i 

„  ceux  q\ii  l'onc  clairement  expliquée  ,•  k  Cyprien^  Hilaire  ,  Ambroiiè, 

,,^Jt^me ,  Auguftln ,  &  aux  autres  Doâeurs  catholiques.  Dans  k 

yy'trc^ifiéme  ils  difent  :  Nous  confeilofis    hardiment  la  prédeièinatioa 

■y, -des  éios  à  la  vie  ,  &  la  prédcftmation  des  médians  à  la  mort  :  ntrii 

yj  dans  ie  choix  de  ceux  qui  feront  fauves ,  la  milSi  icorde  de  Dka 

„  précède  leur  mérite  -,  &  dans 'la  condamoarion  -<de  ceux  qui  périnot» 

3,  leuVdémétite  précède  le  jufte  fugemenc  de  Dieu.  On  vok  auqai- 

■9,  tnémc  canon  ces  paroles  :  Nous  rejectons  comme  inutiles ,  nuifi- 

;9,  blék  6c  contraires  a  ta  vérité  les  quatre  articles  qui  ont  été  reçu 

^/uvTC  peu -de  précaution  par  le  concile  de  aosfreFei-i'  (ce  iÔBC  Mi 
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^',  icttclei  de  Quiaicy.  )  Nous  icjciians  aullî  dix-neuf  autm  ant- 
„cl«  qui  roDi  de]  caailulïoni  de  fj'llogirmci  impciciocni  ,  &  qui 
I,  concienncnc  des  atiidci  du  diibte  ,  plurâc  que  ia  propoluioEU  de 
„  foi.  "  Cei  dii-neuf  aicicles  aToiem  ht  compolïs  p»  Jeait  Scot  r 
fucnommi  Erigeuc.  Lct  amies  ciuous  legardeac  la  difcipliue.  Le 
douzième  poiEC,  Qu'où  ne  ToulFrica  point  les  duels,  quoi  qu'au  cocilÏ! 
fu  la  coilninie  :  celui  qui  aura  tué  tu  duel  ,  Teia  roumii  ïla  péniicDCe 
de  rhomicide  ;  celui  qui  aura  tik  xot ,  fcia  prLvt  des  ptférei  8f  de 
la  ffpuliucï  ecclilïaliique  ;  fil  l'Empetcut  fera  fufglii  d'abotii  cet  abus 
par  des  ocdouuanccE  publiques. 

More  du  pape  Léon  IV.  Ie  17.  Juillet.  On  élut  aulli-tât  pour  fou 
fucccllêui  le  piEiie  Benoîi  :  mais  Arfenc  évéque  d'Eugubio  ayanc 
fatmé  un  parti  en  taveut  du  ptètre  Anallafe  jépoll  dix-buii  xams 
auparavant  dani  lecoocilede  R.ome,  il  cui  l'adtclTe  d'f  faire  entrer 
les  dCputés  du  loi  Louii  que  l'enipeteui  Lothaite  fun  père  avoir  ailôcié 
i  l'Empire.  Lorfqae  lei  députés  tiiteai  arrivés  i  Rouie  ,  AnalbCe  caiia 
i  main  atmie  dant  le  palaii  de  Latran ,iLta  diaHà  Beikoft  qu'il  £e 
dépouiller  det  habite  pontiiîcaui ,  Se  cbaiget  d'iDJurei  S:  de  coups.  Lei 
couienaiioiTi  durèrent  long-iemi  cniie  les  François  S:  lit  Romaini  i 
câlin  Ici  dépuiét  ayaar  teconnu  la  judice  de  la  caufe  de  Deaolt  , 
coDlëiitiienc  1  fa  coufcvraiion  ,  qui  Te  iic  fulemnellemeni  djiu  l'églife 
deï.  Pierre  le  (.Septembre.  C'cJt  enire  Uon  IV.  K:  Benoît  III.  que 

Îrelquet  auteuri.mertetu  la  fable  de  la  papeQc  Jeanne ,  taot  de  foistc 
rolidcmeiii  réfutée  par  Ih  fçavans. 

L'empereur  Lothaite  mourut  ixtte  itiSoie  année.  Quelque  teim  avant 
fa  mort  il  l'écoK  reciré  dans  le  (nnnaliere  de  Piom  ,  Se  y  avoir  ptii- 
l'habit  Bionallique,  après  avoir  partagé  fe.iEtaii  ^  fei  enfini, 

C{iiii:ile  national  d'Angleterre  a  Vincbeftte  ,  où  l'oa  otdonnc  qu'i 
l'avenir  la  diiiéme  partie  de  [Ou;es  lei  tetret  appitiicnJra,!  l'égljie^, 
ftanebe  de  lotîtes  charges,  pour  l'indeinnifer  det  pillages  dei  ha;- 
batei,  Barredc  roi  de  Mertie  ,  Edmond  roi  d'Eltanglc  ,  U  Ethclulfe  coi 
«l'OiieïTej; ,  ailillereni  i  te  concile  avec  graod  nombie  de  Scigiieuit.,  - 

8(6. 
les  barbare;  dont  parle  le  conciTe  de  VfntheRre  f  coient  Ici  Normaux, 
^ui  avoient  étendu  leurs  ravages  )ufqu'en  Angleterre.  Cette annéeilt 
entrèrent  en  France  par  la  Loire  &  la  Seine,  pillèrent  les  mona.ftctis 
&  les  ïiliagej,  fc  viateDC  jufqu'i  Pacli,  où  ili  briSlerenc  pluiîeixrt 
églifei. 

Sn- 

.    Le  toi  Charles  le  Cbiure  fait  tenir  .1.  Qoiercy  le  if.  Février. bm 
alTeniblie  ,  oilUEui  iKolu  quelei  ïrcquci  d^  kiiri  diocéfci^  In 
Vii) 


r 
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Comtel  &  les  ctiTcyfs  du  Prince  ,  chacun  dam  leur  ddloil ,  lU*- 
dioltnt  dci  alTcmblcc!  pour  tâcher  de  rEprimcc  Ici  bii|andi(Ei  <ft 
fc  multiplioicuc  de  joui  ta  jour. 

8i8. 

te  pipe  Benoît  111.  meurt  le  10.  Min  ;  Ni caUs  premier  du  son  U 
Aiccede  le  if.  Il  fut  ton(»ctt  te  înxbtoniti  en  prjfencc  de  l'empcm 
toD!s,qui  Ëtoii  alors  i  Rome  ;  il  atnRima  l'union  de  l'évtc^ck 
Brème  fiiie  i  celui  de  Hambourg.  Quelques  (ouri  après  Ta  conlJo 
ûan.  lefapealli  rendre  vilîte^  l'Émpeieur,  qui  le  re^uE  avttnff^i, 
le  lui  fît  l'hoDUeur  de  lui  fervir  d'icuyet  i  il  ctni  U  bride  de  foB  clitnl 
J'efpice  d'un  trait  d'atc. 

-Lei  Evèqucs  alTëmbi^  i  Quietcy  ïcriTeur  i  Louii  roï  de  Ccimnlt 
tpA  voulolt  etivabii  les  Eiati  de  roc  Ftete  Cbarlci  It  Chauve.  Dm 
Tent  tu  être  lente  ili  le  pfioieitide  conferver  les  Weni  d«  fffitat 
deleiin  villâux.  „  Cat  depuis  que  lei  nchellês  des  égUfe*  fDuiaoïoB, 
ff  djfoiem-ils ,  lei  ïvëques  onr  |ugj  i  propos  de  donner  dei  letrei  i  lo 
jjhommes  libres,  pour  augmenter  ù  milice  du  royaume  a  airain 
,1  aux  jglirei  des  dèfeafeuti.  "  C'eii  l'oilgiile  dei  £efs  Jépendaiu  te 
^Ufes. 

le  CifiT  Bardai  s'ftoii  tendu  maître  des  alïair»  i  la  coinà 
ConftaniiDOple  ',  il  gouvernoii  liiui  le  nom  du  jeune  empereur  MnM, 
qui  ne  fongcoii  qu'à  fe  livrer  â  [a  débauche.  Ce  prince  fcoii  gtiDjHf, 
qu'un  de  fei  plaifirs  ordinaires  èroii  d'imicct  pat  bouffoiiDerie  le  laim 
SacriRcefit  lescftèmoniei  de  l'ïglire.  Bardas  ètoii  au/K  de  niaiiviiAi 
B>aart,tc  avoir  conçu  une  violente  bai  ne  contre  S.  Ignace  pattiartte 
de  Cbnftann'nopte ,  qui  lut  avoit  refulï  l'entiée  de  l'^glife  à  caurcli 
'inauvait  commerce  qu'il  entretenait  avec  fa  bru  :  Il  trouva  nioya 
de  tendre  le  Patriarche  Torpeai  la  Cour,  te  le  lîi  chalTec  de  Conlil» 
tinople.  Ptufieurs  Evèquej  réclamèrent  contre  cette  violence  i  itan 
Sardat  Ici  gagna  tous  ,  Ec  les  fit  conrcntir  il  la  dépolïiion  d'Igoattita 
]eur  promcicani  â  chacun  en  particulier  de  leur  faire  donner  le  lï^e  de 
Conftantinople ,  i  condition  cependant  ^uclorfque  rEmpereur  le  lut 
^(^iioic,  ilt  [cfufcroient  d'abord  coirme  pat  modefiie.  Mail  jb  filK» 
jAia  au  jnot  i  Bc  le  liège  de  Conftaatïnople  lut  donnf  i  l'euna^ 
;Fhoiiu>,  dillinguj  pat  fi  Tcieuce,  Ta  naiilànce ,  &  lei  charge!  toa£- 
J£ral>les  qu'il  nccupoit  â  la  Cour.  Il  ttoit  lïmplelalc,&  engagf  JauM 
Icbifme  formé  par  Grégoire  de  Syracufe  qui  avoir  fti  dtpaii  pat  lutf 
^nace.  Ptioiiui  Tut  Tait  évèque  en  lîi  jours:  le  premier  joui,  oa  h 
ni  moine  ;  le  lècond ,  letleur  ;  le  itoilïénie ,  foudiacte  ;  le  quattrfntc  ■ 
-Jncre-,  te  cinquième  I  prêtre;  le  lit'iéme  ,  qui  étoit  le  jourdeMutli 
■U  /ai  ordonné  patriarche  fat  les  oiainsde  Cregoitt  de  SyiacuTe, 
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On  apporta  cette  analt  âParis  Ici  reliques  de  pIuffimmframttTTn 
qui  «voient  fouScit  i  Cncdoue.  La  petréciiiion  y  durok  tou|outi> 
Subi  EulogE  quienaécrit  l'hidaice,  rouffrit  luï-niêtnelE  mattynait 
moii  Je  Miri,  avec  une  H  Ile  nommct  Leoctitîc  ;  ili  eurent  la  tlte 
tranchée.  SaiDcEnlDge  i  écrit  aul£  pout  ti  défenfe  Jci  œarr^rs  de 
Cordoue ,  (jue  plulieuri  ne  VDUioient  poiat  reionnoîiie  pour  martyrs, 
parce  qu'il]  l'^Eoient  offëtis  d'eui-mjmn  ,  tonire  l'anticnnt  difcipliiie 
de  l'Eglife ,  &  avoicnt  aiiiré  la  perfïcuiîon.  Depuis  Ici  fctits  de  faint 
Euloge  il  nous  telle  peu  de  monunieni  de  l'Eglife  d'Erpagne  Coai  In 
MuruImioE. 

On  confitma  dat»  un  condte  teou  le  t;.  Avril  dans  Fabbare  de* 
Siims-JucTKaux  prfi  Langtet ,  les  lïi  attîcles  du- concile  de  Valence 
fut  la  maiiJM  de  la  piUeltinaiisii  ;  mais  en  même  temson  retrancha 
du  quatrième  canon  de  Valence  ,  ce  qui  regaidoit  let  quaiie  aniclei 
du  concile  de  Quicicy. 

Concile  de  Mctile  iS.  Mai.  LesEvèques  de  la  dépendance  de  Chatlet 
le  Chauve  Tont  une  députation  i.  Louit  de  Cetmanie ,  pout  lui  offrit  1 
certaines  conditions  l'abrolution  de  l'excommunication  qv'H  av(HC 
(□courue  pout  la  excès  commii  dam  le  royaume  de  fon  <Tcte,9c  pout 
avoir  communiqué  avec  lei  fujets  rebelles  de  Charles  leChauve  eïcom- 
muniés.  Louis  refufad'cnttet  en  matière  ,  &  les  députés  fe  retitcrent 
lâm  lui  sToit  donné  l'abroluiion.  Au  moii  de  Juin  Tuivant  on  tint 
un  grand  concile  i  Savonieres  près  de  Tonl ,  od  fe  trouvèrent  Je» 
CvËquesde  douie  provinc»  des  trois  royaumes  de  Cbarles  le  Chauve  ^ 
deLoibarreScdeCbarlesresneveux:  ces  rroit  princes  y  alEfterent  cuT- 
mèmes.  On  y  fîtircize  oanons  ,  domia  plupart  regarder»  desaflâim 
puiiculiérei  i  aptéiquoi  le  roi  Charles  le  Chauve  préfenta  an  concile 
une  requère  contre  Veuiloft  archevêque  de  Sens  ,  qui  avoir  embrallî  Itf 
parti  de  Louis  de  Cetmanie.  „Lorfque  |e  partageai  le  royaume  avec 
),  mej  frères ,  difoir  le  Roi ,  il  promit  comme  les  autres  Evêquei  avec 
,1  ferment  l'obrervarJon  du  parrage  :  depuis  il  m'a  facre  RoÉ  dans 
„  t'égli Ce  de  Sainte- Croix  d'Orleant.  qui  eft  fa  province,  avec  promelTc 
„  de  ne  point  me  dépofer  de  la  dignité  royale ,  au  moùu  fans  lea 
„  Evéque)  qui  m'avoieat  facré  avec  lui  ,  U  au  jugement  dcfquels  je* 
„  inc  fournis  comme  ie  m'y  roumeti  encore.  "  M.  Fleury  remarque 
qu'on  n'aviMt  point  vu  jurqu'alots  de  K.oi  de  France  qui  patiâr  alutî. 
Charles  rerminoir  fa  requête  en  difanr ,  que  Venilon, au  mépris  Je 
lès  fcrmens  ,  avoir  mené  fes  forces  à  fon  frète  contre  lui.  Sur  cette 
requJie  le  concile  ordonna  que  Venilon  fcrolt  cité  i  certain  teime 
4nakt  quatre  Evéques  qu'on  lui  nomma  pour  )uges  ;  mais  VeoilON 
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fe  rCccmciliA  «rcc  Charles  »  fant  être  )ngé  ptr  lei  Ev^iiob  Cn  ce  tkm 
condte  on  lelut  les  articles  de  Vckflice  &  ceux  de  QpJeicf  »  Il  ea 
fcciioiiça  aue  les  articles  conteftés  rcroieac  examiii£s  aa  fccHiet 
Madle  apiés  la  paix  rinbUè. 

Hincmar  publia  après  ce  concile  un  traité  fa»  la  prédeftioacioa  »  tel 
lequel  il  deftnd  les  quatre  articles  de  Qukrcf  s  il  relevé  â  la  fia  de  a 
cctlt^  plofieurt  erreurs  de  Jean  Scot  Ef  igenc ,  qai  cniè^iMfc  qae  ^ 
Sacrement  de  l'Autel  n'eft  pas  le  rrai  corps  8c  le  vrai  Isng  ém  Sclgotàk 
mais  /êalemem  la  mémoire  du  vrai  cocps  8c  da  vrai  fiuig  jqiie  ktika|^ 
Amt  corporels  \  que  l'amc  n*eft  pas  dansle  cofpii  ^ne  le  lèjilè  peine d^* 
l'enfer  eft  le  fonvenir  des  péchés ,  8c  le  roarmept  de  le  coofiËnce.  .!^ 

Les  Normans  prennent  la  ville  de  Noyott ,  8c  maffiicrenc  fhM^^ 
Immon  8c  plnfirârs  habitans.  Ermenfrid  évêqne  de  Betovals ,  W 
Blatfrid'évèqucdeBayeus,  eurent  le  même  fort*  ^ 

A^Conftantinople  »  Photius  qui  vouloit  tirer  du  petvtoche  8.  IgaMJ 
on  a46b  de  renonciation  par  lequel  il  parât  avoir  quitté  feu  fi%e  vnlMif 
cajfement ,  employa  lea-  voies  les  plus  criminellef  pour  y  fÊntaki 
mais  n'ayant  pA  ténffir  »  il  aflèmbla  an  concile  >  danslMfnifl  U  pw'. 
Bonça  contre  tui ,  qaoiqn'ab&nc  ,  une  fentenoe  de  dép<ifiticB  WT 
d'anacbéme.  Les  Evêquet  qui  prirent  ùl  défênib ,  fiirénc  dépelCs  9Ê} 
bannis  s  Blaife  garde-cbartes  y  eut  la  langiîe  conpée  pour  nVoir  pvS^ 
trop  lihremenr  )  enfin  S»  Ignace  Ini-niême  fut  exilé  â  Mit/fene. 

86o. 

L'empereur  Michel  ^t  maltraiter  à  coups  de  fbnecBafila ntcbeil- 
que  de  The^onique  »  qui  avoïc  o(é  lui  reprocher  lès  )eas  kumm 
photius  qni.  écoit  aâUuement  i  la  Cour  >  cenoic  «ne  coadake  «M 
diâSrente  ^  8c  mangeoit  à  la  table  de  l'Empereur  avec  les  conpagHMl 
de  Tes  impiétés.  Ce  Prince  en  railloit  lui-même  ,  8e  difoit  :  tktÊ/ÊSê. 
f/!  mon  patrlardu ,  (  c'écoic  le  chef  de  ces  jeunes  débauchés  \  )  i^Ws» 
4/?  eeUd  du  Cefar ,  $f  Ipuuc  ubâ  des  ChrétiMs* 

Afîeœblée  d'Aix- la- Chapelle  le  9- Janvier  ^  où  Thietberge  femot 
<le  Lothaire  (è  confèdè  coupable  d'avoir  commis  avant  Ton  marii^ 
un  iucede  avec  Ton  frère  le  clerc  Hubert.  Sur  cette  confèffion  ks 
Ivéques  prononcerenc  qu'elle  devoit  faite  une  pénitence  publique»  U 
elle  fut  renfermée  dans  un  monaftere  >  mais  elle  en  fortic  la  même 
anaée  ,  8c  envoya  des  députés  au  pape  Nicolas  pour  fe  plaindre  de  ce 
jugement  9  &  réclamer  conçte  cette  confèffion  qu'elle  difoit  n'avoir 
faite  que  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  du  Roi.  C'écoic  la  féconde 
fois  que  Locbaite  quittoit  Thiecl)erge  :  il  s'écoit  déjà  feparé  d'elle  for 
le  prétexte  de  cet  ince/le  :  mais  .s'étanc  juftifiée  par  l'épreuve  de  {"eaa 
bouillante»  qu'un  homme  fit  pour  eUe  par  ordre  àci  Seigneurs»  k 
Bipi  l'avoir  teftite  en  8f  8. 
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Concile  de  ciaqu»Bie-ftpi  Evèqucs  à  Toufi  ptii  de  Toul  le  ii.  No- 

Tcmbre.  On  y  Hi  cinq  canaiis  loiurc  les  pillages ,  iM  paijuiei  Se  Ici 

■unes  cri mei  qui  ijgnoiEDi  alors.  Lu  rcîigîeufei  qui  fë  foor  akin- 

donnfei  en  recm  ou  maricEi  publiquement,  K  Ici  veuvei qui  rivenc 

cfa»    ellei  dam  la  débauche,  ou    qui   proliiiueur  leurs  fille:,  fonr 

candamaéei  â  ftre  tuiamka  daiu  des  ptifoui  pour  y  faire  péniience 

,    taure  leur  vie^  Se   les  hommei  qui  en  auronr  abulc,  doivenr   £ire 

CDOEiairirt  i  faire  piniience  par  les  cenrurcc  ecclériaftlBirs  ,  rotjrenit» 

L  ^at  l'aucorir^  des  princes  &  des  juges,  quand  ils  cil  &raDt  reculs  pai 

LX'Eïique.  Les  Pères  de  ce  concile  l'abflinrent  àc  parier  nommimenc 

f  -  ia  acticlei  du  concile  de  Quieicy,  fie  d«i  rinooi  du  concile  de  Valence  : 

f'^MÙili  s'eipliqueni  dans  la  leiire  fycodale  fur  les  quatre  qucliioUf 

h  ^pa  fioient  agiifcs  depuis  long-ienii.    Jli  j  reCDDooilCénr  la  prédcfli- 

I    ÉMEion  des  jliis  ;  le  libre  arbirre  dans  l'homme  depuii  le  pechi ,  niaii 

deraor  Jtre  corrigi  U.  aidf  parla  grâce  poui  Taire  lebiea;  UvoloniË 

I     eu  Dieu  de   fauver  roui  les  bomniei  ;    la  mort  Je  lerus-Chiill  puui 

KMii  :  Pro  omiùhus  deUierihia  munis.  \  rire  des  conciles  du  P.  Labbe.  ) 

Le  pape  envoie  des  Légats  i  Conllaii[inuple  à  la  prière  <le  l'empeieue 
Micbel  te  de  Photius ,  pour  piendre  connoilTaiice  de  l'allàire  dit 
Mcriuclie  Ignace.  Fhorius  les  tienc  en  priTon  pcndanc  rroïi  mois,  Se 
la  faf[  menacer  d'exil ,  s'ils  ne  Ce  Ibuinerrenr  à  la  volomi  de  l'Empe- 
raii ,  qui  é[oir  de  dépofer  S.  Ignace. 

Le»  légats  Te  rendirent  enfin  aprSi  huk  mois  de  tifirtjnce  ,  Se 
Phollus  alTcmbla  i  ConHaniinopIc  u  n  concile  de  plus  de  trois  c:nli 
ZT&jnei,  où  l'Enipcteot  ailifta  accompagnf  de  tous  les  magiftrais. 
Saine  l|nace  fut  ainrnf  au  concile,  &  vivemcnr  folliciiéJe  donnée  la 
lUmJAoi^;  maisil  larefuraconnammcor,  Se  pcrlifta  à  foiltenirqu'on 
devoir  le  rétablir  dans  fon  lîé^e  avani  de  pouvoir  le  |uger.  Phoiiuf 
JÉTcrpetant  de  pouvuit  vaincre  la  fermeti  du  Patriarche ,  tir  patoîite 
Ibiume-douie  limoiui  fubornéi,  qui  jurèrent  qu'Ignace  avoir  ité 
ordonni  fans  aucun  décret  d'élëâion.  Aptes  ptulieuri  dirputes  le 
cMscde  prononça  contre  lui  la  Tencence  de  dépoiïiian ,  Se  on  le 
dépouilla  du  palIluiD  &  des  auriet  habits  factés  i  enforte  qu'il  demeura 
couvert  de  haillons  donr  oo  l'avoir  exprès  revêtu  par-delToMs.  Oii 
(Mita  enfuile  du  culte  des  Tainret  images  ;  c'étolt  le  principal  {'ujet  que 
l'£»pereui  avait  ptopolî  au  Pape  pour  lui  demander  des  ligats  , 
«Miqu'il  ne  tellài  prel'que  plus  d'iconoclades.  Le  concile  finit  par 
MiR  17  canons,  dont  la  plus  grande  partie  regardent  les  moines  8;  let 
»Mi»nens  ;  mais  les  deux   derniers  font  temariiuables.  L:  feiiiéme 
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le  dix-reptiéine  défend  d*«rdonner  Evêque  à  l'avenir  un  liic  mnt 
qu'il  aie  été  éprouvé  dans  cous  les  degrés  ecdeiîa (ligues  ,  ni  de  oief 
des  conféquences  de  ce  qui  eft  arrivé  ,  rarement  pour  le  bien  de  rE|lifef 
en  des  perfonnes  d'un  mérite  diftingué.  Le  premier  de  ces  anoni 
nercoic  Phocius  dans  l'obligacion  d'avoir  la  renonciation  de  S.  Ignace; 
aufli  récent  roença-t- il  â  le  persécuter  avec  plus  de  fureur  qu'aupara- 
vant: ille  fît  enfermer  dans  le  fépulcre  de  Conftancin Copronyme, 
oà  on  lui  Ht  ^ffrir  pendant  quinze  jours  la  faim  y  la  foif ,  8c  plo- 
£eurs  fortes  àt  tourmens ,  mais  inutilement  :  enfin,  on  lui  prit  la  mais 
de  force  ,  &  on  lui  fit  marquer  une  crciix  fur  un  papier  qu'il  teooÎL 
An  deifus  de  cette  prétendue  foufcription  Photius  afoiira  ces  moo: 
y»  Ignace  indigne  patriarche  de  Conftantinople  y  je  confèdê  que  je  {mi 
yy  entré  fans  décret  d'éleâion  ,  &  que  j'ai  gouverné  tyranniquemeDC.*' 
Le  Patriarche  ayant  été  mis  enfuiteen  liberté  y  adrefîà  une  requiteiB 
Pape  ,  qui  fut  portée  fecrettement  à  Rome  par  le  moine  TheognoAb 
le  Pape  voyant  ta  prévarication  de  fes  L^ats  ,  ailèmbla  un  condlci 
dans  iequel,en  préfencede  Léon  amba^adeur  del'EmpereuryiidéravoBi 
ce  qu'ils  avoient  fait  à  Conftantinople ,  &  déclara  qu'il  ne  confentiroit 
|amais  à  la  dépofition  d*Ignace ,  ni  à  la  promotion  de  photius ,  k 
écrivit  en  conformité  à  l'Empereur  y  aux  fidèles  d'Orient,  &  i  Phoun 
lui-même. 

Peu  de  teras  après  on  tint  un  autre  concile  à  Rome  contre  Jean 
archevêque  de  Ravenne ,  accufé  de  plufieurs  crimes  ,  &  d'avoir  méprifé 
la  jurifdiâion  du  S.  Siège.  Jean  fe  moqua  d'abord  des  citations  8c 
des  cenfures ,  parce  qu'il  fe  fiatoit  d'obtenir  la  proteâion  de  i'empe- 
leur  Louis  \  mais  fe  voyant  abandonné  ,  il  fe  foumic. 

Les  Rudes  font  des  incurfions  à  l'entrée  du  Ponc-£uxin  y  &  s*avaa- 
cent  jufqu'aux  îles  les  plus  voifines  de  Conftantinople  :  ils  pilleoc  les 
roonafteres  de  S.  Ignace ,  &  mettent  en  pièces  a  coups  de  hacbei 
Tingt-deux  de  fes  plus  fidèles  domeftiques. 

Concile  de  SoiiTons  préfidé  par  Hincraar  ,  où  Rothade  évêque  ds 
cette  ville  cil  dépofè  ,  quoiqu'il  eût  appelle  à  Rome  des  procédures 
faites  contre  lui  dès  l'année  précédente. 

Lothaire  aHemble  à  Aix-la-Chapelle,  le  i8.  Avril,  un  condie 
de  huit  Evèques ,  ou  il  obtient  un  jugement  qui  portoit  qu'il  ne 
pouvoit  demeurer  avec  fa  femme  Thietbcrge  ,  8c  lui  permettoit  de 
conrraûer  un  nouveau  mariage  :  en  conféquence  ,  il  époufa  folem- 
nellement  Valdrade  ,  qu'il  eutretenoit  depuis  long-tems  â  titre  de 
concubine ,  8c  la  fit  couronner  Reine. 

Fondation  du  monallere  de  Vabres,par  Raimond  comte  de  Touloufe. 
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(ioiIbi  Se  Grégoire  di  Syracufe  quE  l'avoir  ordonna  ,  fom  6iva(H 
le  Pape  dani  un  coacile  alTemblé  i  Komc ,  &  S.  Ignace  TË;abU 
la  dignirE  pat  ri  arc  h  aie.  Zach.ir!;  ,  Tun  dei  Légat)  >lu  5.  Sicge  1 
1^'i'ftaniinople  ,  fur  dcpnlï  K  excommunia  dius  ce  même  concile  -, 
&  le  iugcmcur  de  l'autre  LÉgar  nommé  Rodoilds  fut  temli  ï  ua  autre 
concile,  parce  qu'il  vtnoîr  d'j  [te  envoyé  en  France  avecleanévfque 
de  Ficocie  ,  aujourd'hui  Ceivia ,  pour  |uger  l'aEFaîre  de  Lorhaire  avec 
Thietbcrge.  Pour  cerclât,  nn  tint  i  Metz  dans  le  mois  de  Juin  un 
CDDcile ,  oïl  Te  iTOuverent  roiis  [ci  Erêquei  du  royaume  de  Loihalie  , 
â  l'eiceptina  de  celui  d'Uirrcht  tetenu  par  maladie.  La  déciiion  fur 
&vi»abte  au  Rai ,  qui  avait  leduit  les  Légats  par  prereni  :  reulement 
fli  lui  conreillcrent  d'envoyer  i  fLome  Coarhier  de  Cologne  te  Thcut- 
%mA  de  Trévct  qui  avoiem  piéfïdf  au  concile ,  pour  demander  la 
confirmation  du  Pape.  On  avoir  dunné  dam  le  roncite  de  Metz  un 
nouveau  tour  i  cette  affaire  ,  &  on  vouloir  faite  enieudie  que  Vi[- 
dtade  a" oit  reçu  la  foi  de  Lntliaite  avant  Tliietbetge  ,  &  qu'il  avoir 
tf(,\xSi  cette  dctuijre  oialgté  lui. 

E64. 

Lotfque  Gonthier  Se  TheurgaaH  fureur  arrivai  â  Rome,  |c  Papi 
•ffèmbla  un  concile  au  paUii  de  Lattau  ,  oïl  aprJi  avoir  ei^aminé  ce 
<{iii  s'ctoit  pallè  â  Metz,  i!  les  dépara  de  l'épifcopat  avec  Ici  Evèquei 
lèuncomplicei,  maiï  âcondiiioii  que  ces  dernieri  reroieuE  rétabli  1  en 
reconaoSnâni  leur  feunr.  Jean  de  Raeenne  qui  avoir  recommencé  fes 
cntreprifej,  fur  dépofé  de  (uïme;  maïs  il  méprtra  lafentence  du  Pape. 
Conrhier  8c  Theuigaud  de  leur  c&iï  envoyèrent  en  France  une  pro- 
ecltarion  connue  eu  termes  fort  iD)UTieux ,  où  ils  accuroient  NicnUs 
éc  Ct  dire  ap&ire  entre  lei  ApSiret,  h  de  fe  faire  empereur  de  tour  le 
moade  -,  ajoutant  qu'il*  ne  renvoient  point  fa  maudite  lentcoce ,  Se  le 
lefMKHenr  lul-mfme  de  leur  communion.  L'empereur  Louis  époufa 
kor  qaerelle  ,  tt  vint  i  Rome  ,  nù  fèi  gens  fe  jetterenr  fur  le  peuple 
qui  faifoit  une  proccllion  que  le  Pape  avoit  ordonnée  pour  obtenir  de 
Dieu  qu'il  infpirSi  à  l'Empereur  des  rentinieni  plu>  doux.  Dans  ce 
tumulie  une  croix  qui  avoit  itt  offerte  i  S.  Pierre  par  faînte  Hélène  , 
&  qui  tenfermoir  du  boii  de  la  vraie  Croii ,  fut  btiice  &  jettée  dani 
la  boue  i  mais  celui  qui  l'avoii  bri!Îc  ftaor  mort  peu  de  tems  aprSs,  tC 
TEmpeteur  fe  voyant  lui-même  attaqué  de  la  fièvre  ,  ce  prince  envoy» 
prier  le  Pape  de  venir  coopérer  avec  lui ,  Se  donna  ardre  aux  deux 
Atdxrfques  dégradéi  de  letoutiKt  en  France  Lct  auti»  £véqu*i  da 
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concile  de  Metz  euvoyerem  des  députés  â  Rome  ,  confefTanc^daBf 
cette  affaire  ils  s'étoient  écartés  de  TEcritare  &  des  canons. 

Rothade  évêque  de  SciHons  eft  rétabli  dans  un  concile  tenu  àRomr 
fers  la  fin  de  cette  année. 

Les  reliques  de  fainte.  Reine  vierge  &  noarcyre  font  apportées  il 
aïonaftere  de  FlaWgny. 

Arfene  envoyé  en  France  avec  la  qualité  de  Légat  «{lemUe  n 
concile ,  où  il  oblige  le  roi  Lothaire  à  reprendre  l'a  femme  Thiei- 
^rge  :  peu  après  il  remit  Rothade  en  poOèâion  de  fon  évicbé  dr 
Soifions.  Valdrade  qui  avoir  promis  de  fuivre  le  Légat  k  Rome  »  le 
iipare  de  lui  fur  la  route  ,  &  revient  en  France. 

Bogoris ,  coi  des  Bulgares  ,  embraffê  la  Religion  chrétienne  »  &  f 
«ttire  la  plus  grande  partie  de  fon  peuple.  Ce  prince  fut  baptiH^pv 
un  Evêque  envoyé  de  Confiant inople  ,  qui  lui  donna  au  baptême  le 
aom  de  Michel  que  poctoit  l'Empereur» 

Le  Pape  excommunie  Valdrade  >  &  écrit  en  France  pour  ordoDBCf 
la  convocation  d'un  concile  au  fujet  des  clercs  ordonnés  par  Ebboa 
de  Reims.  En  conféquence  les  Evêques  s'aiTemblerent  â  SoiiTons  le 
i8.  Août  >.  au  nombre  de  trente-cinq  ^  &  y  rétablirent  Vulfcade  &  les 
antres  clercs  ordonnés  par  Ebbon  ,  mais  par  indulgence  feulement ,  & 
iàns infirmer  la  fentence  du  concile  de  8n* 

Le  roi  des  Bulgares  envoie  fon  fils  â  Rome  avec  plufieurs  Seigneurs, 
chargés  de  demander  des  Evêques  8c  des  Prêtre^ ,  6c  de  confulter  le 
Pape  fur  plusieurs  queflions  de  religion.  Le  Pape  y  envoie  Paul  évêque 
(àt  Populonie  ,  &  Formofe  évêque  de  Porto  ,  avec  une  ample  répoufe 
à  la  confultatton.  Nicolas  cnvoyoït  en  même  tcms  trois  Légats  i 
Conftantinoplc  ;  mais  ils  furent  arrêtés  &  maltraités  fur  la  frontière 
de  l'Empire  ,  &  revinrent  fur  leurs  pas..  Les  affaires  venoient  de  chan* 
ger  de  face  à  la  cour  de  Conflantinople  :  l'empereur  Michel  avoir  fait 
a(fafliner  le  Céfar  Bardas  fon  oncle ,  &  avoit  alfucic  à  l'empire  Baille 
furnommé  Macédonien.  ' 

Plufîeurs  Evêques  s'ctoîent  retirés  de  la  communion  de  Photius 
depuis  la  fentence  prononcée  contre  lui  par  le  pape  Nicolas  y  ce  qui 
l'irrita  tellement ,  qu'il  prit  la  réfolution  de  rendre  le  change  au 
Pape  &  de  le  dépofer  lui-même.  Pour  cet  effet,  il  fuppofa  un  concile 
CBcuménique,  où  il  faifoit  affilier  les  deux  empereurs  Michel  Se  Bafile 
avec  tles  Légats  des  trois  grands  fîéges  d'Orient ,  tout  le  Sénat  ,.&  tous 
les  Evêques  de  la  dépendance  de  Conilantinople  :  il  y  paioiâùit  des 
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accufaccltii  qui  chargeaient  le  l'^pc  de  mille  aitaes,  pour  Icftjdcli 
Vlioiius  prononçoic  conite  lui  une  rc[iccni:e  de  dépoSiion  ,  De 
d'eicomitiuDicaclon  «idiic  ceux  gui  comniunrqueiroicni:  avec  lui. 
Liiaitetdece  prétendu  concile  fuie  ne  foufcriu  yu:  vingi-un  Ivfquet  ; 
mil  Pbociui  y  aioâta  lani  de  liuHëE  (ôurccipiiuat .  qu'il  y  en  ivoiz^ 
caviion  mille.  If  en  envoya  une  copieca  Italie  i  l'empereur  Louis  Se 
i'  l'imptraciice  lugclicude  foo  ipoufe  :  il  efpeioïc  let  engager  dam 
Ici  incerfct,  piice  qu'en  ce  concile  il  failbii  recnnooïttc  LuJii  pour 
«mpeieut,  lui  donnant  le  TÎcte  de  BafiUai  coatre  la  coutume  dei 
Orientaux,  qui  le  téfeivoient  pour  Ici  Empeieuii  d'Orient  ,  Se  ac 
Jônnoicnt  que  celui  de  Rcx  d  l'Empereur  l-ranjoiti  11  donnoic  auSi 
i  logelbc^rge  le  titre  d'^uju/i,  &  la  Don.nioit  la  Douvelle  tulcbeiw. 
PliDiiui écrivit  enfuire  i  tous  Ici  Eviquei  d'Orient,  leplaignaar  que 
te  Pape  &  letLaiiniroûtenoienidei  erreurs  qu'ili  von toienc  inictidiiîre 
cbei  Ici  Bulgarei  uuuvelleincnt  canveitis  :  iL  leur  reprochoii  lc)eâue 
4u  Samedi ,  rraitoK  de  Manicbéirmc  leur  difcipline  coDite  le  mariage 
deiWfitcs,  Sf  ■anmoit  le  comble  de  l'impiété  l'addition  &iie  au 
lymbolc  àrariicle  de  U  procelfion  du  S.  S.  prit.  IlfinifToic  en  dilint: 
JVdiu  gvem  emulafaai  in  un  tonriZe  eu  nun^fru  de  l'ciiuduif^,  ca 
torrupuurt  publia  ,  Se  piioil  le>  Ev  jquei  de  venir  à  un  cuu<.ile  ocu- 
iQcnique  qui  ctunnieo;oit ,  diroit-il ,  i  l'aHèmbler. 

Vers  ce  icnit  Ici  Sdavei  cnibrilTeteni  U  Religion  chiéiiennc  ,  & 
■urcnipour  afâtrei  S.  Cyrille  ,  cunuit  aulli  l'ousk  num  Je  Cuultiiitia 
le  ftiiluro|.liii,  ti.  S.Michodiui  iiuu  fieic. 

8«7- 

L'empereur  Bjlîle  ajuit  déiouvecc  que  Michel  vouloic  le  fair* 
aflaiîincr ,  le  piivieni  Bi  le  (ait  tuer  par  fcj  ptopret  gardes  le  14,  Scp- 
ti^tobie.  Df^IelcudemaiuaalilefirchaireiPhotiuiiEc  le  teiéguadaui 
te  nionafteic  de  Scepé  :  eu  même  leini  il  envoya  tirer  le  patiiaiciie 
Ignace  de  111e  ou  il  Éioit  relégué,  &  le  iii  ramener  â  Coulaneinople 
djni  la  gileie  impériale  ;  avec  lui  on  rappetla  toui  ceux  que  Pbotim 
avoir  fait  eiilec  ou  cmpriroancr.  Saint  Ignace  renira  folemnellemeni 
dam  Toa  égbfe  le  Diniancbe  ig.  Noveinbte  :  il  pria  l'Empereur 
d'indiquer  un  concile  «cuménique  ;  Baiïlc  y  cunrentit ,  te  envoya  i 
Rome  fc  aux  Sièges  patriarchaux  d'Orient  pour  oùiealr  des  Légats. 

Concile  de  Troyes  U  ij.  OSobre ,  fur  l'aftaire  de  Vulftade.  Il 
aililla  k  ce  concile  vingt  Evêquei  des  deux  royaumes  de  Cbarlct 


k  de  Loi 


e  leu 


rynodale  ,  dans  laquelle  lia  le  priaient  de  . 

aucuB  Evè^ue  rùt  dépafï  làni  ia  panicif  aliuu  du  Tiiut  ïié^e  ,  ruivaii( 
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les  décrécales  des  Papes.  „  Ainfi  (die  M.  Fleury  )  les  Evéqaet  ^ 
„  France  fe  foumettoicnt  au  droit  nouveau  des  fauflès  décrécales." 

Le  Pape  écrit  aux  Uvcques  de  France  le  1 3.  Oâobre  ,  pour  avoir  teec 
avis  fur  les  reproches  que  les  Grecs  faifoienc  à  l'Eglife  Latine.  Il  fe 
plaignoit  dans  cette  lettre  d'une  autre  prétention  àz%  Grecs  ,  qui  foâ< 
cenoient  que  quand  les  Empereurs  avoient  pail^  de  Rome  à  Cooftan* 
tinople  ,  la  primauté  de  Téglife  Romaine  &  Tes  privilèges  avoieiic 
aufli  pafïî  â  réglife  de  Ceuftantinople.  Cette  préceation  eft  le  fbniei 
ment  de  leur  fchifmbe.  Le  Pape  écrivit  dans  le  même  cems  plufietn 
lettres  en  France  touchant  l'atiFaire  du  roi  Lothaire  qu'il  avoir  excom- 
munié ,  parce  qu'il  xnaltraitoic  de  nouveau  la  reine  Thietberge  »  t( 
cntretenoit  des  iiaifonsavec  Valdrade. 

Mort  du  pape  Nicolas  I.  le  13.  Novembre.  On  choifir  pour  loi 
fuccedcr  Adrien  II.  qui  fut  confacré  le  Dimanche  14.  Décembre ,  apcè 
que  l'empereur  Louis  eut  approuvé  Ton  éleâion.  CePapeétoit  ige^ 
foixante-l'eize  ans  quand  il  fut  élu  ^  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
qu'on  lui  fit  accepter  le  fouverain  Pontificat  :  il  eft  principaleineic 
recommandable  par  fa  grande  charité  envers  les  pauvres.  II  écoic  marie i 
fa  fisoune  Stéphane  vivoie  encore  »  &  il  avoir  une  fille. 

868. 

Adrien  donne  l'abfolution  à  Valdrade  qui  paroUlôic  fe  lepenrkt 
le  permet  à  Lothaire  de  venir  s'expliquer  a  Rome  \  ce  que  fon  prédé- 
cefieur  avoir  toujours  refufé  à  ce  Prince. 

Les  reliques  de  S.  Maur  font  transférées  par  ordre  du  roi  Charles  » 
du  monallere  de  Glanfeuil  â  celui  de  S.  Pierre  des  Fo(I^s  fur  Marne. 
Cette  tranflation  fe  fit  le  7.  Avril  avec  beaucoup  de  folemnité.  EoJe 
évêquede  Paris  reçut  le  corps  du  Saint  à  l'entrée  du  monaftere  ^  &  k 
porta  fur  fes  épaules  jufques  dans  Téglife  de  S.Pierre,  où  il  le  mit 
dans  un  coffre  de  fer  préparé  exprès. 

Les  lettres  que  le  pape  Nicolas  avoir  envoyées  en  France,proJuifireat 
beaucoup  d'écrits  contre  les  reproches  des  Grecs ,  dont  il  ne  lious  rcfte 

3ue  ceux  d'Enée  de  Paris  ôc  de  Ratram  moine  de  Corbie.  Les  Evéques 
e  Germanie  écrivirent  fur  le  même  fujct ,  &  leurs  réponî'es  furent 
approuvées  dans  un  concile  tenu  â  Voimes  le  16.  Mai  en  préfence  da 
roi  Louis  \  mais  ces  réponfes  n'eurent  point  alors  d'autres  fuites  p 
attendu  que  le  fchifme  ccfTa  par  l'cxpulfion  de  Phocius ,  dont  la  nou- 
velle vint  â  Rome  par  les  envoyés  de  l'cm.pereur  Balîlc  &  du 
patriarche  Ignace  :  ils  apportoient  en  même  cems  !es  ades  du  préteodo 
concile  cccumcntque  Je  Pliotius ,  pour  les  faire  condamner  par  le  Pape. 
Jeai)  métropolitain  de  Sylce  ou  Pergé  en  Pamphylie  ,  apocrifia:rî 
d'Ignace  ,  prcfenta  le  livre  ,  &  le  jetca  à  terre  en  difanc  :  „  Tu  as  îté 
^  maudit  à  Conftantinople  »  fois  encoce  nuudit  à  Rome  ^  *<  &  Iff 
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rpitiice  Bslilc  ,  envoya  de  l'Empereur  ,  liapanc  ce  livte  Jj  pied  &  de 
l'ifte  ,  ijolîu  :  ,^e  ciois  que  le  diable  bibiie  duii  cec  ouvrage ,  pour 
„  dire  p>[  1«  bouche  de  Phnciui  ce  qu'il  ne  peuc  dire  lui-nifme  :  >* 
ït  déiiilli  enfuilc  courei  lei  fourberies  de  Pliotiut  ;  U  dlc  tpi'd  avoi^ 
fait  faufccitet'cmpereurMidiel  pendam  la  uurc  comme  il  fioic  yvn, 
&  (jki'il  avoit  coDEceflir  la  lïgaaiure  de  l'empereur  BaHlc  b  ceitc  d> 
plulicuii  EvEt]iiej  ibreni  :  ilaiuûioii  que  ce  ptficndu  coDCile  u'avoj: 
ïamais  izt  rcitu ,  mais  que  Phciciui  avoic  pris  ptéicjice  de  ce  qu'il  y 
avoic  loujouii  i  ConAaminiple  plulieuri  Evïi^ues  de  la  province 
comme  i  Komc.  Le  Fape  allcmbla  quelques  jouit  apcb  un  coucile  i 

5.  Pierre  ,  dans  lequel  en  prirence  des  envoyés  de  Coaltajuluople  it 
prononça  que  le  amciliabale  lenu  depuis  peu  par  llboiiui  â  ConlUu- 
liouple  Icroic  fupprimf  ,  brût£  le  durgE  d'anaibËme  perpétuel ,  le 
toafitaxa  [a  coadamnaiioii  de  Pbaciui,  Se  celle  de  Grégoire  de  SyraLure. 
Quani  iceui  qui  avoienr  coDlêuii  ou  Iburcrïiau  conciliabule,  il  fut 
ordomifijue  s'ils  fuivaicnclesdicceti  du  pape  NicoUsiS'ilsrcvcaoieni  i 
la  commuuioa  du  patriarche  Iguace,  Se  s'ils  aDaihémaiifoiem  le  cood- 
Jiabule ,  ils  Iccoieiic  admis  i  la  communion  de  l'Eglifs.  Ceire  fEDience 
fui  rauli;rirc  pat  le  Pape  ,  le  ligat  Jean  ,  vingc-huii  au[ret  EvSques,  Se 
cafuiie  parlesFiJuet  &  les  diacres  Cardinau:!.  Lecoocileiiaai  iiai  , 
on  iiiic  i  laporcc  fur  les  degiéi  le  livre  apporté  de  Coallaatinople, 
qui  CDQceiioir  les  aâcs  du  conciliabule  de  Photius  j  on  le  luuU  aux 
pieds,  puis  on  1*  {scudaoi  un  griuiteu,  où  il  fuc  conrumé. 

8C9. 

Charles  le  Cbauve  rail  alTemb'er  i  Verberie  ,  le  14.  Avril ,  un 
concile  de  vingr-neuf  tvc^ues  ,  canne  Kincmat  de  Laon  ,  qui  l'éioic 
lendu  odieuc  au  clergé  ic  au  peuple  de  l'oa  diocéfe  par  fes  injulticei 

6.  lis  violeocej  ,  &  étoii  acculï  d'avoir  OU  iahia^at.  c'ell  à-dice  de) 
Ëeli  ,  Â  quelqucE'Unt  de  Tes  va/Taui.  tliucmar  y  compaïui  ;  &  fe 
vai^ani  prellî  ,  il  appella  au  Pape  &  demanda  la  pennidîon  d'allée  à 
RoiBe  :  elle  lui  fui  rcfulïe  ,  mais  on  luipendii  la  procédure. 

Lorhaice  va  i  Rome  ,  où  le  pape  Adrien  lui  donne  la  communion  , 
après  avoir  rei;u  fa  procefliarion ,  qu'il  n'avoir  eu  aucun  comiiicrcc 
avec  Valdrade  depuis  que  le  pape  Nicolas  l'avoiL  excommunié.  Lo 
Pape  fe  propofoir  de  Juger  l'affaire  du  mariage  de  Lothaire  dauc 
un  concila  qu'il  avoti  indiqué  i  Konie  pour  le  premier  jour  de 
Mais  de  l'aniiéf  fuirante  ;  mais  ce  Prince  mourut  à  Plaifaiice  le 
i.  Aoûr  fuivani.  L'empereur  Louis  fun  ftece  appiélieiidan:  que  Ctiailet 
fou  oncle  ne  s'emparâ[  du  ruyailme  de  Lniliiire  ,  obciiu  d'Adrien  dci 
lettiei  adcellces  »ax  Seigneurs  de  ce  royaume  ,  X,  X  i-cui  du  ioyau.i,E 
di  Chailel.  Le  Pape  y  iUCoii  :  „   Si  quelqu'un  t'of  ^lé  aiu    juHil 
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9y  prétentions  de  l'Empereur  ,  qu'il  fçache  que  le  S.  Siège  eft  pour  ce 
>,  Prince  ,  &  que  les  armes  que  Dieu  nous  mer  en  main  (onr  prcpaiécs 
9,  pour  fa  défeBfe.  **  Ces  lettres  arrivèrent  trop  tard  *,  Charles 
S'étoit  fait  couronner  roi  de  Lorraine  â  Merz  le  9.  Septembre  parfcpt 
Evêques ,  à  la  tête  defqueb  étoit  Hincmar  de  Reims  ^  qui  6t  la  ccd- 
nonie  du  facre. 

Les  Légacs  que  le  Pape  avoir  envoyés  à  Conftantinople  pour  afiiftst 
au  concile  général  ,  firent  leur   entrée  en  cette  ville  le  Dimanche 
XT* Septembre  ,  accompagnés  déroutes  les  écoles  ou  compagniet des 
officiers  du  palais ,  qui  allèrent  au  devant  d'eux  iufqu'â  la  porte  de  b 
ville  avec  tout  le  clergé  en  chafubles  :  lis  étoient  fuivis  de  tout  le 
peuple ,  qui  portoir  des  cierges  &  des  flambeaux.  L'empereur  Bable 
leur  donna  audience  deux  jours  âpres.   Ce  prince  fe  leva  lorfquili 
entrèrent ,  prit  de  fa  main  les  lettres  du  Pape  &  les  baifa.  Le  condk 
s'allèmbla  enfuite  dans  une   gallerie  de  l'églife    de  fainte  Sophie. 
La  première  aâion  ou  feflion  fe  tint  le  5 .  Oâobre  ;  les  crois  Lcgati 
^u  Pape  tenoient  la  première  place ,  enfuite  étoit  le  patriarche  ignacsi 
puis  les  légats  des  patriarches  d'Orient  :  onze  des  principaux  olficien 
de  la  Cour  étoient  prélens  par  ordre  de  l'Empereur.  On  fie  encrer  b 
îvèques  qui  a  voient   foufifert  perlècution  pour  Ignace  ,  ils  prirent 
iéince  fuivant  leur  rang  j  après  quoi  on  fie  lediure  d'un  difcours  de 
l'Empereur  adrefTé  au  concile  ,  puis  des  pouvoirs  des  Légacs  du  Pape 
te  des  patriarches  d'Orient ,  &  de  la  formule  de  réunion  apportée  de 
Rome.  Le  tout  fut  approuvé  par  le  cencile.  Il  faut   remarquer  que 
le  Patriarche  de  Jerufalem  dans  fa  lettre  adrelTèe  à  Ignace  ,  lui  donooit 
le  titre  de  Patriarche  univcrfel  :  dans  la  formule  de  réunion  le  paie 
Adrien  fe  rrouvoic  auffî  nommé  fouverain  Pontife  &  Pape  univtrjeL 
Seconde  feifion  le  7.  Plufieurs  Evêques ,  Prêtres ,  6c  autres  Ecclefiafii' 
qucÂ  tombés    fous  Photius ,  picfcncent  au  concile  leurs  libelles  de 
pénitence  :  ces  libelles  concenoicnt  le  détail  des  violences  que  Photiiu 
avoit  exercées  courre  eux  pour   les  obliger  à   fe   joindre  à  lui  ,  & 
finîlToient  par  l'avca  de  leur  faute.  Apres  cette  confellion  les  Lé^at< 
lurent  le  libelle  envoyé  de  Rome  ;   les  péuitens   Papprouvereut  8c 
l'écrivirent  :  alors  le  patriarche  Ignace  donna  un  palliuni  à  ciiacun  à: 
CCS  Evêques ,  &  ils  prirent   féaiice  au  concile  :    il    rendit  de  niêaïc 
l'étole  aux  Prêtres  &c  aux  Diacres  j  les  Soudiacres   reçurent  auifi  les 
marques  de  leur  ordre  ,  qui  ne  font  point  exprimées.   Le  Patriarche 
fit  lire  enfuite  la  j^èinttnce  qu'il  leur  imporoit  à  tous:  cilc  conlîftoit 
en  certaines  abltincnces  &  ptiéies.  Tioifiémc  feilion  le  11.  Le  coïKile 
fait  citer  les  Evêques  qui  refuibient  de  foufcrire  le  libelle  envoyé  de 
Rome  :  on  lit  la  teiire  de  l'empereur   Baille ,  &   celle  du   patriarche 
Ignace   au  piipe  Nicolas,  &  la  i6poiJiè  du    pape    Adrien  â  Ignace. 
Quauiéme  fei&on  le   ij.   On,  fait  entrer  au   concile  deux    evêques 

nozioics 
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,  mammii  Tlicophils  Si  Zachacie ,  qui  prficndoiciit  faulTemcnc  que  Ie 
ftfe  Nicol»!  Ici  avoit  reçus  i  f»  communion  tomme  eavoyis  de 
Fhoiiui  :  le  conlile  lei  fait  chalTci ,  aprèt  Ici  ivoir  iniottogéi  ;  ht 
Xcgacid'Otient  tfmoigneatau  concile  ,  ijue  Icuri  Pat  rUcchci  n'a  voient 
jamais  teconna  PhoLius. 

La  cinquième  lêOion  fut  renue  le  t;.  Paul  gatdc-chacces  ifanc 
■TCici  le  concile  que  l'impeteur  avait  envoyf  l'hoiiui ,  leSïnai,de 
l'Avit  dei  Ugacs,  lui  envoya  itoii  officicrj  de  l'Empeieur  U  (loii 
autres  laïci  pour  le  ciiBi  de  venir  au  concile  :  Fbocius  ayant  lefuli  , 
CB  lui  Hr  lâiie  une  Tccondî  monicion  ,  avec  ordre  de  l'imcnir  malgré 
Itti  ,  Bc  on  le  fît  eutet  dans  le  concile.  Aloit  Ici  Ljgais  du  Pape 
•Ureni  au  Seoai  :  „  Qui  ttt  ac  honame  qui  Te  tient  debuul  i  la 
f,  Jeiuiére  place  du  cuudie  !  '*  £ei  reuatcuci  ifpondlrelil  :  „  C'eft 
ajPhociui.  lU-ct  là,  reprirent  les  L^aLs,fe  Phociutqui  a  tant  donnS 
M  de  peine  à  l'éghre  Romaine  depuis  fepi  ans  !  qui  a  lenverft  de 
„  fond  en  comble  l'cglilé  de  Conftancinople  ,  &  facïguf  |urqu'â 
H  prirent  les  fglilëi  mfn.e  d'Orient  !  "  Les  fenaieuti  dirent  i  Cefi  lui. 
On  lui  Rc  pludeucs  qucHioni ,  tant  de  la  pan  des  fcnatiuts  que  de 
celle  des  Ltgaii  i  il  ne  rq'onJiC  autre  chofe,  Iïdoo  :  ,,  Dieu  entend 
'  ft  rdavaii  fani  que  )e  parle."  Sur  ce  qu'on  lui  repi^renta  que  le 
filence  ne  le  dflii'retoic  pas  d'une  condainnaiion  jlus  manifêJte  ,  il 
dit:  „  Jefui  même  put  l'on  £lencc  n'Évita  pas  la  condamoirïon. *' 
W  II  ne  fui  plus  poiEble  après  cela  de  lïici  de  lui  une  lêule  parole;  ce 
<{ui  engagea  Ici  Vicaires  d'Orient  i  dcmandet  la  petmiflion  de  parler* 
Elie  ,  Synq^lle  du  Patriarche  de  Jerufalem  ,  monta  fut  la  tribune  ;  Ic 
ayant  eipliqqj  l'afiàïie  ,  dit  que  leur  avis  jtoit  que  f  hotiui  fïlt  tefu 
dani  l'Eglife  comme  un  fimple  SAklt ,  l'il  reconnoilloit  fou  pcchÉ 
&  l'en  tepeaioii  iînccrtmcni.  On  luicnfuiie  l'avii  des  Lfgati  du  Pape, 
Jans  lequel  ils  eipolbieni  qu'ils  ne  proaonçoieni  point  uu  jugement 
nouveau  ,  mais  celui  qui  al'oit  iti  prononce  par  le  pape  Nicolai ,  Se 
coniirmj  pai  te  pape  Adrien  ;  ter  avis  fut  appiouvé.  Les  Ligna 
aJmooellcreni  encore  Plioiiut  de  Te  foumcitic  au  concile  ;  mali 
coaiDiB  il  demeura  oblliné  dans  Tan  lilence ,  les  Evfques  dirent  : 
■iQu'il  s'en  aille,  b  qu'il  iiiamine  ce  qui  lui  coarlent."  Ptioduc 
fynit ,  te  on  lïnit  U  fellion. 

>  L'eni^reurBalileaat[taàlal!iifmefenion,quireiiDi1eif.Plulïeurt 
Evfquej  du  parti  de  Phi,tius  fe  foumiteni ,  le  obtinrent  pardon  )  mail 
^uelquci  autres  firent  pIuGcuri  ob|eâïons,  aurquelles  les  Perei  du 
cantile  S:  l'Empeieut  rfpondiient.  On  limt  pat  lire  un  dircouts  dani 
■  lequel  l'Empereur  cmployoïi  les  cipicdioDS  les  plus  vives  tc  les  plu( 
ptellàntei  pour  eihottcr  les  fcbifmai  iqucs  i  (e  rïunii  ;  il  aioûta  lui- 
mtnie  ,  qu'il  Icut  donnoii  frpi  jours  de  di\ii ,  après  lefqutls  ,  l'iU  ne 
fc  iouniettaicnc ,  ils  lêroicni  jugfi  pac  le  condle. 
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Le,  feptiém«  feffion  Ce  tint  le  i9«  l'Empereur  préfenr.  Par  Ton  ocdif 
tk  «celui  des  Légats  on  Hc  venir  Phocius ,  qui  entra  s'appayanc  for  au 
baron  >  accompagné  de  Grégoire  de  Syracufc.  Le  diacre  Marin,  Tua 
des  Légats  du  Pape ,  die  :  „  Otez  de  fa  main  le  baron  qui  eu.  aoe 
),  marque  de  la  dignicé  paftorale  \  il  ne  doit  pas  l'avoir  :  c'efi  ai 
SI  loup ,  3(   non  un   pafteur.  <<  On  le  lui  ô:a  ,  &  on  lui  detna<iJa 

5ar  ordre  des  Légats  s'il  avoir  penfé  à  lui ,  &  vouloic  faire  le  libelle 
'abjuration  :  il  répondit  qu'il  rendroit  compte  â  r£nipcreury&  noa 
•ux  Légats  &  comme  on  le  preiToir ,  il  ajoura  qu'il  n'avoir  rien  à 
tépondre  â  des  calomnies.  On  Ht  entrer  les  Evêques  de  Ton  parti, 
jqui  oe  rendirent  pas  des  réponfes  plus  fatisfaifantoi  :  enfin  après  avœr 
Im  les  lettres  que  les  papes  Nicolas  &  Adrien  avoien  t  écrites  fur  cette 
atfaire ,  on  prononça  plufieurs  aoathêmes  contre  Photiu»  ,  Grégoire 
de  S/racufe  &  Tes  autres  fectateurs.  Dans  la  huitième  felHou  tenue  le 
5 •  Novembre ,  on  brûla  par  ordre  de  PErapereur  les  promeilès  que 
9hoiius  avoit  exigées ,  de  même  que  les  livres  fabriqués  contre  le  pape 
Nicolas  9  U  les  aàes  des  conciles  contre  Ignace.  Ou  interrogea  enfuiie 
crox  dont  Pbotius  avoit  mis  les  noms  dans  les  aâcs  de  Ain  prétends 
concile  oecuménique  ,  comme  fedifant  Légats  des  lîéges  parriarchaux  *, 
mais  ils  dirent  anathcme  à  ce  livre  &  ^  lès  auteurs.  A  la  Hn  de  la 
ftlHon,  l'Empereur  fir  ameoer  quatre  hérétiques  Iconoclaftes  j  Théodore 
Crichin  leur  chef  demanda  du  tems ,  mais  les  trois  autres  abjurereou 
2.'£mpereur  charmé  de  leur  converfion  ,  les  appella  Pun  après  l'aucrei 
les  baifa  &  les  félicita  far  leur  retour  à  PEglife  *,  puis  on  lut  oa 
aaathtme  folcmnel  contre  .les  Iconoclalies  ,  contre  leur  fa^  coadlf 
te  contre  leurs  chefc.  Le  concile  fut  enfuite  interrompu  pendant  croii 
iDois* 

870, 

Suite  dn  concile  général  de  Condantinople.   Neuvième  fe(Con  le 
II.  Février  :  on  impofe  pénitence  à  ceux  qui  avoient  porté  faux  témoi- 
gnage contre  le  patriarche  Ignace ,  8c  î  ceux  qui  avoienr  participé 
aux  jeux  facriléges  de  l'empereur  Michel.  On  Ht  venir  une  (ècosde  fuit 
au  concile  les  prétendus  Légats  qui  tvoient  été  interrogés  dans  11 
huitième  lêffion  ,  &  011  les  examina  de  no  iveau  en  préfence  de  Jofeph 
archidiacre  d'Alexandrie,  qui  étoit  arrivé  à  Conllantinople  pendant 
l'interruption  du  concile  ,  en  quahté  de  Légat  du  patriarche  Michel  : 
on  fit  ledbure  de  fes  pouvoirs  ,  après  quoi  il  confirma  au  no'n  de  iba 
Patriardvï  tout  ce  qui  s'étoit  palfc  dans  les  huit  premières  fedîons. 
La  dixième  &   dernière  fut  tenue  le  i8.  On   y  lut  les  canons  da 
concile  au  nombre  de  vingt-fepr.  Ils  regardent  la  plupart  l'atFaire  de 
IMiutius  :  dans  le  XI.  on  anathémaiife  quiconque  foûticnt  qu'il  y  a 
deux  âmes  dans  Thomnie  j  erreur  attribuée  à  Photius.  Le  XVII.  eft 
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«aaçii  en   ce;  tccmcs:  „  Nouilcietloni  avec  hoireiir  ce  que  dirent 

„  (Quelques  îgnoraDE ,  iju'on  ne  peut  lenii  de  concile  Iîdi  la  pi^fenCE 
>,  du  Fiincc.  '<  Le  XXI.  àiUaA  i'iczitt  conin  \t  Pape  fous  priiiiie  d( 
^e[quci  p[£[endu(s  accuraiioQt ,  comme  avuii  faii  ilcemmeni  l'hociui, 
it.  aucrefoii  Diofcorc  :  Ci  dam  un  concik  géncnl  on  propofc  qmlquc 
dificulci contre  l'églife  Romaine  ,  on  l'cianimen  wcc  rerpea.  Api4l 
Icicanoni  on  publia  ladiRnitioa  ducc>Ddle  ,  gui  ciw'eni  >iBe  anipk 
Conféflion  de  loi  avec  aiiaihfine  centre  Ici  heifal<}U«.  Li  coudle 
approuve  les  lepi  concilet  ^faeraoi,  aufqueliil  joiai  cclul-ui  comme 
le  buidfnif  ,  &  confirme  la  condamnai  ton  prononcée  contre  Photiui* 
L'Empereur  ayanr  demanJé  enCuiie  11  tous  Ici  Ev^ucl  ipprouvoieni 
certe  définition  ,  le  concile  lÉmoigoa  fon  conrenteineni  par  plofieut» 
acclamatloui.  Enfin  on  lui  un  dïftouri  de  l'Empereur  ,  ou  aprji  avoii 
lendu  grans  aui  Evèijues ,  il  tei  eihortoil  i  remplir  avec  ciaftiinde 
ludeToiitdc  leur  minilif».  Lei  légan  du  Pjpeinviicrent  t'Empeniic 
1  roufcrire  le  premier;  comme  11  IcreRira  ,tls  roufcciviient  eui-mJo-.M 
avec  cette  cteure,  Jufqu'à  le  yoloati  éi  Papi.  Ignace  te  les  Ugad 
d'Orient  fourcrivitent  api^ ,  &  enfulie  l'Empereur  Gc  fon  lîli  Conltan- 
lin  ;  puis  tnui  let  Evjijuci  ,au  nombiede  cem  dcui.  NIcetiii,  auieni; 
du  lem>  ,  témoigne  avoir  appris  que  lei  Evèquci  trempèrent  dani  le 
pr^ieui  rang  de  Jelui-Chtlll  le  rofeau  donc  lit  fe  l'ervireiit  pouc  la 
iaurcription  i  lei  aâei  n'en  direnc  rien.  On  écrivit  au  nmn  du  condtï 
deux  leCTcei  f/oodiquei  i  l'une  circulaire  ,  adieflée  i  roui  lei  fîdélei  { 
l'autre  adreflîe  au  pape  Adrien  ,dans  laquelle  on  le  prîuii  de  confirmer 
le  concile ,  &  le  ^re  recevirir  dpni  toutes  les  églires.  Ou  envoya  la 
nifnie  lettre  k  roue  lei  Patriarches. 

Avanc  que  les  Légats  du  Pape  rjuittalTêiit  ConHantinople ,  il  f 
aiiiva  de]  ambanâdeuri  mnayit  par  Michel  prince  dei  Bi<lgitet*, 
charges  de  demander  à  quel  fifge  leur  églire  de/oii  fcre  foumifi. 
L'empereur  Balile  aiTembla  i  ce  Tulci  les  Légaii  du  Pape ,  &  ceux 
d'Orient  avec  le  patriarche  Ignace.  Après  bien  ie^  ciuiiel^iions ,  lei 
Légats  d'Otieat  préiendiicnt  ju^  cumme  médiaicuts  entre  le  Pape 
Se  Ignace  ,  Bc  prononcèrent  quE  l'Iglil'e  de  Bulgub  drvoii  Erre  fou- 
mire  i  celle  de  Conflantinople  :  iiiaii  lei  Légats  de  Rstoe  réclamèrent 
hautement  contre  cette  décirïon  ;  ce  qiri  n'^mpeLba  point  les  Bijlgares 
de  tccev'iir  unatchevér]ue  Crcc,  Ht  de  reconaoitie  la  dépendance  du 
ïiége  de  Conllantlnopl:. 

Charles  le  Chauve  fait  aflêmbler  au  moii  de  Mai  un  concile  ds 
ireute  Eiêques  i  Altigoy  ,  pour  y  juger  Cailoman  ron  filt ,  qui  ayant 
été  urdonoé  diacre  contre  fon  Incliiution  ,  avoit  levé  des  rraup»  ,  & 
pilloit  les  églifes.  Il  fut  trouvé  coupable  d'ialidélité  &  de  conjuration 
contre  le  R.0I ,  ^1  lui  &ia  Tet  abbayes,  tk  le  mit  eo  piiTon  â  Seniii. 
In  ce  même  concile  lUncmat  de  Lnon  Iburctivii  un  libelle  1  par  lequel 
X.j 


1 
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h  promectoic  d'obéir  déformais  au  roi  Charles,  &  â  Hincmar  àû^èis^ 
jfon  oncle ,  qui  écoic  Ton  métropolirain. 

Les  Nornians  firent  cette  année  de  terribles  ravages  en  AngletcfTC, 
où  lis  détruifireat  les  monaflcres  de  Lindisfarne  ,  de  Tyremouth ,  de 
Jarou  ,  de  Viremouth  ,  &  ceux  de  Sireneshal  &  d'Eli  dont  ils  tuérenc 
toutes  les  Religieufes.  £bba  abbedè  de  Coilingham  ,  ayant  apptis  qoe 
ces  barbares  approcboient ,  prit  une  réfblution  bien  étrange  &  bieu 
courageufe.  Elle  dit  à  Tes  Religieufes  qu'elle  fçavoic  un  mo)rendefe 
mettre  à  couvert  de  leur  infblcncc  ;  elles  promirent  de  l'exécuter. 
Aufli-tôt  elle  leur  montra  l'exemple  ,  en  fe  coupant  le  nez  &  lalévR 
Tupérieure  \  toutes  les  Religieufes  en  firent  autant.  Les  Kormans  arriv^ 
reot  le  lendemain  j  &  voyant  ces  filles  fi  hideufes  y  Ce  retirèrent  \  mais 
ils  mirent  le  feu  au  monaflere  ,  &  les  firent  toutes  périr  dans  les  fiam* 
mes.  A  Croyland  l'abbé  Théodore  fut  égorgé  fur  l'autel  ;  Edmond  roi 
^*£{lang1e  eue  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  furieux,-^ 
l'attachèrent  â  un  arbre  où  ils  le  perçcrent  à  coups  de  flèches ,  &  enfoite 
le  décapitèrent  le  lo.  de  Novembre  >  jour  auquel  l'Eglife  l'honore 
^omme  martyr. 

871. 

Concile  de  Douxi  contre  Hincmar  de  Laon.  Ce  concile  s'aHèmbli 
«u  mois  d'Août  par  ordre  du  roi  Charles ,  qui  y  affilia  avec  vingt 
£vêques.  Hincmar  de  Reims  y  préfida.  Le  Roi  accufoic  l'Evéque  de 
Laon  de  défobéifîànce  &  de  révolte  >  Hincmar  de  Reims  de  fon  côté 
ibrmoit  contre  lui  plufieurs  accufations  graves,  aufquelles  il  refola 
de  répondre,  appuyant  toujours  fur  fon  appel  à  Rome.  Lecondiele 
dépofa  comme  contumace ,  &  écrivit  au  Pape ,  le  priant  de  confirmer 
ce  jugement ,  ou  de  renvoyer  la  caufe  fur  les  lieux  >  s'il  vouloit  qu'elle 
/ât  encore  jugée* 

872. 

Mort  du  pape  Adrien  H.  le  ly»  Novembre  j  Jean  VIII.  lui  fucce^ 
le  14.  Décembre.    • 

On  met  vers  ce  tems-ci  la  converfion  des  Ruflès ,  qui  reçurent  ua 
Archevêque  Grec  ordonné  par  S.  Ignace  de  Couftantinople. 

875. 

Concile  de  Scnlis ,  oii  fur  la  plainte  du  roi  Charles  contre  fon  Gî 
Catloman  ,  ce  jeune  prince  eft  dépofé  dû  diaconat ,  &  de  tout  degré 
ccclcfiaftique.  Charles  le  fit  juger  cnfuite  pour  les  crimes  donc  Ici 
Evcques  n'avoienc  pu  prendre  connoifrance  ,  6c  il  fut  condamné  i 
morr  j  mais  le  Roi  commua  cette  peine  ,  &  fc  contenta  de  lui  faire 
crever  les  yeux. 
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874. 

inccOueux  &  les  Ai 
Dcilel'iftite 


n  prÉ„c 


>e  Religicuro 


il  fui  ordaDnJ  i{u'dd  infonoeroic  ile  ce  ciiitic  fur  les  lieux  ;  &  que  ■' 
itpit  prouva  ,  Dude  reçoit  foueiiEe  fur  le  Aa,  en  prireace  de  l'Abbcflè 
tLâe  fei  faui'9 ,  &  Touniife  i  diAïtem  degrés  de  pfnîicnce  pendaDi; 
ftpians  ;  Hjmberc  fecoit  dépofï  Bc  envoyé  en  oiil  peipéiuel  pac  les 
«ommiUâtici  Ju  JRoi ,  pour  y  être  enfernié  dani  ua  nionïftecc. 

87,. 


L'empereur  Louis  I 

meuit  lu   mo 

s  d'Aoû 

:  Chat 

c!  le  Cliaore 

fbn  oncle  va  i  R.oiiie 

r  leit.  Dé- 

ambre.  Ce  piiuce  doona  celle  anufe 

rabbavc 

de  S,  Valericti  bâtie 

fiit  Ton  tombeau,  ave 

le  châ[cait  de  Tceiioique 

U  la 

illedeTcwr- 

niK,  aux  moines  de  S. 

Ph.Ifacrt ,  qui  s'y 

éiablire 

ic  pat  I 

auiatitf  d'un 

(ondie  lenu   i  Chllo 

i  ;  C'eit  «    qui 

Uld'llU 

l'abbaye  de 

Toucilus.  l  TiUimoat , 

tum.  j.  ) 

8-6. 

Chltlct  va  i  Favie  ,  où  il  icçoh  la  couronne  de  coi  de  Lombarditf 
|iac  Ici  maini  d«  l'acchcvèque  Anfper.  Oii-fept  Eviques  aHîfteieni  i 
ceiteaffembltede  Pavie  ,  quiefl  comptée  entre  les  coucilei,  U  firent 
dix-Crpt  canoD!  de  dircipllne.  Nous  aroni  auflî  ua  i&e  qui  y  lut 
dnllî  4U  nom  des  Evêques  &  des  auirei  Seïgneuti  du  royaume  dltalie, 
dam  lequel  iU  difeut  i  Charlei  :  „  Puifque  la  bonté  divine  pai  l'inici- 
y,  afflon  de  S.  Pierre  te  de  S  Faut ,  Gi  par  le  minilleic  du  pape  Jeaa 
„tBUt  vicaire,  vous  a  appelle poiii  l'utilité  del'églife  &  de  nous  tous, 
„&TOUia(Icv6èladignl[é  imp^cHle, nous  vous  élifont  unatiitne- 

f,  fcumeitoni  avec  joie  ,  &  ptoinetrnns  d'obrerrei  lout  ce  que  voui 
„  DOUE  ordonnerez  pour  1-uiiUié  de  l'Eglire  &  noite  TaA  "  L'éleâîoa 
de  Charles  fut  confiiméeen  France,  dam  un  concile  qui  s'afTem  bla  pat 
fou  oïdte  â  Poniion  le  il.  Juin  :  deux  Lfgati  du  Fape  y  affilletenc 
•vec  cinquante  Eiéques  Fianfoii  :  l'Empereur  y  parui  vCtu  &  couronné 
â  la  Grecque  ;  il  portoïi  une  dalinaiique  longue  Ec  une  ceiutute  qui 
pendait  lufqu'aux  pieds ,  un  voile  de  foie  fut  la  iSte  le  une  couronne 
piT-deflus.  On  lue  cnceeoncile  une  tente  du  Pape,  pic  laquelle  ïl 
ttablllTbit  Anfegire  arcbevéque  de  Sent ,  primac  des  Gaules  Se  de 
AcnuDie ,  comme  fou  Vieille  cii  cet  pcovinces  ,  foie  poui  U 
X  iii 
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convociiloa  dtsconcilci ,  fuil  peur  leiauiKS  aHâirei  ecclcfiifti^l.l 
«tdoniia.it  qu'il  ooLiticruit  lui  GVfques  lu  dfcreu  duS.  Si^.Ul 
IttDic  rf^potitle  ccijui  aurMt  ^£  fait  en  ««icDiion,  te  IccouMnnT 
fîii  Ici  t»\iiet  itiaicuit!.  Lci  Evfiquei  répouditem  (]u'ili  obiiiaieU  4 
•idtcidupipefnnpTciucliccilci  mkropoliiuni ,  &:  Aiivaat  [ctcaaT 
•t  l«  dcfceii  du  S.  Siège  cnnfacmci  tai  canoitt.  Anfëgïfe  ne  pm  ot 
plr  rica  de  plai,  nonebllini  ta>  plun'ci  de  l'ErDpcrcur  Se  d«t  LigÉ 
l'mclirYêanedeSeiu  depuii  «  ccoii-U  prend  le  tiite  de  Prinfi" 
Qlullltc  deCeimamii.  II  y  eue  audi  pIufîeiiTi  CDmellaiioni  ica  ^ 
quelijuci  Prjcrei  de  drveii  diocËl'ei,  qui  prfteiidoielu  t'adnAci  ■ 
Uiiu  du  Pape  ,  &  lÉibmcc  U  lucirdiAidn  du  S.  Siège. 

Fondation  de  l'jbbaj'e  lie  Stïnie-Micie  de  Cumpiégne 
depuii  S.Coiaeille. 

877. 

L'jleâion  de  Chattes  te  Cluuire  ejl  Mnfîim^  dini  un  concik  il 
HÉ  i  Rome  pat  le  pape  Je»n  VU!,  qui  proaonre  analbCme  c 
auK  qui  voudtoient  l'y  oppofer. 

CoDcilc  de  HaveiiLie  le  li.  luillec,  Ait  kl  conteftaiioai  du  Faut 
ehe  de  Grade  Si  du  Duc  de  Venifc.  Ce  coacilc  fut  trampoié  dt  e 
quinte  Evèquei ,  cay  comprenant  le  Pape  ;  on  y  Et  dix-DCuf  cini 
Je  difcipliDe.  Il  eft  oidonué  que  le  MÎtropolirain  enverra  à  KouK  J 
dam  leitibis  mon  de  fa  conlcuiaLion  ,  poui  etpafet  fa  foi  <c  detn™ 
dei  lepallium  ;  9c  iu[i]ues-Ii  il  n'eiEtceia  aucune  fonâïon.  L'EvA 
(lu  Te»  CQnractc  dam  troit  moii  Tous  peine  d'eicom  m  uni  cation  ^  U 
Cinq  mail  il  ne  pourra  plui  îtie  coaùcté  ,  ni  pour  la  même  ^tfil 
ni  pour  une  autre.  ^ 

Chatlei  leChaurc  paHe  en  Iralic  pour  recourir  le  Pape  « 

SarnfînE.ec  meuti  Ic_«.  OJiobre.  leaii  Vlll.elt  obli^f  de  iiaiieiaml 
Ici  infîdjlei,  b  d:  fo'ruumcKie  i  leur  payei  un  itibui  de  viagt-«n|'l 


ippiouva  Ton  procédé  ,  le  luuanr  d'avoir  aliof  Dieu  plua  que  Cnn  ** 
i  arraché  Tod  tiil  qui  le  rcandaEifoic  ,  fuivant  le  précepte  de  I'£va 
Lambert  duc  de  Spoleic  ('empire  de  la  ville  de  Konie,&]r  co. 
ic  grande)   violencci ,  feui  prétexte  Je  faire  ptitei  lérnient  âL 
Carloman.  Le   Pape  eicoiomunîe    Limtert  &   fef    compiitci ,  vr  ■ 
l'tglire  de  S.  Pierre  en  interdit  ,  Et  prend  la  iffoluiion  de  palb  é   ' 
France  ,  d»ni  le  delTein  d'y   afTemblcr  un  Concile   unlvciÛ   pûw 
ceoiediet  aux  maux  de  l'Eglifr. 
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S78. 

Avini  de  forcir  de  Rome  ,  Jean  tartyfi  i  l'empereur  fllftle  Bm^ 
IvcijuE  d'ADcot»  Se  Eugène  d'Oltic  avec  la  qualirf  de  Ligaii.  U 
CDVoyoi:  ta  inSme  ccmi  au  l'uriardic  Igiiace  uiieiccire  ,  dini  Jàquetle 
il  le  nirna;oic  d'cxcommuniatiou ,  &  mËKie  de  dcpufîiiDn  ,  6  dant  ua 
terni  qu'il  lui  marquoii  ,  il  1»  [eriliuc  de  Bulgarie  Ici  £vtquE9  fie  )(i 
Fifirci  qu'il  y  «voii  eavoyéi:  11  ifrÎTOi'i  dan>  le  mcme  [cas  aux  LvEques 
GrcLS  ec  aux  autrei  dctcs  <\M  écDicnt  en.  Bulgarie,  Ici  déclarant 
cicomniuiiiés ,  Si  les  menafani  de  d^poÛiion  ,  ù  daiu  un  moli  ils  ne 
iôtioieai  du  payi. 

Lorfi^ue  le  Pape  Fui  urivé  en  Fiante  ,  il  roarriqua  un  roncile  i 
Troyei,  du  con^uienieiit  du  toi  biuii  le  Uegue  ,  nai  y  aCifta  ,  tc  y 
fuc  couranué.  U  ne  vini  i  ne  concile  qu:  viiigr-lïi  iTfijues  Fr^njoii, 
cufocre  qu'il  y  en  eai  ircnie  en  louc  ,  en  y  coaipreninc  le  Pape  te  iiidi 
Evfquei  Iialient  qu'il  avoir  ameoii  avec  lui.  L'ouvcrruce  le  fit  1« 
II.  Aoiïc  dans  l'i^te  cachfdrale  de  Tcuyci.  On  y  lut  un  dil'cours  du 
Pape  adrelle  i  loui  Ici  Friiuei  U.i  Enut  les  VtilSM  de  la  cetie  i^a'H 
cxbocioicà  compatir  à  l'injure  que  i'égllfe  Romaine  ,aToi(  IbuSerie 
de  la  part  de  lambeit  Ec  Tes  complices.  A  la  fecoude  le^on  ,  Roftains 
arciievè^uc  d'Arles  prÉfenia  une  plainte  coaire  les  Evèquei  it  les  l'rê- 
ires  qui  paObiBor  d'une  iglilé  à  l'autre  ,  &  les  niarii  qui  abandt»)- 

'    it  leurs  feinmes  pour  enipou&i  d'auttAde  leur  vivant.  Tous  Ici 


Hincmar  deLaon,  qui  avoir  éii  exilé  Se  iveuglË  depuis  Ja  dipoStion, 
t'adtelTa  au  l'ape  pour  obicnir  Ton  rétabli  Sèment.  La  quaciiéme  feSioa 
fut  employée  i  lire  Tept  canons  drellrs  par  te  Eape ,  Se  qui  fuient 
conlîfmÉs  par  le  concile.  Le  piemici  porte  ,  Qu*  Jei  ïvêquci  lêiont 
tcaitfs  avec  route  forte  de  tcrpeâ  par  les  PuiCances  Icculiéreii  & 
peironne  oe  fera  alTei  hardi  pour  l'aUcoir devant:  eux,  l'ili  oel'tir- 
donneur,  Dani  la  cinquième  ref&OD  pn  fit  un  diucei  poi»  dérend» 
auï  Uiics  de  qiritter  leurs  femoiei ,  U  aux  £v£.fues  de  quitter  un 
moindre  Cége  pour  un  plus  grand.  Dans  li  Iniénie  le  i'ape  ordonna 
qu'Hedenulte  ,  qui  avoir  ér£  ordoOnf  lia  place  d'HinCTna[,garderaic 
le  li^e  de  Laon  j  &  que  ce  dernier  pourroir  ,  s'il  vouloii ,  elianter  la 
Mclle ,  JSc  auroit  pour  b  fublîllaniie  une  partie  des  revenus  de  l'évêcbé  : 
à  quoi  le  Koi  conleiitiL.  Formofe  ivîquc  de  Porto ,  que  le  Pape  avoii 
ïondamoé  &  dépoft  dan!  un  conuilt  lenu  à  Home  ea  871!,  pour  avoir 
<^ai^lt  fan  diocéi'c.  Ce  d'autrn  exfèi  que  te  Pape  lui  repfocbolt ,  ic 
parce  qu'il  n'appiouvoit  pas  l'éle^ion  dc  Charles  le  Chauve  i  l'Lmpire  , 
l'ut  coMlamni  de  nouveau  dant  «c  coacUe.  A  la  fin  du  candis,  la 
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Pape  pria  les  Evêques  de  venir  avec  lui  pour  la  défenfe  de  Véçlife 
Romaine  avec  tous  leurs  vafTaux  avués  en  guerre  :  il  s'adrelTa  de  mètnc 
au  Roi ,  pour  en  obtenir  du  fecours  j  mais  il  n'y  eue  que  le  feul 
Agilmar  de  Clermonc  qui  le  fuivic  en  Italie. 

En  Orient ,  Pbotius  qui  ctoic  dépo(<è  &  exilé  depuis  huit  ans ,  renna 
^ns  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  BaHle.  Ce  prince  étoit  debaflc 
naiflânce.  Photius  compofa  un  ouvrage  où  il  lui  fuppofoit  les  plos 
illuflres  ancêtres:  Baûle  donna  dans  cette  flaterie.  Photius  fut  rappelle 
â  la  Cour ,  où  il  reprit  plus  de  crédit  qu*il  n*en  airoic  avant  fa  difgracev 
Je  dès-lors  il  recommença  à  faire  les  fonûions  épifcopales.  La  moct 
du  patriarche  S.  Ignace  ,  qui  arriva  le  1 5 .  Oâobre  ,  lui  douna  b 
facilité  de  fe  remettre  en  poflèflion  du  fiége  de  Conftantinoplei 
Cependant  pour  faire  rentrer  dans  fa  communion  ceux  qui  lui  repro- 
choient  de  n'avoir  point  été  rétabli  par  le  Pape  ,  il  (iduifit  les  liya 
Àt  Rome  par  de  grands  prefens  ^  &  les  engagea  à  dire  qu'ils  avotenc 
été  envoyés  pour  le  déclarer  Patriarche  \  en  même  tenis  il  envoya  va 
apocrifiaire  a  Rome ,  chargé  d'une  lettre  où  il  difoic  qu'on  lui  avoir 
nie  violence  pour  rentrer  dans  le  tiége  patriarchal.  Cette  lettre  qu'il 
.£t  foufcrireaux  Métropolitains  pat  furprife  ^  fut  accompagnée  d'uv 
autre  de  l'Empereur  en  fa  faveur. 

879. 

Le  pape  Jean  ayant  reçu  ces  lettres ,  réfolut  de  reconnoîcre  Phodu 
pour  Patriarche  légitime^   pour  cet  effet  il  allèmbla  un  concile  qui 
députa  â  Conftantinople  Pierre  >  prêtre  cardinal  ,  chargé  d'abfoudte 
Photius,  à  condition  toutefois  qu'il  demanderoit  pardon  dans  bo 
Concile,  rendroit  au  faint  Siège  la  jurifdtâion  fur  la  Bulgarie,  fr 
qu'à  l'avenir  on  obferveroit   les  canons  touchant  rordioation  àt% 
Néophytes.    Le  Pape   vouloit    ménager   l'empereur  Bafile  ,  doct  û 
efperoit   du    fecours  contre   les   Sarralins    qui  ravageoient  l'Italie. 
Lorfque  le  cardinal  Pierre  fut  arrivé ,  Photius  allèmbla  an  mois  àt 
Novembre  un  concile  de  trois  cents  quatre-vingt-trois  Evêques  ,  doat 
la  première  fedîon  fe  trouve  fan^date.  Pierre  protonoraire  de  Conlbo- 
tinople  ,  ayant  déclaré  que  les  Légats  apportoient  au  concile  des  leicret 
du  Pape ,  on  les  fit  entrer  par  ordre  de  Photius ,  qui  les  embraffa  eo 
difant  :  ,,  Que  le  Seigneur  ait  agréable  la  peine  que  vous  avez  prife  i 
5,  qu'il  bénilTe  &  fanâifie  vos  amcs  &  vos  corps  ,  qu'il  ait  agréables 
yy  les  foins  de   notre   crès-faint   frère  ,  collègue   &  perc  fpiricuel  le 
,,  bienheureux  pape  Jean.  **  Je  ferai  remarquer  en  paÂTant ,  que  c'étoit 
la  coutume  de  Photius  de  donner  un  grand  air  de  piété  à  tout  ce  qu'il 
^ifoit.  Après  d'autres  complimens  Zacharie  de  Calcédoine  expliquai 
iùjet  de  la  convocation  du  concile ,  en  donnant  des  louanges  outièes 
â  Photius  i  les  Légats  ptéfemerent  les  piefens  du  Pape  ^  &  la  feflioi     | 
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finil  par  1c;  acdamaiion!  otdinaicei,  oïl  Phorius  Te  iiouve  nommf 
avant  le  pipelean.  SecodiIc  leflîoale  17.  Novembre.  Oo  liileitccirci 
du  Pape  Se  de;  Pacriarcbci  orientaux.  Celle)  du  Pape  avoîeni:  tik  ihc- 
réc>&  [fonifuéci  en  plulïeurs  endioics,  Cut-ioui  cd  ce  qui  conceiDoic 
la  plaiutc  àa  Pape  fur  ce  que  Pho[ius  avoir  repris  les  fonâioni  fpirca- 
filei  Tans  ïonfulrcr  [c  Tainc  Sifge  t  l'ordre  qu'il  donuolc  i.  Ptonus  de 
«lemaDdEr  panJoa  en  pteïa  caudie  ;  l'jbrolutioii  ija'il  lui  donuoii  . 
tL  II  condition  de  la  TeAiiuiian  de  Ja  Bulgarie  :  les  Icrires  dei  autiei 
Pairiaichci  cantenoieni  leur  conrentemenr  au  [icabiilTcnieuT  de  Pho- 
nDt.TroilIfmcrclIioo  le  i-j.  Le  Légat  Pierre  fait  lire  la  letrce  du  Pape 
aux  Patriarches,  (Se  aux  Evîqucs  dépendans  de  Conltaniiiioplc ,  SC 

•  iftufituaion  que  lei  Ugati  avoient  apportée  de  Rome.  On  a  lieu  de 
foupfcinncc  que  ceiie  inllcaâioD ,  qui  canticnc  une  abrogation  eiprellé 
du  concilei  tenus  cotiice  Phoiiui ,  avott  été  altérée  &  falGSéc  de 
même  que  lei  lettres.  La  TeOiou  lîuii  par  la  Icébire  des  roufccipiiont 
iaitei  pai  Ici  £^qucs  au  bai  de  l'InArLâioa.  Quatrième  feflîon  le  14. 
Après  qu'on  eut  lu  uoe  lettre  qui  vctlc^it  d'èite  enroyée  au  concile  pat 
Elle  nouveau  patriarche  de  lerufaleni ,  &  une  autre  du  i'aiciaicbe 
tl'Antiodie  à  pboiiut ,  lei  Légats  du  Pape  demandecenc  11  le  concile 
fioic  d'accoid  .-le  tous  les  ariides  contenus  dans  la  lettre  du  Pape  k 

I  #'E>npcieuc  ,  qu'il)  téduifaienc  i  cinq^.  Suc  le  pcemlec  qui  concernoic 
la  tcîliiution  de  la  Bulgarie  ,  les  Evîi^ues  éludecent  en  difant  que  cette 
j^ucftion  ne  regardant  ijue  dci  limiies  ,  elle  demandent  uu  lems  pltlt 
«DOïenable.  Le  fécond  b  le  ttnifiéme  aiiicJes  contenaient  la  défenfe 
d'OTdonnerdesNB0pb^tei,&  délirer  d'une  aune  églife le  Patriarche 
de  Conftantinople  :  le  concile  tcfufa  de  les  apptouvor  >  le  fondant  fur 
ce  que  chaque  licge  avoit  fcs  anciennes  cniitumts.  Le  qualtiéme  &  le 
cinquième  articles  qui  regardoient  la  condamnation  des  conciles  tenus 
eoKiePhoiius ,  Gc  l'excommunication  de  ceux  qui  ne  vDUloienc  poitit 
le  leconnoicre  ,  paUêieni  tout  d'une  voii.  Le  Légat  Pierre  propoliaux 
EvfqiKi  en  hailTaut  ,  d'aller  célébrer  t-OSice  divin  avec  Photius  : 
i  ijuel  le  concile  coaîentii.  La  cinquième  feffiou  ne  tut  teuiie  qu* 
l'aïuiéc  fuivante. 


Suite  du  concile  de  Conrianiinople;  cinquième  fcOion  le  le.Ianvrer. 
Soc  la  ptofolîiioD  qui  cil  fui  faite  pic  Phoiiui,  on  commença  pac 
diceanathènie  i  ceux  qui  ne  reconnoinbieut  pas  le  fécond  concile  de 
Micèe  pour  le  fepLiéine  œcuménique.  On  lii  citer  en  (il  ire  Meicopbane 
de  Smytne  ,  qui  lefufoit  de  icconnoïtrc  Pboiiui  :  il  dèdata  qu'il  ne 
pDUToit  aller  au  concile  ,  parce  qu'il  ètoit  malade  ;  fur  quoi  on  pto- 
nosfa  qu'il  dcmeureiDit  lépaté  de  toute  communion  ecdèlïaJlique 
julqu'i  ce  qu'il  revint  ^  fnn  paAcuc  ï  K  on  fit  un  cantin ,  portant  ^uc 
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toiii  mil  qui  jvnicnt  ci(  dfpolëi  ou  loaclibaiiiTci  pu  Xe  pipe  Iw 
fïroicnl  icaiii^  pu  l'hoiiui  ctimme  fournît  d  li  mcme  Lcalîtie.lci 
ilï  m  jme  le  pape  Jcin  regaideToit  cumme  fripes  de  ceofuic  cen 
Hioiiui  aurai!  dtpoCïs  &  anïthËmiiifïi.  Phtniiu  lie  fatie  donw 
canoDi  1  dont  Tun  porte  que  fï  mû  Evoque  cmbralTë  I4  vie  moiufti^ 
tl  ue  pourra  plus  lepreodre  l'fpirtifipac  j  tauire  prooooce  •samiat 
contre  cour  laïc  qui  rraperoii  au  empriroaneroic  un  Eic(]ue.  Afck 
cei  canons  on  lïi  rourcfire  Ici  a^rs  ilu  concile.  La  tîiiéme  rcSoii  fe 
iinr  le  3.  Mats  dam  le  palais  de  l'Empereur  ,  qui  y  aOIlla  St  rmiCaM 
les  aitei  avec  (a  itoit  fîli.  Il  propoâ  aux  Evfquei  Je  publier  la  pn» 
ffflion  de  fol  de  Nicéc  ;  Phoiius  [oujouri  plein  d'aitilïcei  la  6.x  lire  itT* 
qu'elle  avoir  ^lii^oim^  iConftaniinople, après  quoi  le  concile i*^ 
A'tatlt£iB4i  ceux  juiiu  confient  pas  UJymièU  commun  de  lafôL  Q 
fe  fallôk  coDire  l'Eglii'e  Lacîiie  ,  alîn  d'avoir  occalon  de  condaml 
Tiddiiion  FUtofUe  ■  foui  prétexte  d'auiotllïr  le  Tymbale  de  Nuie.  DM 
Il  repiiéme  te  dérnifre  Teliion  on  publia  de  nouveau  la  ^èmt  piofiSiA 
de  f[)i,&  on  répéta ranarhtmeconirequicaDqueareroîi  en  lienàattf. 
y  ajouter.  Procope  deCefar^  Kt  enfui»  un  dircouti,  oii  leiIouaagnM 
furent  point  if  armâtes  i  Phntiu  > ,  {ufqu'i  le  comparer  i  J.  C.  ft  M 
Appliquer  cei  paroles  de  S.  Paul  :  Nous  avoni  un  pontife  fai  <  fbmA 
U  cul.  Tels  font  tes  it&es  de  ce  concile  ,  Il  ou  peut  7  ajotkec  fill 
^chani  combien  Pliotiui  doit  un  habile  &  hardi  faulTâin 
'  On  trouve  i  la  Ra  de  ces  ada  une  lettre  du  pape  Jeia  à 
dam  laquelle  il  bijme  avec  le<  plOs  Ibttet  cipreHiont  ceux  qjï  atoieac 
Introduit  l'addiiion  FiUcfu ,  mais  fa»  loochec  au  foad  de  la  daâite 
touchant  la  proceflïon  du  tàint  irprii.  „  Ce  qui  n'a  p»  enipicM  I» 
„  Grèce  fchirmatiquei-,  dit  M.  Fleury  ,  de  prendre  avanrage  de  CM 
„  lettre  ,  b  de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujet  au  concile  de  PhodWit 
„  qu'ili  tiennent  pour  vrai  huitième  concile  cecuménïquc  ,  necorapOM 
„  pour  tien  celui  de  l'an  Kï^."  %j 

Le  Pape  ayant  apprit  ce  qui  s'ftoil  palTé  au  concile  de  Confttnlt 
tmfXe  ,  fcrivii  i  l'empereur  Balile  pour  te  remercier  de  qmbjMf 
fecouri  qu'il  en  avoir  reçus  ;  il  dit  1  la  fin  delà  Icitrc  :„ Nom reeiMl 
„  CE  que  le  concile  de  Canlnntinoptc  a  accorda  pat  grâce  poutW 
„  refttiuiiondupatnatchePliatïuai  maïs  fi  nos  Légation!  faie  qoelq^ 
„  chofe  coriire  nos  ordres  ,  nous  ne  [e  recevons  point  ,  Ce  nt  Jtt|fDH 
^  point  qu'il  Ibit  d'aucune  venu. '•  Il  rétivil  J  Phoiiui  avec  UoCm' 
Mftriaion. 
Metbodiui  archevêque  des  Moravet  vicBE  i  Rome  ;  le  Pape  lia  (M 
I  net  l'uûge  delà  langue  Sclavone  dam  les  offices  divini.  Metfanduii  M 
[  Buelque  pctfëcaiioD  i  fouffrit  lorsqu'il  fut  de  retour  chei  lei  Sd>n>| 
]  a  eu  triompha  par  la  ferveur  de  fon  2éte,  Se  jrendit  lë» 
I  ^litucUes  pac  la  coQvetSoa  de  Jiotiyoï  duc  de  Boliime. 
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lèbatlc!  le  Croi  cil  coutiiiiai  cmpcceuc  i  Kome  le  joui  de  Motl ,  pu 
le  pape  Jean. 

88i. 

Aihinafê  de  Maplei ,  qui  avoit  fi  ciiullemem  oialrriici  foB  fiere 
foui  pr^lBxle  de  rilliaace  qu'il  avoir  laite  avec  lu  Sacraûui ,  ta>ic 
lombe  lui-mïme  daoi  la  nifme  fauce ,  &  parcageoic  le  b'ucia  avec 
eux  i  ce  qui  engagea  le  Pape  i  allêmblet  un  loncile  au  moisd'Avril  , 
dam  lequel  iU'eicommuDia.  ActiiDale  demeura  plus  d'un  m  dam  cet 
talc  )  mail  enfin  il  earoya  pcici  le  Pipe  de  lui  dâuner  sbroluiiou  de 
ceiu  cenfuie  ,  offrant  de  /enoiiEer  à  l'alliauc*  dei  SaiiaCai  :  ce  qui 
lui  fui  aococdt. 

On  linc  daai  le  mhsat  mois  d'Avril  an  concile  i  Fîmei  diccéij:  de 
Reims,  auquel  l'arclievèque  Hmcmat  pcélida.  [1  nous  en  rcfle  buk 
aniclei  ou  canons ,  doni  le  premier  regarde  la  diftiaâion  des  deux 
TuilTancei ,  tei  auiret  cendenc  a  lipiimet  les  pillagei ,  tt  léiablic 
l'ordie  daat  1»  moiialleies. 

lesNocDians  fircni  de  grandi  ravages  cer(c  innËe  &  la  fuivanie, 
danj  (OUI  l'Empire  Franco»,  K  brûlereni  plufieurs  monaileiei ,  emt'au- 
ircs  ceux  de  Carbic ,  d'Inde ,  de  Malmedy  ti.  de  5tavélo.  L'Italie 
n'froir  pas  moins  djfbice  par  iei  Sarralîns ,  qui  bf ùlecenr  le  moualtere 
de  S.  Vinceui  de  Volruine  ,  apièl   avoir  pill£  le   Itefor  £c  lui  lec 


Jean  Vlll.  meurt  le  r;.  Diccmbie  ;  Marin  ou  Mardu  ,  demdfnK 
du  nom  ,  monre  fur  le  faim  Sifge  le  ij.  du  mène  mois. 

IliDcmac  atcbevêqUB  de  Seimi  meurt  le  xi.  Décembre  dam  Une 
giande  vieilIciTc  ,  à  l^peinay  où  il  s'itoii  réfugié  aai  approches  d«E 
Normani ,  a^aor  emporté  avec  lui  le  corps  de  S.  Rémi ,  k  le  ticfor  de 
_l'églife.  C'éioit  alors  l'Evfque  le  plui  célcbce  de  Fiance  ;  il  éroir  ri^- 
Teiff  dam  [a  fcieiice  de  l'ïcrrtare  8c  des  Peret ,  rrès-iélé  pour  la 
drlciplinc  de  l'Ëglife  :  il  a  laîllé  un  grand  nombre  d'éciirs  Tur  dei 
Kariétcs  dcdoâriDE,de  difiiipline  &  de  nuirile. 


i  Adtieo  III<  lui  fucccds 


f 
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Lei  Sairafini  dcrtiiiftnc  te  monaflete  du  mont  C»(Bn , 
fieucs  njoinns  &  l'ahbé  Berthjire  ,  qui  eft  honoié 


Lfi  Normani  qui  continuoient;  toujours  teuri  conquStes  &  iaat 
iivagesen  France,  viennenc  aSîégec  Patit.  (N'ayant  pi  pceudie  coie 
vilk ,  ils  lircm  trâiner  leurs  bacquei  pai  itrrc  jur^u'au  deflîii  de  U 
ville  ;  Ct  la  ayant  remirci  i  l'eau ,  ils  coDÙnuirenr  i  ictnontei  la 
rivière  de  Seine ,  cniiccent  dans  aÛe  d'Yonnt ,  &  piUciEOi  &  biûU- 

mvoi  le  Philorophe ,  lui  fuccede  ,  &   liiitaiilli-tôt  challa 

Photiui,  qui  cft  renfermé  dans  U  monafteti  des  Ariotniem.  EftiMM 

Syncclle,frerc  de  l'Empeteui ,  eft  mil  racle  lîjge  de  ConlUniinople. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Cafaute,  Co/â  •uu'«  ,  daai  la  Fouille ,  {H 

l'empereur  Louis. 

887. 

te  corps  de  S.  Martin  ,  qui  iioii  en  dfpSc  dcpi 
i  Auierrc  où  on  l'avoît  irantferé  par  ta  crainte  dvi  Narmaui ,  cR  : 
rottf  i  Tours  avec  grande  folcmnili.   It  «'ètoit   fait 
infraclcs  i  Auieire  pendant  le  <i)ou[  de  cet  teliques;  te  quieowctl 
iiabiians  i  refufei  de  rsndie  le  dépôt  lorfqu'il  tcut  Tut  demandi.  t 
citoyens  de  Toari  eurent  recours  i  Tngelgcr  comrc  d'Angeri 
alTcmliIa  des  troupes  te  maidia  1  Amené  ,  tandis  qu'i  Touci  l'a 
vfque  Adataude  ordonna  un  JEilne  d'une  (êmaine  eaijéce  avec 
prières  publiques  pour  le  fuctii  de  l'enrreprife,  Ingelgec  fit 
î'Evïqut  d'Auiectc  de  rendre  le  dcpfit  1  i   quoi  il  aci^uieliia 
avoir  ConOilté  les  Evoques  d'Auiun  Je  it  TrojreL 


fit  foBM^I 
lieliia.ar^H 


On  iIdi  cent  ann6e  deux  conciles  fur  la  dircipline  cccIéJiaSiqiie  I 
l'un  à  Mayctice  ,  qui  Rt  vingt-lix  canons  liris  la  plupart  des  coiù^in 
pricedeni.  On  dffend  aux  PcEcres  de  loger  avec  quelque  (êinnie  que 
te  Toli ,  parce  qu'il  s'en  itoii  ccoufé  qui  avoieni  eu  des  enfant  de 
leur- pro)'rci  Ti^urs.  L'autre  concile  fui  teni)i  Mcti,JSc  lit  trd»  cadODii 
Le  quatrième  porte  qu'on  tic  doit  tien  ptcndte  poutla  Céfulcutc, 
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Vtr»  . 


ci  Alfredc , 
le  delTem 


d'Ourifti 


1  Anfileti 


r  fqcnct  Si  [eu 


■,fity. 


Crimbild  H  laa  \  le  delTemde  k  grand  Rui  cioiide  relevct  l'fiudi: 
dci  [etirei,  totale m<atioinb(e  en  Angleterre  depuii  Icf  iacuilïani  dei 
Notmani.  tl  étiblli  dci  écolei  en  diveis  lieui ,  Se  Toului:  coniiiiiuer 
pu  (ts  ptoprei  cnviux  i  l'inlIruâioD  de  reilitte».  Il  ccaduilït  du  Latin 
le  P«ftora!  de  S.  Grégoire  ,  l'iiiftolre  d'Orore  &  celle  de  Bede  ,  dont  il 
tuvoji  des  eiemplaires  i  Ions  lei  Cigei  ipircupaui.  Il  éruit  auilî  fort 
lelfpour  le  [établiûenient  de  U  dilcipline  monallique  ,  &  il  luuia 
deux  monaneccs  ,  celui  d'Aticnci  pouirdes  hommei,  &  celui  de  ichat- 
kuri  pour  dci  filles. 


Mort  du  pape  Eftienne  V.  le  7.  Août;  Formore  éfêque  de  Porto 
hl  Tuccede  le  1 9 .  Septembre.  Le  prêtre  Scrgiui  i'oppofai  cerie  ileibon, 
I  8c  (ciii  élite  lui-mEine-,  ma»  JlfUichalIi  de  Kanie,  (k  Te  retira  ett 
Totcane.  Fotmolè  e(l  le  ptcmier  iv^ue  rransfcié  d'un  autre  Iî6ge  â 
celui  de  Kome.  Comme  il ^o!rdJ|atvfque,  ilnefnipoini  ordonnèi 
te  ne  rcf  ut  ^iot  de  nouvelle  impolîtÎDn  dei  maint  ;  il  fut  Iculemenc 
inironlft.  Eltienne  Ion  ^t^décelTeui  avmt  fté  cunfulié  fur  l'afaire 
de  Pholius  par  Siyliea  évéque  de  Ntocefarée  1  Focmclê  reçue  une 
Mcputation  de  ConJUniÎDOple  touchant  cette  alFaire  ,  i7ec  une  lettre 
(lu  mime  Stylien  adrellîe  au  pape  Elliemie,  i  laquelle  Formore 
«^pondlr  que  la  condamaation  de  Phoiius  devoit  demcuter  perpétuelle 
te  inévocable ,  Se  que  ceux  qu'il  avoii  atdonnlb  devoietit  être  reçut 
ila  communion  des  fidèles  cumme  laïcs,  l'ils  leconnuilToient  leuc 
foite.  On  ne  trouve  plu?  tien  depuis  Tue  le  rchifme  de  Phaiius ,  ce 
qui  fait  juger  qu'il  mourut  peu  aptèt.  M.  Fleutjr  trace  eu  deux  mors  le 
ponnii  de  ce  fameux  rchilmatique  :  C'iiok ,  dit-Il ,  U  plai  griad 
<lprit  &  U  plut  ff avant  homme  de  fou  fiidt  i  f'îiàl  un  piufait 
fypMrae,  agifaar  ta  ftiltral ,  &  parlaai  en  falot.  Ilnoui  teftede  Inl 
pluGcuti  ouvrages  CDtiliderables ,  dont  les  prindpaux  font  iâ  BibliO' 
tfaeque  Se  fon  Monucanan.  La  bibliothèque  coinient  deux  cents 
^atre-vingti  exiraiii  caat  d'biAoriem  ecclelïalliijuei  que  de  Théo- 

Le  monocanon  eA  un  recueil  des  unoni  reçus  dant  l'Eglife  Grecque 
depuii  ceux  des  Apôtres  jurqu'au  lêpiiéme  couciie  cecumfnique, 
autquels  Photius  n'i  pas  (naaqué  de  joindre  fes  conciles.  Nom  avoni 
audi  plafieurs  de  fet  lettres,  8c  ifli  grand  ouvrage,  qui  coaiicnt  la 
ifruliûion  de  pluficuri  dilSculrét  fut  l'Ectirute  fainre. 
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Pafcal  &  Jean ,  Léeacs  du  Pape  en  France ,  adêroblent  un  condle 
1  Vienne  par  Ton  ordre  :  on  y  fie  pluficurs  canons  contre  les  mur- 
padons  des  biens  d'églife ,  les  outrages  faits  aux  clercs  ,  le£  fraudes 
contre  les  legs  pieux ,  la  difpoficion  des  églifes  par  les  fî^culicrs  ,  &  les 
4roics  d'encrée  qu'ils  exigeoienc  des  prêtres. 

893  • 

On  peut  rapporter  à  ce  tems-ci  la  fondation  de  Tabbajre  d'AuplIae 
^t  S.  Geraud  comte  de  ce  lieu. 

894. 

Concile  de  Chilons  fur  Saône  le  i.Mai.  Au  relien  archevêque  de 
Lyon  y  préfîda  :  il  y  eft  qualifié  Primat  de  toute  la  Gaule.  Gecfrof 
moine  de  Flavigny ,  foupçonnc  d'avoir  empoifonué  Adalgaire  évêqne 
d*Autun  y  fe  préienta  au  concile ,  &  fa  caufc  y  fut  examinée  :  comme 
il  ne  fe  préfentoit  point  d*accufateur ,  il  fut  ordoimé  que  Gerfroy  (c 
purgeroit  en  recevant  la  faince  Communion  pour  témoignage  de  foa 
innocence  j  ce  qu*U  Et  effeâivemenc 

•       895- 

Condle  de  yingt-deuxBvêques  à  Tribut  près  de  Mayence  y  au  moii 
de  Mai.  Le  roi  Arnoul  y  alfîfta  avec  tous  les  Grands  de  Ton  royaume^ 
Il  s'y  trouva  au(fî  plufieurs  Abbés.  Ce  concile  fie  cinquante-huit  canons: 
le  dix- neuvième  défend  de  confacrer  le  vin  fans  eau  ;  mais  on  ordoaœ 
de  mettre  dans  le  calice  deux  tiers  de  vin  èc  un  tiers  d'eau.  La  plÂparc 
des  autres  canons  tendent  principalement  à  réprimer  les  violences» 
ic  l'impunité  des  crimes.  En  ce  même  concile  on  cafTa  tous  les  privi- 
lèges des  Papes  U  des  Rois  pour  l'éreôlon  de  Hambourg  «n  mécropole» 
&  pour  fon  union  avec  Brème ,  qui  fut  réduit  à  un  iimple  évécké 
foumis  à  Cologne  ^  ce  qui  fut  aatori(é  par  le  pape  Forraoi'e  &  le  toi 
Aruoul. 

896. 

Arnoul  maiche  en  Italie  contre  Guy  duc  de  Spolete  qui  ayoit  été 
couronné  empereur  par  le  pape  Formofe  en  891.  Guy  prend  la  iiiirct 
Arnoul  eft  couronné  empereur  par  Formofe ,  qui  meurr  le  4.  Avril 
fuivant*  On  ordonna  à  fa  place  Bontface ,  qui  avoir  été  dépoli  du 
foudiaconat  de  enfuite  de  la  précrife.  Comme  il  fut  élu  par  une  fsti^n 
populaire,  il  eil  regardé  comme  Antipape  :  il  ne  tint  leSiége  que  quioxe 
jours ,  &  mourut  le  i  j.  du  même  mois  d'Avril.  Eliiem^  Vl.lui  fucceda 
le  î.  Mai. 
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r  t  pi[ie  Efticnne  alTemble  un  cnniilc  i  Rome  pout  la  tondamna- 
Ijnil  de  Foimolc.  Il  fie  Jéiertcr  (ba  torpi ,  &  !c  lit  appuiEer  :iu  iiiilici) 
•^  l-alTembléE  ;  an  le  niji  dani  le  ûc^e  poiicifîul  revcm  de  ki  orne- 
■neni,  &  on  lui  donna  un  avocat  pour  répandre  ca  Tan  nnm.  Alun 
SJfaeiirie  parlanc  i  ce  cadavre  comme  (~U  eût  ^fi  rlvaiil  :  Pourfia!  , 
lui  dit-il ,  iriqat  Je  Porto  ,  ai-taperti  ton  amiUiBa  JBfifa'à  ufurftr 
4t;?r^edïAanu?L'ayaaE  condamné,  on  le  dipouilta  dei  habics  Ticidi 
on  lui  coupa  troii  doigts ,  &  enniiic  la  tite ,  puis  ou  le  jerca  dam 
te  Tib».  Eflienne  dipofa  earuiie  lous  ceux  tjue  Formore  avait  ordua. 
vit,  il.  les  ordsDiia  de  nouveau.  Dtsu  periuir  iju'Eftienne  Bt  puni 
«le  cet  viotenceij  il  fui  challî  lui-même  ,  Et  mil  daoi  une  pu  fou  , 
où  ou  l'ciraDgia  au  moii  d'AoQr.  ILomaiii  lui  fucceda  le  17.  Sepiem- 


Romaln  raiurt  It  S,  Féviier  ;  Théodore  II.  lui  fuccede  le 
Oieurt  le  j.  Mari ,  3pr&  avoir  rérahli  les  clero  ordonnét  par  Fc 
II  fil  auHï  reporter  Iô1emne[1cmc!K  dans  ||  lëpuUure  dn  Pa 
"Coifii  dt  ce  i-ape  qui  avoi(  éri  rrouvi  par  des  picheni 
cm  pour  Tucceirtur  Jean  [X,  qui  n^onta  Tur  le  fainr  Srége 


ThcoJtire 


<C  itTembla  i  Kamt  un  concile ,  dans  lequel  on  pubba  un  décret  en 
Auxe-arriclesconireM  concile  renu  foui  EliiennE  VI.  pour  lacondarn- 
mtioD  deU  mémoire  du  pape  FormoPe,  &  ceux  qui  j  avoiencaiHfti 
Se  «voiyi  violé  Ta  lépuiture.  L'ardcic  huit  porte ,  Que  Formorc 
-mywii  të  iranireiE  de  l'églire  de  Porto  au  Taint  Sifge  apadolique  pac 
niooSKl  te  pour  Ton  mériis  .  il  cft  défendu  i  qui  que  ce  Ibit  de  te 
prendre  pour  eiemple  ,  vu  priiicif  alemcnc  que  1«  lanoni  le  défendeur, 
-jurqu'â  refuser  aux  couirevenani  la  connmuolon  lafque  ,  mtmc  i  la 
fia.  P»r  l'aitide  din  il  eft  ordonné  que  le  Pape  foit  Elu  déformai! 
dauCaCemliléedei  Evl^uei  Se  de  cour  le  clergé,  Tut  la  demanJe  du 
Senac  te  du  peuple  ,  Bc  enCuite  confacré  rolemnetlcmeiiE  en  ptffrace 
de*  commilTaires  de  l'Empcieur  ;  Ec  que  peiConne  ne  foie  allez  hatdi 
poui  exiger  de  lui  des  fermeni  □ouvellcmenr  inventés:  le  cour  aiîn 
que  I-E«lire  ne  foie  point  fcandalilëe ,  ni  la  dlgolré  de  l'Empereur 
diminuie.  L'article  oniepoTce  :  „II  l'ettaulTi  inxroduiiuuE  déieftable 
„  codluine  ,  <ju*à  U  more  du  l'ape  on  pilte  le  palaii  parriatcbal  ,  te 
„  k  pillage  l'écend  par  toute  li  ville  de  Kome  Ai  Tes  fauxbourgs  : 
„  on.  traite  de  mfme  louiei  lei  maifon»  épifcopalei  â  la  mort  de 
„  l'Evèquei  c'eH  pourquoi  nous  ledéFéndons  i  l'avmic ,  Tous  peine 
,,  noD-leulemenr  des  ccnrurei  ecclélîalh<^tiei,  maii  encore  de  l'inJi- 
„  £n«ioH  4e  l'Empetiiir.  ■■ 
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Le  concile  de  Rome  pour  le  pape  Formofe  eft  confirma  dans  nt 
concile  tenu  à  Ravenne  en  préfence  du  Pape.  Ce  concile  fie  dix 
articles  ou  canons,  donc  le  premier  porte  :  ,,Si  quelqu'un  mépnfe 
^y  les  canons ,  &  les  capitulaires  des  empereurs  Charlemagne ,  Louis  » 
,,  Lochaire  &  fon  fîls«Louis ,  touchant  les  décimes  s  tant  celui  q|itt 
,,  les  donne ,  que  celui  qui  les  reçoit ,  fera  excommunié.  << 

900* 

Après  la  mort  de  l'empereur  Arnoul ,  les  Seigneurs  &  \ti  Evéqoet 
de  Bavière  élifenc  pour  roi  Louis  fon  fils:  les.  Evêques  écrivirent  ai 
Pape  pour  le  prier  de  confirmer  cette  éleâion  ,  &  s'excufer  de  ce  qa'ilf 
Tavoient  faite  fans  fa  permiflion  ,  attendu  que  les^  Payens  coupoiot 
le  chemin  d'Italie.  CesPayens  étoient  les  Hongrois,  nouveaux  barbares 
venus  dufonddelaScythie,  qui  avoient  commencé  à  paroîtredam 
l'Empire  François  depuis  l'an  889.  L'empereur  Acnoul  les  avoir  appelle 
i  fon  fecours  pour  foumettre  le  Duc  de  Moravie  ;  mais  ils  tournereoc 
enfuite  leurs  armes  contft  la  Bavière ,  &  de-U  paflcrent  en  Italie, 
où  ils  défirent  les  Chrétiens  flir  la  fin  de  Sp9.  Se  brûlèrent  le  monaf- 
tere  de  Nonantule  après  l'avoir  pillé  :  Luitard  évéque  de  Verceili 
qui  s'enfuyoit  avec  fon  trefor  ,  fut  pris  &  tué. 

Mort  du  pape  Jean  IX.  le  xi.  Marsj  Benoît  IV.  monte  for  fc 
lâint  Siège  le  6.  AvriL 

£n  Efpagne  le  roi  Alphonfe  III.  ayant  fait  rebâtir  â  neuf  r^Iifè 
de  S.  Jacques  à  Compoftelle  ,  il  s'y  afiêmbla  le  6,  Mai  un  concile  de 
dix-fept  Evcques  pour  en  faire  foleranellement  la  dédicace.  Le  :?. 
Novembre  fuivant  on  célébra  dans  la  même  églife  un  concile  de  huit 
Evêques  ,  où  Ccfaire  abbé  fur  élu  &  facré  archevêque  de  Tarragooe: 
l'Archevêque  de  Narbonnc  s'y  oppofa  avec  les  Evêques  d'Efpagne  qui 
le  reconnoiifoient  pour  métropolitain.  Cefaite  appella  au  Pape. 


fi£MARSlua 
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REMARQ_UES    PARTICULIÈRES. 

■  pbici  que  la  Religion  avoii  reçues,  s'aigiilToieni  de  jour  ea 
le  relâcbemeni  cmilToic  ivcc  l'igannncc  ;  Ici  obus  Te 
Dt ,  &  la  folide  pifié  faifoic  Cous  Je;  jaucs  dei  peirei  dou- 
a  pacmi  le  clecgé  que  parmi  lei  Xa'ici.  On  voie  dans  un 
ompofé  par  ChatleniaËne  fut  la  (î.i  de  fa  vie ,  oflc  et-  l'iince 
blbicdei  plainces  amitei  i:oi)[ic  la  cupidiii  de  plu/îctii! ,  qui  après 
^  ttnoack  au  monde ,  ne  celTaicat  d'iuvencci  des  moyens  pour 

re  les  ufâ^es  qui  l'iniioduiliceiit  dam  ce  dhW  ,  on  cemacque 
.tanDiTions  ia  leliques ,  qui  y  Tureni  t^ès-ft^uenIe!.  le  nie  fuli 
ïenti  de  rapporter  lei  piincipalei.  Rien  n'eO  plus  feioD  refpric  de  !x 
[lîonjque  Ja  vfnéianon  des  corps  de  ceux  qui  oni  £ië  peudaiii  leur 
ES  rinauaitci  de  l'ËI'ptit  iaiai ,  St  dont  Dieu  l'eft  fetvi  apifs  leur 
mifcllei  fa  puilTance  :  tien  n'ellplus  louable  que  te  deGc 
Beder  les  pijcieux  teftcE  de  cet  illuftrei  amii  de  Dieu  ;  c'tlt  ua 
p  de  l'exdier  àimicerlei  venus  qui  ont  éclati  eu  euxi  &  ds 
^  leur  inictceffiou.  Mail  on  pouffa  dans  ce  fiÉcle  ce  défit  i  dei 
.  quel'crprîi  de  piÉit  ue  tonnoi:  pas  ;  on  potioitleitlejufqu'à  u&i 
ée  divers  aiiitîcei  pour  enlever  dei  reliques  ,tik  Ici  dituber  lei  uns 
aui  auitEi.  L'ufage  où  l'on  fruit  dfja  en  Occident  it  1»  divifer,  centre 
l'andenoï  coutume  de  l'Eglifc  IjEtne  ,  jtuit  ^voTable  i  ceux  qui  deli- 
lOieni  en  avoir  ;  mais  il  devint  difficile  de  diilinguet  tel  vraies ,  SC 
tx  lia  l'occafton  de  bien  det  inipoOutii.  Ces  fiéqueniei  tranflationi 
^oanereui  lieu  aux  faullês  légendes  qu'on  coinpufa  alors ,  (bit  pour 
omec  te  amplifier  Ici  inciennet  bidciies  des  martyrs  k  des  autrei 
Saints,  Toii  pont  en  invente!  de  nouvelles  iairqu'on  en  manquoit,  a&u 
4'a*oir  des  Ir^endei  pour  les  Saints  nouvellcmcni  transfeL^E. 

Quoiqu'on  convînt  encore  de  la  néceflir^  de  t'en  lenir  â  la  (ïvérlii 
dei  anciens  car.nns  pont  l'impofiiion-dc  la  pfni^euce,  on  s'en  relîch oie 
cependant  tous  les  joues:  on  commcn^oic  auX  i  joindre  les  peines 
rcmporcltes  aux  rpitiiuetles.  Enfin ,  les  Evjquei  voyant  que  les  ptcbeuri 
négligeaient  de  Te  Inumeitre  i  la  pJniie'JCe  ,  s'en  plaignireni  dans  le) 
Fatlerncns  ,&  priérenr  les  ftinces,  comme  nous  avuni  vu,  de  les  j 
contraindre  par  leur  piiHrance  temporelle. 

L'abus  de  donner  des  abbayei  i  det  laïcs  regnnir  puMiqitement  ;  les 

Roii  eux-mêmes  les  ptcnnictit  fouvent    pour  eux  :    les  SeiBneucs  fe 

mtdnieni  en  poireHTnn  des  biens  dei  m nna Itères  fans  autre  iormaliié 

oucliconcelIiDn  du  Prince,  Scn:  lailTaieat  qu'une  petite  pairie  du 

•  ïiw.  l.  Y 
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revenu  à  quelques  moines  qu'ils  y  fouffroienc  pour  la  forme ,  &  qd 
ft  relâcboienc  ae  plus  en  plus.  C'eft  une  des  caufes  qui  rendireat  lei 
réformes  iiéceflaires  en  plusieurs  lieux. 

L'ufagc  d'appeller  â  Rome  fans  avoir  recours  aux  métropolitains 
&  aux  conciles  provinciaux,  écoic  déjà  très-fréquent.  On  voit  â  U 
vérité  dti  exemples  de  ces  appellaitons  dans  les  premiers  fiédei  de 
l'Eglife  de  la  part  de  quelques  Evêques  j  8c  le  concile  de  Sardique 
fait  une  mention   exprefTe  du   pouvoir  d'appeller   au  Pape  :  mais 
ces  appellations  peu  communes  jufqu'au  neuvième  (îéde^  fe  multiplié- 
rent  par  toute  riglife  Latine  ,  depuis  que  les  faulTes  décrétâtes  furent 
connues  ;  en  conféquence  de  la  maxime  répandue  daqs  tout  cet  ouvra- 
'  ge  ,  que  non-feulement  tout  Evéque,  mais  tout  Prêtre  ,  &  en  général 
routé  perfonnc   qui  fe  voie  vexée,  peut  en  toute   occafîon  appeller 
direâement  au  Pape.  La  colleâion  où  elles  fe  trouvent   porte  le  nom 
d'iHdore  Mercator,  qui  paroîc  avoir  été  Efpagnol  *,  elle  fut  répandue 
en  France  par  Riculfe  archevêque  de  Mayence.  On  y  trouve  plufieurs 
lettres  décrétâtes  attribuées  aux  papes  Clément ,  Anacler  ,  Evarifte  y 
&  aux  autres  jufqu'â  faint  Sylvedre  j    mais  elles  contiennent  des 
caraâeres  vifibles  de  fauITeté ,  &  font  remplies  de  maximes  inconnues 
i  route  l'antiquité.  Cependant  elles  paflcrent  pour  vraies ,  à  la  faveur 
de  l'ignorance  &  du  défaut  de  critique. 

Il  paroît  qu'on  ne  doutoit  point  non  plus  de  la  prétendue  donatioa 
de  Conlbntin ,  fi  bien  convaincue  de  faux  dans  les  derniers  fîécles. 
Bile  fe  trouve  alléguée  dans  l'écrit  d'Enée  de  Paris  contre  les  Grecs, 
^ui  s'exprime  ainu  :  „  Après  que  l'empereur  Conflaniin  fe  fut  fait 
9,  Chrétien  ,  il  quitta  Rome  ,  difant  qu'il  n'étoit  pas  convenable  que 
»  deux  Empereurs ,  l'un  prince  de  la  terre ,  l'autre  de  l'Eglife ,  gouvet- 
f,  naflènt  dans  une  même  ville.  C'efl  pourquoi  il  établit  fa  réfideoce 
,-,  â  Condantinoplc  ,  &  fournit  Rome  hi  une  grande  partie  de  diverfes 
„  provinces  au  (îcgc  apodolique  :  il  laiffaau  Pontife  Romain  l'autorité 
„  royale,  &  en  fie  écrire  l'afte  authentique  ,  qui  fut  dès-lors  répanda 
„  par  tout  le  monde.  "  Les  Grecs  donnèrent  dans  la  même  erreur  fur 
ce  fujet ,  &  préten  iircnt  fe  fervir  de  cette  pièce  fuppolee  pour  y  fonder 
les  prérogatives  du  ficge  de  Conftantinople. 

Le  foiblc  gouvernement  de  Louis  le  Débonnaire  ,  &  les  divifioRS  de 
fes  defcendansoccafionnerent  des  troubles  infinis  dans  l'Empire  Fran- 
çois i  ce  n'étoit  que  violences,  rapines ,  fi^  brigandages  :  les  biens  des 
églifes  fur-tout  cxcitoienc  la  cupidité  des  Seigneurs ,  enforte  que  Ici 
Ecclelîaftiquesétoient  quelquefois  obliges  de  fe  dcfenJrc  à  main  armée. 
Ces  biens  étoient  caufe  aufli  que  les  Normans  &  les  Sarralîns  s'atta- 
ciiotent  principalement  dans  leurs  incurfions  à  piller  les  églifes  &  les 
monaftcres ,  qui  étoient  richement  fournis  de  vnfcs  précieux  d'or  & 
d'argent  >  de  reliquaires  y  8c  aunes  ornemeiw  garnis  de  pierreries.  Les 
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Itt^Btl  Gc  Ui  Abbéi  EioiEQt  obligfi  de  matcber  j  li  cite  et  Itufi 
-nflaux  concre  cei  baibarei ,  enncmù  commani  de  ]'£[» ,  ft  Icotl 
ennemi.  patricuUfts.  Pour  foutait  à  tint  de  dépïnfc.,  les  AbWi  ft 
(«ivaieiic  de  leut  ctédir  pour  aWnir  pluGeuri  ibbayes  ;  c'e[1  ce  qM 
flifaieni  aullî  lei  Evjquci ,  Se  le>  utiEtei  cletci  qui  n'jianc  point  moiiu» 
fuient  inapiiblei  il'Srre  abbéi  ;  cai  lei  cammaailei  n'ont  iti  iuitodiil- 
tu  que  àmt  le;  derniets  fîfdes. 

En  Otient,  les  invafiani  des  Bulgares  Ec  des  KnlTes ,  qui  eml»aRêteat 
■nfuire  le  thciftiioirme ,  proJiiilittnt  â  pcu,près  le  mime  cficc  qu* 
«Un  dci  barbarei  repieniiîonaui ,  i  l'igard  dci  (rudes ,  Jei  tnttmt  , 
&  de  la  dircîplioc.  L«  bieni  dei  monafleres  paflèrent  au(Iî  entre  Itl 
maiDi  dei  ctetci  Se  dei  Uïcs  liaiii  l'Empire  Grec  ,  miii  ce  fui  pu  du 
■uitecaufequ'en  Occident.  On  peut  fe  fouvenir  combien  les  Iconoclali» 
ftoient  ennemi!  de  11  ptoféllion  monaltique  ,  Si  des  effbiri  qu'ils  Jjreut 
pour  l'anfandt ,  K  itéituite  les  monailerES  :  c'eft  ce  qui  porta  Iti 
£mpeTeucE&  le;  P«tiatch«de  ConJUntînople  i  en  coanei  le  foin  i  , 
des  Evêques  ou  de)  laïcs  puidioi ,  charges  de  coniêtvet  le:  cevcm», 
tetiret  les  bieiu  ili^nés  ,  réparer  Ici  bi:lmeas  ,  nlTemblet  les  moinei. 
Ou  donna  i  cet  adminifinteuti  le  nom  de  Ctknfiicairti,  „  Mali  éa 
„  pioteâcBti  chatitiblei ,  lli  devinrent  bieni&i  (  dir  M.  Fleur^  )  dw 
„  malrrei  interellÎE  i{UÎ  Iraitoient  Icn  moines  en  efdaTei,  s'atitibttanc 
„  prcfquE  toai  les  irvenus ,  Bc  ttanfpottant  mime  i  d'autres  le  dtolt 
„  qu'ils  avoieni  fui  tei  monaftetei.  " 

Lei  fiudei  (c  relevèrent  tin  peu  cli«  les  Grecs  i  la  lin  de  ce  lïéde, 
parles  foins  du  Cffar  Bardas,  de  Bafîle  le  Micedonitn  ,  de  Fbotius, 
te  de  Léon  le  philofophe  :  mate  il  elt  aiS  de  |ui:er  combien  ellM 
fcoieni  impaifaiies  ,  pat  le  Rf]t  de  ces  Grecs  qui  e(l  iticUaiiiroire* 
diffiii ,  êc  plein  de  figures  outtéei  ;  difaui  commun  i  tous  les  auteurs  il* 
cei  tems-li.  Ne  pourroic-on  pas  comparer  le  (tylc  de  ces  fcrivaini  1 
cngtotefqueidont  an  acbargèles  édifice* d'aichiteâu te  gothiqiifc  ''C* 
faot  des  ligUiïf  Se  des  otaemens  ,  mais  monfttueux  ou  ridictilei. 

QciaaciladilcipliDc  du  teœt,  voici  ce  que  je  trouve  déplus  rcmar. 
qoable.  Janai  d'Orléans  ,  dans  Ion  livie  de  t'jnftiiuiion  des  lala, 
exhorte  i  a:  poinr  dilTeier  la  Conlîcmaiïnn  ;  ce  qui  ptouve  que  dcs-lori 
on  U  lïpatoit  otdinaitemenr  du  Baptime.  Il  dit  que  rulfanila  eoikume 
derEgliftoii  QHifrire aux  Frêtrei  les  pecbét  les  plus  con(îderab1ei,poaf 
îcre  tkancllii  il  Dieu  par  leur  minidEte ,  &  que  l'on  confelTe  lU  pte- 
raiet  venu  In  pecbft  legets  Se  iournalieisj  ^ell'J-dire ,  qu'outte  la 
conftflîon  facrameatellc  ufcelTaite  pour  les  pecliÉs  martels  ,  on  confef- 
foit  au£  Ici  fautes  légeiee  i  d'auttes  qa'i  des  Prêitei  pout  s'humilier  i 
ce  qui  D'itoit  guéie:  en  ufage  que  chez  letmoinei'  U  eft  dit  dsni  le 
pïniteuiiel  d'Halicgat ,  que  dans  le  CH  de  niaOïti  Se  d'ahfence  da 
ï'ifite ,  an  Diacte  peut  iccevoir  le  pf nîtelic  i  U  faince  Communioil> 


de  l'office  de  '«ij^^^^^^l 
■:|uc  le  oa:  ^^^^^^^^^1 

Ans  \ts  clochOî  (»«l<î^^^^^^^^| 
aimci  HuilEide  cioll  fià^^^^^^H 

>&  celle  dei  maUd«i  :  on  riRPHMIH 


^B(4«         mSTOIRE   ECCLESUST/Q 

^^B      AmalKiui  UDUt  a  \^Si  un  abtegé  de  l'office  de  I*: 

^^B    Gorié  Patti ,  te  on  ne  ronnc  plus  les  clochOî  ce  , 

^^K  Ctemc.l'hmIeléElCuÉchunienci&ccIlcdeimaUdci 
^^^^.  de  noire  Seigneur  pour  le  leademaln  :  on  fiii  tin 

^^■pfc  OD  dépouille  lei  auceli  i  cnlili ,  Ici  pfniceoi  icçoivcni  lao-.i.u.i  <-. 

^^^f  X«Veiidre<iKaiBritmaic|uerado[ationdelarroi]i  ,  Se  dit  av.ii  iiipr: 

de  l'Archidiacre  de  Rome  quedini  rfglilc  oïl  le  Papeadorcii  i.j  .:■  i, 

EEroDiie  ne  commuBJoii  :  ceiulage  cH  devenu  uoiverfêl  ^iji-j^'  r>i< . 
Siniedi-filDi  on  ncdifbiipoiuc  deMcQe  ,  fiite  qu'elle  c::ci:  fcm  <: 

JtfBUi  Dei  de  àrc  &  d'huile,  rjue  le  Pape  bJoliroir  ,&  que  l'uu  diiui- 
*        -  - 1  peuple  âl'oâavcdc  Pique  aptàUconimuni»!] ,  poui  Icibiûin 
rlumet  lesmaironi.  On  voir  par-Iâ  l'aariquiif  de  tei  cerf rnooiK 
rVe  l'fglilêi  car  on  leiregardoil  dèi-loii  comme  crès-anciennei. 

Du»  le  Traire  des  officet  divini  de  Valafiid  SiialioD ,  il  cil  ùit 
tnenrion  de  l'ulage  de  faite  bénir  un  agneau  prêt  de  l'auiel ,  pour  ta 
manger  le  jour  de  Pique  avfniloute  autre  viuiderriureui:  le  coudiniK 
-comuie  un  relie  de  rupcilliiian  judaïque.  Ceite  bfuédiâjoa  fe  nom 
CQCOK  si  U  En  du  uiiUèl  Romain.  Il  remarque  que  du  rems  de  fauK 
£[cgoiie  on  ne  jcûaoit  ptiini  les  Jeudis  de  Ca.Sme  ,  maii  que  l'ulagi 
•'^IDir  iniioduir  depuis  de  Ici  jeùjier.  Il  die  que  l'ufage  étoir  difeou 
eoiH  lu  Erhcci ,  (oucbanr  la  quantité  des  Melîci  :  lei  uni  a'ai  dilbliK 
qu'une  pa[|our,  d*autreila  difoicnideua  outrait  fm*i,  au auianr qu'ai 
jitgeQicnti  propos;  il  rapporte  l'exemple  du  pape  S.Ltoa,  qui  i  '"' 
A^uvenr  jurqu'ineuf  MelTcs  par  jour  :  il  iic  blime  point  ceux  quii 
anunioieutplufieurifoiienun  jouralIiftantiplui!eutiMcir«,ee  ■' 
que  la  Mctle  légitime  cil  celte  où  il  y  a  le  Pihre,  le  tépuadanc,  l'i 
&  le  communiaiit.  En  cas  de  sËceliîiî,  route  pccfonne  peut  béa 
tnfime  une  femme,  &  on  peut  bapillcr  pat  iofuGon.  Ea  EfpaencJ 
fiairoii  Ici  Rogations  aprèi  U  FemecSte,  pour  ne  p»  jeÛDci  ' 
terni  Parcal. 

Noui  avons  une  inltruâion  en  dii-lêpi  articles  donnée  pat  Hil 
de  Kcimi  i  Tes  Piètres  ,  dans  laquelle  il  cli  dit  nu'aprèi  l'ol 
]e  PiGric  t^cquiieta  du  Tcrvice  qu'il  doit ,  en  chantant  Pti 
teirett  None^âla  diarge  cependant  de  lu  dire  eiifuite  publiai 
aux  hcutei  cotivenablei ,  par  lui-même  l'îl  ell  poŒble  ,  ou  par  4'i 
clercs.  Ceci  ptouve  que  déi-lori  la  tédratiou  des  Heures  canoi 
droit  cowptfe  puur  une  obligation  des  Prf trci  ;  mais  qu'ils  poaxc 
fivesùt  l«i  Jiturei ,  en  les  difaai  es  patclculiti. 


A  B  RE  G  E 

CHKONOLOGl^VB 

DE  L'HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


DIXIEME    SIECLE. 
Ann,  901.  de  l'Ère  Chrétienne. 

c  I  L  I  d'Oviédo  CD  Erpagne  au  mais  d'Avril ,  pnuc 
nâion  ifi  ccitE  ville  ea  miiropole-  Le  toi  Alpbealii 

a'/oic  obccnu  pouc  cence  jicAion  une  Icicre  du  pape 
n  IX.  aflifta  à  «  loncilc  avtc  les  mêniej  dli.fcpc 
rquei  qui  s'éioknc  alTcmblis  â   GjinpDftellc  Tsiinfe 

Lcon  empeteiiF  d'Oricac  ayict  pajl!  i  df  quacriémei  Docct ,  qui 
Soient  déiEnducs  chex  [es  Grecs ,  Nicolas  puciuche  de  ConAaailiiopta 
■'opporE  i  a  maiiagc ,  k  elL  siils. 


Fondiiion  de  l'abba^c  île  S.  TilUfCtc  CB  Brifuu  ,  pM  LutriiJ  coml* 
Je  Hablbouce. 
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Concile  d' A ngletei  te  pour  l'frcâio 
A  <x  concile,  luquel  le  roi  Edauud  aOîda^  piMSa  rarchevl^  ItaP 
Bi^  ,  qui  fin  pcuu  Udjctei  ÂRcme  poH  le  &jTe  apprauTCt  f«h 
.  Vue.  A  G»  tCEoUi' il  ocdonu)  i  CaniocbiTi  lêM  Etèquei  pont  MO*, 
i<feUftli{Sarai[  Viochellie,  Cornauallle,  SUAntii  .  Vd),  Cdfe 
«DtTMthin.  Mère  £f  Doicellie. 

bF^BemblV.  nieiir[lgio.oa«faM:  aiiiIhiâ|toeLca*K 
'MlfK  ftfrf  h'tt.du  mltncaoli.  Se  daSt  dMU  moi*  ^AfK 
OHlfio6«  I  qui  la  61  «nfémwt   Aai  noe  ptiToa  oâ    il  mnav  k 

90Ï- 
K  CftUplU  faut  Bon ,  on  mtt  i  fi|  placaSottafll. 


'Wldte)»  qnrU  fit  dJtWH  Ibn  coru ,  «MKn  l«qii<4  j  t  caoHjt  bfMoa^ 
N  Nmimm  i-ftdrfUIènc  daat  U  MMAdo*  te  «^mptrat  J»li 


.  temfcnatVMqfjâtaSbiibler^CMflvitiiiiipIeaDcondleiaMl 
ItfS^êniH  1^  Lfgïti  du  pipe  Scrgiui  :  ceui  dei  ptlriitcbet  4*01101 
I  •HÏ&oicoE  wifli  >vec  plufîeuit  fviqxiet  de  U  dépendance  de  ^"r^^ 
aaople  >  (toDi  I*  plfipan  jioieDc  ^{nii  pac  piireni  ou  par  piomclk 
ytaUuiff  de  l'Empereur  fui  autoiiCï  par  dirpenlé ,  1*  patriudi 
McoUi  lUpoft,  k  Euthymiui  mit  i  ù  place. 

908. 

te  pape  Sergiuiftli  r&ablirdefendracamUel'^tiredeS.  JeaaJl 
lairan ,  qui  avoii  M  ruinfe  foui  le  pape  Eftienne. 

Theodora  dame  Romaine  mère  de  Macozie  Bc  de  Tbcodota ,  (ëmint 
Ubih ,  laali  de  mauvailèi  maon^lnfi  )iu  fti  deux  fille*  ^  f««faK 
it  Vtmvotlti  i  KoRw. 
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II  III. 
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•  1i,ililiulRunrra 
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dire,  des  otiia 


le  Ju  combii:  unPri-   I 


Emh&idi.» 


r    Lccapcuc^  mit. 
-    cia   à*  l'empite 


'"y?u' 


11.  Man       «; 

Ican  XI. 
10.  Mus       Si 
(.  pfviicr       sj 


IaMrirc:,&:i 
[yrologs. 
GuilUuine  le 

fondaicui 


le  Clu- 


Eutychiu!  pitriatchc 
d'Alexandrie,  540, 
..uteuc  d'ua  abrcgi 
dcmilcdieun  - 
rdlc  depuis  la 
du  monde 
DUveliruiiedcs    ( 


'    Jcon  Zkiiiftiii 
971- 
iiSit  III.  3 

EM^ïaïuai 

d'Occidrot. 

Lauit  IV-    SI»- 

Conritd  1.    $19. 

II.       9)*. 


Oihoa  11.  9Bj. 
0:lion  111- 
Rohd'Efpigit- 
AlphoofelII-ou 


SaiMOdon  abbé  de 

11  #  ^ril  l'IiiftwTB 
de  la  ttaufladon  dci 
rcliquej  de  S.  Mar- 
tin, de  BourEQgne  i 
Toun.UïicdcIkiDi 


RaniirellI.ïBi. 
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Concile  de  Troflé  près  Soidbns  le  i6.  Juin  :  il  fut  compofê  de  dont 
l?êquet,  en  y  comprenant  Hervé  archevêque  He  Reims  qui  y  préiidoit* 
les  décrets  de  ce  concile  font  divifes  en  quinze  chapitres  ,  où  Toa 
Toic  une  trifte  peinture  des  maux  de  l'Eglifc.  Le  IV.  ordonne  que  les 
Abbés  foient  des  Religieux  indruits  de  la  difcipline  régulière  ,  &  que 
les  moines  &  les  religieufes  vivent  dans  la  fobriécé  ,   la  piété  &  la 
fimplicité ,  fans  aifeâer  les  pompes  du  (iéde.  Le  V.  &   le  VI.  fou 
contre  les  exaâions  des  laïcs  qui  obligeoieni  les  Prêtres  à  leur  pajet 
des  cens ,  &  à  leur  fournir  à^%  repas  \  ce  qui  paroît  devoir  ccre  encenda 
dei  patrons ,  qui  en  nommant  des  curés  leur  impofoient  ces  char§es« 
Il  y  eft  4ic  que  les  biens  des  églifes ,  c*efl-à-dire  les  dîmes  »  les  prémices 
&  les  oblations ,  font  exempts  de  tous  droits  fîfcauz  &  feigneuriiuxy 
^  que  la  dîme  doit  être  payée  de  tous  les  biens ,  même  du  trafic  le 
dç  rinduflric. 

QIO* 

Fondation  de  Clugni  par  Guillaume  le  Pieux ,  dac  d'Aqnitaine  & 
tbmte  d'Auvergne  :  il  y  mit  pour  premier  abbé ,  Bernoa  qui  avoit 
fondé  le  monaftere  de  Gigni  dtocéfe  de  Lyon.  Après  Ton  Akrxa  les 
moines  dévoient  avoir  le  pouvoir  d'élire  pour  abbé  ,  fuivant  la  ré^ 
de  S.  Benoît ,  celui  qui  leur  plairoic  dans  la  même  observance.  Oo 
▼oit  par  la  charte  de  cette  fondation  que  nous  avons  encore  ,  qu'elle 
fut  faite  â  condition  qu'on  bâtiroit  à  Clugni  un  monaflere  en  Thon- 
neur  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  fous  la  régie  de  S.  Benoît ,  &  que  ks 
moines  exerceroient  tous  les  jours  les  oeuvres  de  miséricorde  félon  leoi 
pouvoir  envers  les  pauvres,  les  étrangers  &  les  pèlerins.  Le  duc  Guil- 
laume ajoûtoit  :  „  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à  nous ,  oi  1 
,,  nos  parens ,  ni  au  Roi  ,  ni  à  aucune  puiiTance  de  la  terre  \  <<  6c 
prononçoit  de  grandes  malédiâions  contre  ceux  qui  voudroient  empê* 
cher  l'effet  de  cette  donation ,  y  ajoutant  pour  le  temporel  une 
amende  de  cent  livres  d'or.  C'étoit  une  précaution  contre  les  défoi* 
dres  du  tcms.  Cette  donation  fut  padée  à  Bourges  le  i  x .  Septembre. 

• 

911. 

Léon  le  Philofophe ,  empereur  d'Orient  ,  meurt  le  1 1 .  Mai.  Ce 
prince  a  lai^  pludeurs  écrits,  eutr'autres  des  fermons  pour  di/férentei 
fêtes.  Ces  difcours  ne  font  que  diti  déclamations  de  fophide  ,  qui 
montrent  plus  de  vanité  que  de  piété  :  aufli  le  furnom  de  l^hilofophe 
oe  lui  fut*ii  pas  donné  à  caufe  de  fa  fageffe  ^  car  fes  mœurs  a'ctoïMC 


V                           m 
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Sim(o!i  MèispbtalU 

Rois  de  France. 

Lcon  VI  il. 

vivnit  en         5141- 

Charles  le  Sinï- 

1^.  Juin         s<4. 

U  elt  fameux   par 

ple,         SI,. 
Raoul  Hfmr. 

Av>:il.^^Si4î- 

Ton  rdtueil  des  vies 

des  Sainis,   qu'il    i 

.ouii    d'OÛtic- 
met ,        VT4. 

detech"f"JnMai, 

cependant  garées  en 

î.  Juillet        S6S- 

voulant  en  ramener 

Lothaire  .  9SS. 

Jean  XIll. 
i.OaobtB      s«(. 

le  ftyle  au  goût  de 
ronfikle,quiD'6.oit 
pas  celui  du  vrji  & 
dunaturel,  maitdu 

Louis    1=    Fai- 
néant,    SB7. 

t.  Sepranbtc  571- 
Benoit  VI. 

Troifénu  race. 

ii.S«pieml>ie97i. 

brillant   k  du  mer- 

Hugues  Capet, 

Mats           974- 

veilleoi. 

ïS«- 

Douui  II. 

j.  Avril          574- 

Oâobte     yys- 

Benoit  VU. 

Atton    de     Verceil 

Robert. 

ItalailRdeslettrn 

difciplinc,  un  capi- 
llaire, Si  un  traité 

Rois   d'Àngk. 

19.  D*cenitites7(. 

jD.  Juillet       S84. 

Edouard,    tif- 

Jean  XIV. 
i,.oaobre  584- 

des    fujlirauccs    de 

i'EgUle. 

S.  Gérard    rébrnu- 

Adelftan,  940- 
Edrcde,      s(î. 

10,  Août        s8ï- 

Je«iXV. 
a,.  Avril        9S6. 
30.  Avril        wS, 

Grégoire  V. 
1».  Mai         sss. 
18,  Ftviier     999- 

Eduin ,'       9^7. 

rei.t  de  l'ordre  de 

S    Benoît  daiis  les 

Payi-Bas ,       559. 

Coiiltaotia  Porphy- 

S.fdoiatd,!!^^ 
Ecelrede  II. 

Roii  d-Ecoft. 

Sylvellre  II. 

S,  Odon  archevêque 
deCautQtbcrt.Bôi. 
lUIailRdrsconr- 

ti  tu  nous  eccléfialli- 

Conllaniin  lit. 

PatIli  arches' 

Mclquices 
d-Alcïaadtie. 

Malcomc.  «^ 
Indulphe ,  9iS7. 

Chriftodule.siî. 

KCDCtlII.    584. 

Euiychius,      S4Ô 

Frndoard     chanoine 

de  Reims,       96S. 
Auieiird'une  bifioite 
dcl'tglifedcReuiis, 

«ik^ir- 

Ef  d'une  clironii)  ne. 

RoU  de  Suite. 

Jacobitct 

Luilprand  cvêquede 

d'AleianJiie. 

Cttinone  ,   ïivoit 

InBcIdell.  S07. 

Michel ,        soi- 

eu                     96S. 

Etic  VI.      gus. 

c:£ïrer'-"',Ts. 

11  a  écrit  rhiftoire 

Eric  Vil.    ï*). 
IricVIIl.  «i*. 

Cofme ,  vers  9^° 

ambalfades   'qu'il   a 

OlaiiiU. 

Macaite,vetss«o. 

faites  CQ  Otieiic. 

Thcoflune,  ,6U                                                                                         m 
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Mté4UUntetj  mail  patceqiiHl  6  faifoii  clojn  d'aimer  U  fhflnhdfcii. 
|I  çut  povr  (uçceflcur  (on  frère  Aleic^uuirf  »  qui  rappolla  asiMik 


lia  FofphTH^qpv^e ,  ^  de.Leoo ,  ^ ui  l'aYok  all^cié  i  V^ma^m  ak 


Its  tfbccf  qii;#fi  tv^ît  faiti  ca  Branœ  pour  dyillér  let 

$9mi  tg||)Mirf  écé  inaiilet  »  U  roi  Ciharles  le  Simple  lie  pcogafa  1 
JLgUon  leur  chef  de  lui  abandonner  lies  pays  donc  il  **êxioiiang^m 
Moiftrk»  à  condition  qu'il  cmbraCeroic  le  Chrifti^uiiûno.  IU{|p| 
MJpep^  la  pr^pofition  »  &  foc  baptii{  cette  année  par  Franom 
vêfoe  de  Ronefî  :  f^  comte*  »  iès  chevaliers  &  ceqie  ftui 
teçiuilEnc  aoffi  ]#  baptême.  Il  éponfay  (îitvant  uaa  aatop 
1^  di|  triîi^  ,  1«  priaccQà  Gide  fille  de  Charles.  RoUoa  m.^^ 

rjn  $ef  de  la  Couronne  le  pays  aojnmé  depuis  ce  tenu  Nofimnjh^ 
|a  Byretagae  en  arriére-fief.  Quelques  auteurs  p«écçii4enc  f^9l 
(Emdatcor  de  la  c^t&édrale  de  Rqoen* 
Mpn  d<i  f  «pe  Serins  U|.  le  ^.  ^>éotmbre. 

91 1.    9if4.    çif. 

/kaailaft  ifl.  ataait  (arle  iàint  Siège  le  4.  Oâc^MS  fij.  iCMM 
|e  tf*  JuIq  514.  Laadon  lui  fuccede  le  4.  Déâmbre  »  &  mottC  bM* 
Avril  91  f*  Après  lui  Jean  X.  qui  étoit  archevêque  et  Rafcnaciii 
élu  Pàpç  »  par  le  aédic  de  Theodora  foeur  de  Marozle* 

916.       917. 

^es  Hongrois ,  aprils  avoir  défalé  la  Franconie ,  la  Turinge  &  la  %att 
TÎnrem  çcicc  aoni£:  jurqu^â  l'abbaye  deFulde.  En  917.  ils  péutcmni 
par  l^Allffmagne  le  la  Saxe  )urqu>n  |Lorraine  :  à  Brème  ils  snaT 
rem  pluficurs  Prêtres  aux  pieds  4es  autels  ^&emi|ienerencksj 
an  captivité  avec  une  partie  du  peuple. 

918. 

Vers  ce  teaisrd  Vabbé  )ean,  après  avoir  réparé  les  bâtlmeau  do 
CafliB  y  aflèmbla  à  Capone  une  communauté  de  plus  de  ctaquiB 
moines  ^  dans  ip^  monaftere  qu'il  bittt  en  rhonneui  f|a  $•  JkmÀif 
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'^^^fi.A    & 

ANTirAtet 

if ^^^*j 

PRINCES 

f^TRIARCHBl. 

û.//=™.^„.. 

&  «;«A". 

Roi.   rfe  /)an- 

Pairiailches 

Notsci    évéqus    de 

Jacobites 

Liéfie  ,    ï.voil  en 

d'Alexandrie. 
Menas ,         »Sd. 

Il  eft  juieur  d'u'né 
hilloire  des  Ev^uei 
de  «tie  ville. 

HeroldVLdonC 
les    pifdÈcef- 
feurs  (ont  peu 

s='"" 

PATHARCHEt 

d'ADiiothc. 

i   \j\nc  ou  Udalrit . 
ivsquc  d'Aulbourfi, 

ikaioa ,        504. 
Ilic.ïetJ       «ji. 

mcni  Eftienne. 
Chtiilofle. 
Asapiui. 

lU  laire  qiielqj» 
fcimom.si  une  let- 
tre fut  le  cHibaides 
Prctrci. 

Rathiei  de  Vérone  , 
574. 

Polagiu. 

Les  commcn- 

monuchie  font 
aulTi   ttès-pca 

PATÏIAIICHIS 

Auteur   d'un    traité 

rui  les  catiom  ,  le. 

Mieinas    duc  , 

Cw=»'.Aj»«/.. 

d'une  lettre  d«»rpi 

ptemiet  Chrt- 

f  •IMicMM  rrnpiy 

^   iu  ft-s  i-  Sii- 

Eolellai  ,    pre- 

»K»(-flrt«'™w"' 

Edgar    toi  d'Anele- 

mier  Roi. 

mm  il/  ijuclqitii  Pm- 

îlTiit    plulfeul; 

£Ue. 

conHiiutioni    etcli- 

lîïftique!. 

Chcilloflî. 

Patha«.cms 

Nicolas  le  Mylliq. 

lUéctitunehiltul- 

(lijiR  en        506. 

rcdct&arrafins.bde 

Imhymiu! ,  chaf- 

réelifcd'Alcïïndrie. 

ft  en             511. 
Uicobi  riubli  en 

S,  Dunftau  archevê- 
que de  Cuirorbei), 

Iftienne  II.    jiiS. 

9SB. 

11  eft  auteur  d'une 

concorde  des  résloi. 

TryptoQ  .  tluiïî 

.^te""" 

SilînniuideConiUo- 
linople ,           9îS- 
Il    a  conipofï  110 

ttaité  du  miriaae  =n- 

TheophïlaÛs.sïS 

Bi^e,  dépôfi  S74. 

Antoine  Scudicf , 

SuidaiGratnmaiiien. 

«bique  en   97s. 

Auteur  d'un  Leiicon  ou  di A'onnaire  ,'             ^1 

i.)b„M5-4'" 

dans  lequel  on  rtouve  beaucoup  de             ■ 

VicaU,    Ciuyfo- 

ft«gni»nifut  les  matières  eccleUalB-             H 

beige,         ,91. 

□UCi  :  an  croit  qu'il  vivait  vert  ce             ■ 

dixlimo  Hédc .  ou  menu  eUicôi.              ■ 

Siftnniusll.   Î9Ï. 

9ilfiiUtlI,                                                                                                       ^ 
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9ig, 

Conftantin  empcrear  d'Orienc  afTocic  à  l'em^fte  Romain  Leapeie 
|»n  beaupere. 

9to. 

Romain  faic  aifembltr  â  Conftantinople  ,  dans  le  mois  de  luillec» 
on  concile  pour  la  réunion  des  métropolitains  &  des  clercs  div ifesaa 
ftijec  des  patriarches  Nicolas  te  Euthymius.  On  y  6x  ua  oecsct  ptt 
lequel  les  quatrièmes  noces  font  abfolumenc  défendues  ^  les  troi(îéBcs 
font  alTujetcies  â  diâèreas  degrés  de  pénitence  »  fuivant  l'âge  de  celii 
qui  fe  remarie  *,  jon  doit  avoir  aufll  égard  s'il  a  des  enfans  y  ou  noa: 
les  fécondes  te  même  les  premières  noces ,  font  déclarées  fBJcoei 
i  pénitence  >  iî  elles  ont  eu  une  mauvaife  cau(è  ,  comme  de  rapt  tft 
de  débauche  précédente. 

911. 

Quelques  auteurs  mettent  cette  année  la  converfîon  des  Bohemieiifi 
Hervé  archevêque  de  Reims  tient  un  concile  ,  dans  lequel,  A  la  ^vta 

du  roi  Charles ,  il  donna  rabfolution  â  un  Seigneur  nommé  ErlebaAi 

mort  dans  l'excommunication. 

912. 

Concile  de  huit  Evêques  à  Coblentz  >  aiTemblé  par  ordre  des  loii 
Charles  de  France  &  Henri  de  Germanie.  Il  nous  en  refte  plufiears 
canons  ,  dont  le  (îxiéme  porte  que  les  moines ,  avec  les  égli(et  quilOK 
appartiennent  ^  feront  en  tout  foumis  aux  £véqucs  diocefains. 

9M*      9^5* 

Concile  de  Reims  ,  compofé  des  Evcques  de  cette  province  ,  où  Ton 
ordonne  que  ceux  qui  s'étoicnt  trouvés  à  la  bataille  de  Soldons 
donnée  l'année  précédente  entre  Charles  le  Simple  &  Robert  fils  de 
Robert  le  Fort ,  feroient  pénitence  pendant  trois  Carêmes.  M.  Fleury 
remarque  que  ceci  a  grand  rapport  à  ce  qui  fut  ordonné  en  841. 
après  la  bataille  de  Fontenai  >  donnée  comme  celle-ci  entre  François 
de  part  &  d'autre. 

Les  Hongrois  que  Berenger  roi  d'Italie  avoir  appelles  à  fon  fecoors 
contre  Raoul  duc  de  Bourgogne  ,  ravagent  la  Lombardie  ,  &  entr'au- 
tresPavie,ou  ils  brûlent  quarante-trois  églifes  avec  l'Evcque  delà 
▼illç  ,  &  celui  de  Verceil ,  le  i  z.  Mars  914.  L'année  fuivante  ils  payè- 
rent en  Bavière,  &  allèrent  jufqu'â  l'abbaye  de  S.  Gai  y  mais  les  moioes 
avertis  de  ce  qui  dévoie  arriver  y  par  une  redufc  nommée  VibQrtdc, 


DIXIÈME     SIÈCLE.  ,4, 

.iqui  En  iToit  eu  léTfladon  ,  j'éiaient  tcfugiéi  dacj  un  châieau  fou 
avec  le  itcfoi:  du  irDUafte.e.  L«  Hongrois  vinitrit  brûlei  eufiiiie 
l'églife  du  monaflccc  de  S.  Magoe ,  pièi  de  l^ucile  éitiic  la  cellule 
Je  Viboiade  :  ils  iiouveient  «de  Taïme  fille  occupée  â  la  prière,  & 
la  malTaciercnc.  • 

HebeiL  comte  de  Vccniandolî  ftiic  élite  archevêque  as  Reims  Huguei 
l'on  du,  qui  u'avoïi  pas  encore  cinq  ani  ;  le  p^c  Jean  X.  a>'piouve 
«eue  Éleaion  ,  8t  lommei  Abhon  é'  «que  de  SoifloBi  pour  eietcct  Ici 
baùiosu  épKïopales  daiu  t'aichevScbf  de  Keims. 

BcfiioD  ,  premier  abbé  de  Clugni ,  donne  fa  démiflîoD  en  plérence 
'4e>  £«È*)uei  voiCni ,  fi!  partage  les  abbayei  eniie  Guy  Se  Odon  le* 
jitcîplei ,  du  conrentemeot  du  moines  :  il  les  lîc  éliie  coui  deux  fie 
onlonnec  abbés,  pour  en  faire  Ici  fou  dii  on  s  aptes  Ta  mort.  Ou  ruic 
par  ce  partage ,  ijue  Bernon  ne  peu  foii  point  tncote  i  fortuer  un 
totpt  de  congicgacion  ;  Gc  c'ell  Odon  fou  fuccclfcur  ,  qui  a  piopre- 
■nent  camtucacé  telle  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Cliigal. 


91> 


Concile  Je  Ou^Hiourç ,  où  l'oi 


QiB.    919.     çjo. 

Fondation  d"  monafteie  Je  Btogiie  pat  S.  Gérard ,  qai  avoii  ht 
m'otat  i  h.  Dcnys. 

Guy  marquis  de  Toftane  domrnoir  i  Rome  avec  Ma^tîe  qu'il 
_  «ïoiiépouffc,  quoique  de  fonpeieAdalIvcii  elle  eût  eu  nn  fils  nommé 
'AlbtiiC.  Maroïie  devenue  jaloufe  du  pouvoir  que  le  pape  Jean  accoi- 
JoltiPicttefon  fterc,  engage  Guy  fon  époux  à  ïcnic  au  palais  de 
Lvtau  ,  Dil  il  fait  alTaŒneE  Pierre  aux  yeux  du  Pape  ,  qui  tut  prit 
|yi-niéiQcSc  mit  dans  une  prifon,  cù  on  l'CtouSale  i,  luillei,  cnlul 
inccnnfun  ateiller  fur  la  |fouche.  Son  fuccedëur  fut  Léon  VI.  qui 
moucai  le  lo  Janvier  ^ij.  Edienne  Vit.  lui  fucceda, 

Violetire  perfécution  enDoKSme,  eicitéc  pat  Draliumite  veuve  de 
Viailflas  lili  de  Boiivo; ,  piemiec  Chiiticn  cntte  les  Du»  de  Ilalilîine. 
Ludmille  veuve  de  ce  ptince  8c  Vilicenai  Ion  pitii-fils ,  qui  furent  In 
*   Ttm.  I. 
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▼iÛimcs  de  la  haiae  que  Drabomire  porcoic  aux  Chrétieni  ^  Ttic 
konoiés  comme  martyrs. 

Mort  da  pape  EQipnne  VII.  le  i&.  Mars  :  il  eut  pour  fucceflèic 
Jean  XI.  qui  nécoic  âgé  que  d'environ  vingr-cinq  ans.  Marook 
ik  fervic  du  pouvoir  abfolu  qu'elle  avoir  à  Rome  avec  Guy  Ton  épou^ 
jponr  le  faire  élire  Pape. 

A  Reims  le  comte  Hébert  s*éroit  emparé  de  tout  le  temporel  de  oets 
^life  par  l'aucoricé  de  Raoul  roi  de  Bourgogne  ,  &  logeoit  mèw 
dans  révêché  avec  fa  femme.  Le  Roi  recevant  de  tous  côtés  des  plaio» 
des  malvetfadons  continuelles  de  ce  conte  ,  vient  affiégcr  Reims, ^ 
iè  rend  après  trois  femaines  de  fiége.  Il  fait  ordonner  archevêque^ 
cette  ville  Artaud  moine  de  S.  Rémi ,  qui  fut  inthronifê  par  les  Evé^Ni 
4e  la  province  avec  le  confencement  du  clergé  &  du  peuple. 

Henri  fait  aflembler  à  Erfbrd  en  Allemagne  un  concile  de  uàa* 
ïvêques.  On  y  fit  cinq  canqns  :  le  dernier  défend  de  i'impofer  oa 
Jeûne  fans  la  permiffion  de  l'Evéque  ,  parce  que  c'étoic  une  fupeifti* 
tion  pour  deviner. 

Ramire  II.  roi  «fEfpagne  fait  crever  les  yeux  k  Ton  frère  AftoIplKf 
^ul  vouloir  reprendre  la  couronne  qu'il  avoit  abdiquée  en  ùk  favwor, 
après  avoir  pris  l'iiabic  monaflique. 

Alberic  fils  de  Maroziefe  fouleve  contre  Hugues  Ton  beaupere,rol 
de  Lombardie ,  qui  avoit  épouié  Marozie  depuis  la  morr  de  Guy  dose 
il  étoit  frerc  utérij^.  Hugues  prend  la  fuite.  Alberic  fait  enfermera 
mère  &  le  pape  Jean  XI.  fon  frère  dans  le  château  S.  Ange.  On  dit 
que  tandis  quMl  le  tenoit  ainû  captif ,  il  robligea  â  accorder  le  pallioa 


Concile  de  Fîmes  près  de  Reims  ,  fut  la  difciplîne^ 
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ttonVII.  ruccnlc  le  n.Tirdtc  au  vipc  Jem  X:.  mon  le  (.  dp 
Btinc  moit.  Lcoa  Ec  ce  qu'il  put  four  »iicr  le  pontiScic ,  Se  y  fuc 
titvi  mi\sti  lui.  Il  continui  tuni  Pipe  fa  iiuiiié»  de  vie  :  >l  jioit 
tpUqu^  1  la  prifce ,  &  à  U  méJiiaiio»  Jei  chorec  cilelies  ^  alTiUe  , 
■îc,  agrfablc  dans  fci  dircouii  :  il  fui  eniLfieiiiciic  occupé  4t  Tct 
itvairt. 

Vaai  «cchevfquE  de  Btîaie  meurt  i  Birca  en  Suéde ,  oâ  II  étole 
tflé  pour  ihablit  la  Religion  chrÉtienne,  qui  y  avoir  jté  loralcmeni 
'CHiblife  pcndaar  lei  lévolurioni  qui  avoienr  troublé  «  (oyiuma 
yj^puii  la  miflioa  de  5.  Anfciire.  Unni  avoir  fait  une  autre  million 
rtiêi  Ici  Danoii ,  te  avoii  coaveiri  Hcrold  lîli  de  Icuc  roi  nomtnf 
GSnrni.  Pcndanc  que  l'arclievfqu:  Unnî  froir  occupé  en  Suéde  ,  Ad^ 
luari  évjque  de  Verdtu  préctioic  cbcz   les  Sdarcs. 

D«i  Sif radin  venus  d'Afrique  furprcuoerit  la  ville  de  Cjnei,lc 
«mfortenc  Air  leurs  viiUcsux  roiis  lei  ire  fors  deiéglljês  &  Ui  ridicitct 
<le  la  ville  ,  aprjs  en  avoir  lué  toiil  Ici  habiians ,  eiccprc  les  lïminel 

Foodarion  du  monallere  de  S.  Poni  en  Languedoc ,  qui  a  donni 
oalHànct  àla  ville  de  ce  nom. 
•  9)7- 

Othoo  loi  de  Germanie ,  voulant  établir  la  Keligion  chrécicnnc 
Aales  Sclavei  voilinsde  l'Elbe,  qu'iUvoir  vaincus,  furrilïe  la  viUe 
ie  Magdebourg,  &  y  fonde  un  monaKeie  .tédié  i  S.  Pierre,  â 
S.  Maurice  tc  A  i.  lonoccn:  :  le  premiec  Abbé  iui  Annon  ,  dcpuil 
;  ivi^iK  de  Votmci. 
i  9i8- 

Genid ,  arsbnêque  de  Locih,  ed  fait  vlcaiie  du  Paps  «n  Atle- 

9!9- 
le  pape  Léon  VII.  meurt  le  >{.  AoQc  ;  EOienae  VIII.  lui  fiKctda 
I*  t.Seprcmbre.  Camrne  il  éroit  Allemand  de  naiflOince,  Ih  Romaim 
:    It  prirent  en  averlîon  ,  {c  lui  déligureECiii  [elltment  le  vïljtge,  qu'il 
'   lA)fl)ii  patoSrie  eu  public 
'  940.  , 

Hefaeri  comte  de  Vermxndoii,  Hugues  le  Grand  ramn  deParii,  3c 
'CuUlaiirne  dut  de  Noiœandic  vienneui  affiéget  aumi,  &  obli,tQc 
l'accbevé^ue  Atiaod  i  [Enaostc  i  l'adniiitlntisj  de  fvo  t^liCc 
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941, 

Hébert  6c  Hugues  font  afTemblcr  à  SoifTons  les  Evêques  de  la  pt«« 
Tince  de  Reims,  pour  régler  le  gouvernement  de  cet  archev&hi. 
Artaud  fommé  de  venir  â  ce  concile  ,  déclara  qu'il  déFendoic  aux 
Xvêques  ,  (bus  peine  d'excommunication ,  d'ordonner  un  arcbevêqie 
de  Reims  de  Ton  vivant ,  aioûtant  que  s*ils  le  faifoient,  il  appelloit  aa 
iaint  Siège.  Le  concile  palfa  oucre  nonobflant  cette  proce(lation,8c 
}ugea  qu'on  devoit  ordonner  pour  le  /iége  de  Reims  Hugues  fils  da 
comte  Hébert ,  qui  y  avoit  éc6  deftiné  dès  fa  jeunedc.  £n  courEqueius 
les  Evéques  fe  tranfporterent  à  Reims ,  où  ils  firent  l'ordinacion. 
Hugues  avoit  été  ordonné  précre  par  Guy  évêque  de  SoifTons  ,  &  n'ardr 
^e  vingt  ans  lorfqu'il  fut  fait  archevêque.  Il  envoya  deniaaiet  le 
pallium  au  pape  Eftienne  VIII.  qui  le  lui  accorda.  Ses  députés  revin- 
rent avec  un  évêque  nommé  Damafe  >  que  le  Pape  envoyoit  en  France 
en  qualité  de  Légat  :  il  étoit  chargé  de  lettres  pour  les  Seigncuts  di 
Jrance  &  de  Bourgogne ,  par  lefquelles  le  Pape  les  raenaçoit  d'à* 
communication  s'ils  continuoient  de  faire  la  guerre  au  roi  Louis. 

Saint  Gérard  réforme  le  monaflere  de  faint  Pierre  de  Gand  »  q« 
^toit  occupé  depuis  plus  de  cent  ans  par  des  derc^  (iculiers  »  qui 
chalTa  à  caufe  de  leurs  déréglemens.  Saint  Gérard  néforma  de  mêac 
plufieurs  autres  monafleres  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  cane  diB 
les  Pays-Bas  que  dans  la  Picardie  &  fur  le  bas  Rhin*  ' 

^41. 

Mort  de  S.  Odon  »  fécond  abbé  de  Clugni.  Entre  les  monafte» 
<)u'il  a  réformés ,  on  compte  celui  de  Sarlat  en  Perigord  &  celui  de 
•Xulle  dans  le  Limofin  ,  depuis  érigés  enévcchés  \  S.  Pierrc-le-vif  i 
Sens,  S.Julien  à  Tours,  Romans  MouHier  au  diocéfe  de  LaufaoKi 
Charlieu  au  diocéfe  de  Mâcon ,  &  Flèury  fur  Loire  ,  dont  il  fut  nul 
en  pofTsffion  par  ordre  du  roi  Raoul ,  nonobilant  la  rélîllanoe  dei 
anciens  moines  qui  fe  défendirent  â  main  armée.  OJon  étoit  reconOB 
<ibbé  de  toutes  ces  maifons ,  mais  il  mettoit  en  chacune  un  abbé 
particulier,  qui  écoit  comme  fon  vicaire.  En  Italie  ,où  il  avoit  été 
mande  plufieurs  fois  par  les  Papes  pour  accommoder  les  difercods 
d'Albcric  avec  Hugues  fon  bcaupere,  il  réforma  le  monaflere  deSaini» 
J>aul  â  Rome  ,  ceux  de  Soupcnton  ,  de  Salerne  ,  6c  de  S.  Augullio  i 
Pavic ,  écabliflTant  par-tout  la  même  oblervancc  qui  fc  pra:iquoit  à 
Clugni.  De  fon  tems  ce  monafterc  reçut  des  donations  lî  conlldérables, 
qu'il  en  ^cftc  jufqu'à  cent  qiiarre-vingt-Jix-luin  chartes.  Saint  Oioa 
eut  pour  fucceflcur  Aimard  ,  qui  fut  aulïî  très-zelé  pour  l'obfcrvaucci 
&  augmenta  beaucoup  le  temporel ,  comme  on  voit  dans  les  archives 
de  Clugni  pac  deux  ccms  foixante-dix-hait  chartes  de  ion  tems. 
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Louit d'Ouircmec,  roi  de  France,  d£faû  dans  uoc  biciillc  Tour» 
Aond  ,  Notmand  apoftic  ,  qui  vouloic  ramtaei  Iti  aucrei  i  l'idoll» 
nie  ,  Se  avok  conrpii^  Conire  Louit  arec  ua  Ksi  paycn  nommé  Stliic 
Tourmond  fuc  luJ  dini  ce  combai. 

Le  pape  Efticnne  VlII.meari  le  i;.  Janvier  \  Marin  ou  Mania  III. 
lui  fticcede  le  ix. 

9-14' 

Cette  annte  Romain  lecipene ,  l'un  dei  Empereur)  d'Orient ,  Iïe  ap- 
}>orter  à  CunftiaiiDOple  ['image  miraculcufed'EdelIè.  L'hilloite  de  ceti* 
ttandalion  Te  trouve  daai  undifcours  ailiibué  i  l'empereur  Conftaniln 
Poiphycogenere ,  od  l'on  voit  deux  iradîtioos  fîir  cette  image  :  U 
prei.iiJie  cunQllaic  i  dire  qu'un  nommé  Ananias ,  ofHeier  d'Abgal 
To!  d'EdelTe  ,  a/anc  iii  itmoin  dei  miraclei  de  Jefui-Qiiift  daui  ua 
To^igc  qu'il  fl[  en  Paleftine  ,  en  rendit  compte  i  Ton  maître  â  Ton 
tetour.  Abgar  qui  étoii  afflige  de  Iff  rc ,  éctivil  d  Jerui-Cbrlfl  poui 
l'engager  d  venir  demeurer  i  Edelle ,  efpetani  qu'il  te  guériroir» 
Ananlai  [eiourna  en  ]iidic  chaigé  Je  cette  lettre  ;  i  laquelle  Jcliil» 
Cbrill  lîc  t^nfè  ,  piometunc  d  Abgar  de  lui  envoyer  ua  de  fet 
dirdplei  pour  le  guftli ,  &  donna  eu  aime  remi  d  Anaidai  na 
linge  (iir  lequel  il  avoit  imprimj  loo  image ,  en  t'en  fcrvant  pouE 
^cSaya  le  vifage.  L'autre  iraditioa  porte  ,  que  lorfque  lefl»  Chrift 
liu  du  fang  avant  fa  pallion ,  un  de  Ici  dilciplei  lui  donna  te  linge^ 
jonr  i!  l'effitya  U  y  imprima  Ibii  image,  &  le  donna  i  gatder  à 
S.  Thomas  de  qui  S.  Thaddée  te  reçut ,  &  te  potra  1  Edeflë  :  le  nd 
Abgar  mil  cetiB  image  Tur  (a  ifie  ,  Tui  fei  livret  ,  fui  Tel  yaa  &  Au 
IDUI  Ton  corpt  ,1k  Ce  [rokiva  parfaiieioeot  guéii.  L'empereur  Canliui- 
tin  ajoute  plulïeuri  auiiei  circonflaDcct  qui  patoillëiil  fattuleurei ,  Se 
laconie  un  grand  nombre  de  miraclei  atrivft  1  l'occaliua  de  cttt* 
trannaiion  :  T'EgUre  Grecque  en  fait  U  fîtc  le  i«.  Aoâi ,  jourauijael 
l'image  fut  portée  rolemiiellement  d  l'£gli[~e  de  Saime-Stipbte. 

Edieatie  ,  run  des  lili  de  l'empereur  Romain  Lecapene,  le  &it 
enlever  le  conduite  dans  l'Ile  Ftote ,  od  on  l'oblige  d  prendre  l'habit 


rfjx 


île  en  948.  aptit  avoir  fait  ud*  <t>uielIÎDn  publique  te  usa 


CauftaDiin  potpliyrogeneic  ayant  djcoavett  une  conrplracion  fi»- 
in(c  cnnite  lui  par  Ellienne  &  ConItaauD  lïls  de  Romain  ,  lei  Gdt 
ait£tei  le  i{.  Janvier,  leur  fait  couper  Ici  cbeveujt  comme  i  dw 
«1mm  »  le  kl  envoie  en  exil. 
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Mmc  du  pape  Marin  ou  Martin  III.  le  4.  Âoiic  j  Agiapic  (bcotili 
•om  lui  fttccede  le  ^* 

947. 

Saine  Odon  eft  fait  archevêque  de  Cantorberi  en  An|lflierit 
Aranc  de  prendre  poiTeffion  du  iiége ,  OJod  embraHà  la  profeffioa 
monaftiqiie ,  &  envoya  pour  cet  edFêc  au  monaflere  de  Fleuri  ot 
Saint- Benotc  ftir  Loire  »  qui  étoit  alors  en  grande  réputarion  pour  h 
fégularité  de  robferrance  ,  au  lieu  qu'elle  éroic  fort  tombée  en  Aogb 
ferre:  l'Abbé  de  Fleuri  vint  lui-même  apporter  l'hibit  monaftiqoel 
Odon  f  qui  commença  aufli-tôt  à  s'appliquer  à  la  réforme  de  Totàe 
ccclefiaftique.  L'Angleterre  commençoit  anâi  à  recueillir  lesftoiQ 
des  travaux  de  faint  DuDftan ,  abbé  &  fondateur  du  monafteit  de 
Claftemburi  ;  Dunftan  y  raHêmbla  un  grand  nombre  de  moines, qa 
iè  dtftingoerent  tellement  par  leur  piété  6c  par  leur  doârine ,  fous  h 
conduite  de  ce  faint  Abbé ,  qu'on  tira  enfuite  de  cette  communauté  ■ 
f  rand  nombre  d'Evêques  éc  d'Abbés  qui  contribuèrent  beaucoup  m 
féubliCÎèment  de  la  Religion  en  Angleterre. 

Concile  de  Verdun  fur  les  prétendans  â  l'églife  de  Reims  :  cet  ard» 
Tâché  étoit  toujours  difputé  par  Hugues  &  par  Artaud.  L'archevé^ 
Hugues  cité  i  ce  concile  par  deux  Evéques  refufa  d'y  venir  \  on*coii(ir* 
aa  à  Artaud  la  polTedion  du  fiége  ds  Reims ,  6c  on  indiqua  on  auoe 
«padlepourfe  15.  Janvier. 

948. 

Ce  concile  Ce  tint  à  S.  Pierre  près  de  Moufon ,  par  Robert  ardie- 
Têque  de  Trêves ,  avec  les  Evêques  de  fa  province  &  quelques-uns  de 
celle  de  Reims.  On  jugea  que  Hugues  qui  ayant  été  appelle  â  deux 
conciles  avoit  refufe  d'y  venir ,  devoit  écie  prive  de  la  commuiùon  Se 
du  gouvernement  de  l'églife  de  Reims  >  jufqu'à  ce  qu'il  vînt  fe  juitilier 
devant  un  concile  général. 

Marin  évéque  de  Bomarzo  en  Tofcane  ,  Légat  du  Pape  ,  alTemble 
un  concile  gcneial  à  Ingeiheim  le  7.  Juin ,  en  préfence  de  Louis  8c 
d'Othon.  Le  Légat  v  préndoit  comme  chargé  de  toute  l'autoricé  di 
Pape  ,  &  il  y  avoir  trente-deux  Evêques ,  lui  compris  ,  avec  un  grand 
nombre  d'albcs ,  de  chaiiOints  &  de  moines.  Louis  d'Outtemer  fe 
leva  ,  &  du  coaiéntement  d'Othon  dans  les  états  duquel  il  étoit ,  pco- 
po(a  fa  plainte  au  concile  contre  Hugues  comte  de  l^aris  y  qui  s'étoit 
révolté ,  de  l'avoit  cha(ï^  d'une  partie  de  Tes  états  j  Louis  ajouta  que  â 
on  pcéieudoic  qu'il  eût  commis  quelque  crime  qui  aiécuic  ub  id 
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:nt ,  Il  tia\t  picc  i  s'en  purger ,  vi  jugemeiiE  àa  concile  le 
'  ruivam  l'oidre  du  roi  Ocbmi ,  ou  pat  le  combat  linguliet.  On  cutcndit 
Cnfuice  le;  plaiuiei  d'Ariaud  concic  l'iptrulion  de  Huguei.  Sigeboldc 
diacre  de  Reimi  emra  lu  concile  avec  des  lertres  lull  avoic^ppacitei 
de  Reme  ,  Se  qui  ivoîeai  défi  lit  prfrenréei  Ju  coDcile  de  Mouron  : 
comme  ellei  conienoiejic  plulïeurs  lâuilëcés ,  le  L^gac  dcAianda  qu'il 
filt  Jugé  canooiquement  ;  &  le  condle  prononça  que  comme  calom- 
BÎaieur  il  devoit  écre  dépofé  du  JiacoiaL ,  ti  envoyé  en  exil.  Le  fécond 
joui  du  concile  Hugiw i  fut  excomm  unie  comme  ururpateui  du  Gége 
de  Keïmi.  On  rraica  de  la  dircipline  pcndani  le:  jours  Tuivan!  ,  K  on 
dicfla  dix  arcrcles  ou  canons,  qui  ont  rappotr  pour  11  plûpati  aut 
afl&icei  jug^ei  dam  ce  concile.  Le  lixi^me  atiicte  parce  ,  Qu'on  feilneci 
U  grande  Lionie ,  c'ell-â-dire  le  jour  de  5.  Macc,  comme  lesRogalionsi 


Concile  d( 


E  a.  Sepiembre.  Il  y  fut  queftion  des  EtJ que!  qiîî 
:u  pati  â  l'ordinaiion  de  Hugues  :  Guy  de  Soillons  fê  prollecciï 
derani  le  légut  Matin  &  l'atclicvcque  Artaud ,  Te  déclarant  coupable  , 
&  il  (u(  abfous  i  mais  on  excommunia  Teibaud  d'Amiens  H  Yves  de 
Sentis  ordonnés  pat  Huijucs.  Oo  excommunia  aulHte  conue  Hugu«i 
Jba  onde ,  julqu'à  ce  qu'il  vînt  1  télififcence. 

Otlion  ayant  foumis  les  Danois,  accotde  la  paii  d  leur  roi  Kerold, 
âcondiiion  qu'ils  embtafTecoicnc  la  Relieion  chrétienne.  Le  Jurland 
ou  Danemarc  de  deçà  la  mer  Ait  diviré  eu  iioii  évScbis  faumii  â 
l'archevkhé  de  Hamboutg  ;  Tçavoir  ,  Slefvîc ,  Rlpen  Ec  Arhuc. 
l'acehevéqae  Ailaldagne  qui  avoir  obtenu  du  pape  Agapit  U  confii- 
matian  des  privilfges  de  l'églift  Je  Hambourg  ,  avec  le  pouvtnF 
d*oidoniiec  des  fvèquct  tant  pour  le  Danemarc  que  poui  le  celte  du 
Hwi  ,  ta  ordonna  trois  cette  anntc  pour  ces  nouvuux  érfchés. 

949- 

te  Papealfemble  un  concile  iRomedaDî  l'égUre  de  S.Pierre,  ah 
Hconfitme  la  condamnation  de  l'atchevéque  Hugues  &  l'excommuni- 
cation du  Coniie  de  Paris  (an  oncle  ,  pconoacies  au  condlc  d'iogel- 
bcim  te  i  celui  dcTcévcs. 


9ÎO. 


9ÎI. 


Othon  Toumït  Bolellas  duc  de  Bohême 
^uaroru  ans.  Les  ScUves  proi 
Chriticn^.  Le  pa>'s  fut  dliilE 
tous  1.  foi  Clitéticnne  , 
pluSewi  Doureltei  égllli 
îcmwa. 


ne  guerre  il* 

Se  de  fe  faite 

embrafTecent 

ta  réferve  de   trois.  6a'  bîcit   chei  eu« 

te  pluCeuit  tnonaltcies  d'hammet  Se  U 


ii) 


^ 
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Concile  d'Anlbourg  le  7.  Aqûi.  II  l'aflcmbla  patardre  dt  l'empcrei 
OcboD  ,  K  fut  compoft  de  viBgi-<]Uitrc  Evcque;  cane  de  Gcrmanll'l 

?\x  du  royaume  de  Lombardie ,  donc  Othaa  l'iiiHc  rendu    matai 
aatt  ptÉcfdenK.  On  y  &c  once  caiiont  de  dilciplinc.  Le  pTemitl 
^ffend  â  tout  Ici  cletci ,  depuit  l'Eviquc  jurqu'iu  Soiidiacre ,  de  " 
mvieiou  d'ufec  de  Icuii  femmei ,  fous  peiae  Je  dipoQiion  i  Se  itc 
Ici  cletcid'ivoir  chei  eux  dei  feminei  foui-iniroduùct.  I^  quairiio^ 

Crmec   1  J'Ev^ue  de  fiitc  fiilligei  Si  londie  ces  renimei  furpeâC' 
ODiiime  veui  que  tous  Ici  cicc»  taai  tcdui  en  ige  de  maiuriri 
Ibieoi  cantraiaci ,   mlmt  miigii  eux  ,  i  farder  ta  conrinenc 
CDDcilc  finit  en  même  rcini  un  paiJemenc  ;  tei  Scigncuri  de  co 
lut!  d'OLhoii  j  aOIflereiii. 

fondatiao  de  l'xbbaye  de  Siinc-Vannei. . 

9n- 

Le  bienheureux  Brunon  Tiete  de  l'empereur  Oihon  efl  îlu  ircbevl- 
que  de  Cologne  ;  ce  faiut  Eviqut  ftoir  encore  plui  rciommandable 
par  fa  venu  ScridoAcine,  que  par  fou  illuflie  naijTaace.  L'Empereoi 
iop  frère ,  qui  le  refpeâoic  beau«Hip ,  lui  ayant  douaé  en  mê 
lemi  le  gouvctncment  de  U  Lorraine ,  (es  piemieri  foini  ftiteoc 
ifcablic  le  bon  ordre  dani  toutes  les  camniunamct  te  dani 
Jifui:  de  Ca  dcpendancc. 


1 


9H- 

ancile  de  Hivenne  pour  tei  biens  d'iglilï^. 


9JÏ. 

Ici  Hon^oi's  inondent  l'Allemagne  avec  one  armée  innomEtn- 
We ,  8c  ravïgeni  la  Baïiire.  La  ïille  d'Aultourg  qui  n'avoir  que 
de  foiblet  t'orriKciriom ,  elt  Tauvce  par  la  valeur  de  Tes  habitaoi , 
qui  firent  une  vrgoureufe  fortie  pendant  le  iifge  ,  ayant  à  leur  itta 
iaini  Udalric  leur  fvèqiie  ,  qui  n'avoit  point  d'autres  aimes  que  (on 
ftole-  Les  progrès  d«i  Hongrois  Coaiutbis  par  une  viOoiK  iigiuUi 

SIC  lïmpetcuc  Oihon  remporte  fur  eux    le   lo.    Août:  ce  pTÎDcr 
nrn  avant  la  bataille  de  fonder  un  ivlchi   à    Mcilboucg ,  ' 
pieu  lui  donnoit  la  vidoiie  ,  Se  Ce  pripari  au  combat  ci 
de  la  Diaia  de  lâint  Udalcic  fan  csnfcl&ur. 


DIXIÈME     SIÈCLE. 


Mari  da  pape  Agapitll.  le  \t.  Matt:   Oâavîeo  (Ht  du  pitriee 

Albcric,  ifà  quoique  clerc  avoïc  fucciïlé  i  fan  perc  en  la  diguiii  8c  foa 
■u<ori[^  dani  Rome  ,fu[  élu  Pape  [ci g.  du  tâitnt  tnoii  de  Mus,  Se 
prit  le  aora  de  Jean  Xir.  C'eft  li:  premiei:  Pape  qui  ait  diangf  de 
'    nom  ;  il  ii'avok  que  dU-buii  am  au  plui  lorfqu'il  (lie  Qu. 

Eu  Angleteiic ,  Eduin  qui  avoir  Tuccedc  au  loi  Edtede  Ton  oucla 
more  eu^f  {■  envoya  eu  exil  le  faint  abbf  Dunllaa,  qui  avuic  eflàyé 
plufîcuri  hit  de  ie  corriger  de  fei  déporiemeni.  DunAan  pouflâ  ud 
iour  la  férmeri  jufqu'l  entrci  dana  une  chambre  oïl  le  Roi  l'écalc 
(nferiné  avec  une  des  femmes  qu'il' cnireicnoit,  le  le  rtrapirfbrca 
d'emrr  fet  biai  :  le  Roi  excité  par  cerre  femme  qui  vouloir  liter 
«ngeance  d'un  iî  cruel  aiFronr ,  fir  un  Wir  pour  ôter  les  fiieni  i  roui 
lei  monafterei ,  &  envoya  enlever  S,  Dunftan ,  qui  palTa  en  Flandre. 
Cec  exH  ha  de  peu  de  duite  ;  car  £duln  l'fianr  rendu  Inlûpporiablc 
par  fa  mauvaife  conduite  ,  fur  ehaflï  lui-mÉme  en  iiiy.  k  fon  fter» 
ïdgar  qui  fui  reconnu  â  fa  plaie ,  tappella  aullî-tSt  l'atbé  Dunftan. 

Hdene  reine  de  RuHïe  envoie  dti  ambaiTadeuri  1  Othoo  ,  pour  lui 
Jnnandcr  un  Evfque  ti  dei  Prfrrct. 

q6o.    q6i. 

L'empereur  Cou Han tin  FarpdyrogEnne  meurt  le  si.Karembte,S[S 
pour  ruccelTëur  Romain  foo  fili ,  qu'il  avoir  aTocié  i  l'empire  co  f  4f . 

Le  pape  Jean  Xtl.  excédé  de  la  t>'tani]ie  de  Berenget  qui  ('iloit  aie 
coutonaet  coi  d'Italie  avec  Ton  fili  Adalbett  eo  f49.  envoie  deux 
Lfgais  en  Allemagne  pour  demander  du  fecourt  1  tempeteur  OcboOf 
qui  pallà  en  Italie  eo  961 .  Se  y  fut  teju  Tani  rjlînance. 

Liburiui  moine  de  S.  Alban  de  M^yence  ,  ordonné  eo  *eo.  évéqua 
desRuHîeo),  meutr  en  9^1.  avant  d'avoir  pil  partir  pour  fa  milHon. 
Adalben  moine  de  S.  Maiimîa  de  Trévei  eft  ordonné  i  fa  place ,  tc 
palTe  en  RuRie ,  d'où  il  eli  obligé  de  icveoir  ruinée  fuîvaiue  faut  avoi£ 
fait  aucun  fruit  dans  ictn  miAian. 

gC. 

La  mott  d'Anaud  de  Reimi  arrivée  l'aanfe  précédiriie  avoic  relcnl 
lis  eCpétancBs  de  Hugues  fon  compétiteur,  qui  ïomptoii  rentrer 
dans  ce  flége  par  la  pioreâlon  du  roi  Lorhaire  fuccellêur  de  Louis 
d'Ouiicmei.  On  tint  fut  ce  fujct  un  concile  i  Meaux  ,  auquel  allîfh- 
tenc  irciiB  Evéque)  des  deux  provincei  de  Reims  &  de  Senï ,  doac 
i'Àcchevtque  y  ptéllda.  U  fut  décide  qu'on  toafulieioit  le  rap« ,  qui 


I 
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iiclui  que  Huguej  ivoit  tté  «ironmiuDié  unt  par  loi  que  pu  Mt 
te  toacile  Je  Roir.e  ,  Se  pai  un  autre  concile  tenu  â   Parie  :   en  oat 
«uencc  OD  (Lui  pour  le  lïcgE  de  Reimi  .Odaliic  ,    qui  fui  MdMui'l 
•ooreatemeac  du  Roi. 
Orhoo  vient  ï.  R,oiik  ,  où  \t   Pape  te  couronne  Empereur  ,  K  U 

Îtiie  itimeni  de  ne  jiiiiais  renoncer  \  Ton  ob^iSance,  &  jt  » 
annet  lucuo  Cccours  à  Berengei  ai  1  foa  Ali  Adalbeir.  OJmI 
«onlitmcIclilonacJOiisdePepÎD  ScdeCliarlemagne  ,  &  y  ajoiiMbal, 
Àmicetne  ,  &  ciac)  autres  villes  de  LouiEardie.  On  trouve  i  11  £aA 
cnn  donltiOQ  la  ciïufe  ,fiiiif  en  toui  notre puiffaace,  SrceUtdiatnfi 
tfii  nos  dtfitadaai.  Le  mîme  ïâe  conrienr  plulieuri  réglemeiii  m*' 
Cbani  réleâioQ  du  Pape.  Il  y  cA  dii  que  tout  [e  clergé  &  la  DiiUdli 
4e  Rome  l'obligeront  â  b  faire  canoniquemenc  ,  &:  tjue  peiroui 
n'en  troublera  U  libertf ,  fous  peine  d'exil.  On  ajolîre  qu'Ù  y  al 
tooiouii  des  commilTiires  du  Pape  Se  de  l'impeteur  ,  tjiii  lui  afff 
ttroni  cous  les  aut  eommtni  les  Ouci  Se  let  ]ugei  lendeac  la)ii£Bi 
Di  portnontpiemlfremem  au  Pape  lei  plaint»  qu'ils  recevront, kl 
cboitira  ou  d'y  faire  remédier  aulS-IÔI,  ou  de  fbufirir  qu'il  J  &i 
lemedié  par  lu  comnilTairei  (te  l'Empereur.  Cet  aâe  dont  l'i>tl|Ul 
fcrit  eu  leitiesd'oi  cft  girdi  J  Rome  dans  le  château  S.  Anp.rf 
datÉ  du  I).  Février  s«i.  Dira  le  même  rems  l'Empereur  obtimil 
ïape  une  bulle  p»i  laiiuelle  il  érigeoit  Magdebourg  en  mfrrcmkik 
k  raonaftere  de  Metfbourg  en  fige  Épifcopal ,  en  ex^ntion  Jn  (^ 
4e  l'Empcreui  ;  mais  ceiie  bulle  n'eut  Cba  exécurion  ijuc  &c  ani  M 

96). 

Jean  XII.  ne  fut  pai  loug-rems  lîdflc  au  retmeui  qu'i)  ariHC.I 
1  l'Empereui  :  il  envoya  folliciter  rccrctemcni  Adalbett  de  » 
Keme  ,  lui  piomettaiil  avec  ferment  d;  l'aider  dans  cet' 
L'Empereur  l'ayant  appris ,  tevïeni  â  Rome  au  moii  de  No*H 
Le  Pipe  s'enfuie  aulli-tât ,  emponaar  avec  lui  la  plut  grande  f) 
treror  de  l'églife  Romaine. 

Trois  jours  après  l'arrivie  de  l'Empeicur  ,  on  tînt  un  graad  o 
dans  l'fgUfe  de  S.  Pierre  1  aucjuel  il  alîda  avec  eariron  qiu 
Eïèques;  il  y  avoit  aulE  treize  Cardinaui  çrètrcs ,  rrois  f  jn<i 
diaccet ,  plulîeuti  aunes  clercs  officiers  de  i'cglil'e  Romaine  ,  te  i|g^ 
tfx*  la'fci  des  plut  noblei ,  avec  loure  la  milice  des  Ramaini.  DM» 
b  pfemifre  rslGon  renue  le  <.  Novembre,  Benoît  cardinal  di*ctt  ht 
au  aom  de  tous  les  Ftjtrei  Se  des  Dîactci  un  fcrit ,  dans  lequel  te 
pape  Jean  tioii  accuK  de  plufîeuts  ctimci ,  S:  d'avoir  paru  tifkm 
c&é  porrani  le  «arque  &  la  cuiralTe.  L'empereur  f^tit  au  Pape,  pM 
)*  ftiet  de  renit  fc  juAificc  Air  tout  cm  cliefs.  Oa  nippotte  noc  tjfort 
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■Jteltk  aui  Eytqucs ,  pat  la-juelle  Jean  kl  déclaroir  ereommunift 
•"ils  eniieprcRDieni  de  faire  up  aune  Pape.  Elle  iiii  lue  dans-  ta  (écDndfe 
leffiou  qui  le  tinc  le  il.  du  même  maii  de  Novembre  ,  &.  on  donna 
tnmmiSioa  lui  taidinaux  Adrnn  &  Benciû  de  poirer  une  féconde 
JcTCre  au  Pape  au  nom  des  Evjquei  du  concile  ;  maii  ils  ne  putcftt 
•pprendre  où  il  étoit.  Le  toniile  i'icant  afleniblf  une  rrotfîfme  (dis  , 
rïmpereui  approuve  la  ptnpulî  ioD  ite  meciie  i  la  place  de  Jean  ua 
faomrne  capable  de  donoet  bon   exemple  :  les  Evjques  ilifecc  Leon 

Kotofctiuiaiie    de  l'églifc  Romame,  qui  fiir  ardonnf   ao  iiJoit  de 
fcembre  ,  du  confeniemeni  de  I-Empetrur, 

Komain  le  leuae ,  einpcieiu  d'OtieuT,  meurt  le  i  %.  Mars  ;  Nicephorc 
Fbocat  lui  Tuccede. 

964. 

.  JeinXir.rcDir^àRome,  ^tmucilet  Teaa  cardinal  diarjeCcAion 
pmorcriniaire ,  U  alTcmble  le  ih.  ré  vriec  un  concile  ,  dam  lequel  il 
3^»re  Léon  k  Tes  ocdinaieun ,  Se  ceux  qui  avoienl  lei^u  de  lui  l'orJii» 
(ion.  Jean  mourut  peu  apift  ce  concile  :  fon  poniiRcar  avoicdurc  plus 
•U  t  ani ,  qui  e  pailëieoc  dam  des  itoubles  conilnuels.  Les  auienu 
Ctmtcaipaiaiui  ontaccuff  ce  Pape  d'avoir  vécu  dans  le  Jériglemeni.  .11 
UDutui  le  14. de  Mai.  Les  «.umainiéluteot  le  1».  Benoît  V.  du  nom, 
«anlinat  diacre  de  l'églife  Komaine,  auquel  ili  h'reiu  Teimeiu  de  ne 
b  taniii  aliandonner  ,  K  de  le  J flradre  contre  CEiHjWrïul.  OiHon 
d  fut  G  itrjif  ,  qu'il  vint  at^éget  Raine  ,  n'en  lailTiar  fimïr  pcltÔHnl 
Ùatt  le  muiilet  de  quelque  memlitc  1  la  ville  fut  finte  de  li  prà, 

£!■  famiae  contrai gnii  les  Romains  Ht  tendre  le  tj.  loia^  il( 
ndonneicnt  Benoît  i  l'Emptreut,  ftt  reçurent  p(>ut  pape  Leuo  VIIU 
411e  Jean  avoir  dépolE.  Quclquei-uni  le  comptent  pour  Antipape. 

96Ï. 

Lean  VTII.  alTemble  dani  l'fgliléde  tairm  un  coticite ,  oûildépofii 
Senoîi  V.  du  ponrilîcai  êc  de  la  prfcrire  )  lui  pcrm<ti«ni  leuiement 
et  pider  l'ordre  de  Diacre,  i  la  clta'ge  d'allet  eir  txil  L'empeKat 
Otiioa  affilb  i  ce  concile  wec  lei  Ev^uei  RoniaJm ,  lialieai ,  "Lor' 
nhu.  Saxon; ,  le  dcrgj  &  te  peuple  de  Rome.  11  nuira  eu  refte  uft 
itatt,  par  lequel  le  pape  Léon  aVec  tout  le  detgi  K  le  peuple  âe 
Itorae  accorde  Se  coolïrme  à  Othon  6(  à  Tel  rucceOëurs  ta  fafullj  dc 
tt  chollîr  un  ruccelTeur  pout  le  royaume  d'Italie  ,  d'érabtit  le  Pape,  tC 
_  Je-doDoetrinfeftitufe  aux  Evïque) -.enfotte  qu'on  ne  poirrï^iie  n( 
parlce,  ni  pape,  ni  évii^ueranilbn  «mfemtmcnt  :  1«  tout  fou!  pein« 
<^XMinmunkaiioo  ,  d'exil  pcrpéiuel  ,  ou  vaime  de  ment.  Le  mime 
ll£cict  peitc,  que  c'cft  il  l'exemple  du  pape  Adrien  ,  qui -accorda -# 


^ 
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CluricBugiic  avec  la  digniif  de  Paciice  l'oiiinaiioa  du  iàa\  Uiji  iC 
tlnvcOiiun  du  Evtquti  i  mait  M.FUurf  abrcrvciiu'il  a'ta  dlpoiu 
fiii  mcQtioD  duu  les  aurcurs  de  c:  icmi-U  ,  quoiiju'il  foii  «ruiK 
^ue  dcpiiii  Chartemagnc  comme  devanr  ,  le  confentemciit  dti  Impc 
(cilri  iiettu^iflàin  pour  l'ordiiiaiioii  dj  Fapc. 

Léon  Vlll.  meurt  VCii  If  commdKxme»!  d'Avril  ,  &  BeDoi:  V. 
1*  t- Juittci  fuivapi.  Jcao  X[1I-  du  nom,  £vc<juc  de  Nucit,tQêii 
le  I.  Oâobit  CD  piifence  des  dâpuici  de  l'ËmpecEUi. 

Oa  rippacu  i  cti.it  annEe  la  conviifïan  de  Miciflai  dus  de  Folofcc. 
Vn  graiùl  Dombre  de  les  fujets  emhtanëceni  le  ChiilliaDïrine  •  isi 
aïemple.  Leur  premier  ivéque  nommJ  Jourdain  tiavailU  beaiKouf  1 
l'inblUlêmcni  de  la  Religion  dam  «  payi. 


966. 

ftli  reati 
U  faaioi 
bthoo  ficpcndtedauiedei  prindpaui  auteun  de  La  (Edirioi 


Othoa  vieni  en  f latie ,  &  faii  rentrer  i  Kome  le  pape  Jean  XI 
4UJ  ea  ivolc  b.t  chaflï  par  U  faâiun  de  Pierre  prf  fet  de  li 


967. 
Ltmpcriur  ra  à  lUvenne,  ei^  le  Pape  aflêmble  ua  t 
4' Avril  :  il  nom  en  [cHe  deuxaâes.  Le  premier  con£rr 
de  Herolde  iidicvèque  de  Sthbourg ,  auquel  on  avoir  , 

«uï  CD  punition  de  (a  crim»  ;  cet  aâe  cil  foufcric  par  le  Pape  Scd 
ciaquamc-lîx  Evfi^uef.  Le  fecoiMl  lùx  conficme  t'éreâiiMi  dcMllI 
kourg  ta  mfiiofolc.  "  " 

968. 

Lt  premier  Archevêque  de  Magdebourg  Tut  S.  Adalben ,  ^ 
tiB  aiàonat  évlijue  dei  KuUïeni.  Il  alla  1  llomc  cette  année  1 
fccevoir  le  pallium  ,  &  obtint  en  même  tenu  du  pape  Jean  X 
ytuGeuri  priviliaet  :  Je  Pape  le  déflatoii  le  premier  dei  ArcWWc^ 
4*  Germanie  ,  l'Igalant  à  ceux  dei  Gaules ,  c'cft-1-dire  de  ColepcJ 
Mayenee  le.  de  Ttévei  i  il  lui  donnait  riDg  corce  les  Evfquei  cardi^l 
et  Rome,  fc  pouvoir  d'ordonner  douze  PiSirei,  fept  Diacre» I 
vlngt-quatic  cirdÎDiux  fuivant  l'ufage  de  t'f  glife  Romaine  ;  enfi^ 
l'iublilToit  métiopolitaia  de  toute  la  nation  dei  Sclavcs  au-dcljj 
4iuvei  Elbe  &  Sala.  Il  ordonna  en  mf  me  ienii,que  l'on  fondai 
dei  fvtchjs  duit  les  villei  de  Ciii ,  ^(ifni ,  Meribourg ,  Brandebt<UL 
Navclbcrg,  Si.Poiuunii  dosE  lei  lvc>)ues  feroieot  fuSiaganiJ 
•Mvcl  Afdicrique, 
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~'*^n  ce  tnime  [cmi  Bolellsi  le  Bon ,  duc  de  Bohêiue  , 
h  Pape  d'jrigci  un  tvkciik  à  Ptigue;  ce  qui  lui  tue  locaidi 
^ut  Ici  Bohiiiiieni  fuivroieni  le  rit  Laiin ,  comme  ili  I 
ïftc.  Lrpiemierfvîque  de  Ptagne  fut  Diini»r  moine  i 


^1  moaiItiKidc  Noiibuifc,  Quedlimboiicg  Se  Poldco. 


lie  de  (aire  uue  loi  pouf  décUnt  marcrri  Ici  blditt  a 
%f>me  :  Il  cd  tvoic  fiii  une  pour  diféndie  aux  fglires  d'accrokie  Icun 
ifflmcublei  i  pir  une  autre  loi  il  aTott  difètidu  qu'aucun  Evoque  (Sk 
élu  ni  ocdouné  fini  fou  otdie  ;  colin  il  avok  retranché  eniiéremeae 
lei  pcDËoDs  que  Ici  Empereuii  avoïenc  donnics  aux  égllfei  Se  aux 
inaifoni  de  pïéié*  Toutes  cei  loix  joiniei  i  divetlei  auti^i  caufii 
l'avoicnc  tendu  exttîmemrni  odietix. 

Concile  de  Home  où  le  Pape  érige  le  lîégc  de  Eencvent  en  arcbe- 
^iàik  ,  i  ta  prière  de  Pindolfe  feigneui  de  cecie  ville  &  prince  de 
celle  de  Capoue,  qu'il  avoit  aufli  fait  ériger  en  archevêché  l'année 
précédente.  U  bulle  de  l'iieâitin  de  Benevenc  cil  datétdu  ts.  Mai , 
tt  fur  foufcrite  par  le  Pape ,  l'empercuc  Oihon  &  viD|;t-iroi(  E*£quei. 
Pendant  au'Othon  éicii  à  Roioe,  un  det  Seigneuii  de  Ta  Tuile  fut 
failî  du  démon  :  on  eut  iccoun  1  la  chaîne  de  S.  Ficrie  qu'on  lui 
mit  autouE  du  col ,  &  il  fu:  guéri.  Ce  miracle  fit  naine  une  conter- 
ration.  Thieiii  éiéque  de  Mcii  qui  avait  été  cémoia  du  miracle, 
Te  faille  auOi-iâi  de  la  chaîne  ,  prnielbuit  qu'il  ue  la  quiiietotc  poinr 


fi  on  ne  lui 


coupoii  1 


cbiint  du  Pape  ^ 
in  Àngleti 


main.  L'tm| 
1   détachcroi 


i  fut  le  Céee 


,   Taint   Dunftan   qui   j 

I.  convoque  par  l 'au  lo  ri  té  du  Pape  un  ci  ^ 

deiaut  lecoyaumcLe  roîEdgit  qui  y  aHiUoii  .adreCa  aux  Eiéquci  un 
difcouri ,  touïh]D[  le  déiéglcmcut  du  clergé  :  il  fe  plaignoir  fur-tout 
^ue  lei  derci  t'abandonnoient  aux  dfbauchii  à  tel  peint  qu'on  tegar- 
doit  Icuti  maironi  comme  det  lieux  ioUmei ,  &  des  ccndei-vous  de 
iiiceuii.  Le  Koi  adrelTa  enfuiic  la  patule  i  S.  Dunflan  ,  k  le  chargea 
conjointement    avec  Ethelvolde  de  Vincheftte,  fit   Ofuald   de  Vot- 

(hcl)ii ,  d«  ctMdci  d«  é|Iiff  I  lei  Piiiici  <^ui  lu  déihonoraltm  jut 
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leur  vie  homnifê ,  &  d'en  mettre  i  leur  place  de  bien  règles ,  fcnr 
donnant  à  cet  e^ec  toute  Ton  autorité  royale.  On  en  fie  on  dioei 
Iblemuel  dans  le  concile ,  &  S.  Dunftan  chargea  de  l'exécution  ki 
£vê^uef  que  le  Roi  lui  avoir  marqués. 


970.      971. 

Réformaciott  générale  du  clergé  d'Angleterre  par  S.  Etbelvolde  & 
S.  Ofuald.  On  met  en  plufîeurs  lieux  des  moines  à  la  place  des  prêues 
iBc  des  chanoines  :  ces  moines  éioiene  tirés  la  plupart,  àe$  monafiera 
de  Giaftemburi  &  d'Abbendon  ,  qui  étoient  les  feula  ou  la  léguitfà^ 
tàt  parfaite  en  Angleterre» 

971. 

Concile  d'Ingelheim  contre  Adalberon  neveu  de  faîne  Udalric 
d*Au(bourg  ,  qui  s'ingeroit  de  porter  le  bâton  paftoral  du  vivant  et 
Ibn  oncle ,  fous  ptétexte  que  TLmpereur  lui  avoir  promis  de  lui  donoet 
cet  évéché  après  fa  mon.  On  prononça  qu'Adalberon  devoir  ênt 
exclus  pour  toujours  de  Tépifcopat ,  à  moins  qu'il  ne  fe  foofflk 
â  jurer  dans  le  concile  qu'il  ne  (çavoit  point  que  c'écoic  une  bertfe 
^furper  la  puifTance  de  l'épifcopat  en  prenant  le  bâton.  Le  tena» 
d'heréue  paroit  devoir  être  entendu  ici  du  mépris  formel  des  canons. 

More  du  pape  Jean  XIII.  le  6,  Septembre  3  Benoîc  VI.  lui  foccnk 
le  xt. 

97Î- 

Créfcentîus  fils  de  la  fameufe  Theodora  6c  du  pape  JcaB  X  6 
fiàût  de  la  perfonne  du  Pape ,  l'enferme  dans  le  châreau  Safnt  Aiigey 
de  fait  élire  un  nommé  Francon  diacre  de  Téglife  Romaine  «  qui  pfcal 
le  nom  de  Boniface  VU. 

974-      97 J. 

Benoîc  VI.  eft  étranglé  dans  fa  prîfon  au  mois  de  Mars  :  l'antipape 
Boniface  eft  cha(Ic  de  Rome  i  Donus  II.  duliom  eft  élu  le  f .  Avril» 
&  meure  au  mois  d'Odobre  de  l'année  fuivante97T>  Benoît  VII.  Id 
fuccede  le  19,  Décembre.  On  croit  que  ce  fut  après  la  mort  de 
Donus  y  que  l'empereur  Othon  II.  &  l'impératrice  Adélaïde  fa  mère 
prefierenc  S.  Mayeul  ,  quatrième  abbé  de  Clugni  «  d'acceprer  le  faior 
Siège  de  Rome.  Mayeul  paroiflbit  digne  de  cette  place  par  fa  capacité 
&  par  fa  vertu ,  &  même  Dieu  lui  avoir  accordé  le  don  des  miracles; 
mais  fon  humilité  la  lui  fit  refufer.  L'Empereur  &  fa  mère  ne  fie 
rebutèrent  point ,  &  infîfterent  fi  fortement ,  que  Mayeul  parurébraaK 
êc  demanda  du  tems  pouf  y  penfer  :  il  fe  mit  en  prières ,  2c  fe  trooratf 
^fuite  foniii  dans  fa  réfolucion ,  il  deaenra  ferme  dans  foa  rdfin. 
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Concile  de  Vintlicftre  en  Angleterre  contre  lei  clerij  thalles  du 
Carhfdrales ,  (]ui  fairoieni:  de  grand.:  efuiii  pouc  y  reacrcc  ;  faine 
'Dunltan  auiiuc  de  la  léfnrme  ptfiida  à  ce  concile. 

ZimiTcés  cnyiereui  d'Orient  meuri  empoifonné  le  4-  Wcembre,  fc 
a  poui  rucccdnic  B^Sle  8c  CoulUndn  file  de  Romain  le  jeune. 

976. 
Lei  moine!  fonc   peifïcuiii   en  Angleterre  ;  Alfiet  feigneur  trii. 
■aillant,  ^iiiroùtenoit  lei  deici  méconieni,  reaveilê  IcimoDiiItetei 
itablu  par  (iinc  Iihclvoldc  fvôjue  de  Viocbcftic. 


EdtHlard  n.  roi  d'Angleterre  eA  alTalIIni  par  ordre  de  la  reine 
XIftide  fa  belle-merc  ,  qui  vouloir  faite  régner  foo  (ils  Etheltede  : 
il  fe  fit  plufieurt  miracles  a<i  tombeau  d'Edouard ,  qui  eR  honotË 
comme  martj'r  le  jour  de  fa  mort  iS.  Maii, 

979- 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Magloire  ptji  le  palaîi  i  Paris ,  pat 

Hugues  Cipet  duc  de  France  &  comte  de  l'atit,  £li  de  Muguet  le 


SuenoD  ,  fils  d'Hcrold  roi  de  Danemitc,  engage  Ici  Danoit  i 
teiourner  â  rid(ilÎFrie,&  i  fe  rivokct  contre  fonpere.  Heiold  livre 
lataille  aux  tiiolits ,  &  reçoit  une  bteililte  dont  il  meurt  quelque 
tcmtiprJ!.  La  caufc  de  fa  mon  ie  fait  honorer  comme  martyr. 

saint  Nil ,  abbt  Grec  &  fameai  foliiaire  de  Calibre ,  quirie  ce 
pays  1  caufe  des  conrfe;  coniinoellei  des  Sarralîni,  St  vient  au  mont 
Cadin  avec  fei  dïfciples  :  l'abbé  Atigeine  lui  donne  le  monaAcre  de 
S.  Mkhel  par  ordre  de  Pandolfe  prince  de  Capoue. 


Z'ivccb£  de  Metlbuurgcftfupptimé,  U  tiaai  lalii  deHalbcrlht. 

98». 

Conlïctuion  &  dédicace  de  l'afcbaye  de  Clugiu. 

«Si. 
On  Teve  publiquement  le  eorpt  de  S.  Burchard  ,  premiet  fri^U 
<^  Vitlbouti  )  c'eioic  alorila  foimc  de  la  canootÂifiui, 
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Mon  du  pipe  Btnutt  Vil.  !c  10.  Juillet  ;  Piette  fvéquc  J«  h»ll 
lui  fucccdeli  tj.  Oâobrc,  Se  pcenil  le  nom  àt  Jean  XIV.  Oo  aalE 
qu'il  quitta  le  Cen  par  tclpefl  pour  S.  Pt«cce.  Sur  U  oouvellc  <lc  II 
mortdcBeuatE  VU.  Tantipape  Bani&cc  aui  :'Etoit  retiré  1  CouO»» 
linoptc  rcvinc  en  Italie,  emta  â  Rome  t  main  armée,  fit  4ipafit 
le  pape  Jean  XIV.  St.  Ce  fu  tccoanottte  lui-même,  le  Pape  S^ 
n\ùtîak  dam  le  chlieau  S.  Ange ,  où  il  tncurue  de  fxïm  te  v 
mifere  le  10.  Aodt  j8f.  Boniface  auteur  de  ceice  violence  ntooM' 
fiibiiemeoc  dant  le  moii  de  Décciab»  fuiTanc  :  on  le  haïfloit  i 
ment ,  que  fou  cadavre  (ut  Etaîaé  nud  du»  la  place  publique  1 
avoii  éié  percé  i  coupi  de  lance  ;  mail  le  lendemain  itiacin  quel 
derci  lecucillitcnr  ce  corps  ,  Ce  l'e alêveliicni.  Oihilui  enfuiie  l 
Xornaiu  de  nailTance,  qui  linc  le  faiat  Siège  quatre  moi*i  m 
V'eft  pu  compté  ,  parce  qu'il  mourut  avant  d'avoir  été  lâcré  :  er 
•n  élut  JeauXV.  fil  1  de  LeoiiprJiie,quirutraciéle  i{>  Avril 7M 

^^  Q87.        çSS. 


le  ihiAne  de  Fiance.  En  lu 

Il  avoit  été  élu  Hoi  par  lei  Seigncurt  du  royauioc  â  Noyon  , 

lacté  k  Reimi  par  l'arcbcvéque  Adalberou. 

Les  Ciitéiieni  perfécutés  en  Danematc  par  le  roi  Sneaon  t 
veii  ce  [cms-ci  beaucoup  de  confolaiton,  par  La  vinuË  4«  [ 
fâinii  midioiin aires.  Poppoii ,  é  véque  de  Slefvic  ,  y  convcmi 
miracles  ua  grand  nombre  de  pa^eai  :  Odiocat  l'ancieii  qui  prtcbal 
Finlande  ,  eu  Zelande  fie  en  d'aurres  provinces ,  y  fie  auOî  de  giM 
fiuics.  Odincac  !e  jeune  Ton  neveu  fut  «douât  évoque  pour  ce  pi 
pat  Libentiui  ruccedcuc  d'Adalilagne  de  Bitme,  8c  mit  fan  fiéjp 
HJpcn  qu'il  avoit  fondé  de  Ton  parrimoine  ;  d'autrei  falnit  pctfoB) 
|ei allèrent  )urqu'en  Norvège,  Se  y  firenc  pluScutt  Chrétieni. 

fondation  de  la  ville  8c  du  munafteie  de  Salfe  ou  Scblen  dan 
diacéfc  de  Sira/bourg,  pat  l'impératrice  Adélaide. 

989.  - 

On  nppotie  i  cette  année  la  coiiveilïon  de  Ulodomir  piinee  À 
KdOëi.  Cin'eft  que  depuis  Ton  régne  qu'on  coropie  la  caavetS 
vntiétc  de  cette  nation  î  avant  ce  rems  ta  Religion  y  éctrii  ■ 
•BuBiie,  k  même  1m  Chrétiens  ;  roH&iieni  phifîturi  peiftoide 
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^^*t  Xuflci  I  ({u'on  nomn»  lull!  Morcovirei ,  ont  coujouri  gardt 
k  rii  Ciec  qu'îli  avoicnc  tcçi  de  Conltaniinople  dam  le  liccli  ori- 
•cdcDcj  il  I  compte  ai  Vlodomir  em»  leuci  Saine  i ,  Se  I*  tigardcDi 


Saini  Adelbect  tvt^ue  de  Prague  fe  Tait  moin:  i  Kome  avec  la 
lonrcoienicuc  du  Pape ,  aprèi  avoir  renoiué  i  l'on  [ïége  i  ciitre  de 
l'indoâlï:^  de  Toq  peuple  te  de  la  vie  fcandaleurc  de$  cicrci. 

Lei  EvSqu»  de  la  ptoylace  de  Reimi  l'aHëmblenc  i  Sentit ,  metteai 
en  [ncecditlei  Ûlfei  caihidnlei  dei  vlllci  de  Reimi  le  deLaon  oui 
aToicnc  ïii  piUcéi ,  Se  prononcaïc  aoacliJRie  contre  Ici  auteuri  S(  Ici 
complices  de  ce  pilbgc.  La  ville  de  Reims  avoii  ttipriCt  pu  le  duc 
Chailci,  oncle  de  Louis  le  fain^i  le  (on  fucccâeiir  légitime  au 
rhtônc.  Amolli  aicbevîquc  de  ccrie  viilc ,  £[t  naiurel  de  Lochaire 
f  erc  de  Louis ,  Te  voyaDt  roupçonaÉ  d'avoir  (lii  livrer  fa  ville  au  duc 
Charles,  avoir  publtj  de  Toii  clxt  un  anathfme  Tcmblable  i  celui 
oact  par  te  concile  de    Sentis  ;  ce  qui  n'cmpEcha 


10  concile ,  comme  c 


95»i. 


:e  annfe  dans  l'fglire  du 


Ce  concile  s'afTembla  le  1 7.  lui 
enanalieie  de  S.  Balle ,  i  quatre  lieuei  de  Reii 
Xvfijuei  ti  pluficuii  Abbii  ;  la  préûdence  fiic  donitce  i  Seguia 
xtchcvjque  de  Sens  ,  comme  le  plus  anden  ;  Ce  Amoul  évèque  d'Or- 
Icani ,  comme  le  plus  T^ avaoi  !c  le  plus  floquenc  tv^quc  des  Gaulci , 
iiit  charge  de  conduite  la  piocéduie  du  concile ,  tl  de  faire  les  ptopn. 
filions ,  c'cli~â-dire  qu'il  en  Itit  le  promoteur.  Adalgcr  pr£tre  de 
keims ,  qui  avoii  ouvert  Ici  poiiei  au  duc  Cbarlet  par  ordre  de 
l'Aiclievèque,  déclara  tout  i  offrant,  H  on  ne  l'en  cioyoit  ,  de  faiia 
faite  l'épieuve  par  le  feu,  l'eau  bouUlanie  ,  ou  le  fée  chaud.  Rainiec 
confident  d'Arnoul  le  chargea  aulli  ;  offrant  de  mf  me  de  Jonner  UB 
homme  qui  matcbeioic  fui  des  fées  couacs  pour  preuve  de  la  vérité 
<Ic  ce  qu'il  avançoit-  Sur  ces  dépoGiioni  ou  fie  corret  l'archevêque 
Arnoul  i  &  comme  on  lui  eut  permis  de  le  retirer  &  de  confulter 
^ui  il  lui  plaitoii ,  il  prit  avec  lui  Scguio  de  Seni ,  Arnoul  d'OiIeani , 
ininon  de  Langtei ,  9c  Gotefinan  d'Amiens  ;  &  les  ayant  conduit* 
dans  une  chapelle  >  il  l'avoua  coupable  du  crime  dont  ou  l'accuroîi  ; 
itéclaiint  qu'il  vouloit  renoncer  i  t'épifcopat,  comme  l'a^'ani ejtcicï 
iadignemNii.  Lei  quatre  Eviquei  fiiiat  [eui  r^poCc ,  k  le  condta 
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f  rononça  1t  ciépoficion.  Le  lendemain  le  roi  Hugues  étant  Tem  n 
concile,  on  y  laiila entrer  tout  ie  peuple,  6ç  Arnoul  lut  au  miliea 
éc  l'ailèmblée  Taâe  de  fa  renonciation.  L'hiAoiie  de  ce  condlc  a  bA 
écrite  par  Gerbert  lors  abbé  de  Bebio ,  qui  fut  le  fucce^ur  d'Arnool 
dans  le  ûégt  de  Reims  :  quelques  autres  auteurs  la  rapportent  difietem- 
■xcnt. 

99Î- 

Canonifâtion  de  S.  Udalric  d'Aufbourg  par  le  pape  Jean  XV.  dasi 
Un  concile  qu*il  tint  à  Rome  le  dernier  Janvier.  Lieucolfè  Mqpe 
d'Aufboure  Te  leva  au  milieu  de  l'aflèmblée ,  &  die  :  ,,  On  lira,  iH 
,,  vous  plaît ,  devant  vous  l'écrit  que  j*ai  encre  les  mains ,  de  la  vie  flc 
„  des  miracles  d'Udalric  jadis  évéqne  d'Aufbourg  ,  afin  que  vov 
„  ordonniez  ce  qu'il  vous  plaira.  «  Après  que  cet  écrit  eut  été  là,  k 
concile  ordonna  que  la  mémoire  d*Udalric  (èroit  honorée  ;  déclarai 
que  le  culte  qu'on  rend  aux  Saints  te  â  leurs  reliques  retourne  ib 
Seigneur ,  8c  qu'il  a  pour  but  que  nous  foyons  aidés  parleurs  priéreift 
par  leurs  mérices.  La  bulle  qui  en  fut  expédiée ,  eft  foufcrite  du  Me 
Jean ,  de  cinq  autres  Evéques  des  environs  de  Rome  ,  de  neuf  Priotl 
cardinaux  &  de  trois  Diacres  :  c'eft  le  premier  aâe  authentique  qd 
mous  redc  de  canonifâtion  faire  par  le  Pape  ,  quoiqu'on  ne  fe  fenk 
pas  encore  de  ce  nom.  On  croit  que  ce  fut  dans  ce  même  coodk 
que  le  Pape  cafla  la  dépoficion  d' Arnoul  de  Reims  &  l'ordinatioa  de 
Gerbert ,  &  qu'il  interdit  tous  les  Evêques  qui  y  avoienc  eu  part.  Now 
Toyons  par  les  lettres  de  Gerbert ,  que  le  Pape  fe  plaignoit  de  ce  qiVm 
s'avoir  point  attendu  fon  jugement  fur  cette  a£Ekire.  Gerbert  ne  k 
ibumit  point ,  &  écrivit  au  contraire  aux  Evêques  incerditt  »  ptv 
les  exhorter  â  continuer  d'exercer  leurs  fondions.' 

994. 

Saint  Mayeul  abbé  de  Clugnî  meurt  le  xi.  Ma!.  Le  roi  HogMt 
aflîfta  à  fes  funérailles ,  &  Ht  de  grands  prefeus  â  Ton  tombas  1 
où  il  fe  fit  quantité  de  miracles  :  depuis  on  y  drefla  un  autel  % 
&  on  leva  le  corps.  Saint  Mayeul  avoit  réformé  plufîeurs  mo- 
nafteres  ,  dont  les  plus  connus  font  ceux  de  Saint-Apollinaire ,  ft 
du  Ciel  -  d'or  en  kalie ,  8c  ceux  de  Marmoutier ,  Satnr-Germaii 
d'Auxerre  ,  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  Fécamp  ,  &  Saint-Maur  des 
fodés  en  France.  Il  venoit  par  ordre  du  roi  Hugues  pour  réformer 
le  monaftcre  de  Saint-Denys,  lorfqu'il  fut  prévenu  par  la  moftt 
La  même  année  mourut  faint  Volfang  de  Rati(bonne  ,  qui  avoit  £■( 
revivre  Tobfervance  régulière  chez  tous  les  Chanoines  ,  les  MoiiM 
9c  les  Religieufes  de  fon  diocéfe. 
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t«  Pipe  enToie  tigit  CD  Filnce  ,  Lcanabbc  de  Sua[-A1ciis  ,  chargé 

^Y  "'^i'    "o  concile  pour    iciiuinct    l'aiFaice    d'Araoul  de   Reims. 

Il  Te  lini  i  MoufoQ  le  S-  Juin  :  il  ne  t'y  iiDUTa  qilc  quaiic  Evi^uei. 

GerbcFC  qui  y  diCcndii  fa  Caufe  par  un  dilcouc!   plus  éloquent  que 

fclide  ,  obdnc  qu'on   rem!i  la  dfdlîon  i  un  autre  concilE  indique  à 

Aelniipoui:  1«  premier  Juillet,  Le  ciindle  de  Mou  Ton  rembloîi  lini  , 

I   ^lund  dei  Evjquet  vinrent  dite  i  Gerbeti  de  I*  patt  du  Légat,  qu'il 

{.-«Mil  â  t'jbAenit  de  l'office   divin  )urqu'au  concile  de  lUimi.  11  gc 

|/ d'abord  dilScu hé  d'obéir  ,  miis  il  ciit  aux  remonriaiiccjde  Liutotfé 

.'  40  Trévei.  Le  coDCil:  de  ReiiDS  ne  fe  tîai  pas  It-câr.  Tarn  que  le  coi 

'  tbinci  vécut ,  Geibcic  demcuta  aicluvf^ue  de  Rdois,  Se  Ataoul 

riuonniti  i  Oileani. 

996. 

Alberic  f  réque  des  Marfes  ,  qui  vouloit  s'emparer  de  l'aUuf  c  du 
mODCCailia,  tait  atrachei  !«!  yeuiâMaorun  abbé  de  ce  monaltere- 
Alberic  ne  jouii  pai  de  fon  ciiine  i  ur  ceui  qui  lui  appo[[o:ciii  lei 
feu  de  Manfoi! ,  apptireiii  que  cet  évéque  était  moit  i  la  même 
lltun  que  l'oD  arrachoit  lej  fcui  i  l'Abbé. 

Le  pape  Jeau  XV.  étant    iti'iri  le    ^o.  Avtit ,  Othon  IIl.   loi  de 
'  :  nui  Te  trouvoît  alots  en  Italie  ,  Tait  éiirc  le  if.  Mai  Btunon 
u  if,é  de  vingi-quatte  ar^s ,  qui  prend  le  nom  de  Crcgoiie  V. 
le  Othon  Impcreuilejout  de  l'Afcenlion. 

997* 
AprJi  le  dipait  de  f  Empereur,  le  fcnateur  Ccerceniiui  cbalTe  le  pape 
Crs'^"  V-  ^  '''I  ^''^  Phllagatbe  évêque  de  Plalfance ,  Crée  de 
MEien,  qui  prend  If  nom  de  Jean  XVI.  A  ce»  nouvelle»  l'Empeteuc 
R^lOë  promp renient  en  Italie  pour  châtier  Crerceniiui,  qui  l'enfertne 
4*a*  le  château  S.  Ange.   Philagathe  piii  U  fuite  :  mats  il  tut  prit 

C;  lei  gens  de  l'Empereur ,  qui  lui  coupetenc  I»  langue  lk]cnn,iC 
anacberent  Ici  yeux.  £n  cet  état ,  on  le  mît  dans  une  piiron  , 
4^11  fni  tiré  pat  ordre  du  Tape,  qui  le  At  ptomenes  pu  la  ville 
it  Rome  allîi  à  rebouri  Tur  un  ine ,  dont  il  lenoir  la  queue  enire  Tes 
'  «liât.  Le  Vape  tint  enCuite  Un  grand  concile  i  Pivic  ,  où  il  «icoui- 

'  Concile  deSaini  Denyï  en  France,  où  l'on  pitle  d'âter  lei  dimel 
aui  Uïvi  &  aui  moiuei  qui  lei  polTeidoieai ,  pour  lei  rendre  aux 
Sv£qu«.CeiceptBpelïii«a«ff«Ar*lîiaR  iei msingi , qu'ili  Te  fimlevuit 
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•X  \e,in  Tcrfi ,  b  obligent  Ici  EvJquci  1  l'enfuîr  fani  avoir  rtu  (nb 
Mguin  aichevfquc  de  Sens  tiiyant  cooimc  Itt  auties  ,  icçul  un  couf  le 
coigniceurie  lei  épaules ,  S;  eue  çtiat  i  (t  lauvcc  ,  toui  coavcn  de 
boue.  Abbon  abbc  de  Fleuri ,  aecufc  d'avoîi  excicj  lei  molnci  i  crm 
violeDce  ,  écrivit ,  pour  s'en  jullrlier  ,  ont  apologie  adiellk  au  Koi. 
Les  rnup^Di  concie  Abbon  écDieni:  fondii  (at  ce  qu'il  avoii  daoai 
occalîon  i  un  aune  différend  eatie  les  Evfijucs  Si  In  moines  ;  A[h4  i 
d'Oileant  vouloir  l'obligct  i  lui  prJcer  rcimeni  ,  comr  ''  "  ' 
1  ciufe  de  Ton  abbaye  de  Flcuii  :  Afaboo  fotlicnoic  au  i 
Ton  monaderi   ne    dfpeniloïc   que  du  Roi  pour   le  lem, 

Jucrelle  deviDi  gfnérali  eniie  Ici  Evfijuet  &  les  Abbéi ,  &  fui  n 
liïie  de  quelque»  voies  de  fait.  ._ 

Martyre  de  S.  Adelbcrr  de  Prague  ,  le  ij.  Aviil-    Ce  prélaiavoicCll 
oblieitie '"ourner  en  Rolicnic  cd  $:J4.  pai  ordre  du  pape  JeiaStf 
biriDlUtiupriiieduducSoleflas.  lUoramcnfa  aulli-câ(  iiatt^ti 
i  la  convcclïon  des  Hongroii  voîIÎds  de  la  BoÛme  \  il   y  twnyttf 
miSionnairci ,  £c  y  alla  lui-mfme  ,  &  baptifa  le  fîli  de  iBurDÎT 
auquel  il  donna  le  nom  d'EIlienne  :  mais  il    quîcra  foa  fgti&  ■_ 
féconde  fois ,  voyant  qu'il  n'y  faifuic  pas  plus  de  fruji  qik  lOlkl 
fade.   Enfin  Ton  léle  ne  lui  permerranr  pas  de  dcmeutcr  oïlir,  tl 
palTa  en  l>ruire  pour  travailler  i  la  conveirion  dei  idotiirei  :  i  pdaf 
y  tiii-îl  arrivé ,  qu'il  fui  malTacté  pat  quelquei  babicaai ,  ^  h,l 
pciceicnr  i  coups  de  daidt,  ' 
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t'empereur  Oihon  III,  appréhendant  de  ne  pouvoir  fc  rewlie  m 
iix  cbSccau  S.  Ange  cù  Crelceniiui  l'éioir  enEéimé  ,  lui  fait  piom 
feuieié  s'il  vouloir  lorrit  :  Ctercentiui  fartic ,  mais  l'Einpcreni  iM 
la  promeflë,Bc  lui  lit  couper  la  ifte.  Otbon  pour  expier  ce  < 
fa  tiudi  pieds  le  pèlerinage  de  Rome  au  mont  Gargan  ,  4c  n 
Caième  de  l'aocteruinniedani  les  exercices  de  la  piaïceitce  ,1 
Iccilice  Se  couchant  Tur  une  natte  de  ionc 

Robert  qui  avait  Tuccedé  au  roi  Hugues  Capet  fonpete  ,ri 
cède  aux  inllances  du  Pape,  qai  menaçoii  de  jettet  un  anacl>fiDc)l 
lOUt  le  royaume  de  Fiance  ,  I1  on  ne  tiiahlilTait  Ainoul  dans  Le  l' 

deReims.Gerbîttainfi  dépouillé  obtient  de  l'empereur  Oihou  l'as 

vlché  deRavenne,oilil  allëmblclc  i.  Mai  un  concile  de  neurEvf^^ 
fes  fulftagans.  On  y  fit  trois  canoni  ;  le  premier  condamne  la  maudlft    P 
coËrame  lattoduire  1  la  conféctation  des  Evîques ,  iju'un  foudiaca 
leur  vendait  le  corps  de  uorte  Seigneur,  c'efi-1-dite    l'boftie  qg  ~ 
recevoienr  en  ceire  cérémonie. 

Le  Pape  aflemblc  un  concile  de  vingt-huit  Evéquei,  oïlI'oDord» 
^ele  (oiKobeii  quineiaSeiihe  fipiicJiM  ^u'il  avMC  fpouilc  l 


c 
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difpenfe  ,  Kiju'ilfËrarepcintileptilitcciceriiiTvii  Iei  drgiés  prrrcij» 
■'églifo  }  le  [OUI  fous  peine  d'anaihSnie.  ArchambauJ  de  Tours  qui 
avoir  dooni  U  bÉnediûion  nupiiale  ,  &  loui  les  Evêquej  qui  j 
:dc  alSIUj-roat  Turpeiidus  de  la  commumon  jufiju'a  ce  iju'ili 
vienaent  faire  jàciif^aion  au  Tainr  Siège.  Le  concile  dépalè  Eltieane 
ïvique  du  Puy  en  Vellaj' ,  ijui  avoir  éié  élu  par  Guy  Ton  oncle  &  (on 
prédËcclIêut ,  Cuii  le  conibaremcDi  du  clergt  E£  du  peiipk  ,  &  avoir 
M  oidoimï  par  deux  Evéquei  feulciueiii:  ,  qui  :i'iraieiii  pa:  di 
mime  provinM.  Danc  le  iu£me  concile  on  ordonna  le  [éiabliUcrosar 
de  l'évîdii  it  Mcribourg. 

Ix  roi  Robecc  ne  fuitâi  à  l'ordonoance  du  concile  que  rets  l'an  loao. 
ainGil  demeura  mco  m  mu  uié.  Piètre  Damien,  qui  ktivoir  foixanra 
ans  aprit ,  dit  que  la  cenfuce  ecdilïaliiqije  fui  lî  euâcmcnc  obrei- 
vée  ,  que  perfoune  ne  vouloir  avoir  aucun  cortimcice  avec  le  Roi  , 
eicepié  deux  fervitcucs  puui  les  choies  nccelTaiccs  à  la  vie  i  encore 
jeiioicur-ils  au  feu  cous  Iti  vafes  dont  il  s'croii  Tccvi  pour  boiie  ou 
pour  manger. 

999. 
Cregoite  V.  meurt  !e  iB.  FÉvtiei  ;  Oihon  fait  élite  pape  Gsrbett 
de  Ravenne  ,  qui  prend  le  nom  de  Sylvellre  II.  A  fa  prière  l'Erope- 
leut  donna  le  7.  Mai  fuiïanr ,  â  Wglife  de  Vetceil ,  la  ville  même 
de  Verceil,  fou  comii  &  1=  comté  de  Sainte- A j,aihe  avec  toute  U 
pullfaure  publi^tie- 

Oihon  éri^e  A  aiclievîcbf  la  ville  de  Gaerne  ,  alori  capicile  de 
Pologne,  ou  lepofaien^  les  rcliquei  de  S.  Adelbeir  de  Ftague  :  il  ir 
met  pour  premici  archevêque  Gaudence  ftet^  de  ce  faim  Marl/i , 
lui  dnnnanr  pour  fulTragans  lei  Evêquei  de  Sals-Colbetch  ,  de  Craco- 
vïc  ,  &  de  Vcotilla  ou  Btcllau  en  ïll^lie.  Celte  éicâtoil  eÏL  niaïqufe 
comme  îttégulicre  par  les  auieui)  du  lemi ,  aiteodu  qu'elle  fur  ^te 
fans  le  conlÈDcement  de  l'ËTfque  diocéfain  &  du  MfLiopolitain, 


Saine  EQieone  duc  de  Mongrie  travailloir  depuis  ptulïeurs  annËcf 
à  £iablir  folidcmcnr  le  Cliciftianifine  dans  Tes  liars  :  ce  ne  fur  qu'avec 
des  peines  3c  des  faius  inSnis  qu'il  y  tcadît  -,  il  elTuya  même  une 
ïivolie  pTcfque  générale  de  fec  ru)e[i.  Ayant  fuimoaii  tous  ces  oblla- 
cles  ,  il  divii!  fei  E:ats  en  dix  évfcbéi ,  dont  il  voulut  que  Sirigonia 
fdr  ta  métropole  ,  &  il  y  mii;  pour  premier  archevêque  Sebaflien  moine 
de  grande  vertu  ,  du  monaAere  de  Saini-Maitin  qu'il  avoir  fondé  en 
un  lieu  nommé  le  Mimt-!>aci£  ,  ad  l'on  ccoyoii  que  S.  Mariin  alloic 
fai te  fei  ptiéies  lotfqu'il  Éioir  en  Pannonic.  Le  duc  Efti^nne  envoyacet!» 
aunte  i,  K,cmcf  our  obccnic  U  canfùinaiioii  àt  ces  nouveaux évScUi. 
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Xetafe  /confcmit  &  lui  accorda  ta  coutonne  royale, y  aiwtioi 
une  croix  qui  devait  j[rc  porrtedcvanclui  en  ligne  de  ruDipaliolx 
Car,  (liroic  le  riim  Fête,  jt  fuit  l'Apeftolx^e  f  mars  il  minuit» 
■^Af6m,j«Kfpi.''da  aofm  an  /i  pond  peapit  À  Jtfia-Cluî^  tkgul 
.yliiâcnri  CîcUt  ou  doiuioii  au  Pape  le  liite  i'jipofioliquc 


REMARQUES    PARTICULIÈRES. 


.  _»auBi  .  . 

'JU^  sigHorimei.  ille  fcoic  lî  pioloadc,  qu'à  p: 
■vK.oii  Tçavoicm  lice.  Onfcfailbit  uneefpecede  gloire  de  méprilii  ta 
Jslirei  !  lei  noblej  fur-ioui  quiaïoieni  tant  ds  goût  aiori  peut  l'eiBda 
neurtiiet  dei  armes,  ne  lémoigDoieni:  que  du  dfiUio  pour  l'uccupua 
paiCble  àa  cabiaet.  Ce  n'ftoii  plui  que  parmi  le  dcrg£  Se  les  i 
qu'on  rcouvoii  encore  de>  pcrroonet  qui  par  goûi  Si  par  _. 
'■•'idoonoleiK  auc  fcitnces  i  malt  lei  jtlldei  éroieoc  imparlaïici ,  jon 
-qij'on  avoir  pecdu  ta  jiure  lociitiic  j  Scia  poIiieOè  dci  anaen, 
'eu»  ai'oieoc  (xpeudaur  cet  avantage  que  rabjci  en  ccoir  boniu 
--^radioit  lei  dogmes  da  la  KellgEo|l4ans  t'Ecrictice  te  dam  les  Pm, 

'  -&  ladifcipline  dans  lA  canons  ;  coijuiK  on  le  voie  daùi  Ict  écriai 

Tfajologieai du  moyen  ^,  qui  li'ÔSi  fait  que  copier  ,  {omfiktC 
-abréger  les  Veta  dei  pteniie(4  Céclei. 

ta  maDiéie  d'eiifciguer  f  coïc  ençote  la  même  des  prvmùn 
-c'éioic  rEvSque  mfiDequienlêignolc,  ou  Touifct  oriJtci  omtoa 
«a  quelque  moine  dilliuguf  par  fa  duârlue.  La  pUpaci  des 
vSioient  dam  lei monalLeres ou  leiCaibfdrales,qui£[oi(::atinfii]e  l 
par  des  moinci  eu  i:ei:[ajnt  pays,  tomme  en  Angkccrrc  &:  eu  Altc^ 
.£ae.   Il  iauc  compter  aulii   entre  les  monafleies 

Chanoines  riguiicri ,  dont  l'inflituiion  commenta  ,  _   .. ^ 

<=Cei  lieux  ftoient  des  afylei  pour  la  doâiine  &  ta  piété ,  luidiiai 
J'ignoraoce  Bc  le  vice  iuondoient  le  refte  du  monde. 

Olifervons  eneote  ,  que  ce  fifcle  d'ignorante  a  eu  l'avantage  M 
'Ae  voir  paiottre  aucune  nouvelle  batSc  :  auffi  a-t-on  lemirqot 
que  les  herétiijucs  ont  été  des  ffavaui  otgueillccx.  Mais  if  '* 
convenir  qu'on  y  vit  plus  de  délbtdteiqne  dam  aucun  autre 
l'ignoiancc  tk  le  ilfrordrc  Ce  produifent  mutuiltemeiir  mt  un 
r  malheureux.  IfS  Pcrcs  du  concile  tenu  iTroHé  ,       __ 

'«I  maux  d«u  leur  préface ,  ad  ili  dilcnt .-  „  Con^ae'lei 


9> 


DIXIÈME    SIÈCLE.  ,7, 

„ hommes  vivoicnc  fans  loi  &  fans  crainte,  abandonnés  à  leurs 
payions ,  ainfî  maincenanc  chacun  fait  ce  qu'il  lui  plaîc ,  méprifanc 
les  loix  des  Evêques  :  les  puidans  oppriment  les  Foiblcs  ^  tout  eft 
plein  Je  violences  contre  les  pauvres ,  &  de  pillages  des  biens  eccle* 
y,  iîaftiques.  Et  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  nous  nous  épargnons, 
y,  nous  qui  devons  corriger  les  autres ,  nous  portons  le  nom  d'évê- 
,f  ques  ,  mais  nous  n'en  rempHifons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons 
„  la  prédication  *,  nous  voyons  ceux  dont  nous  fommes  chargés , 
abandonner  Dieu  ,  &  croupir  dans  le  vice ,  fans  leur  parler  &  fans 
leur  tendre  la  main  ^  fie  fi  nous  voulons  les  reprendre  ,  ils  dilenc 
comme  dans  l'Evangile  ,  que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  infup. 
yt  portables  ,  fie  que  nous  n'y  touchons  pas  du  bout  de  doigt.  <*  Dans  la 
fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des  monafteres  :  „  Les  uns  ont  été 
„  ruinés  ou  brûlés  par  les  payens  ,  les  autres  dépouillés  de  leurs  biens  , 
^,  &c  prefque  réduits  à  rien  :  ceux  dont  il  vçdc  quelques  vediges  ,  ne 
„  gardent  plus  aucune  forme  de  vie  régulière.  Les  Mornes ,  les 
,y  Chanoines ,  les  Religieufcs  n'ont  plus  de  fuperieurs  légitimes ,  par 

9,  l'abus  qui  s'eft  introduit  de  les  foumettre  à  des  étrangers 

,y  Nous  voyons  dans  les  monallcres  confacrés  à  Dieu  ,  des  Abbés 
„  laïcs  avec  leurs  femnes  ,  leurs  enfans  ,  leurs  folJacs  fie  leurs  chiens* 
j,  Commenc  de  tels  abbés  feront* ils  obferver  la  régie  qu'ils  ne  fçavenc 
„  pas  même  lire  ?  ** 

Le  clergé  feculier  n'étoit  pas  mieux  réglé  ;  on  en  trouve  des 
plaintes  fans  nombre  dans  les  conciles ,  fie  dans  les  ouvrages  des 
auteurs  con:emporains.  Âtton  de  Verceil ,  dans  fon  traité  des  Souf- 
frances de  l'Eglife  ,  fe  plaint  au(fî  de  l'abus  qui  s'introdui^oit  d9 
donner  des  évêchés  à  des  euFans.  „  On  oblige  le  peuple  (  dit  cec 
y,  auteur  )  de  rendre  témoignage  à  un  enfant ,  dont  l'indignité  eft 
y,  connue  de  tout  le  monde  :  la  plupart  rient ,  les  uns  de  joie  pour 
yy  l'honneur  qu'ils  reçoivent ,  les  autres  en  fe  moquant  d'une  illufion 
„  fi  manifclle.  On  interroge  le  pauvre  enfant  fur  quelques  articles 
y,  qu'il  a  appris  par  cœur ,  ou  qu'il  lit  en  tremblaut  dans  un  papier  y 
y,  ceux  qui  rinterrogcnt  fçavçnt  bien  qu'il  n'entend  pas  ce  qu'il  dit  « 
,,  fie  ils  ne  le  font  pas  pour  l'examiner,  mais  pour  girder  la  form» 
„  canonique  ,  fie  alTurer  la  fraude  par  l'apparence  de  la  vérité.  Ces 
y,  évéques  ordonnés  contre  les  régies  ,  font  aufiî  accufés  fans  refpeâ  , 
„  opprimés  injuliement ,  chailcs  avec  perfidie  ,  fie  q.elquefois  cruelle- 
„  ment  mis  â  mort.  *'  L'abus  de  donner  plufieurs  évêchés  â  un  même 
ccclefiaflique  s'éiablilToit  aufiî  infcnfiblement. 

Il  falloit  de  puifians  remèdes  à  des  maux  fi  violens  :  on  crut  les 
avoir  trouves  dans  les  excommunications  ,  fie  les  autres  cenfurcs 
f  ^clciiadiques.  Les  Evêques  efperoient  par  ce  moyen  faire  cefièr  les 
i  tan  Jaics  polies  ,  faite  rentier  ca  eux-m^mes  ceux  qui  en  étoiçQt  lç« 

Aa  i) 
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•aieon  I  &  pr£*cnt[  pir  la  cçiince  d'une  [elle  Icveriié  b  dint  1( 
ceux  que  la  muiTiis  exemple!  des  uni,  &  tes  rallicimîooEdeiiunu 
«uioieDcpû Ifduire.  Si  eeue  conduite  des  pttiuien  P^Ucuts b'm  p» 
tout  l'eiet  qn'ÔD  dcvoitren  aciendre  ,  elle  eo  produiGc  ixptcàa 
d'aTana^lii.  Elle  ftn  en  mfiiie  ums  j  nous  apprendre  ^k  f 
cofrupiioD  dei  nuxuri  (toïc   monrfc  1  de  grandi         '  ""^ 

pour  l'artêtit  ,   il    f»11oic  «voir  crcoots  ^    de    fero 
Miîi  il  (cmble  qu'on  ccodit  1»  eicurniiiuDicaciDai  trop  fliquUM 
&  qu'on  lei  CDiploroit  qaelqueroii  pour  des  fujcci  qui  .  •'r,m 

pai  nitiiat  uae  peine  u  ConiîJénblc.  On  vouluï  n  * 
plu  lerriblci  m  ijoiltiiic  de  nouvîlles  formule!  a>tx  ; 
y  employant  let  nomi  de  Cori  ,  Dathan  &  Ahîron  ,  te  celui  de  Jttt, 
avec  loucei  les  mal^diâions  du  pfeaume  loS.  qu'on  accotr.pauoim 
l'extinâion  des  chaitiJeUn ,  &  du  fon  dc)  clochet.  Ce  fut  dani  !a 
diliime  fie  oniiéiae  liéclei  <jue  l'urage  dei  peines  ecdélïaliiii'Ja 
4evinc  plni  cotnmun. 

Le  pape  Léon  Vil-  dans  une  letite  oïl  il  rfpoad  aux  conruluiitei 
de  Ceracd  arcbcT^ue  dc  Loïc,  dit  en  paclant  des  Corévf  ijun ,  ^^^ 
ne  doiveuc  ni  conficcer  lei  ^glifes ,  ni  oidonuer  des  Pthni,  K 
dontiet  la  Conficmaiion.  Ceci  pcouve  qu'il  y  aroic  encore  alors  Ji> 
CatJ*Equ«  i  mais  il  n'en  eft  plut  fait  aucune  mention  ai  en  0(ic«:  a 
en  Oeddem  depuis  ee  dixième  lîécle.  On  peut  le  regarder  ' 
comme  l'ipoque  de  t'anèantiflëment  des  fouflioiii  des  moii 
Ordres  \  Se  on  en  trouve  la  railbn  dans  le  traïcf  de  Rathier  de  Vnoot 
foi  les  Canons,  où  il  fe  plaint  de  ce  que  les  clercs  partiEcoim 
eniie  eux  Tuivant  leur  volonté ,  les  revemis  de  IVglife  ,  dont  11 
originairement  1  l'Evoque.  lesPriiinEtk 
rm paraient  de  tout  le  revenu  ,  fie  riduilalcE 
oindies  clercs  d  n'avoir  pis  de  quoi  vivre  ni  {èivit  t'igli» 
Àe  forte  que  ceux-ci  fe  voyant  privai  4e  la  paît  qui  leur  apparienoit 
abandonnoienc  leurs  fonâioni,  &  n'eu  eici^oienc  pluijul'r^'ii 
qu'ils  fullênt  élevés  aui  Ordres  fapecieuts. 

Les  moines  heiicoient  encote  de  leuts  païens  ;  mail  il  n'eu  tioit  pu 
Je  mSme  dei  laïci ,  qui  n'iiecitoicnt  puint  de  Icuit  pairens  moian. 


ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 

DE   L'HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


ONZIEME    SIECLE. 
Ann.  looi.  de  l'Ère  Chrétienne. 

ce  ttmt  parut  dans  [e  diocfre  de  Châlont  tu 
[uc  aoiaméLtaiard,  qui  foûttnoic  qu'il  ne  falloir 
qu'une  partie  Je  ce  que  les  Ptophiies  ont  dit ,  6c 
loii  iouute  de  donnet  les  dîinei.  [I  fut  confondu 
y  pic  Cebouin  cvEque  de  Chîloni ,  Bc  de  dérefpoit  il  Te 
\  puits.  Oa  vit  en  nifine  temi  i  Ravenn:  un  aune 
fanatique  nommé  Vdgar,  grammairien  de  profêlSan,  qui  débitoic 
plulîeuts  dogmes  contiairci  i  la  foi  ,.fit  foiiienoii  qu'il  ialloit  croite 
tout  «  qui  avoit  itl  dit  par  les  poïtcs.  Il  fut  irondimni  comme 
hérétique  par  rireherfque  de  Rivennc  ;  &  ceux  qu'il  avoir  infeftÉ» 
de  fan  erreur  en  Italie  ,  périrent  par  le  fer  £c  pat  le  feu.  Une  partie 
iti  Cbiétiens  d'^rpasue  fuicai  corionipus  de  m£me  pâi  dei  hérétiques 
4.11J 
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rortisdellle  de  Sardaigue  ;  mais  ils  furent  tous  exterminés  pat  tel 
Catholiques.  Ce  débotdeiDcnt  d'etreur^  parut  â  quelques-uus  être  lac* 
compliflement  de  la  prophétie  de  S.  Jean  ,  qui  a  dit  dani  fon  Apoo* 
lypCe  ,  que  fatan  feroii  lâché  après  mille  ans. 

Conciles  de  Rome  ,  de  Polden  ^  de  Francfort ,  &  de  Todi  coonc 
ViUigifé  archevOque  de  Mayence ,  qui  s*attribuoit  la  juriCdiétioate, 
un  monaftere  dépendant  de  l'évêclié  de  Hildesheim.  Le  légat Ftideiic, 
cardinal  prêtre  de  l'églife  Romaine  ,  préfida  au  concile  de  Polden.  Ce 
Prélat  arriva  en  Allemagne  revêtu  des  ornemeni  du  Pape  avec  la 
chevaux  enharnachés  d'écarlate ,  pour  montrer  qu'il  le  repréCentoit. 

Richard  ,  duc  de  Normandie  ,  chafle  de  l'abbayc  de  Fécan  ta 
cl'ianoines  (i^culiers  qui  s*en  étoient  emparés  ,  &  donne  ce  monalbe 
â  Guillaume  abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  y  qui  y  mec  des  moines  de 
la  congrégation  de  Clugni. 

I002. 

Concile  de  Rome  le  3.  Décembre  :  l'évcque  Conon  renonce* 
monaftere  de  Saint-Pierre  de  Peroufe  en  faveur  du  Pape  ,  iuivant  t 
jugement  du  concile. 

100  ;• 

Mort  du  pape  Sylveftre  II.  le  xi.  Mai  :  il  fût  enterré  i  S.  Jean  Je 
larran  ,  où  (oa  corps  fut  trouvé  en  1^4^.  comme  on  rebâtilToit  aœ 
églife  :  il  écoit  dans  un  cercueil  de  marbre  ,  revêtu  d*habits  poniib* 
eaux  ,  la  mitre  eh  tête  ,  les  bras  en  croix  ,  &  il  en  fortic  une  odoi 
agréable  \  mais  H-tôt  qu'il  eut  pris  l'air ,  tout  fut  réduir  en  cendrci|ft 
il  ne  refta  qu'une  croix  d'argent  &  l'anneau  paftoral.  JeanX\1I. 
autrement  nommé  Slcco ,  lui  fucceda  le  6,  Juin  ,  &  mourut  le  \\. 
oaobrer 

1004. 

Jean  XVIII.  autrement  nommé  Fafan ,  monte  fur  le  faint  Sicge 
je   19.  Mars. 

Rétabli frement  de  l'cvêchc  de  Merfbourg  par  l'empereur  S.  Henri. 

Abbon  abbc  de  Fleuri  réforme  le  monadere  de  la  Réolc  en  Ga!c> 
gne.  11  s'excite  à  cette  occalion  une  fédicion  des  Gafcons  contre  iw 
François  de  la  fuite  d'Abbon,  qui  reçut  un  coup  de  lance  don:  il 
mourut  le  même  jour.  Il  eft  honoré  comme  martyr. 

1005.     1006. 

On  tint  vers  ce  rems  divers  conciles  en  Italie  &  en  Gaufe  fur  U 
difcipline  eccléfiaftique.  On  y  défendit  aux  Evcqucs  d'ordonner  ofl 
jeûnes  entre  l'Afceniïon  &  la  Feutecûce.  Sur  la  plainte  formée  conufi 
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^^^AP£S   tf 

jtSTirAtEt 

Sç^fA  fis 

PRINCES 

TdTRIARCJfSS. 

&Hiréilqua. 

&nufir«. 

l'Al'tS. 

Antipaïes. 

Gerben    archevïqur 

Empereûii.» 

Sylvedre  It. 

Gtcfioire  , 

de  Reims,  puis  de 

11.  Mai         ,,,05. 

iUvenne ,  lit  enhn 

Baille  , 

Jean  XVII. 

Jran  dit  Syl- 

pape  iylveitte  li. 

m.  f  lOM. 
Conf-  (■ 
tintinXîroiS. 

«.Juin         103). 

lOOi, 

jj.  Octobre  lODj. 

Jean    ivÉque 
de  Vdctri  , 

Ilabiifiplufieui. 

Jean  XVIII. 

lectccs  &  difcuuri  : 

domain  Atey- 

19.  Man       10Q4. 
ig.  Juillet     1009. 

on  croie  que  c'eftlm 
quiainttoduitl'ulV 

.WcUelIV.Î^- 

Sergius  IV. 

1""    P,"'„'' 

se  du  chinre  Atab^ 

.Michel  talata- 

u.Otlobreioos. 

noîî,    iDîS. 

Saint  Abtonahhé  de 

Con«»ntin"3îr 

flcnoit  VIII, 

CaJalops   dit 
lioiioriuîll. 

Fleuri  ,           1004. 
Il  a  dédl(  aux  roi> 

Theodora,iOï/. 

10.'  Juillet    loi^; 

Hugues  CapciBcHo- 
beitlbn  hls,  unre^ 

Michel  VI.  io(7. 
Ifaac  Coroncne, 

Jean  XIX. 

Guibert    dit 

l-..  Juillet    1014. 

Ckment  III. 

tenaatleidcvoi'tsdes 

Conftauriu  Du- 

t.Noverab.  105}. 

loSo. 

Rois  te  i:eui  des  fu- 

cas,         10*7. 

Benoît  IX. 
<.  Décembre  loii. 
abdique  en    ,0+4- 

Albert,  .100. 

leispout  aHeraiir  la 

Romain  ptoffe- 

Theodoric  , 

dccesFrtnca. 

Xjiel  Vl'l?'* 

GtfEO'ie  VI. 

i.S.  Avcil      1041. 

MaeinuEfe  , 

^imoiu  ,  moine  de 
Fleuri, ïivoit  loot. 

^         .078- 
NiccphorcEota- 

abdique  le  <7-iJé- 

SoQ  principal  ou-. 

niate,     loHi. 

ccmbre          ia(ii. 
Clément  II. 

HIRÎ TIQUES 

de  France  qu'on  a  at- 

Aleiii   Comnt- 

i;.Déceiiib.i04C. 

LcutatJ  '  fie 

tnbuic   i   un  autre 

y.OSobre    1047. 

Benoît  IX. 
dnechef  en  1047. 
abdique  ,  ou   eft 
chaift  le  .7.  Juil- 
let                .0.^. 

Damafe  11. 
17.  Juillet    T048. 
i.  Août         104E. 

Uon    IX. 

Vilgat  iâna- 
■iiues ,  veis 

Effienne&U- 

Aiinoin     moine    de 
S.Germain  des  Prés. 
HeiJBcrabbideLoh- 
bes,                1007. 
Auteur  d'un  ttaité  du 

EMPEmUR» 

d'Ocddeni. 

OchonlII.ioo!. 
S.  Henri ,  1014. 

fuye    Milii- 

corps  Si  du  fane  du 

Conrad  Il.ioie. 

ehéens,joi7. 
Gandulfe  , 

■  Ol(. 

penser  , 

Seigneur,  k  d'une 
hiftoiredcsËvEquet 
de  Liège. 
Guy  d'Atcic  moine, 

ïrcft*iuve»teir£ 

iîf' 

II.  Février    1049. 

AlphonCe  V.            ■ 

19.  Avril       lOH- 

Herfric    des 

lasamme.&deslli 

•017-        ■ 

Viflot  ir. 

Vetemond  III.          H 

li.  Avril      lou- 

toti'. 

"."""«s'fyîùblï 

.0,7.       ■ 

iS.  JuUlee     io(7. 

Ro&eUn  , 

Ferdinand    le           H 

Mienne  IX. 

premiers    vi^rs     de 

Grand,    ig«;.        ■ 

I.  Aoilt            13!T. 

Sanche  II.  I071-        ■ 

15.  Mots       .0(8, 

m. 

A 

MphonCz  VI.           ■ 

1 
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les  moines  qui  chancoienc  le  Te  Dam,  pendant  I*  A  vent  &  le  Cartenr; 
&  fur  la  propoGdon  qui  fuc  faite  de  reporter  hors  du  Carême  h  fête 
de  TAnnonciarion  qu'on  célebrotc*  dès-lors  le  ij.  Mars  >  il  tmdéoéi 
qu'on  s'en  tiendroic  à  l'ancien  ufage. 

1007. 

Concile  de  trente-cinq  Evcques  à  Francfort  Jcr  i.  Novembre  ,  poor 
réreâion  de  l'évêché  de  Bamberg  faite  par  le  Pape  à.  la  prière  k 
l'empereur  Henri.  Ce  prÎDce  bàiit  en  même  tems  deux  rooDaâcRS 
dans  cécce  ville  }  l*un  de  chanoines ,  dédié  à  faine  fllienne  ,  l'aune  de 
moines  ,  dédié  à  faim  Michel  &  à  faint  Benoît. 

Hervé  ,  trcforier  de  Saint-Martin  de  Tours  ,  fonde  l'abbajre  de 
Beau  m  ont  :  Foulques  comte  d'Anjou  fonde  celle  de  Beaulieu>&Ie 
marquis  Teudald  celle  de  PoUrone  ou  San-Benedetto  près  Mantoue. 

1008. 

Robert  roi  de  France  affemble  en  fon  palais  de  Cbelles  un  coodk 
de  treize  Evêques ,  dont  il  nous  refte  une  charte  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint  Denys.  Robert  écrivit  vers  le  même  tems  une  Icnre  mena- 
^anre  i  Leuiberic  archevêque  de  Sens  ,  qui  étoit  tombé  dans  une  eneuc 
touchant  le  Corps  de  notre  Seigneur  ,  &  s'en  fervoit  quelquefois  poor 
éprouver  les  coupables  ,  fuivant  l'abus  qui  avoir  cours  en  ce  cems-li- 
On  voit  par  la  lettre  du  Roi ,  qu'on  ufoit  alors  de  paroles  différentes  des 
noires  en  admmiflrant  l'Euchariftiej  &  qu'au  lieu  que  nou|difooit 
Que  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  conferve  ton  ame  pour  U  ni 
éternelle ,  on  difoit ,  Que  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Cwifi  fikft/f 
toi  le  falut  de  l'ame  &  du  corps, 

1009. 

Concile  d'Enham  en  Angleterre  :  tous  les  Evcques  &  tous  les  Sei- 
gneurs Anglois  y  furent  appelles  par  ordre  du  roi  Ethclrcdc  ,  &  onf 
fît  trente-deux  canons  de  difcipli-ne.Par  le  deuxième,  le  concile  ordonne 
aux  Prêcrcs  de  quirter  leurs  femmes  5  &  on  promet  que  ceux  qui  gar- 
deront fidèlement  la  continence  ,  feront  traites  cOmme  les  nobles. 
L'incontinence  écoit  telle  parmi  les  Prêtres  Anglois  ,  que  quelques-uns 
avoient  deux  femmes  ou  plus  j  &  ce  défordre  avoir  pafl^  en  coutume. 

Saint  Brunon  ,  autrement  nommé  Boniface  ,  ordonné  archevêque 
pour  la  Prufle  ,  fouffre  le  martyre  fur  les  confins  de  la  Ruflîe  ,  oùil 
étoic  allé  faire  une  miflion  :  il  eut  la  cttc  coupée,  &  dix-huicdes  ûcni 
avec  lui ,  je  14.  Février. 


m^                         m 
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AUrifAt^S          SçAVANS 

PRINCES 

PAPES. 

S/Hcréiijiui. 

&  llluflris. 

coarcmporaioÉ. 

Icirrc  fur  fa  nouvelle 

Rois  ii  Ftdnct, 

Nicolu  II. 

méthode  ,  dans    Ij- 

j.  Dfccmbre  ioî3- 

quelle  il  dit  iJ>A='< 

Henni'    loSo." 

14.  Juin         icMi. 

Philippe  l. 

Alexandre  II. 

ipris    nom  ,   frirrunl 

]□•  Sep  leoib.  1361. 

Rvls  d-Angle- 

10.  Aïtil       I07J. 

li,»    ,«>■  iii,  .ni  i 

pii«t    p.MW,l-«     «- 
4«rir  KM  /ci'iBU  im- 

GrcBoiie  VU- 

«.  Avril      1071- 

aï.  Mai        loBt. 

ViSor  111. 

Erelredell-ionS- 
Edmond ,  1017. 
Canut  le  Grand, 

14.  Mai         <c8s. 

l«/i.,  ■«  .J,«i.  ™ 

I*.  Sepremb.iogy. 
Urbain  II. 

r»   *wr.    Eftèaive- 

lS?aTdè  ,  It^'. 

11.M1.Ï       loSS. 

rncn:  il    eli  aiff  de 

i,.  JuiUet     109»- 

concevoir    combien 

AIftcde,   '1^'. 
S.Edouard  In. 

EraUe.     io«. 
GuilUume     le 
Conquciani  > 
10E7. 
Guillaume    le 

Pifcal  II. 
ij.  Août       low 

PATRIARCHIi 

lacobiies 
d-Alc>KUiJiie. 

l'iiude  du  chaut  dé- 
voie  èt.e    difficile, 
avant  qu'on  eu.  rufa- 
eedeTasamnie. 

Philochfe,    loo;. 

Ditmat    évêque    de 
Merfboure,  loiji. 

Zacbaiie,      lou- 

Il  a  fctic  riiiHifire 

Chriftôdulc,  loyS- 
Citille ,        losii. 

de  fon  [«m. 
Bouchard  évêque  de 

Rois  d'EcBffi. 

Malcome  II. 

Michel. 

Il  a  fait  un  grand  leciidl  des  ca- 

nons, litt  des  tecueils  précedens. 

Duncanl.  icp. 

Patiiaichei 

donc  ilacopié  la  fautes. 

S.  Komuald  fondateur  des  Cimaldu- 

s"dlaftoideNotTeEe,   \lli. 

Maccibec,iD47. 

d'Anciodie. 

Maleome  lU. 

1084. 
Duncanll  10B4. 

On  ne  lonnoit 

que  quelques  Pa- 

Fulbert   f vtquo  de  Ciiarcrt! ,  loi». 

Edgar.      ,o^(. 

lia  Uilfe  des  lettres  &  des  rermons. 

Alexandre. 

ËTHilien  veci  io3o. 

Adcniar  ou  Aimai  .moinedcS.  Cy- 

ElHenne. 

Rais  de  Suide. 

Pierre,         io?o. 

Autcur  d'une    clironique  qui  com* 

Olails  11.  1019- 

Jean,  quine  VMS 

m.'Dce  i  l-année  819.  &  Hnic  en 

E^râ^'J; 

aSïpîiï'u'prlft 

Odera;^  moine  de  S.  Picitc-lc-vif  i 

1041. 

deceice  ville  pat 

Sens,  vers                       iDji. 

Hakon,    io(î. 

le»    cfoilët  :    Ici 

Auteur  d'une  chnuiique  qui  finit 

LatimtUftucBer- 

l'an  !Oîi. 

Ingclde  111.10^4'. 

JUtd. 

S.  Efticune premier tci  îcap&creJe 

Haflen,    loSo. 

Honslie,                         io}B. 

Philippe. 
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Mort  du  pape  Jean  XVIIt.  le  18.  Juillet.  De  fon  trms  réglifir  « 
Conftantino^!.-  ctoit  unie  à  l'cglifc  Romaine,  ôc  on  y  r6citoic  à  !i 
Mede  le  nom  de  ce  Pape  avec  ceux  6tt  autres  Parriarclies  :  il  ent  poor 
lucccirem  Pictre  cvéque  d'Âlbane  ,  qui  prie  le  nom  de  Ser^ius  IV. 

lOIO. 

Glaber  moine  de  Clugnl  raconte  qu'on  apprît  cette  année  que  le 
Prince  de  Babylone  avoic  fait  abatte  i'églife  dir  faint  Scpulcbre  ï 
Jerufalem  ,  &  qu'on  découvrit  que  c'étoit  à  Tindigation  des  Juifi^ 
lui  avoient  envoyé  par  un  nommé  Robert ,  qui  coutoit  le  monde  et 
habit  de  pclerin  ,  une  lettre  par  laquelle  ils  menaçoient  ce  pricce  de 
le  dépouiller  de  fon  royaume ,  s^il  ne  détruifoit  cette  églife.  Cène 
nouvelle  s'étant  répandue  en  peu  de  tems ,  la  haine  publique  éciaa 
avec  violence  contre  les  Juifs  ,  chez  tous  les  peuples  Chrériens  ,  qui  la 
chadèrent  de  leurs  terres,  &  en  firent  périr  un  grand  nombre  par  le 
fer  6c  pat  le  feu.  Plufîeuts  fe  tuèrent  de  dérefpoir  -y  d'autres  feigniicK 
d'embrafTer  la  foi  Chrétienne.  Robert  qui  avoit  été  porteur  de  II 
lettre,  fut  condamné  au  feu  à  Orléans ,  où  il  avoit  été  pris  â  fon  retour. 
Glaber  ajoute  que  cinq  ans  après  ,  les  Juifs  recommencèrent  à  paroî» 
cre ,  &  fe  rétablirent  comme  auparavant.  La  mcme  année  la  mereJa 
Prince  de  Babylone ,  qui.  étoit  Chrétienne  ,  commença  â  rétablir 
réglife  du  faim  Scpulchre.  Une  multitude  incroyable  de  gens  de 
tous  pays  allèrent  â  Jerufalem  ,  &  donnèrent  de  grandes  fommes  pou 
contribuer  à  ce  bâtiment. 

lOII* 

les  pirates  Danois  qui  attaquoient  l'Angleterre  depuis  queîqoes 
années ,  pillent  &  faccagent  la  ville  de  Cantorbeti.  Tout  ce  qui  sv 
trouva  d'habitans  fut  palTé  au  fil  de  Tcpée  ,  même  les  femmes  & 
les  enfans ,  tout  le  clergé  ,  &  tous  les  mornes  ;  mais  ils  cmmenereat 
ïlfege  archevêque  de  cette  ville,  efperant  l'obliger  par  les  tourxcGi 
à  leur  payer  une  grofTe  fomme  pour  fa  rançon.  Le  faint  Prélat  ré!Î:rj 
couragcufemcnt  ôc  demeura  inébranlable  ',  enfin  ils  le  tuèrent  le 
1^.  Avril  de  l'aimée  fuivante.   Il  eft  honoré  comme  martyr. 

lOII. 

Le  pape  Sergîus  IV.  meurt  le  15.  Juillet  :  Jean  évcquc  de  Porto  lui 
fuccede  le  lo.  &  prend  le  nom  de  Benoît  VllI.  Le  faint  Siège  fui  lut 
difputé  par  un  nommé  Grégoire  qui  avoit  été  élu  par  une  partie  du 
peuple  -,  Benoît  fut  obligé  de  fortir  de  Rome  ,  &  pafTa  en  AUcmagac 
pour  implorer  le  fecours  de  l'empereur  S.  Henri. 
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PAPES  & 

Patriarches. 

»  ■  ■ 

Patriarches 
de  Jerufalem. 
Oreftcs. 
Siméon. 

Daimbert ,  pre- 
mier patriarche 
Lacin  après  la  prife 
de  Jerufalem  par 
les  croifés  ,  en 
1099. 

Patriarches 
de  Conflacinople. 

Sergius  II.  1019* 
£uftadic ,  xotf. 
Alexis,  1043. 
Michel  Cerularius 

chafle  en  10^8. 
Conftantin  Lichu- 

des ,  1054. 

Jean    Xiphiiin  , 

1077- 
Cofme ,        1081. 
Eulbace  Ggridas , 
depo(c  vers  1084. 
Nicolas  le  Gram- 
mairien. 


ANTirATEs 
&  Hérétiques. 


S  Ç  A  VA  N  S 

Cf  Illufires. 


Alexis  patriarche  de 
Coultanciuople  , 
1045. 
Il  a  fait  plusieurs 
décrets  fur  les  matiè- 
res ecdéfiafHqucs. 
Glaber  moine  de  ClugnijVivoit  104c. 
Il  cfl  auteur  d'une  hilloire  depuis 
Tan  980.  jufqu'â  fon  tems. 
Hemian  furnommé  Contrad,  moine 
de  Kichenon  en  Suabe ,     xof  4. 
Outre  fa  chronique  des  ûx  âges  du 
monde  qui  finit  l'an  10^4.  on  lui 
attribue  divers  autres  livres  d'hiftoi- 
re  &  de  pieté ,  avec  le  Sal've,  S{epna  j 
VAima  redemptoris  mater  j  la  profè 
f^eni  ,  fanUe  Spiritus  ,  ÔCC 
Alfane   archevêque   de   Florence , 
vivoit  en  10Ç7. 

Il  a  laille  des  poefies  fur  divers 
fujets  de  piété. 

Michel   Cerularius ,  patriarche  de 

Conflantinople ,  lOf  8. 

Nous  avons  fes  lettres  &  fes  traités 

contre  l'églife  Romaine. 

S.  Pierre  Damien  cardinal ,    1071. 

Il  a  laiiTc  un  très-grand  nombre 

de  lettres ,  &  plus  de  foixante  opuf- 

cules  fur  des  matières  de  religion 

&  de  pieté. 

Thcophylaûe  archevêque  d*Acride 

en  Bulgarie ,  vivoit  en      1070. 

Il  eil  auteur  d'un  commentaire 

fur  le  nouveau  Teièament ,  &  fur 

quatre  des  petits  Prophètes. 

Jean  Xiphiiin  de   Condanti- 
noplc ,  1077. 

Auteur  de  pludeurs  décrets  &  de 
quelques  homélies. 

S.  AnfeUne  de  Luqucs ,    108^. 

Il  a  écrit  contre  l'antipape  Guibert. 

Lanfranc  de  Cantorberi ,  xo8^. 

Il  a  laidè   pluheurs  lettres  ,  un 

commentaire  fur  faint  Paul ,  &  un 

traité  contre  Berenger. 

Pierre  Ignée  cardinal  >  évêque 
d'Albane ,  1089. 


PRINCES 

contemporains. 

Rois  de  Dane* 
marc. 

Suenon ,  loz^i. 
Canut  le  Grand, 
roi  d'Angleter- 
re ,  lOjtf. 
Haralde ,  1040. 
Harde-Canut   » 

xo4i« 
Magnus,  1048. 
Suenon  II.  1074. 
Herolde  VII. 

xo8f. 
S.  Caitut,zo8^. 
Olaiis ,  xo8^« 
Eric  II. 

RoisdePologne* 

Boleflas  I.  Roi , 

I02.f. 

Miciflas    II. 

XO54. 

Interrègne, 

Cafimir,  iof8. 
Boleflas  II.1079. 
Ladiflas. 

Rois  de  Jerufa- 
lent» 

Godefroi  de 
Bouillon  élu  par 
les  Seigneurs 
croifés  en  1 099- 
meurt  en  iico. 

Baudoin  I. 
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En  Efpagne  le  roi  Alphonfe  V.  fait  adèmbler  un  concile  natîonaf, 
le  15.  Juillet,  dans  la  ville  de  Léon  capitale  de  Ton  royaume.  U 
nous  en  relie  fept  canons  y  qui  regardent  la  plupart  la  confervaiioi 
du  temporel  des  églifes  j  Se  l'on  y  voit  qu'on  les  pilloit  en  £fpa^ 
comme  ailleurs. 

1013. 

Vers  ce  tems  les  Sclaves  d'entre  l'Elbe  &  l'Eider  renoncèrent  ai 
Cbriftianirme,  &  à  l'obéilTance  des  Saxons  qui  les  traitoient  avec  b 
dernière  cruauté.  Ces  peuples  poulies  au  dérefpoir  prirent  la  réfolorioB 
de  faire  périr  les  Prêtres  &  les  autres  minières  des  autels  i\  ils  brûteicK 
toutes  les  églifes  ,  &  ne  laiHèrent  au-delà  de  l'Elbe  aucune  trace  (k 
Cbriftianifme.  Une  multitude  innombrable  de  martyrs  fouffrireat 
en  cette  occafion.  On  remarque  entr'autres  foixante  Prêtres  de  la  ville 
d'Aldinbourg  ,  aufquels  les  Sclaves  ouvrirent  le  crâne  en  forme  de 
ctoix  ,  enforte  que  leur  cervelle  étoit  â  découvett  :  en  cet  état  ils  les 
promenèrent  par  leurs  villes  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  les  frapaot 
&  les  tourmentant  jufqu'â  la  mort. 

1014. 

Le  pape  Benoît  VIIT.  étoit  rentré  à  Rome  :  le  ii.  Février  de  celte 
année  i)  y  donna  la  Couronne  impériale  au  roi  S.  Henri  ,  &  i  faioie 
Cunegonde  Ton  époufe.  Le  moine  Glaber  rapporte  que  le  Pape  doooi 
en  même  rems  à  l'Empereur  une  pomme  d'or  ornée  de  dfcuz  cerdes 
de  pierreries  croies ,  ayec  une  croix  d'or  plantée  dcflus.  La  fisoiede 
la  pomme  étoit  en  ufage  depuis  long-tems  pour  reprcfenrer  le  monde; 
la  croix  qu'on  y  avoir  ajoutée  ,  figuroit  la  Religion  dont  l'Empeitat 
doit  être  le  proteûeur ,  &  les  pierreries  les  vertus  dont  il  doit  être 
orné.  Glaber  dit  au  même  endroit:  „  Il  paroît  trcs-raifonnable,  & 
„  très  bien  établi ,  afin  de  maintenir  la  paix,  qu'aucun  Prince  ne 
5,  prenne  le  titre  d'Empereur  ,  linon  celui  que  le  Pape  aura  choifi 
„  pour  fon  mérite  ,  &  à  qui  il  aura  donné  la  marque  de  cette  dignité.'* 
C'crt  un  témoignage  de  l'opinion  du  tems.  Pendant  que  l'empcrcor 
Henri  étoit  en  Italie  ,  il  fonda  un  évcché  à  Bobio  ,  &  engagea  le 
■Papc  à  faire  chanter  le  Symbole  à  la  MelTe  folemnellc  ,  comme  od 
le  pratiquoit  dans  les  autres  églifes  d'Occident. 

Concile  de  Ravenne  le  dernier  Avril ,  pour  remédier  d  pluficur» 
déford tes  commis  dans  cette  province  pendant  la  vacance  du  lîcre. 
Ce  même  concile  fit  défenfe  aux  Archiprêtres  de  donner  au  peuple 
la  béncdiftion,  ou  la  Confirmation  parlefaint  Chrême  j  fondiuo» 
xérccvces  aux  feuls  Eyêques. 


ONZIÈME     SIÈCLE. 


[  Hcnti  réforme  le  maiiadccE  de  Corbie  en  San 
dam  ua  grand  rclâchcmcn:.  L'Abbé  futdÉpolf, 
(tnc  dci  muiDci  les  plus  lebc^llcs. 


Des  SarraGns  Tcnni  par  mer  en  Italie  i'éioienr  emparés  de  la 
Tolcans  ,  ic  mcnaçoient  de  pouITer  leurs  tonquères  plus  luia  ;  le  Pife 
Benoîi  vm,  ra7ant  apprii ,  alTemble  tous  lei  Evêquei  &  les  défeafeuri 
dci  fglirts  i  tt  s'^cani  mis  il  leur  lEie  anaque  lei  ennemis ,  qui  font 
obligés  A«  prendre  la  fuite.  Le  Pape  avoir  eu  la  piicaucïoD  d'envoyée 
Bne  granile  muUiiude  de  barques ,  qui  leur  coupèrent  le  chemin  1 
leur  retour  ;  De  ils  fiireur  loui  ruéi  liifqu'iu  dernier. 

IO17. 
On  ttjcauvcir  cetre  aanéc  i  Orleini  des  hecértquet  qui  préchoîeni 
une  dodrine  donc  le  fond  £[o|[  le  Manichéifme.  On  les  accufoicaunî 
de  cnmmeiire  de  gtandes  abominations  dans  [euii  allêmbléei  no^hii- 
nei  :  chaCLiD  d'eux  ptenoitla  femme  qu'il  trouvait  fous  fa  maiOi  pouc 
en  abufer  ;  un  des  enl'ani  néi  d'une  telle  conjonâion  émit  apporté  au 
milieu  d'eux  huit  jours  jptès  li  niiSance,  Se  on  le  meiioii  daiu  un 
{tand  feu  ,  oïl  il  éioit  réduit  en  cendres  ;  ils  recueillaient  avec  ykat- 
ntion  celte  poudre  ,  qu'ils  appelloieut  la  viandt  tiUfie  ,  U  oa 
ptiiendoic  qu'il  étoil  jirefque  ioiponible  de  coniertii  quiconque  en 
■voit  avale.  Les  chefs  de  ces  lierétigues  éioÎEnt  £fiiinne  charge  do 
gouvernement  de  l'école  de  S.  Pierre  U  Puellier,  &  I^eye  chanoïue  de 
la  Cathédrale  ,  qui  l'étaient  lai{Ic  réduite  par  une  femme  venue 
d'Italie,  lli  éioieni  l'un  &  l'autre  eo  grande  r^utation  de  doâiine  Se 
de  fainteié ,  Ec  faifoieor  Je  grandes  aumônes.  Le  roi  Roberr  a^atic 
apprit  ce  qni  fe  palToit  1  Orléans,  s'y  ttnnbotta ,  8c  (ît  leair  un 
conale,  oïl  ces  herétii)ues  furent  condamnés  au  feu  ,  fur  leur  cnafëilion, 
tL  le  refus  qu'ils  firent  de  renoncer  k  Uur  erreur.  Â*ec  £ftienae&: 
Lifoye  un  conduire  au  fupplice  onze  de  leuri  complices  ;  mais  deux 
d'enir'eui  fe  convertiiéat  ;  les  auicei  futeni  blllléi  avec  la  poudre 
abominable  dont  il  ■  été  patlé. 


On  peut  rapporter  \  ce  lems  la  fondation  du  monaftere  de  S,  Heiiott 
â  Paderborn  p^r  S.  Meinvetc  évique  de  cette  ville,  qui  ymit  le  corps 
4'ua  ûiiiic  FcliJi  qui  lui  if  oit  été  doDné  pac  le  Fatriaidic  d'A<jiiilée. 
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Pour  s'afTurer  de  la  vérité  de  cette  relique ,  S.  Meinverc  la  fie  mettre 
dans  un  grand  feu  ,  &  le  corps  faine  foûtint  cette  cpreuve  jufqu'à  rroi» 
fois  £ans  êt|;e  endommagé.  On  trouve  dans  les  hi(loires  de  ce  KzmM 
plufieurs  autres  exemples  de  cette  épreuve  des  reliques  par  le  feu. 

Concile  de  Pavie  le  x.Août:  on  y  fit  contre  l'incontinence  àei 
clercs  un  décret  qui  fut  foufcrit  par  fept  Evèques  >  en  y  comprenant 
le  pape  Benoît  qui  y  avoir  préfidé.  Ce  décret  fut  confirmé  par  l'empe- 
reur Henri  ,  qui  à  la  prière  du  Pape  ajouta  les  peines  temporelles  aux 
défenfes  du  concile.  Benoît  étoit  venu  en  Allemagne  pour  prier  l'Em- 
pereur de  lui  accorder  fon  fecours  contre  les  Grecs  ,  qui  avoienc 
fubjugué  une  partie  de  la  province  de  Bénévent ,  pour  en  exiger  le 
tribut  qu'ils  prctendoient  être  dû  aux  Empereurs  d'Orient* 

L'empereur  S.  Henri  palTe  en  Italie  â  la  tête  d'une  puilïànte  armée  « 
&  reprend  fur  les  Grecs  la  ville  de  Bénévent  ôc  toutes  \zs  autres  donc 
ils  s'étoicnt  emparés,  L'Empereur  à  fon  retour  fit  tenir  un  concile  à 
Selinglcad  près  Mayence  ,  le  1 1 .  Août  :  il  fut  compofé  des  Evêquet 
fuifragans  de  Mayence  ,  &  l'archevêque  Aribon  leur  métropolitain  en 
fut  le  préfideat.  On  y  fit  vingt  canons.  Le  premier  ordonne  rabftinence 
de  la  chair  quatorze  jours  avant  la  S.  Jean ,  autant  avant  NoeL  Le 
cinquième  prcfcrit  le  jeûne  en  plufieurs  vigiles^  entr'autres  la  veille 
de  rtpiphanie.  Le  fixicme  porte  dcfenfe  aux  Prêtres  de  dite  plus  de 
trois  Medès  par  jour.  Le  huiciéme  fait  dcfeufe  de  porter  une  épéc 
dans  l'cglife  ,  excepté  celle  du  Roi. 

1013. 

Obnclle  général  d'Allemagne  à  Mayence  :  S.  Henri  corrige  plufleucs 
défordres  par  le  ccnfcil  des  hvêqucs. 

On  peut  mettre  cette  année  la  fondation  de  Camaldoli,  ou  CanudduU^ 
par  S.  Romuald.  Ce  monallere  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  fa  fituation  y 
nomme  alors  Campo-Malduli  :  il  ed  au  milieu  des  plus  rudes  mon- 
tagnes de  l'Apennin  dans  le  diocéfe  d'Areze  j  mais  c'cft  une  plaine 
agréable ,  arrofce  de  fept  fontaines.  Saint  Ronnuald  y  bâtit  une  églifc 
de  S.  Sauveur  ,  &  cinq  cellules  feparécs  pour  autant  d'Ermites  >  à  qui  il 
donna  pour  fupericur  le  vénérable  Pierre.  Romuald  naquit  vers 
l'an  5)Çi.  il  étoïc  de  l'illuftre  famille  des  Ducs  de  Ravennc.  S'étant 
abandonné  à  l'impureré  dans  fa  première  jcunefle  ,  il  fut  touche  de 
£)ieu9  Se  fe  recira  au  monaflcie  de  S.  Apollinaite  de  Claffe  ,  qu'il 
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quitta  trois  ans  après  pour  embralTer  la  vie  érémicique  fous  la 
conduite  d'un  nommé  Marin ,  homme  d'une  grande  purecé  &  rempli 
de  vertu  ,  mais  û,  dur  envers  Ton  difciple  ,  qu'il  lui  Jonnoit  fouveuc 
des  coups  de  baguette  fur  la  icce  du  côcé  gauche ,  pour  le  corn^^er 
lorfqu'il  lifoit  mal.  Le  jeune  Romuald  après  avoir  loni^-tems  fouiîeic 
lui  dit  enfin  :  Mon  maître  ,  frapei-moi  ,  s'il  vous  plaît ,  du  coté  droit  ; 
car  je  n'entends  prefque  plus  de  l'oreille  gauche.  Marin  admira  {a 
patience  ,  &  le  traita  plus  doucement  depuis.  Saint  Romuald  donna 
lui-même  quelque  tems  après  ^  un  exeifiple  bien  fingulier  de  (evéritc  ; 
car  ayant  appris  que  Sergius  fon  père  qui  s'étoit  fait  moine ,  avoic 
formé  le  deilcin  de  retourner  au  fiécle ,  il  alla  le  trouver  dans  foa 
monailere  *,  &  lui  ayant  mis  les  pieds  dans  les  entraves ,  il  le  chargea 
de  fers ,  &  le  frapa  rudement  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  faic  revenir  à  fa 
première  réfolution.  L'empereur  Othon  111.  dans  le  voyage  qu'il  fie 
en  Iralie  en  ^98.  donna  à  S.  Romuald  l'abbaye  de  Claflè  ,  où  il  mie 
la  réforme. 

Prodige  effrayant  en  Aquitaine  >  où  l'on  vit  tomber  une  pluie  de 
fang  trois  jours  avant  la  S.  Jean.  Le  roi  Robert  confulta  fur  cet 
événement  Gauflin  fon  frère  naturet ,  archevêque  de  Bourges ,  de 
Pulbert  évêque  de  Chartres.  On  voit  par  leurs  réponfes  qu'on  ne  faifoiç 
nul  doute  alors  que  ces  prodiges  n'anuonçaifent  la  colère  du  ciel. 

1024. 

Mort  du  pape  Benoît  VIII.  le  10.  Juillet  »  il  eut  pour  fucceilêur  Jean 
fon  frère  XIX.  du  nom  ,  qui  étoit  un  pur  laïc.  £uf^athe  patriarche  de 
Conflantinople  effaya  d'obtenir  le  confenlement  de  ce  Pape  pour  fe 
donner  le  ticie  d'£vêque  uiiiverfel  dans  l'Bglife  orientale,  comme  le 
Pape  le.prenoit  par  toute  l'Eglife.  Pour  y  réuflîr  il  envoya  des  députes 
chargés  de  grands  prefens ,  efperant  par  ce  moyen  emporter  ce  qu'il 
fouhaitoir.  Les  Grecs  propofertrUt  le  fujet  de  leur  voyage  3  6c  le  biuic 
s'en  écant  répandu  jufqu'en  France ,  cette  nouveauté  excita  de  grands 
murmures.  Lis  députés  qui  avoient  cru  faire  réuâir  fecrécement  cette 
affaire  ,  furent  obligés  de  retourner  à  Conftantinople ,  fans  avoic 
pu  tien    obtenir. 

L'empereur  S.  Henri  mourut  le  14.  Juillet  de  cette  même  année. 
Ce  ptince  avoit  toujours  eu  un  jgrand  zélé  pour  la  vie  monaltique. 
lin  1014.  il  fe  fit  aggreger  à  la  communauté  de  Clugni.Lnfin ,  comme 
il  entroit  un  jout  dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  S.  Vannes  à  Verdun  , 
accompagné  de  Richard  abbé  de  ce  monaftere ,  qu'il  aimoit  ten- 
drement ,  il  dit  ces  paroles  du  Pfeaume  :  C'eft  ici  mon  repos  pour 
toujours  ,  c'eft  l'habitation  que  j'ai  choifie.  Richard ,  qui  deiiroïc  le 
C4>ntentcr  fans  priver  l'Empire  d'un  iî  bon  Prince ,  le  fit  venir  au 
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milieu  de  la  communauté  j  &  après  lui  avoir  fait  promcrrrc  obciffancc 
fuivanc  la  régie ,  il  lui  déclara  qu'il  le  recevoir  pour  moine  ,  & 
lui  ordonna  comme  fon  fupcricur  de  reprendre  le  gouvernemccc  d: 
TEmpire  ,  à  <juoi  le  Prince  fc  fournit. 


lOlJc 


peur 

paycnsj  elles  furent  retrouvées  en  loij.  Le  roi  Robert  quidonsoit 
en  toute  occafîon  des  marques  de  fa  piété ,  les  fit  mettre  dans  ime 
châfTe  ornée  de  pierreries  ,  qu'il  rapporta  lui-même  fur  fes  épaula 
avec  le  prince  Robert  fon  fils.  Cette  tran(lati«n  fc  fit  le  ly.  Août  à 
cette  année  :  un  aveugle  nommé  Meinard  ,  du  village  de  Foniaiûei 
en  Gâtinois,  y  recouvra  la  vue. 

•  Synode  d'Arras,  où  Gérard  évêquc  de  cette  ville  &  de  celle  de 
Cambrai  fait  faire  abjuration  àplufieurs  hérétiques  qui  avoient  pour 
chef  un  nommé  Gandulfe  Italien.  Ils  faifoient  profcUioa  d'une 
certaine  jullice  par  laquelle  feule  ils  prétendoient  qu'on  étoit  puribé: 
ils  ne  reconnoilToient  dans  l'Eglife  aucun  Sacrement  utile  au  failli, 
&  rejettoient  tout  culte  extérieur. 

Concile  de  douze  Evcques  à  Anfe  près  Lyon  :  Gauftin  évêooe 
de  Mâcon  y  forme  fa  plainte  contre  Bouchard  ar€hevcque  de  Vicnn: 
quifans  fa  pcrmiflîon,  &  contre  les  canons  , avoir  ordonné  des  moinej 
dans  le  monaftcre  de  Clugni  qui  étoit  du  diocéfe  de  Mâcon.  Bouchard 
a'appuyoit  fur  un  privilège  accordé  par  l'églife  Romaine  au' monaftete 
de  Clugni ,  qui  fut  même  reprcfenté  au  concile  par  l'abbé  Odilon  : 
mais  les  Evêqucs  ayant  fait  lire  les  canons ,  jugèrent  que  ce  priviJttC 
y  contre  venoit  formellement,  &  le  déclarèrent   nul. 

Bafile,  l'un  des  empereurs  d'Orient,  meurt  au  mois  de  Décembre. 

1017, 


icrrc  w.  uc  i^aucmarc  qui  ctoïc  venu  aKoniepour  accomplir  un  vcru. 
Il  fe  plaignit  au  Pape  de  ce  qu'on  exigcoic  des  foninjcs  inimeufes  d:J 
Archevêques  de  fcs  Etars  lorfqu'jls  vcMiolcnt  chercher  le  palliumiii 
fut  réfolu  qu'on  ne  le  feroit  plus  à  l'avenir. 

Synode  d'Llne  en  Rouflillon  ,  le  ï6.  Mai  :   on  ordonne  que  iiaa . 
iQUt  le  comté  de  RouflïUon  pcrfonnc  n'attaquera  ion  ennemi  dcpui 

riicj.*e 


l 
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de  Voue  du  Samedi  jufqu'iu  Lundi  à  ['heure  de  Prive,  pciut 
..„~.«uDJmanïbe  l'hoaneur  convenable.  On  r  ^^  plufîeurs  auti« 
r^glemeni  cancre  lei  haQiliiii  £c  1«  guccies  patiiculifiM  i  te  lour  Tou» 
peine  d'excommunkaiioTi ,  qui  4u  boni  de  irait  mois  Jcroîc  conveitM 

Mari  de  5.  RamuatJ  le  tî.  Juin.  Depuis  qu'il  avoic  embriR!  U  vie 

I      (rimicique ,  il  fui  fauvenc  obligé  de  changer  de  demeure,  paie* 

I       qu'auQi-câc  qu'il  l'Eiaic  ^labU  ta  quelque  lieu  ,  il  s'y  allëmblaic  ea 

I       piildeienii  uDe'grindecommumiuce  i  Uquelle  il  dootink  unabbf, 

&  pallôic  ailleui^  pouc  en  formée  une  aurre.    Dieu  lui    donna  dam 

Ici  dernières  années  de  fi  vie  le  don  des  Urmei  qu'il  avoii  l»iig  lemi 

dciDandé ,  g£  celui  de  préviiir  l'avenii.  Ses  votmi  lui  avoicnt  jcqui» 

i        Diie  lelle   jutoiiié,  que  la  feute  prérence  ioilmidoii  les  pècheuii  lei 

f       f  lui  eoduccis  :  il  s'en  reivoii:  fur-tout  pour  ifpiimer  la  iimaoie  qui 

Itcgnoit  alois  11  gcDeialemenc ,  qu'il  I^iubloii  que  1>  plûpaii  dci  clerct 
Ijnoiaireiii:  que  ce  fùz  un  crime. 
A  Cannaniinople  le  paiciaccbe  Alexit  k  les  EvCquei  qui  (ê  iroa- 
vojeiii  i  la  coui,  tiennent  un  concile,  nDmméfyno^iKfn^cmmi^. 
I  II]  y  font  une  coufHiucion  pat  laquelle  ils  leglentdivecs  points  Je  difcf- 
•  flîne.  Cette  conlliiution  réprime  eniT'auttei  obus  celui  qui  regnolE 
:  aloii ,  de  donner  dei  monaftetes  même  à  det  peifonnci  mariées  :  il 
doit  potlé  lï  loin  ,  qu'on  donnait  â  det  bommes  Aa  monaftercs  d» 
I      icmmei ,  te  i  dci  fesimel  des  momnetes  d'hommes. 


Saint  Olaf  tcâ  de  Noivege  neurt  le  19.  Juillet.  Il  l'appliquait  2 
yurger  <êi  Etaii  dei  magiciens  ti  des  eachauteurt ,  Se  n'y  vauloic 
fbuiïrit  perronne  qui  refusât  de  fe  faite  Chréiien  :  il  y  réunît  va 
Sratide  pattie  ;  maii  quelques  magicient  le  (iiBDt  mourir  lecrécamenr, 
li  cfl  tùinoté  ca'iime  martyr.  Olaf  avoic  époulï  la  fille  d'Olaiji  II. 
(Oi  de  Suéde  ,  qui  avait  auX  embraflè  le  Chrillianirmï.  Ce  Ptincp 
faablit  à  Scaicn  un  lïége  épifcopal  j  le  j-remier  qui  l'octup»  fiit  Tutgot, 
eidonné  pat  Unuan  arclievfque  de  Brème. 

CouJLaïKÏu  cmpeteur  d'Oiieni  meurt  le  ii.  Novembre:  il  eut  pour 
fûcccUcut  X.omiiii  Argyie  fua  gendre. 

1019. 
Aflemblée  d'Orléans  ,  pour  la  dédicace  de  l'églire  de  SaiDC-Agnaii 
fcSiie  par  le  toi  R.obcci. 

loîo. 

Le   moine  Claber  rapporte  que  vcrl  cette  année  le  déréBlenieni 

dta  Jïi&iDt   uufa  uae  famiiw  affÊe«Jé  :  flulicws  pcroaiwi  fuicw 
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lûùléct  ta  Ftancc  poai  avoii  mingï  de  la  chiit  buixitKe.  ConinV  «M 
■e  pouvoii  I\iflirt  1  enterrer  Ict  mon),  dcc  perronnci  cbaritabln 
bitircDC  SB  quelque!  IFeui  dei  cblinieri ,  oà  on  jctiOK  Ici  cotpi  en 
•aafvlïon.  PiHit  fubvenir  à  Ii  milëie  publique  OB  Tendit  lït  orDeincui 
desfglilëi,  8coa  Tuidaleuii  [leftiis. 

lOJI. 

Concile  Je  Bantgei  le  i.  Novetnbie.  OU)'  Ht  TÏflp-dnqci 
doni  le  prrmier  pane ,  que  iva  (etitei  ]ei  Ëglifes  raumilêi  lui  Evlqoa 
de  «  cuacile ,  le  nom  de  S.  Mariiil  doâeur  de  l'Aquuuae  ne  fera 
plut  propalï  lanrc  lei  CenliSaai ,  maie  entre  Ici  Apairei.  Le  buliîè- 
IGC  défcad  d'admcccte  daai  le  de^é  lei  enfiai  illégirimei  i  pimeï- 
paletneni  ceui  det  prËiie:  tt  lucrn  clecci.  Oa  ivcke  fait  une  lembla. 
ble  Hci&ba  foc  l'^pollolac  de  S.  Maniai ,  dans  un  concile  de  Liraogct 
tenu  en  1019.  Se  on  ptonou^a  de  infnic  dini  un  Tecoiid  concile 
de  dît  Evtquet,  qui  s'y  tict  le  iS.  Navembre  de  cettt  tuatt.  On 
Toi[  pu  ce  qui  nous  lefte  dei  actei  de  cecLC  allëmblie  ,  que  lei  Eilquct 
■ppu^ecent  leur  détidoii  fuc  une  hiftoire  de  U  vie  de  S-  Maniait 
itcouBus  aulsnd'liui  pour  tpàayfbt.  Quand  on  eucdiefli  ce  djcrer. 
Ici  Evfques  le  iranfparcereai  dans  l'égltle  de  S.  Sauveur ,  su  i'Arciie* 
Ttque  de  Bouigei  ccleiira  la  Mellë ,  &  apijt  la  première  orailiui  il 
en  ajoâia  une  de  S-  Marrialcomme  Apôire.  Aptis  l'évangile  >  laurdaia 
de  Limogei  ptjcht  con[fc  tel  pillages  Ec  let  vlolencei  :  il  Inviia  loui 
les  Sci^neuti  â  fe  icouTi;t  an  concile  le  Icndemaîii  te  le  icoiûéme 
jeuf  poUi  T  rcaïter  de  la  pait-,  il  Ici  cKboiCB  de  la  garder  oh  veDàatau 
eoQCiIe,  pendant  le  £f|ouF,&:  après  le  recour  lîpt  |ouri  durtuu.  Ealîiiia 
le  Diacre  qui  avoir  lu  T^vaugile,  lue  u>e  cxcommunlcarioa  caoïre 
In  clieraliers  du  diocifc  de  Liiuogei ,  (jui  relUfoieni  d*  promeiire  i 
UuE  Evjque  ,  par  lëtmeni,  la  paii  Bc  la  jultice  ,  comm:  il  l'eiigeoir  : 
nril  IxcodiiiinniCatiDii  JLoît  ad^mpagnie  de  maléditttoiil  terribles  , 
de  en  m&uc  reint  le(  Evftjues  jeiieieut  i  icrre  tct  cieiges  allumd 
qu'ihieiioicm  ,  Scies  éieignireni.  Le  peapte  en  ficinii  d'Itoiieat ,  le 
tout  ^taitteai  :  Ainjl  Bitu  itiigat  la  jo'iM  dr  cm»  fi  «1  raultnt 
fOt  rctivoir  lu  pais  frla  jvfikt.  Le  leodeniain  1*.  oB  lue  les  casa» 
du  loncile  de  Bourges  ,  qui  turent  accepiés  par  l'Eveque  de  Limogei, 
i  l'eieepilon  du  Tecond  qui  ordananit  de  tea«uvi:llc[  l'Euchaiillie  touc 
Ici  Oitnanches  |  il  dic  qu'il  rutfifoit  de  la  rencuvcUer  douze  fait 
ranrfe ,  aux  principales  ISici.  11  fur  dfcidc  que  Ici  moines  pouvaient 
quiner  un  monaftere  rclIchÉ ,  pour  paQcc  i  un  plus  tiguliet  ;  &  qu'os 
pouvoir  priclier  non -feule  me/ii  il  la  catbédralc ,  mais  dam  raures 
ItEtgtlfn,  poutvj  que  le  prfdicatnii  clerc  ou  meine  eue  au  in<^ni 
hsniradc  tcâeut,  lBËa*n  prBBoa;a,^uB  li  lu  irfqiM  euv«ieloa 
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«yfiSûa  ta  P»pe ,  avec  d«  UniMni  eu  àa  let([»,pour  IKfToir 
f  jnJKtic;  ,  comme  an  fait  fotivcni  pour  Ici  paadi  rrimci ,  il  cfl 
|Krmis  i  ce  pécheur  deU  fecevoif  ;  maii  iL  n'cll  lollîbic  i  pcifanna 
de  recevoir  du  Pape  U  pÉiiiience  &  l'ib["olU[ion  ,  fans  le  congf  de  fo» 
Xvt'jue.  Nou!  n'xvoQi  pas  le  icHe  dei  aftcs  de  ce  concile. 


OH- 


L'eropemii  Conrad  padë  en  tiatîe  pouT  roumerive  lei  Ramiint , 

Îii  avniciu  chain  le  pape  Jeaa  XIX.  Il  fuL  técabli ,  mai)  il  mourut 
S.  MoreiTibce  Tuivant.  On  ordonna  i.  fa  place  Tbeophylaâe  Ton 
I  Iteveu  ,  âgt  d'environ  douze  ans ,  qui  prlj  le  nom  de  Benoît  IX.  Il 
j  ^  élu  i  force  d'argent ,  Ec  déshonora  le  S.  Siège  pac  fi  vie  infîme, 

I0Î4- 
Romain  Argyce  empereur  de  Canflanlinopleeli  (couffïle  il.  Avril 
^T  IntmifTaitii  d'un  nommé  Michel  ,  cliangeur  de  Ton  mérier, 
Soni  l'impérarticc  Zoé  étoi!  devenue  amoureufe  ;  elle  l'époara  ,  Bc 
iB^Ccoutoiuieiempercur.  Michel  avoii  croîs  fieies  :  l'ua  d'cnci'cUE 
■ommé  Jean  l'empaii  de  rouie  l'auroiiré ,  &  poufTa  fcn  ambitioB 
lufiiu'i  vouloir  faire  dépoler  le  parrîarclie  Aleiis  pour  fe  faite  élite  i 
U  place  ;  tiiaii  le  Vairiarcbe  ffut  parer  ce  coup. 

L'e m peteDt  Michel  tombe  en  démente  :  on  traita  cetre  maladie  de 

CiTcHion  du  démon,  &  on  l'aittibua  d  la  vengîancc  divine,  anlfi- 
:n  qu'une  grêle  épouvantable  &  d'auiiei  prodiges  qui  arrivèrent  en 
même  tems  ;  cai  les  Cieci  lei  nbretvaient  cucieurcmcnr.  11  y  eut  une 
erande  (ikhereltê,  pour  laquelle  U>  ^lei  de  l'Ëmpeteut  fîreiir  une 
ptoallîon.  Jean  ponoit  la  fainie  image  d'EdelTej  le  grand  domefti- 
due  pOTioit  la  lertre  de  Jefui  Chrill  â  Abgaie  ,  le  protovcniairt  Ici 
laiigei  factc!.  Le  parriitcbe  Aleiii  fît  aulii  une  ptoceflian  avec  1<A' 
clergé  ;  maït  Ici  piiérei  ne  fuccni  pomt  exaucé».  ^ 


0,6. 


037. 


Contad  fait  nn  rcDond  vofage  ea  Italie  pour  appaifèr  une  révolta 
jf  néialt  dei   valTjux  conrie  leuii  Seigneuii.  Il  tint  ini  parlement  t 
ravie,  oùîl  fit  juAicc   à  toui  CEtix   qui  lui  pctieient  dci  pUincHi 
Btoi) 
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a  filde-figranJci  contre  Hcribcrt  atcheïêquc  de  Milan ,  que  iTrtt^ 
^ .      II  le  (il  «irïcer  comme  auiear  Je  lourc  ceiic  coaiutition  d'Italie- 
Heribert  trompe  f»  guides  ,  Se  cevienc  i  Mibn  ;  il  t'y  factilîe  >  fie  laïc 

Eyèquei  de  Veteeil  ,  de  Ccemone  ,  Bc  de  PUifance.  Conrad  en  fut 
averti  ,  lit  aiiïter  lei  trois  Evèquei ,  &  les  envoya  en  prïfoa  au-delà 
dej  Alpec.  Vippon  ,  auieur  coniempotain  ,  remarque  ,  que  plulïeun 
ttouveceni  niaiivaii  qu'on  eût  condamné  ces  Evfquei  fans  qa'îlt 
eulTent  iii  jugéi  canoniquemcnl.  A  l'f^rd  d'Hetibeti ,  le  Pape  ,  du 
confcnremeni  de  tous  lei  tvéquti ,  le  frapa  d'anaiiifm:  ,  St  l'Empcicuc 
donna  l'archcvèchf  de  Milan  à  un  nomtiif  Ambroire  ;  mais  il  ne  put 
le  metice  en  poQctlion  i  Heiibeit  aiil£  dei  Milanoîi  t'y  maintïac 
jorqu-i  ia  mort, 

ta  Oiienc ,  l'empereut  Michel  ^tant  J  Theflàloniqne  ,  rifui  des 
f  laîntes  du  cleigi  comte  le  métropolitain  Thcophane ,  qui  ce  Icut 
pajoir  pai  leut  penlîon.  Ce  Prince  envoya  ouviic  leirefor  de  l'Aiilie- 
viqae ,  dans  lequel  on  ciouva  ttente-tioiï  ccntcniitei  d'or ,  c'eft-i- 
diie  iioii  mille  ttoii  cents  livres  pefar.t.  L'Empereur  piii  Tut  cenC 
rommettout  ce  qui  iioii  dû  aux  clercs  de  cette  ^glife,  depuis  ta  première 
snoie  du  pontificat  de  Thcophane ,  Se  les  iîi  payer  :  il  diftiibiu  le 
lelU  MK  pauvtes  ,  <ha<ra  l'Atchev^qu:  de  Ton  lïége  ,  k  mie  d  fa  place 
l'romeih^,  qu'il  chatgea  de  lui  &ire  une  pentïon-  Onvoitpar^À^ 
dit  M.  Fleuiy,  foe  l'emptreur  Hliditt  aytïi  it  tom  bitirvalUt^ 

Mo»  de  S.  tflieniie ,  premlei  roi  de  Hoogric  ,  tc  l'apâtre  de  fan 
toyaiime.  Comme  il  ne  lailToit  pijint  d'enfans.  Ta  met!  fut 
■4et  pliu  fttangcs  livglutien!. 
I  I0Î9' 

Fondation  de  ta  congtfgarion  de  Vallambtralc,  Otdrc  de  S.  Bcoi 

Sar  S.  Jean  Gualbeit.  Ourte  les  moines  il  teçut  des  Isïci 
imfme  vie  que  les  moitiés,  ft  oe  diftetoieni  que  pai  jnabii  :  c'eH 
le  premier  exemple  que  l'on  iiouve  de  Frères  lait  ou  Canvcrâ  ,  diititl' 
fuei  par  étac  d;s  inânu  du  cJtttur  ,  qui  dis-lois  éioieDc  clercs  pouc  la 
plIîpaFC ,  ou  propres  i  Je  devenir. 

La  Pologne  ctoii  tombée  dans  l'anarchie  depuis  la  motc  du  toi 
Micillas  .atiivée  en  10)4.  BiCLillai  duc  de  Bohême,  piofîtaiir  decet 
«roubles ,  cDcra  dam  le  pays  ,  Se  ptii  les  mellleutes  villes  ,  encc-auires 
celle  de  Gnefne  daut  il  pilla  l'églife  qui  (loîi  eitr^mement  iicb«. 
I<s  Ev^a  de  Pologns  tn  fireot  faire  de:  plaintes  i  Rt>me  ~ — 
ioE  dépuiét  qurils  y  envoyèrent  cette  année.  Le  Pape  ayant 
•flitei  ici  aGcuféi ,  ili  ptomitent  que  «  qui  avoir  k\i  pris  fciotc  ri 
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nais  depuis  aykal  gagoé  I»  Cardinaux  pair  pcérsns  ,   ils  obuaient 
hblblucion,  Tuu  faiiE  aucuns  rdlicucion. 

1040. 

Les  Potoni^  fonc  une  fccoodc  d^uLaiîon  i  Rome ,  pour  npr^tcnKr 
au  Pape  le  tiille  Ém  de  leur  pays ,  &  le  befuîn  cju'lli  avoicDC  du 
prince  Calîmir  fili  de  Micillas  ,  pour  tac  !euc  Roi.  Ce  prince  s'éiolc 
retiré  i  Clugoi ,  od  il  l'fioic  faii  moine  k  avoic  tï(ii  le  diaconat. 
I«  cat  tiQK  nouveau  ,  &la  demande  eiiiaoïdinaiic  :  cependaai,  apib 
avoii  bien  confulii  ,  le  Pape  ctuc  devoir  raccorder*  Il  dirpeDlà-Calunk 
iIe  Tel  vŒui,  lui  pcrnuiEaiu  noU'&ulcDieQE  de  rocrir  du  monaftere, 
mais  de  fe  maiier  ^âcondïiionque  iei  nohlcsde  Folognt  paynoieac 
Tau[  Ici  aus  au  faine  Sïigc  cbacun  un  denicc  de  redevance.  Oo  aa 
nouve  nieu  de  cclcc  hlfloile  touic  lînguliÉte  qu'elle  ejl ,  ui  dans  la 
Vie  de  S.  Oditon  abbé  de  Clugui  ,  ai  dans  les  aucieoi  monumca:  de 

IO41. 

On  tint  cetK  année  divch  conciles  en  France  1  au  rujer  de  la  paix 
qui  7  (toic  délïrée  depuis  lî  tong-ccnis.  Coaime  on  voyait  que  lei 
leniatiïei  qu'on  avoic  faites  pour  l'éiahlir  ,  n'avoicni  pas  eu  grand 
iuccés  ,  on  fe  conienia  d'y  ordonner  une  trêve  ^  qui' deroir  durer 
depuis  le  Metcredi  au  Toir  jusqu'au  Lundi  matin  ,  en  vai  des  myllerei 
accomplis  pendant  ces  fours-  Cette  iréve  fut  nommée  la  trivcdeJXat, 
<c  l:ou  crut  qu'il  l'avoit  appiouT(e ,  pat  ua  grand  nombre  de  punicioni 
cxemplaites  fut  ceux  qui  l'avoieni  viol^  :  les  tJeulltlens  ne  voulauc 
^ai  s'y  roumet lie  ,  fuient  frapisde  LamaUdUia  ardens ;  t'éloii  un 
îéu  qui  leur  dévotoit  lei  cncralllci> 

ïa  Orient ,  l'empereur  Michel  meurt  le  ro.  Décembre  ,  lémotgnaat 
it  gtands  feniimens  de  piniience  des  crimes  qu'il  avoii  commis  eancre 
fon  prédéceflëur^  Loifqu'il  Te  vit  daugéieufemcni  maladt ,  il  fe  Et 
couper  lec  cheveux  Se  prit  l'habit  monaltique.  Il  efi  connu  fous  le 
non  de  Michel  Faphlaganicn.  Zot  fa  veuve  adopta  pour  fan  fils  un 
autre  Michel ,  neveu  du  défunt ,  futnomraé  Calafaie ,  parce  que  fon 
père  étoit  calfatent  de  navires.  ï:aéle  fit  couronner  Empereur  i  mais 
elle  eut  la  ptiécaution  d'exiger  ua  fument ,  qu'il  ne  feroii  jamait  tira 
^ucpar  fun  ordre. 

Grandes  révolu[ions  i  Coudantinople.  Michel  étant  entré  en  dé- 
i!auce  de  l'impéiatrice  Zaé  ,  la  relègue  dans  l'île  du  Ptince  :  le  peuple 
fe  foulcTe  i  Michel  elt  réduit  i  s'enferme^  dans  te  monaOete  de  Stude  , 
«i  il  pteod  l'habit  nouadîijae.  On  l'en  tiia  pat  force ,  an  lui  ««va 
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te  yeux ,  ^  oo  le  r«i%t»  dani  «n  autre  monaftere.  Zoé  tookle 
legner  feule  ,  mais  on  l'obligea  d'aflbcier  à  l'Empire  fa  fixur  Thcodorti 
qui  avoic  été  enfermée  dans  un  monailere.  Ce  nouvel  arrangOBCx 
Be  dut!  pas  long-cems  \  Zoé  chaflà  Ùl  foeur  au  bouc  de  trots  mou, 
j|c  ^pou(a  Cooftancin  Monomaque  ,  q«'«Uc  êx,  co«roiuitt  k  x&.  Ina. 

1044. 

OoBCÎle  de  Confiance.  Henri  III.  fiicœflêur  de  Conrad  f  fidt  ot 
if€§lemcnc  pour  établir  une  paix  folide  encre  cous  lèa  fujeu  d'AUe- 
^ttâgne. 

in  Italie  ,  le  pape  Benok  IX.  derciia  infopportable  «s  pafli 
AiwuUn  par.  iès  excès  ,  eft  chafle  de  Rome  fera  le  moia  de  Mai  :  oi 
«et  â  fa  place  Jean  évêqoe  de  Sabine ,  font  le  nom  de  SylTeftre  XBL 
.H  eft  t^ardé  comme  antipapai  Benoit  rentra  à  Rome  \  mais  défila 
fctmt  de  t*y  maintenir  >  il  convint  de  fk  cecirec  moyennant  mi 
feectiine  (bmme. 

1045*       IC4&  • 

7ean  Graden  atcbiptêcre  de  l'égUTe  Romaine  »  eft  ordonné  Fipe  k 
f  8.  Avril ,  5c  prend  le  nom  de  Grégoire  VI.  Ce  Pape  croinranc  le  m- 
forcl  de  Ton  églife  tellement  diminué  qa*il  ne  lui  reAoic  pral4|aerici 
pour  fa  fubiîtbince ,  prononce  une  excommunicatioi^iConcre  ceax  fi 
l'avoient  ufucpé  :  elle  ne  fiût  qu'irriter  let  coupablea  ,  qui  viennent  ca 
armes  ^ufqu'â  Rome.  Le  Pape  fe  voyant  obligé  d'employer  la  facat 
levé  des  croupes  \  6c  s*étant  faifi  de  l'igUic  et  S.  Pierre  »  il  fiUc  cba£c 
ceux  qui  voioieot  les  offrandes  qa*ott  y  apportoic  fur  les  tooi- 
beaux  des  Apôtres,  Il  retire  plufieuts  «rses  de  l'églifis ,  8c  lécablic 
la  feurccé  des  chemins ,  qui  étoient  û,  remplit  de  voleura  ,  qoe  kf 
pèlerins  écoicnc  obligés  de  s*a{Ièmbler  en  grandes  troupes  pour  écrt 
les  plus  Forts.  Cecce  conduite  déplut  aux  Romains  accoutumés  ae 
pillage  \  &  on  écoic .  menacé  d*uoe  nouvelle  lîdition  ,  lorfque  le  Roi 
d'Allemagne  Henri  III.  arriva  en  Icaiic.  Il  fie  tenir  un  condle  à  Is 
en.  de  l'année  10^6.  à  Surri  près  de  Rome  9  où  le  pape  Grégoire  VI> 
'abdiqua  le  ponciHcac  A  fa  place  on,  élut  Suidger  évêque  de  Bambei{ 
en  Allemagne  \  parce  qu'il  ne  fe  crouvoic  pcrConne  dans  l'églife  Ro- 
maine digne  d*ea  remplir  la  première  place.  Le  nouveau  Pape  prttk 
nom  de  Clément  II.  &  fuc  facré  le  jour  de  Noël.  Le  mime  )our  oa 
couronna  Empereur  le  roi  Henri  »  &  Agnès  Ton  époufe  Impératrice. 

1047. 
Concile  de  Rome ,  où  l'on  condamne  celui  qui  aura  été  ordoiUK 
par  un  iîmoniaque  ,  Tçachant  qu'il  l'éroic ,  â  faire  quarante  )ouo  à 
'  ikcAce  avant  de  pouvoir  exercer  Tes  fondions» 


^. 
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j.  oaobcc  }  Scnoù  IX.  r 


JupapE  CICD 
1c  Taini  Siigc. 

Gérard,  Beicrit ,  &  Buldi  fvfque 
le  i+.  Sipwmbie  par  les  Hongrois  ijui  ■ 
Le  duc  ADdcé  qui  fut  iccannu  Roi  Cecie  nif  me  annie  ,  (lablic  enfin 
folidemenitaRcligiou  ditis  cepayi,  en  décetnani  la  peioe  de  marc 
CORLIE  ceux  i}ui  [efurcroiem  de  iiuiiier  le  pagamrme. 

1048. 

BcDotllX.  abdique  ou  eft  cballî  [e  17.  luillet.  Ce  Pspc  oiouiuï 
péniicnr  dan!  l'abbaye  delà  Groiiefctée  oïl  il  " 


c  hanneui.  Il 
t  Siige  que 


iiouré  fou  lombeau  dcpu 

couronna  pape  Poppon  cvêque  de  Brijten  ,  cjue  l'Ejiipei 

eo  AllemaguE  k  envoyé  i  Rame ,  ftii  il  iiit  refu  a 

piit  le  nom  de  Damafe  11.  mai!  il    ne  potlïda    te  faii 

vingr-iiofs  |outi ,  K  mourut  le  8.  AoÛi,  L'Empeceuc  lic 

d  Voimci  l'automnï  fuivaui ,  où  on  élui  Pape  roue  d'une  voix  Bcunoa 

tf&jue  de  TduI  ,  qui  Jioic  pcÉfenc.   II  demanda  itnïi  joues  pouc 

délibérer  ;   Ec   Ici  ayanc  palHs  en  jcilbe  k  en  piiécei ,  il  déclara  ea, 

prifence  dej  dépuiés  de  Rome ,  qu'il  n'atcepioit  le   pontificat  qu'i 

ccndiiion  d'avoic  le  conrEniemcnL  du  cleigé  &  du  peuple  Romain. 

Il  atciva  i  Kome  en  iiabit  de  pèlerin  i  k.  ayant  expolë  au  peuple  , 

qu'il  i'cu  reiouincioii  voloniicit ,  â  moins  que  fon  i\e&\an   ne  fiJE 

approuvée  d'un  cou femcinent  unanime  ,  un  ne  répondit  à  cedircourt 

que  par  des  aLClaïuaiiDiii  de  Joie  ,  qui  le  dite t mine teiii  i  accepter  la 

Thiaie. 

1049. 

Saint  OdiloD  abbé  de  Clugni  ,  fuccelTcur  de  S.  Mayeul ,  meurt 
le  I.  Janrier.  Ce  S.  AbbÉ  s'eft  rendu  non  feulement  célèbre  par  fon 
ïmincnte  piéii  ,]  k  pat  Ici  auitet  Tcrius  qu'il  a  pratiquéei ,  mail 
encote  par  l'inditution  de  ta  eommémoraiiongéniraU  du  irijmjfji.  Cette 
dévotion  palfa  bientôt  à  d'autres  égtifei,  Bc  devint  enfin  common» 
à  route  rEglife  catholique.  On  raconte  divetfcment  laiivélation  que 
l'on  dit  Y  ;ivoir  douué  accalînu. 

Bcunon  ell  luthronilï  folemaellemenl  i  Rome  le  il.  Févtieti 
8c  piend  le  nom  de  Lcun  IX.  Le  li.  Mars  fuivani  il  y  tint  un  concile  , 
auquel  il  appelia  Ici  Evfiiuci^'Iialie  &  de  Gaule.  On  y  déclara  Dullet 


le:  oïdinatiom  de)  fimon 

aquei;  ce  qui    caiifa  un  grand  tumulte: 

enKn  ,  fuc  les   reptéfenta 

oiu   dei  Evéqucs  Bc  Jcs  l'rSirci ,  le  l'spo 

orJonna  qu'on  s'en  liendt 

it  au  décret  du  concile  de  10147.  Léon  IX. 

pair»  enfuite  en  AUcmag 

ne  ,  Se  de-li   eu   France  ,    ai   il    fit  le  1. 

Oflofare  la  déjicace  de  1' 

glife  de  S.  Rémi  i  Reims.  Le  lendemain. 
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Î1  y  liai  CODcilc  avec   vingt  Evîqjcs  ,  pièi  de  cinquauc  Abbéi 
plulicurs  auiccs  siclE^aniqucE.  La  chilTe  àt  S.  Rcmi  £[<»(  placée 
l'autel  pour  inrpiici  plus  ic  icipcâ  aux  alGIlaiii.  Pictic ,  dUcre 
cliancelict  de  riglife  RooiaiDe  ,  fit  l-ou»tnure  de  lu  feffion 
ÛPt  pii  ordre  du  Pape  le  fujet  du  concile  :  (qiwaa  ,  la  fi  ,      , , 

uCuipatioiis  te  eiaAiont  des  [aïci  ;  Ici  matiages  inceHucux  &  aJuIcé^^ 
rini  i  l'apoftalîi  dei  moinei  Se  dci  cleici ,  qui  renouçoicuc  à  leur  habit 
Ec  d  [tue  proEèffioii  |  le  poic  d'atmn  par  les  cleicij  Ici  pillagei  ,  Ec 
lec  dtientism  înjuflcs  des  pouvtei  ;  U  fodomie  ,  Se  quelque!  betfCci 
qui  l'fleVD'eat  en  ces  quaiiieri.  Apièi  cecte  pcopolîiion  ,  il  avectic  In 
Evîques ,  que  foui  peine  d'anaihfme  ili  eulTeui  â  dfclaier  &  quelqu'un 
d'eux  le  rcuioiicuupable  de  llmonie.  Toui  fe  purgeicnc  ,  i  re<cep;ioa 
de  t'Archev^ue  de  Keimi  il.  de  quaite  ËVÎijiiei  ;  Se  on  remit  l'eiarnen 
de  leui  caur:.  Piètre  ayant  fait  enfuirc  la  mfme  admonîtioa  aux 
Abbés  j  pluGeurs  n'orerent  lien  ripondre.  L'Abbé  de  Pooiiers  couttc 
lequel  Hugues  fvfiiuc  de  Langies  loTma  de  gtajides  plaintes  ,  n'ayaac 
f  û  Te  juliifier  ,  cft  dipolï  de  Ta  digniré. 

Hugues  eH  artaqué  lui-inïme  i  la  fecoade  rcflion  pat  le  promo- 
rcur ,  qui  l'accure  de  pluficurs  ctitnes.  L'Evéque  catilclîa  qu'il  avoic 
vendu  les  lainit  ocdres ,  Se  Atiorqué  une  fomtae  d'argent  par  de 
mauvaircs  voies  :  il  ptcod  la  fuite  le  mitat^  )out ,  Ec  e(i  eicominuaif 
i  U  iruillén:it  feiïïon.  Pudique  tvëque  de  Nantes  y  fut  aulli  piivf 
des  fbnâiuns  ïpifcopalcs ,  pour  caufe  de  lîmonit.  JuÂui  de  Cotitancei 
Ec  Hugues  de  Ncvtrs  dfclatcient  que  leurs  pacens  avalent  donné  de 
l'atgenipouc  obtenir  ces  évéchés,  mais  à  leur  tuffuion  Jeur  en  lïi  faire 
ferment ,  Se  on  iugn  qu'ils  n'étoient  point  csupables.  Eu  cette  mEme 
feUînn  l'Archevjquc  de  Befançon  déelara  qu'ayant  voulu  ptendre  la 
pacule  pour  la  dlfcnfe  de  l'Evfqiie  de  Langcci ,  il  en  avoic  perdu 
l'ufage  pour  le  marnent  par  tuiracle.  Le  Pape  à  ce  récit  s'attendiir 
jufqu'aui  larmes  ,  Se  l'éciia  :  S,  Jttmi  vit  aicort.  AulC-tôt ,  par  foa 
ordre  tous  les  aSïllans  fe  levèrent ,  ti  allèrent  avec  lui  chanter  l'an. 
ilenue  de  S.  Rcmi ,  prnllernéi  devanr  Ton  ffpulcre.  A  la  lin  de  U 
lëdian  aneicommunia  les  EvSquei  qui  n'avoicat  pas  voulu  venir  m 
ODcile,  Ec  ceux  qui  craignant  la  venuff  du  Pape  ,  avoieni  enaag£ 
le  Roi  â  les  etntnener  â  la  guerre  arec  lui  j  Bc  on  Hi  douze  cantjai 
pour  U  condaninarion  des  abus  donc  le  ptomoteui  t'jcuii  plaint  dit 
]^atr£e  du  concile  ,  après  quoi  le  Pape  congédia  l'alTcmblée. 

Le  lendemain  is.  Oâobie  le  Pape  ayauLalTeiublé  ce  qui  lelloit  de 
Ftilais ,  fe  rendit  à  l'églife ,  tl  6t  célebter  la  MelTc  .-  puis  il  alla 
prcndtc  le  corps  de  S.  Rcmt  fur  l'autel ,  Se  le  pottanc  fut  fes  f paalei  , 
le  ternit  i  là  place.  Il  otdonna  ,  eu  aonffquence  de  cette  nouvelte 
Ii;anaation ,  qu'on  célébteroir  la  fîte  de  S.  Renii  le  premier  j«  " 
^'OUobie,  comine  on  le  pratique  eocore  aujoutd'liui. 
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\t  Pipc  aranc  CepilH  en  Allcmagae  ,  y  licni  un  cuncile  S.t  quarao» 
îvêqucs  ,  daai  ItqutI  on  difend  de  nouveau  la  (ïmonie  S:  1«  inariagei 
des  Prftcci  \  abut  qu'en  avoic  uns  peine  inlîaie  àuiirper.  Adatbeit 
•ich*ïiquî  de  HamboutB  ,  pour  faite  mieiiï  obfsrvec  ce  téglement, 
■xcommunis  les  concuUiic]  des  PiSlcci  ,  8c  lu  ùtiSe  de  Ta  ville. 

Concile  di  Rome  au  moif  d'Atftil ,  où  le  P»pe  Condamne  pour  U 
f  temiéte  foii  l'hercCc  Je  Btnagir  atcliidiacre  d'Angeii ,  qui  renou- 
velloil  les  erreurs  de  Jean  ScoL  Eiigene  ,  ic  piéicndoic  que  le  laciemenc 
de  l'EuchaiiJlie  a'itoit  qu'une  ligure  du  coips  Se  du  (àng  de  lefui- 
Chilll ,  Gc  qu'il  n'y  avoii:  pal  de  chingemenc  dam  U  TubUance  du  para 
fie  du  vin.  Ceiheiîtique  cil  rcgaidf  comme  le  chef  dei^oeraaaUiiif'Uj 
il  combaiioii  auHÎ  Ici  rnaiiagci  légitimes ,  &  le  bapif  me  d«i  entani- 
Comme  fon  bccélîe  commenfoic  â  lë  ifpindre ,  &  que  inSmc  Brunon 
fv£que  d'Angeri  l'éroic  Uillî  fiduice,  le  Pape  la  coudamaa  ds  riou- 
Tcau  dam  'un  concile  qu'il  tint  i  Veiceil  au  moii  do  ScpEembrc  :  i! 
y  vinc  dei  Ëv^tuei  de  diveri  pays  ^  !""'  Bcrengei  n'y  parut  poînc 
quoiqu'il  j  edi  tic  appelle.  On  y  lut  le  livre  de  lean  Scor  touchant 
l'Buchiriltie  ,  qui  (ut  condamné  b  brûlé. 

En  France,  on  fur  lï  fcandaliCé  det  blafphèmcs  de  Bercnger ,  que 
le  joi  Henil  I.  fit  al&mblcr  i  Paru  le  1 1.  Oftobce  un  concile  ,  od 
il  allina  lui-mtme  aveï  un  grand  nombie  d'EvEquo ,  de  cletci ,  Se  de 
nriblei  laïci.    Bctenger  y  avoir  (it  mandé ,  mail  il  n'y  vint  point. 

fe  réiraâoit  avec  Tel  Icâaieuts  ,  toute  l'acinée  de  France  ayant  le 
-lergé  à  la  ijtu  en  habit  ecclelïalliquc  ,  iroii  les  clieicber  quelque 
it  qu'ils  fulfenc ,  t£  les  alGéger  juCqu'â  ce  qu'ili  Ce  foumillëni:  i 
foi  Caiiiolique,  ou  qu'ili  fullëni  pcïi  pouc  itre  punit  de  mon. 
Comme  le  Roi  éioit  abbé  de  faint  Martin  de  Touti  ,  il  donna 
ordre  d'âlcT  1  Seienger  le  revenu  qu'il  titoii  en  qualité  de  chanoiue 
de  celte  églife.  Berenger  avoit  atori  Un  puiHant  adverfalre  en  la 
peilonne  de  Lanfranc  ,  Iï;avant  moine  de  l'abbaye  du  Bec  en  Noi- 
mandic  :  comme  ils  avoicnt  été  en  commeicedelettiei,  Lanfranc  fuc 
d'aboid  foupçonné  d'avoir  adopté  la  nouvelle  horélîti  mais  il  s'en 
jullilia  dans  le  concile  de  Home.  Le  monaOere  du  Bec  avoit  i[é  foudf 
depuu  quelques  annéei  par  un  gemilbomme  nommé  Hellouin,  qui 
eu  ÉiiC  le  ptcmlet  abbé. 

Le  roi  Ferdinand  fait  tenir  un  concile  de  neuf  EvSquei  i  Coyae 
diqcére  d'Ovi^do  en  Efpagne  ;  il  nous  en  relie  iieiie  tanoni,  donc 
le  lïjnémc  porle  défculc  aui  Chtclicns  tic  logée  au  de  uangcc  avec 
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• 
Oi  rapporte  i  «a  concilt  ttna  à  Rome  «pris  I«s  fins  dt  Fiqiic, 
BU  likret  àm  p«pt  Léon  IX.  ponant  ^tic  les  femmes  9111  dans  rcnceintr 
des  murs  de  Rome  fe  fetoieac  profticuées  i  des  ptêcres  »  feroienc  i  t'ave- 
•tr  adjugées  au  palai%  de  Lacraii  comme  efclaves  \  ce  qui  fut  depQÎs 
étendu  aux  antres  églifes.  Vers  le  rotme  rems  »  le  Pape  choifix  Udoa 
frimkier,  pour  êcre  fon  focoeiTeur  dafislc  Gégt  de  T«iil  ^llafoit 
gardé  joTqu'aiors. 

Saint  Pierre  Damien ,  abbé  de  Fonr-Atrellane ,  écrie  contre  l'tacar 
de  ceux  qui  croyaient  qu'il  falloit  réordonner  (es  dera  qae  kt 
fimoniaques  avotenc  ordonnés  gratuitement.  Pierre  Danden  écolt  w 
figide  cenftur  des  mceurf  de  fon  /îécte  ;  il  étoit  depuis  toog-tems  ei 
poflèiSDn-de  dire  les  plus  dires  vérités  aux  ecclefiaftiques  relkfab 
ou  corrompus.  Son  litre  fut  reçu  comme  un  oracle  :  *on  le  nomma 
Craùpmus ,  CeUt  ârdire ,  trè»-agréaiU ,  à  cauie  du  pUlfir  qjall  fit  i 
ceoK  £>nt  les  ordinacleos'  étoknt  révo^iécs  cb  iftoïKiw 
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Le  Pape  &  te  Rd  autoriftot  la  fondation  de  hibbaye  de  b  Cb^ 
Dieu  en  Auvergne.  Le  fondateur  6c  le  premier  abbé  fut  Roberr,  oé 
dans  le  même  pays ,  éc  fiîs  d'un  Geratid  qu'on  croyoit  Itre  de  la 
famille  de  S.  Geraud  d'Aurrllac.  La  GhefcOien  devine  dans  ta  fiutr 
«faef  d'un  Ordre  ou  grande  congt^atiom  de  plo/kurs  monaftetcs  »  foas 
la-figic  de  S.  Benok. 

Léon  IX.  fàk  un  voy^^e  en  Allemagne  poirr  obtenir  le  fe» 
cours  de  l*£mpereur  contre  les  Normans ,  qui  depuis  quelque  tens 
s'étoienc  établis  en  Italie ,  ou  ils  comnienoient  de  grands  defordres , 
particulièrement  contre  les  églifes.  Le  Pape  &  l'Empereur  célébrèrent 
la  fére  de  Noël  à  Vormes  :  le  Pape  dit  la  Me(Iè  folemnelle  le  jour  de 
la  Fête ,  &  le  lendemain  il  fie  olHcier  Liupold  archevêque  de  Mayence, 
oarce  que  c*écoit  dans  fa  province.  Après  la  première  oraifon  de  la 
Medê,  un  de  Tes  diacres  chanta  une  leçon.  Comme  cet  ufage  ctoic 
contraire  à  celui  de  Rome ,  le  Pape  lui  envoya  défendre  de  coocinuct: 
le  diacre  refufa  d'obéir  <,  èc  n'en  chanta  pas  moins  haut.  Le  Pape  le  Si 
appeller  ,  &  le  dégrada  fur  le  champ.  Vers  le  tems  du  faciifîce  ,  TAr- 
chevéque  s'affît  dans  fon  (îége  ,  &  protefta  que  ni  lut  ni  aucun  autre 
n'acheveroit  cet  office  ,  fi  on  ne  lui  rendoit  fon  diacre.  Le  Pape  céja, 
^  le  lui  renvoya  aa(Q-t6t  tcvica  de  fcs  ornemens  ,  #c  rArcberêqn 
aontinua  de  célébrer. 
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en  Italie  ,  It  Pape  voulut  tenir  nu  coacile  i  MisioDCi 
Kui  il  ta  jîii  «np^Lhi  par  une  violenic  (ïdition ,  eiciifc  pic  la 
tiùian  de  i^uelquei  Evfqucs  qui  cnùgnoieac  fi  juftc  Ifvcriti.  Il  arriva 
d  Komi  pcodanc  1<  Citîit^ï  ,  8c  ihic  un  concric  >pij(  Pique ,  donc 
il  ne  noui  relie  qu'une  lerlre  en  laveur  de  Dominique  paiiiarche  de 
Grade ,  aurremrnt  la  nouvelle  Aquilé-e  ,  portinc  qu'elle  ftri  reconnue 
métropole  des  deux  ptovinccs  d'illrîe  &  de  Venelle  ,  &  que  l'EvJque 
deFrioul  fera  renfcimé  dans  laLombacdîe.  Ceiie  concelUrion  duroic 
depuii  long.temi. 

Le  Pape  marciie  conrre  les  Normans  ,  qui  remportent  fur  lui  une 
Viaoiic  complene  le  18.  Juin.  Il  ittendoii  l'événement  du  com- 
bat dans  une  peciit  Tille  Toifine  ,  oïl  lei  Norminj  l'affiégereni  !  ne 
Jiouvani  l'y  dé^ndre  ,  il  fut  obligé  de  lei  abroudre  it  l'eiconiniuiii- 
cacion  prononcée  coatie  eu i ,  Se  de  fe  rendre  lui-mêine.  Ili  te  mené- 
renc  avec  honneur  i  Bénévent ,  d'oil  il  éciivii  pour  réfuter  les  nau- 
ïCauï  reproches  dei  Greo ,  contenus  dtni  une  lettre  récen«nent  éttite 
patMichelCeruIarîus  patriarche  de  C<inftintinopIe,&p>r  Lcon  méito- 
poittain  d'Actide  en  Bulgarie.  Ils  préiendoient  (nouttet  que  Jefin- 
Chrift  »pièj  avoit.cilebiÉ  raticienne  Piqu:  avecles  atymet,  inllltua 
fa  Nouvelle  avec  du  pain  levé  ,  qu'ils  foliMnoieni  être  le  <eul  vrai 
fainMIi  repractioientauOî  aiixLacinid'afarcrver  le  Sabbat  en  Citéme, 
parte  qu'ils  jeûnoicnr  le  Samedi  ,  <Ie  manget  du  fang ,  Bt  de  ne 
point  chamer  AUiliùa  en  CarËme. 

Le  Pape  écrivit  dans  le  mfmt  tenu  aux  dnq  Evfquet  qui  reftoienc 
en  Altique  Ibui  la  dominatii  n  des  Uurulmani  :  ili  lui  avaient  de- 
mandé quel  mfrropDlitaiii  ils  devaient  rcconnoltre  ;  attendu  que 
Catiiiage  avoit  erf*  d'être  la  «pirsle ,  &  qu'elle  étoii  tombée  en 
luine  depuis  long-rems.  II  décida  i^ue  l'Evéque  de  Carthage  dcroîl 
toujouti  Être  tegatdf  eoinmele  métropolitain  de  toute  l'Afriqiie. 

I0Î4- 

leon  IX.  nl:nrt  il  Rome  !e  ij.  ATtil  ;  il  y  étoit  attivé  depuis  peu 
en  litière ,  accompagné  d'une  elcane  coulîdérable  de  Normans.  11 
avait  pair!  tout  le  temi  de  Ta  captivitf  dam  les  pratiques  de  la  plui 
tigooreure  pénitence.  L'Eglilé  honore  fa  mémoire  le  joue  de  fa  mon, 
Quelque  temsavani,  il  avoit  envoyé  (toisLégari  à  Conllantinople. 
lli  furent  rcçm  avec  honneur  par  l'empereur  CoiiltantinMonoinaque 
qui  les  avoit  demandés  au  Pape,  témoignant  un  grand  defirdetéia- 
' cnuc  riglilè  Cieciuc  Se  la  Latine.  Pindanc  leur  féjottr 


Mit  l'un 
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'  te  aidinal  Humbett,  l'un  J'cmi'tui,  compofb.  une  ample  icponii 
1  la  Iciicc  du  p»ri3iclie  Michel   Cemliriua.  Sut  les  azyoïci ,  d  E 
voit  que   1c  moc  Gtrc  irtoi  Sac  lequel  il  l'ippuyoic  ,  figaifie  tgt 
meut  toute  focn  de  pain  ,  az/nic  ,  ou  levé.  Sur  le  lepioèhc  de 
£«[  du  IiDg  &  des  viandei  fuffo(|uiei  ,    il  dtt    que  lei   Ljducii 
foieni  use  tude  péniieoce  à  quiconque  en  mangeoic  ,  hou  un 
cxtlîuic  de  iDOUtit  de   faim.  It  purge  les  Lacini  dei    teproch 
judailêr  i  caufc  du  jeune  du  Samedi  ,  eu  difani  qu'ils  ttavaitleni 

tt-li  ,  comme  lei  cinq  auL[es}ours.  Enfin  >  fut  l'AlUliûa  ,  ilditi 
Latins  te  chantent  toute  l'anaée  ,  eicepti  peadani  les  oeuf  lêm: 

llumbetr  lépondir  aullï  i  un  autre  écrit,  compofî  pii  Ni 
moine  de  Siudc  ,  qui  ToilteDoic  que  lu  Latini  tompoieni  ' 
en  céNbiaoi  ja  MclTe  à  l'heuie  de  Tierce  jicndant  le  Cai 
lieu  que  let  Gicci  lei  fouci  de  jeûne  ne  ciUbioient  qgc 
ip^ell^e  da  ffifaaHifiit ,  faut  conracrc[,.&  â  rbeute  de  Nol 
tomme  ils  font  encore.  Kumbctt  dans  Ta  rfponié  itiite  NicetU 
5'urC0rdiii/!«.,  Domqu'aii  donnoii  i  ceux  qui  croyoteni  que.l'Eod 
liltie  c(l  &i|cice  i  ladigelliou  K  ilouiei  Tes  Tuiiei  comme  l«  ain 


e  qu-il 


t  p»l  que 


I   jat 


Humbcri  [iioii  cette  tonif queucc  de  ce  qu'il  difoit  i^ue  la  comRin: 
lompi  le  |eùne.  NiceiasToûcenoii  autlî  le  raatiage  des  Piîtreiii 
Uumbeic  ptauva  que  les  canoni  du  concile  de  'ttiilU  Tui  lefq 
il  s'appufoitjn'avt'ieni  jamaii  iii  [e;ui  patl'Eglile  Rjjmaîne.  Nit 
fe  téiracla 

le  pattiatche  Michel  cotiiinuatici  ne  voulclt  ni  patlei  alii.  Ugxt 
ai   nrême  lei  voit,    ili   voni  i  SaiiiK-Sophit  1c   Sami  " 
Juillet,  fit  mettent  fur  le  grand  autel  un  aâe  d'eicom 

Eélénce  du  cletgf  ti  du  peuple  :  étant  rortit  aullî-tât , 
poulEûe  de  leurs  pieds   ruivaot  l'évangile ,.  pout  leur  Tervit 
lémoigDige,   tn  ttiant  :  Que  Diai  U  voyt  ,  Cf.  qu'il  jagt.    L'etti 
muiiicaticii    conunoït    un    parallèle   dei   etteuu  des    Creci  ,    i 
ccllet  dei  principaux   hcrétîquej   qu'on  tes  accufoic  d'avoit  fiilvk 
elle  liniflaii  par  ces  mots:  Mjchel patriarche  i^ufif ,  aiopkyitrr*ll*\ 
l'habit  ittoaajSqiit  par  la  feule  trainie  iet  hommei ,  6-  JHJimi  M 
flafieurs  erinui  ,  &  a*et  ûù  Lton  dii  évê^  d'Acriie 
JaêtlU!re  di  Michel ,  qui  ajbidédifei  pudiprefaxu  it  utamt  m 
Latiiu  ;  tua  (r  loui  Uun  feSatturt  /oient  aaalhimti ,  avec  la.  jEooli 
^uei,  tes  herii'iques  aai  ont  ili  nmméi  ,  Cf  tout  la  aarru  ,  fr-dM*. 
ilia&û  E/fisangei ,  1 1^  ne  fi  eanvertiffeni.  Amen,  amen,  dises.  0 
hciéjlei   imputcc!  aux  Gtect  par  les  Légau  n'éioicnt  U.  pliipan  f 
des  tonfîquences  tuées  de   leur  doAiinc  su  dl  Icui  COMUileiM 
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Ici  légitl  prircuc  coDgî  de  l'Enipereoc  peu  Je  nm%  iprii ,  Su 
{iiTlIienc  chaigfi  tic  pcifcDi  :  mais  ils  revinreni  au  bouc  île  ijurliiu» 
ÎDUri,pirroR  ordre  î  â  la  rollickaiion  de  Michel,  quIdiToit  vouloir 
«air  UD  concile  avec  tat.  Son  delTein  titAi  de  [es  fiiie  alTommer  pat 
le  peuple.   L'EmpeiBUT  l'ayaoi  appris  ,  d^fendic  qu'on  lîni  ie  concile 

2u'il  n'y  fût  pTtrenc  j  &  comme  Michel  t'y  opporoit  abrulument ,  11 
I  aufE-iôc  paiiic  les  Ugacs.  Micbel  iriicé  d'avoir  manqua  fun  cnup  , 
cxciie  conirc  kfmpeicur  ulte  graoïlE  Ktdiiion  ,  &  public  conicelH 
Xégau  une  eicommUDicaiioa  [emplie  d'inveâivei. 

Concile  de  Narbonne  le  i;.  Aoùc ,  pauc  la  conlîcniaiiDa  deUicévs 
de  Dira  :  il  t'y  tiouva  dii  Evcquci  ,  le  un  grand  nombre  d'Abbfi, 
làt  cicro  ,  &  de  aoblei  laïcc  Oo  y  6.t  dix'iieiif  cinons ,  dour  !■ 
llBJiifme  poncquelcidibilcuri  qui  cerureni  de  palier  ,rerant  eicom- 
munifi  &  leurs  iglirei  inierdttet ,  juriju'i  ce  qti'ili  raiiiEifTeni. 

Conflantin  Mononuque  empereur  de  Conllanriaople  meurt  le  )o, 
^orcmbie.  Theodora  Ta  belle  f<rur  fuc  reconnue  impératrice  :  Zot 
foiil  mocrt  avant  fuo  ipoui. 

«au- 

Ccbeliard  tvfque  d'Eicbder  eft  fin  Pape  dans  uru  adcmblfc  dec 
XviqUM  ,  tcDUe  1  Maycuce  tn  prifencc  d'Kildebrand  loujiacre  de 
rigbfc  Romaioe ,  chargé  des  pouvoirs  du  clergé  &  du  peuple  île 
Kome.  Il  eU  inihcooilï  le  Jeudi-lainc  i  j.  Avril ,  Tous  [e  nom  de 
Viâot  II.  Ec  tient  à  la  Peutccâie  un  grand  concile  i  Floience, 
fouc  la  cotreaioo  de  plufieurt  abua.  11  envoie  en  France  le  fou- 
âïacii  llildebrand ,  qui  allcmble  i  Ljron  un  concile  ,  oïl  Tepr  Evfqitet 
furenc  Aifofit  pour  divers  crimes.  Le  même  Hillebrand  Se  un 
«atdinil  siommé  Gérard  ,  aul&  l^at  du  Tainr  îtége ,  nnrear  un  autre 
concile  1  Tours ,  où  Berenger  te  Lanfranc  Te  riuuverenr.  On  douoa 
A  Bereager  ta  libcné  de  df  tendre  Ton  opinion  \  mût  il  Ht  fun  abju- 
(aiion  qu'il  fourciivit  de  fa  main  :  U  les  Ligirl  le  cioi^anr  convcrri  , 
J«  reçutcnr  i  b  communion. 

En  Normandie  ,  le  duc  Guillaume  faic  tenir  an  canciie  i  Lylicui , 
où  Manger  archevêque  de  Rouen,  oncle  de  ce  Prince, eA  dépolï  pour 
la  rie  fcauJaleufe ,  Se  la  didïpation  d»  biens  d>  fon  iglire. 

ILaimbiHd  arclievtque  d'Arles ,  Ec  Ponce  archevêque  d'Air ,  lêgitc 
du  falar  Si(ge  ,  afTemblenr  i  Toulou  e  ,  le  i  j.  Seprembie,  un  concile 
oïl  Te  icouveni  diz-huir  Evfquei.  On.  y  £r  rreiie  canons,  la  pldparc 
comte  la  Gmonx  ,  pour  être  obfervts  danilis  provincei  de  Gaule  Jc 
d'irpagne,  ou  l'cieadoit  le  pouvait  des  Evêqius  de  ce  aoncUe. 
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Uifflpêracrice  Tbeodora  meure  le  ai.  Aoâc  >  ajpcdt  irrrl^Uiii 
ioipcteiir  le  patdoe  Michel 'SuacioAi()U9>     • 

les  affaires  changèrent  bientôt  de  face  â  ConHifitioople.  le 
ftôuvel  Empereur  écant  incapable  de  gouverner  ;  H  ^err  plafienrs 
xéw>lces  contre  lui.  ICuc  Comnene  eft  déclaré  Emperiear  k  to. 
Juin.  Ce  prince  s'appliqua  à  réparer  l'épuiAïaxnc^des  finances^ 
9c  pour  cet  effet  il  retrancha  les  revenus  de  quelijbes  monafleics. 
Après  avoir  fait  calculer  ce  qui  fuffiroic  aux  molneij  pour  viTR 
ittivanc  la  pauvreté  qu'ils  avoient  vouée  »  il  leur  dca  le  fvrpht  ft 
l'appliqua  au  profit  de  l'Etat.  MicheP'CeruIarÎQs  avoir  beaocow* 
Contribué  à  Téiedion  de  ce  Prince  j  ce  qui  le  rendit  û  infolcnt»^' 
faiCoit  continuellement  des  demandes  ezceffivcs  »  8c  ufbic  de  mesaoefî 
Il  entreprit  même  de  porter  la  cbauflîire  d*écar!ace  ,  qui  étoic  ne 
marque  impériale,  difant  qu'il  y  avoir  peu  ou  point  de  diffbeoor 
entre  1  Empire  8c  le  Sacerdoce.  L'Empereur  irrité  Tezlla  <l«tw*MlgA^ 
Proconefe ,  où  il  mourut. 

Mort  du  pape  Viâor  II.  le  a8.  Juillet  ;  9  avoit  gardé  fon  évtcU 
d*£tcbftèt.  Il  eut  pour  fucceffèur  le  chancelier  Mdoric  ,  ^i  Ac  ai 
le  t.  Août,  fous  le  nom  d'Eftienfie  IX.  Ce  Pape  ciat  aaC-ik' 
plofîeurs  conciles  |  pour  empêcher  ptiAcipafeincnt  lot  twa^^^ip  du' 
Prêtres  8c  des  Clercs ,  8c  les  mariages  înceftueua:  entra  partni. 

Saine  Pierre  Damien  cft  fait  évéque  d'Ofbe ,  8C  pitaùei  def  caE« 
dinauz.  / 

'      )  ioy8-      ' 

Eftienne  IX.  meurt  le  19.  Mars  :  il  avoit  ordoniié  avant  de  mank» 
qu'on  ne  ftc  point  d'éleâion  fans  avoir  pris  le  coofèil  d'HildeWaiê 
qui  écoit  allé  en  ambaffâde  en  Allemagne  ^  mais  Jean  évéque  de 
Velecri  s'empara  du  faint  Siège ,  8c  prit  le  nom  de  Benoît,  il  fiH 
chaffé  dans  le  mois  de  Décembre.  Les  Romains  s'en  étant  rapportés  ai 
foudiacre  Hildebrand  pour  le  choix  d'un  Pontife ,  il  élut  pape  Genid 
évêque  de  Florence  ,  dont  l'éleâion  fut  confirmée  par  Henri  lY.  rai* 
d'Allemagne. 

1059. 

Le  Pape  élu  afTemble  à  Sutri  les  Evêques  de  Tofcane  8c  de  Lombif 
die  ,  6c  de  leur  avis  déf  ofe  l'antipape  Benoit.  Il  alla  enfuice  à  Kwat» 
où  il  fut  mis  dans  le  faint  Siège  par  les  Cardinaux,  fuivant  U  coâcaac^ 
le  3 1.  Janvier ,  8c  fut  iionmié  Nicolas  II. 

II  aiTemble  à  Roms  ,  au  mois  d'Avril  ,  un  condle*  compofS  de  ciac 
treize  Evéquii.  On  y  fit  deux  décrets  et  treize  canons.  Le  premier  décnc 


r 


ONZIÈME     SItCiE. 


■oiic  «n  fabftaDce  ,  Que  le  Pape  ven»nt  i  mouric  .  lei  Erèquî!  c.ic- 
IIdiui  irlireiOQt  enff mblc  lei  piemirti  de  l'ÉliOiA  i  qu'ils  y  appel- 
leronc  enrujie  les  Ctcrti  catdiiiiux  ,  fc  enlîa  que  ie  itAe  du  ilcrgf 
A  du  peuptey  danneia  Ton  conrenienieiii  :  „Oiidioifîra  |  ajoû»  Ta 
„  décret  1  Auu  le  fcin  de  l'tglift  rr*m«  l'il  s'y  trouve  un  fujei  capable  , 

*  „  linon  dani  une  autre,  rauf  riinnneutdll  i  notte  char  fil)  Henri  , 
^       „  qui  eft  maimeiuiii  Roi ,  K  gui  Teca ,  s'il  plait  à  Dieu ,  Empereur  , 

''  I,  lieue  i  &i  ructeOéurs,  i  (]ui  le  faiot  Siège  aura  pcrronnellsmenc 

'  ^accordé  le  même  droit."  Le  fécond  dicter  permet  iceui  qui  onc 

K  été  ordonnés   gratuiieidenc  par  dei  lîmoniaijuei ,  de  demeurer  dani 

•'  lu  ordres  quMs  ont  reijui  -,  mail  il  eft  dir.que  c"e(l  par  indulgence 

■"  fculcment ,  «tendu  le  grand   nombre  de  ceui   qui   ont  iié  ainC 

^  «rdonnii ,  qui  oc  permet  pa:  d'obrervet  â  leur  égard  la  rigueur  dit 

'>  aanoni.  Le  troilîéine  canait  défend  d'entendre  la  MelTs  d'un  Ptfire 

'  qae  l'oh  f<;aii certainement arcir  une  concubine.  Le  quatrième  porte, 

*  Que  lo  Clercs  qui  ont  gardÉ  la  con.ineuce  ,  inaufieroat  &  dotini- 
■  mnc  enfémblc  pris  dei  iAiits  pour  lerqutlles  ils  ont  itt  ordonnés ,  le 
l  meatOK  en  commun  tour   ce  qui  leur  vient  de  l'églife',  .'étudianc 

*  Apuilquer  U  vie  commuoe  &apaftaltque|  c'eA-a-dire,  qu'ils  vivrons 
9  «Acfaanoiuei  ligulieri.  £n  ce  même  concile  Bjrenger  Tourcrlvit  uni 

'  oonvelle  abjurarion  Se  une  ptofcUjon  de  (o\ ,  rédigées  pir  le  cardinil 
tj  niimbcci  i  mail  fî.tôt  qtj'il  fm  hors  du  concile ,  il  écrivit  Conrre  cette 
^  {itofêlïïon  de  fol ,  cliargcaiit  d'iafutes  le  cardinal  qui  l'avoit  drellee. 
►.'  Le  Pape  palTe  dans   la  Fouille  ,    oïl  il  reçoit  les  foumimoni  du 

Noriiians ,  qui  lui  icftitaeni  lei  domaines  qu'ils  a»oient  enlevés  â 
I  l'égU<ë  Romaine.  Il  kur  donne  l'abfolutiDn  de  l'eicommunicirioa 
'ils  avoient  encourue ,  Se  fait  Un  craiié  avec  eux.  Hïchard  l'un  de 
ri  chefs  ,  fuc  conlïrmé  dansU  priacipauté  de  CipouC]  qu'il  aroit 
iquire  fui  les  Lombards  :  Rabeii  Guïrchard  ,  autre  chef,  fuc 
niîraié  dans  le  duché  de  PouiUe  &  de  Calabce  dont  H  éioic  aulB 
Dpollêllion  ,  &  dut  Cet  piéteniioni  fur  la  Sicile  qu'il  avoît  com- 

■  ■lencc  de  conquérir  fiir  les  Sarraljat.  Robert   promit  au   Pape  une 

■  (•devance  annuelle  ,  Se  fe  rendit  fon  Taflâl  :  c'cft  l*ari(iDe  da 
jmede  Naples.  Les  Notnanu  commencèrent  audî-idc  1  délivrée 
e  des  Seigneurs  qui  avoienc  des    fottctallèi   lui  environs  ,  Se 

nifoienr  cette  ville  depuis  Itingtcms, 

ID  de  S.  Pierre  Damien  ,  tt  d'Anfelme  évique  de  Luques ,  i 
i.  C&oit  une  régie  inviolable  dans  cette églife,  qi>e  pour  tuoE 
'       ,  mCme  pour  l'Ëpifcopai ,  il  lalloic  avant  que  de  les  recevoir, 
■■  Cenaine  fomme.  Les  Légats  étoicnr  chargis  de  réformer 
*eiabui,Buithicnque  rinconiiaencs  des  clcfcs ,  qui  n'y  légiioit  pa«. 
'^  nniui.  11  l'Ékva  contre  eai  une  iiaiidc  féditiou  ;  ou  vint  ta  atiiiCa 
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au  pliait  épifcopil  ■  on  foniu  les  clochci ,  fif  on  Rt  enta. 
d'une  giiDile  icoiffpc  qui  rc[f  aLiKôlE  par  coucc  U  ville ,  pouc  donner 
le  ûgnal  delà  lévolie.  Foui  l'appaircT,  Pierre  monta  au  )uU  ,  De 
ayant  aïtc  peine  obtenu  Glenee  ,  il  em  le  bonheur  de  cïlnier  loui 
lesefpriESi  on  coiiviuc  iiiâme  d'eiîcuter  tout  te  qu'il  ptopoletoii. 
Il  obligea  l'icchev£que  Cuy  Varafeut,  &  louc  le  clergi  de  MïUn,l 
prometiie  par  fciïl  St  avec  ferment ,  d'abolir  l'abui  dinoniaque  dant 
il  a  été  parlé.  U  impofa  à  Guy  cent  ans  de  pénitence ,  donc  il  lui 
taia  le  tachât  par  une  romme  d'argent ,  qu'il  devoir  payer  chaque 
aunie.  Toui  les  Clercs  furent  fouiiiis  auOx  i  diiïlircntc!  péuli 
fuivant  qu'ili  étoicnt  plus  ou  moins  coupables. 

L'empereur  Ifaac  Cumncne  renonce  i  l'Empile ,  &  prend 
tnouallique  :  il  avoir  cboîli  poui  fan  fuccellcur  Conllanlin  ] 
comme  le  plus  capable  de  tétabtii  les  aSàires. 

En  FiaDce ,  le  loi  Henri  fait  couionnet  Philippe  Ton  fili  i  Reiml  r 
le  lourde  U  Feniecâie  i;.  Mai ,  pat  les  mains  de  Getvajs  archevéqoe 
de  cette  ville.  La  formule  du  fctinenr  que  ce  Prince  fourctiviii 
ponoit  qu'il  conretïeroir  aux  £vSquct ,  &  i  leurs  églifes ,  leurs  droits 
félon  Utcaqonii  qu'il  les  dflêndroic  comme  il  eil  dudevoïi  d'unUiu, 
fit  tendioii  jullice  an  peuple  Telon  les  lojl.  Ayant  lu  ce  fennetii , 
il  le  remit  entre  les  maiui  de  l'AtchevËque  ,  qui  du  coafememenl 
du  roi  Henri  tint  pour  R.oi  le  piince  foo  lits.  Apifs  lui  deux  L^atl 
que  le  Pipe  avoit  envoyés  en  Fiance ,  donncteni  leji  fuffrage  :  ce 
qui  leur  fut  accordé  pat  bonncui  i  car  le  confeutement  du  Pape  n'y 
ttoii  point  Béceilàire  ,  comme  le  pane  expieinmeai  l'aâe  de  ce 
couronueoient.  Enfuiie  let  Archevêques  ,  les  Evoques  &  Ici  Abbés 
dounereni  leur  voix  ,  puis  les  Seigneurs  ,  &  enfin  les  Ëmplei  Chev^ 
liets  &  loui  le  peuple  ,  en  criini  trois  fois  :  Naut  l'approuv 
ft  vouloas.  C'efî  I;  premier  facre  des  Rois  de  la  ttoiCénrfi 
Aoui  ayons  t'aûe  authentique. 

loSo- 


J 


^ 


1 


Ij  Pape  Nicolas  fît  ter 

lir  «t 

leann 

éedeui 

concile, 

dans  les  Canin 

car  foo  iégat  Eftienne  , 
dernier  Janvier  ;  le  feci 

:  pien,i. 

er  i  Vienne  ,  le 

indi 

: ,  le  pie. 

nier  M 

ars.  Ce  qui  nout 

telle  de  ces  deux  conciles  ell  i 

tiot  pour  moi 

,=  chofci   c  qui 

fait  |ugct  que  les  canon 

iquileurfoi 

ntatiribuéi,  n'éi 

[oieot  pat  formét 

pat  délibération  des  Evéques 

s  que  le 

itéfiai 

les  appoctcnc.de 

Rome  tout  drellïi.  Ces 

ibre  de 

dix  ,  dont  Dooi 

n'avons  que  les  trois  pti 

i  :  ils  , 

regardent  la  Cm 

unie  ac    l'incoM 

tineuce  des  Clercs  ,  &  ne 

font. 

iiue  tel 

uDurctlci 

:  ce  qui 

>V.»it  ktè  iwM 

fois  DtdSiioé  fur  ce  fgji 

:i. 

1 

Onzième  iiEen.        ^^ 

Oa    tÎDt  aulQ   UD   concile  tn   irpagnc  ,   à  Yicca  en  Arfiguii  > 
Muf  EvSques  y  ;ilIifterEiii  avec   1«  Roi  Ec  Ici  GriDili.  On  ardonsa- 
lie  Tuivic  le  rie   RonuîD  dim  Iti  piicici  (ccUGalliqun  ao  lieu  da 
tic  Co[tiique. 

Mort  ilu  pape  Nicolas  II.  le  14.  Juin  ;  il  avoii  gudé  le  li^e  dl 
Tlocence  pcndanl:  coui  fon  ponlilïcat.  Lei  Romains  cQVoienc  cB 
Alitmagne  ,  au  jeune  roi  Hcari ,  un  dÉputi  ,  qui  teïicni  fani  avoir  pA 
«Toic  audicn::e  :  enfin  ,  après  iroJs  moii  de  vacance  ,  Hildcbiand  qui 
imk  devenu  archidiacre  de  Téglife  Romaine  ,  .int  confeil  avtc  lei 
Cardinaux  ,  &  6c  élire  Pape  Anfelme  ivfque  de  Luquci ,  qui  fut 
nommé  Alexandre  II.  Cccie  ileOion  fur  défagréable  i  la  cour  d'Alle- 
magne &  aux  Evjques  de  Lombardie ,  qui  cianc  la  pifiparc  Hmonia- 
quei  &  concubinairci ,  vouloienc  un  liomme  qui  cQi  de  It  condel- 
OCtidaBce  pour  teuci  folblefTes.  Ili  pallêrenc  en  Allemagne ,  oïl  l'en 
tûu  une  dicice  générale  i  BaRe.  Le  jeune. loj  Henri  y  fui  couronné  dm 
nouveau  ,  Bi.  nommé  patiice  des  Romaini  i  enmice  ils  tirent  élire 
CadaloUi  évoque  de  Patme ,  foui  !e  nom  de  ttonoiiui  II.  Cadalolic 
froic  lui-même  conçu  bi  nai  le  k  Cmoniaque  ,  comme  on  le  voit  parlet 
reprochei  que  lui  en  fie  S.  Pierre Damien  daniunelongue  letiie,  qui 
£t>ic  par  une  menace  en  veti  Latiatt  donc  le  dernier  peut  fcre  ainfi 
rendu  :  /t  nt  te  irompt  point ,  lu  moamu  daiu  l'aitait.  Mail  L'évï'. 
senuQi:  QE  con£ima  poïnL  cccte  piojihécie. 

1061. 

Ici  iroupei ,  vient  te  piérenEet 
>vtit.  11  eue  de  l'avantage  dau 
:  Romains  Turenc  luéi  ;  mala 
Codefiui  duc  de  Tofcane  éiaui  artivé  peu  de  remi  aptfa  ,  CadaloUl 
ferrouva  tellement  pfeflï,  .qu'il  ne  put  Te  Tauvet  qu'l  Corcede  pciéie* 
te  de  prereni.  Ou  voit  dans lei  écricsde  Plerte  Damien, que  CadaloUt 
fu( condamné.  Se  dépolit  le  17.  Oâobre  fnivinc,par  tous  les  Evjquei 
d'Allemagne  &  if'Italie  en  prifence  ilu  Roi.  Fai-li  ,  Pierre  prétendit 
fauver  la  ptédiftion  qu'il  avoir  faite  fi  hardiment ,  que  CadaloUa 
mourroit  dam  l'an ,  difani  qu'il  Jtoii  mort  i  (a  dignité  fc  i  foa 
honneur'. 

Le  14.  Oâobre  de  cet 


E   peut  tc^uitci   lit  péniie 


4ai.        HISTOIRE  ECCLESUSTIQVE.  ■ 

llluftte  Mïciyr  <tc  h  pcnitcncï  rembloic  vouloir ,  à  reienpie  Jn 
Swmai  ,  tt  fhirger  d>  toitiEE  Ici  imqaiifi  du  peuple.  On  iFOfeic 
■Idci  <)1IC  Ctat  uu  de  piiihcnce  paufeïeu  lè  racheter  par  -ringc  pleiU' 
tieiiaccDoipagnistlcdifciptiDc:  iroîs  mille  cou  pi  valoicBi  un  as  de 
{«énittnce  ;  &  lei  vingt  pfeiutieri  faifoienc  cruii  cenis  mille  coupi  ,  i 
iù!aa  de  mille  coupi  pendant  dix  pfeaumei.  Dominique  accomplif- 
£hc  ficilnnenc  ea  Gt  joun  a'.xc  piiiuence  de  ceat  ans  ,  te  en  ac^uU 
■oii  ainfî  Ici  péchcun.  Cciu  ciuelle  pini[ente  ne  l'empScha  pu 
i'ictirec  i  nne  grande  vieilltiTs  ;  mais  cUi  tuî  aToic  lendti  la  peut 
■alU  Doire  que  celle  d'un  nègre. 

Vers  ce  lemi  S.  Coihercak  ,  prince  dci  Sclavei  d'au-delà  de  l'EUx  , 
tamoni  fa  nation  au  Clirilti;iairmF.  Il  (m  aidé  dans  cecre  enrcepriCi 
par  Adalbeii  arcbevique  Je  Hambourg  ,  qui  ordonna  des  Ev^quci  i 
Aldinbourg  ,  à  Meckelboutu  ,  à  Saiiclwurg  b  ailliuts.  La  Religioa 
«ccevolc  auffi  un  nouvel  afJtrmïfTcment  en  Anglcreire  ,  par  lei  Toini 
4ii  raine  tui  Edouard.  Katold  rai  de  Norvège  lu  contraire  'ejterçnic 
âne  ituclle  tycanaie  dam  Tes  Eiaci  ;  il  abaiic  pluJleun  fgUrct,  Se,  fil 
HOurliiliUii  lesTuppUcu  ua  graiiti  nombre  de  Chrkiciu, 

Le  Pape  ctkbrc  i  Rome  un  concile  ,  qui  Tic  foaipnffi  ik  plut  d* 
«enr  Evéquet.  LCf  moinei  de  Vallombrcnre  y  dinoncenc  Pierre  ivèefit 

<le Florence,  comme  hccWque  funoniaque,  déclarant  qu'il»  tloiem 
fiia  i  entrer  dam  un  Fru  pour  le  prouver-  le  pape  Alexandre  II. 
ne  voulut  ni  dépoter  l'Evèquc  ,  ni  accorder  aux  moinei  l'épreuve  du 
feu.  Qa  Hc  en  ce  concile  douit  canons  qui  regardent  pcincipalenienc 
la  fïmome  :  le  quatrième  oidonnc  que  Ici  pièrrciSc  Ici  diacre!  conti- 
acni  enibcaflêioni  la  vie  commune  ,  comme  doivent  faire  deiderw 

Légation  de  S.  Pierre  Damien  en  France  :  fi  fait  tenir  à  SoMIbai 
Vn  concile  ,  où  le  monaAtre  de  Clugnî  fut  dédarf  n'Sirc  point  fujet 
i  la  iurifdiûion  de  l'Evéque  de  Mlcon, 

Il  arriva  aux  ftiei  de  la  Pcaiecôte  de  carte  innée  un  grand  fcJUt- 
4ale  i  Gaflar  en  Jaxe,  â  l'occallon  d'une  dlfpure  pour  la  préftanm 
•nttel'EvèquedeHildeiheim  bt-Abbé  de  Fulde.  L'EvEque  avoir  plact 
dlnil'églire,desgeiitili-hommes  bien  aimii ,  qui  fe  jette  tcat  fuclct 
domefliques  de  l'Abbé ,  lorlqu'ils  vintenc  préparer  fon  licge.  Cçnd 
naerelle  dégénéra  eu  ud  combat  furieux  ;  plulîeuri  perfonnei  fuieal 
natlàcrfci  jufqiie  fur  l'aurel ,  rani  que  ta   piéfêace  ni  les  cria  du 

ieime  roi  Keniï  puHèni  arrêter  les  combatan:  ;  il  eut  p;inc  Â  fe  faun  ' 
ui-mtme ,  6c  iut  obligé  de  peicei  U  l'aulc  poui  ft  retirée  d«ai  I) 
paUù. 


■  VNZJÈME    SlÊCLEi  4e, 

ConcilE  it  Mitiioue  ,  où  le  pip:  Alexandic  II.  f«  purge  pat  htmcnt 
'éc  II  rimDQie  dom  il  ktoit.  acuilï  ,  bi  ie  cécancilic  avec  les  Evsquel 
de' Lombard ic.  Cadaloiii  qui  avoiL  tik  taïaàt  i  ce  cancik,  a'f 
parui  poiui  ,  Ce  fuc  condamné  tout  d'une  Toix  Gamme  lïiiioniaque. 
11  icviui  D^nmoini  Ccaticcntac  1  Rome;  Cenciut  lïli  du  Piéfec» 
le  [cçuc  dani  le  clUteau  S.  Ange  ,  od  il  demeuia  deux  ani  aiScgî  fie 
lei  Jerviieuii  du  pape  Aleiandn,  Eu£n  ,  il  en  fociit  pauvre  k  diivii 
«le  (DUC,  ayant  tit  obligé  de  le  lacheicc  de  Cenciui  en  lui  donilanl 
troll  ceu»  livres  d'aigeni  :  mail  il  a.c  ceCa  point  juf^u'i  £a  mactf 
de  le  poccct  pour  Pape  légicimc. 

Ij  dévotion  des  pé tel inagei  ïugmeDio le  tous  lei  (ours  :  une  iioUp« 
ée  Icpi  mille  pélciins  patiii  d'Allciuagnc  l'année  piécédiaie  pour  le 
voyage  de  Jeturalcm  ,  fous  U  conduice  de  Sigel'toî  uchevîque  de 
MayencE  &  d:  iioii  autres  Eviquei ,  tiireni  aiuiiiiés  le  Jour  du 
Vcndfedi-lïiiii  it.  Mail  de  ctice  inn^e,  par  unpaiti  de  douie  mil!* 
AraiKt.  Ili  fe  déiendiicnt  vaillammeat  contre  cet  btigands  ;  le  ayant 

ft$at  un  village,  ili  l'y  maiotinrent  jufiju'au  maiin  du  (ouc  d< 
l^e:  ilifcoienc  fut  le  poiac  de  fe  tendre,  lotl^u'il  leur  vinc  ua 
fccouri  imprévu ,  de  la  part  dei  Tittci  Seljoudiquei  établit  drpuif 
quelque  cemi  dani  ces  contrées.  On  Ici  £t  conduire  foui  efcorte  i 

SEuÂlem ,  où  ili  (uceni  reçui  par  1e  paitiarche  Sophrone  ,  auquel 
i  donnereut  une  eran^  partie  des  ricliellèt  qu'ili  aroieni  appot^ 
•  téel,  pour  faire  lebaili  lei  églifei  que  le  Calire  Haquem  avoir  ruinées. 
Rivolte  des  Sdaves  payens  contre  Uur  ptiace  S.  Gothercalc  ;  il  fut 
tuéld  /.Juin.  On  £i  moucii  avec  lui  le  piêcie  Ippon,  qui  fut  eue  fu^ 
t<auicl:lemoiiw  Anlccei  Se  plu&uti  auitei  fuient  lapidés  lci|.Jull- 
kt.  Jean  ,  évsque  EcolToit ,  qui  étoit  venu  piêchci  ta  ce  pays  ,  eut  la 
t£ce  ctancbée  le  lo.  Novembce,  aprèt  plufieuti  touimeni.  Infin  ,  le* 
Sïlavci,  pii  une  conrpliaiion  géoétale,  ictournereoiau  pagaairme, 
te  luéient  loui  teui  qui  demeuiiieat  Cbiéiieui.  C'eft  la  troiCéoi* 
SpolUCe  Je  Cetie  oaiioB  i  car  elle  fut  convertie  i  la  foi ,  premiéie. 
ment  pat  Chaileoiague  ,  eofuite  par  Oibun  ,  te  la  [toiliéme  foil 
pât  Gothercalc. 

le  Pape  tient  Jcui  conciles  1  l(.onie,  conite  l'herélie  des /nc^lMur. 

On  donna  <e  nom  i   ceux  qui  vouloicoi   compter  tei  degiés  i» 

puenié  pat  le  droit  civil ,  fuiranc  lequel  chaque  perfonne  fait  un 

•egré)  w  Utu  ^uc   fiiiT*U  It  iioîi   uuunique  il  en   faut  d«U  t 

CiiJ 


<4«4        méTOlRE  ECCLESJASTÏ<lpÈ; 

'  tnforte  que  les  frerès  qui  félon  les  loix  font  an  fecoad  àpgki  M 
fonc  qu*an  premier  félon  les  canons.  * 

Dédicace  du  monailere  de  Wefmiafter  reb&cî  par  S.  Edonudt 
elle  fè  fit  le  %t.  Décembre.  Saine  Edouard  étant  mort  Tannée  fiiifaaRt 
Hatold  ibn  beau-frere  fe  fit  couronner  ;  mais  il  for  dérhr&né  pat 
Gliillanme  duc  de  Normandie ,  qu'Edouard  avoir  inftitué  fon  heriti^ 
Guillaume  porta  en  Angleterre  les  (naars  &  la  langue  Fraoçoife, 
0c  fit  bâtir  en  mémoire  de  fes  fuccès  un  monaflere  de  S.  Martini 
connu  fous  le  nom  de  Saim-Marrin  lehd ,  en  Latin  d€  htllQ.  En  16^. 
tt  Prince  avoic  fondé  â  Caën  deux  -monafteres  ,  Tun  d*homniei 
àkàik  k  S.  Eftienne»  dont  le  célèbre  Lanfranc  fut  le  premier  abbé| 
l'aiitrt  de  femmes  »  dédié  â  la  fainte  Trinité.  La  caufe  de  cette  fba* 
dation  fut  que  Guillaume  avoic  époufé  Mathilde  BWt  du  comte  àê 
flandre ,  quoiqu'elle  fidt  fa  parenie.  Le  Pape  accorda  difpenfe  poet 
k  validité  de  ce  mariage ,  a  condition  que  le  Duc  &  la  DocbcA 
ifondcroient  chacun  un  monaftere.  Ces  deux  abbayes  fubfihent  cocon 

iRi)ourd*hiii. 

S.  Arialde  »  diacrede  l*églife  de  Milan,eft  martjrrifê  le  a7.711I11.e15 

archevêque  de  cette  ville  »  aj^ant  oublié  les  promeflès  qui!  avait  ùSm 

à  S.  Pierre  Damien  en  10^9*   écoit  retombé  dans  les  mêmes  crimes | 

Bc  ne  pouvant  fonfïrir  les  reproches  au'Arialde  lui  faifoir,  il  le  fil 

prendre  en  trahifon ,  6c  conduire  dans  dés  déferts  inaccetiSbIes  ao-delâ 

du  lac  Majeur.   La  ntéce  de  TArchevêque  craignanr  que  ceaa  qui 

.  i^voicnt  pris  »  ne  lui  fauyalïènt  la  vie  ,  envoya  deux  clercs  pour  It 

.foer  :  ils  hii  arrachèrent  la  Ëiogue  &  les  yeux  ,  lui  coupèrent  k  wi$ 

JÊL  las  oif lUes  ,  6c  tous  les  autres  membres  l'un  après  l'autre* 

'  le  Pape  envoie  deux  Légats  à  Milan ,  pour  y  publier  ao  fw» 
veau  décret  contre  la  dmonie  &  l'incontinence  des  clercs.  Il  portoic 
itncr'autres  chofes  :  „  Quant  aux  clercs  &  aux  laies  qui  ont  juté 
^  de  s'employer  de  bonne  foi  à  réprimer  la  défordrcs  des  iînio* 
^y  niaques  6c  des  clercs  inconcinens ,  6c  fous  ce  précexte  ont  brûlée 
^  pillé,  répandu  du  (àng  6c  commis  plufieurs  violences,  nous  lent 
j,  défendons  abfolument  d'«n  ufer  ainfi  â  l'avenir  :  mais  qu'ils  /à 
,,  contentent  de  bien  vivre  ,  6c  de  dénoncer  les  coupables  â  l'Accbe* 
9»  vêque ,  aux  Chanoines  de  cette  égKfe  ,  6c  aux  Evêques  fuâFragans.*' 
-Ceci  fait  voir  qu'on  avoit  porté  )ufqu'â  rin<iifcrétioa  ,  le  séle  cootn 
ies  âmoniaques  6c  les  clercs  fcandaleux. 
•  Xt  4jUÛBt  «Mictau«lc  â  FI«seBct  cMue  i'éîAqut  picnt  %  m 


ONZItME     SIECLE.  f,t 

ftindc  piEiie  du  deigéSi  du  peuple  l'éioii  réparte  de  fi  communion > 
8c  lu  moiaa  de  Vallo;nt]ceulé  perUllaieni  i  youlorr  faire  l'^-pieuva 
df  (eu  pour  prouver  qu'il  iioir  ûnjoaiique.  Le  Pupe  étant  venirea 
ccne  ville,  Tic  le  biiii  que  lei  moiuej  avoieai  prépara  pour  cecn 
épreuve  -,  mail  il  ne  loulut  pat  alors  cecevoic  ai  examen ,  tc  Sa 
leciia ,  lailTinc  le  clergé  k  le  peupla  dam  la  mime  diviCnn.  Enfin  ,  lit 

ftiicnc  ta  [tfoluiian  d'allei  au  monallere  Je  Septime ,  poui  y  iaii* 
Épreuve  igue  lei  cnoinei  deiiiandoienc.  Le  peupledTaflâdeui  bucheii, 
l'un  1  cbit  de  l'auire  ,  chacun  lone  de  dii  piedi ,  large  de  cinq  , 
ïiauc  de  quatre  &  demi  ;  eiiice  tes  deux  icoic  un  chemin  large  d'une 
bralTc,  remf  de  boii  Tec.  On  choilït  un  moine  nommi  l'iecre  pouE 
cutter  dam  le  Peu  ;  &  par  ordre  de  l'Abbé  ,  il  alla  i  l'aucel  pout 
célébrer  la  M;llë  ,  qui  i'jt  chantée  avec  grande  dévocien  ,.  Se  avel 
cffiilion  de  larmes  <  canide  la  part  des  moines  que  des  deics.  Qutnil 
on  vint  i  l'Agnui  Dei ,  quatre  moines  t'avaiicerenc  pour  allumet 
lei  bucberi  :  Vaa  portoii  un  nrucifïx  ,  l'autre  l'eau  bénite  ,  le  troiliéme 
douze  ciergei  bénit  Bc  alluméi,  &  le  quairiéme  l'encenfoir  plein  d'eO' 
ceni.  Le  moine  Pierre  ayant  cainiiiunié&  achevé  la  MefTe,  &a  Ta 
duTuble  ,  gardant  Tes  autres  nrneniens  ;  Se  af  rji  i]u'oti  eut  lû  lel 
conditïoni  aurqucllei  fe  faifoit  1  épreuve.  Il  l'approcha  du  bûcher* 
Àk)i  réduki  en  cbatbon  pour  la  pli»  grande  i>aiiie  )  te  dicmin 
d'entre-dcux  en  écoit  couvert.  Alors ,  par  ordre dr l'Abbé,  il  prononça 
cette  orairon  ,  qui  liia  lei  larmes  de  tous  les  'i£IUnit  Silgncur  Jcfast 
Chifiijt  ïoiu  /uppllt  qat  Jï  Pierre  di  PavU  a  ufiirpé par  funonic UJÏéf 
éU  Floraia  ,  vduj  mt  faourit\  ta  ce  lerriiU  jugtmeal  ,  &  «u  priftrnt^ 
it  toute  ailtlaie  du  ftu  ,  comme  roui  Kve[  autrefoii  conftryi  Ui  inù* 
titfant  dont  la  fountaiji,  Aptjs  que  tout  Ici  alÏÏllans  eurent  dit  Amêa  , 
il  donna  le  bii'er  de  paix  i  Tu  frères  ;  Se  on  demanda  au  peupla 
combien  il  voulait  qu'il  demeurli  dans  le  feu  :  le  peuple  répondit; 
qu'il  fuIH/DJi  qu'il  V  pariât  gtav.meni.  Pierre  faifant  le  ligne  de  U 
croix  ,  Ei  poitaut  une  croix  lue  laquelle  il  airjtoic  fa  vui-'  faoi 
regarder  le  feu  ,  y  eotta  graTeniesr  uudi  pisd!  avec  un  vîTage  gaL 
On  le  perdit  de  vue  tanr  qu'il  fut  entre  les  deux  bncbets  -,  miiii  oa 
le  *il  bigniât  paroîtte  de  l'autre  cdcE  Tain  tc  lâuf,  fani  que  le  feu 
•Ût  fait  11  moindre  impcelCon  fui  lui.  Le  vcot  de  ta  Sanime  agitoli 
Cet  cheveux  ,  foulevoic  l'on  aube  ,  A:  faifoit  flouer  Ton  étolc  U  fou 
manipule  :  naii  lïen  De  brûla ,  pas  m^ne  le  poil  de  fes  |ambei. 
Quand  il  fut  forci  du  Eéu  ,  il  voulut  y  tcnttei ,  mais  le  peuple  l'atréis, 
('emptelfant  tellement  autour  de  lui  pout  baifei  fei  piedi  le  fe^ 
lilbiii.,  ■^'x  !ei  cletcieuient  delapeine  1  te  itrirer, 

Ce  reçu  ,  que  j'ai  abrégé,  efl  tiré  de  la  leiiie  que  le  peuple  Sf  la 
clergé  de  Florence  écrivirent  aulli  câi  au  pape  Alcxaudie  ,  le  fup- 
f liant  4e  In  Hliyitc  du  lûaOQia^ueii  ^  Pape  y   eut  éjard,  K 


IMf       TIISTOînS  ECCLSSIASTm&È; 

jêygft  dtifépiftdjpat  «errg  dePtVle,^  fefoiiinir  âcelsfAMÉrj 
^  ft  retint  mou»  daos  le  même  momiflere  de  Septime.  Le  mmm 
Wkfnt  qni  f*ex9ora  tu  feu  tvec  tant  de  fol  »  écoic  Flotcncia,  è^U 
Cunilb  det  Alaobrandins  :  il  fin  fait  par  la  fuite  cardinal  ft  Cfêqit 
#Aibaiit  I  8e  le  nom  de  Pierre  Ignée  ,  en  Lsrin  ipum  »  lui  tewani 
liptc  Si  €c«ftamin  Ducat ,  cmpeicar  dX)clesBS« 

I068. 

|llo«iMi])l0|Biie  morne  (brie  tfanto  de  Cctfilfamtiiioplr  le  pcenler 
9tafier« 

'  OBfldle  de  leii^  le  de  Giroane  en  Ef^gne.  On  traitai  dan  fe 
Mtfflitor  de  l*ftitrodufti6n  du  rit  Romain  au  lien  du  Gothique  »  ce  qrf 
m  put  eaccNte  être  «xécuté.  Dans  le  fécond  >  on  confirma  par  l'aatoriié 
#11  f»{«e  la  tiéve  de  Dieu  ,  fous  peine  d^eicommunicatton  contre  ki 
%gâtÊétetkU  HogiMi  le  filaiic  y  prêtre  cardinal  »  Légat  du  pape  AIcbuk 
en  «  afllHi  i  cm  cobdlei  y  U  vint  enftrtte  «n  Aquitaine  ,  où  il  ea 
i^t  deuK  aotitf ,  l'un  à  Aufdi ,  iViutte  à  TouloUfe.  Entre  les  r%fe> 
ipeAi  4|ui  fmiienc  fidt»  à  Anrdi  »  on  orJobtia  que  toutes  les  i^Kfèi 
#v  fi)Fs  payeroleiit  à  la  Catiiêdrale  le  qum  de  leurs  dhnes  :  niaisea 
«ttorda  czemptiob  4  plflfieurs  é^/ès.  Ad  condlé  de  Touloufe»  ad 
ftt  ^ompofê  d'oBze"  Evêques ,  on  traita  de  tmitet  les  affiihcs  «a 
^ifffts }  8c  parles  |«g^efu  qui  furent  leMw  fiir  diyçriès  frpnftri^ 

M  p  fOtÙfftL  llft4lB<Wlt. 

1069* 

^CScMidte  de  Mayeace ,  od  Henri  rd  d^Alkmagne  Teot  fkire  olêr 
te  mariage  aTéc  Bertlie  i  fous  prétexte  trtfil  n'avoir  pâ  le  coofom- 
mtt  avec  elle.  Pierre  Damien  qui  avoit  été  envoyé  à  ce  condle  pac 
le  pape  Alexandre  II.  s'eppoCa  vigoureufemenc  â  cette  entreprift: 
tous  les  Seigneurs  firent  au(H  àt  vives  repréfenrations.  Hienri  Ht 
▼oyant  ainu  préflé ,  rappella  U  Reine ,  &  réfoluc  cependant  de 
Viyre  <^vec  elle  conune  n  elle  n'eût  point  été  fà  fcnune, 

1070. 

te  Pape  envole  en  Angleterre  trois  Légats ,  qui  y  couronnent  et 
INMiveaa  le  roi  Guillaume  ,  le  4.  Avril.  CesLégars  préfîdereot  i  wt 
concile  qui  fut  tenu  i  Vincheftre  par  ordre  du  Roi  &  en  fa  pré* 
itnce.  Stigand  archevêque  de  Cantorberi  y  fut  déposé  ,  pour  aToir 
gardé  l'év£:hé  de  Vincheihe  avec  cet  arche vêclié  >  pour  avoir  ufuTpé 
U  fiége  de  Gantorberi  du  vivant  de  l'archevêque  Robert ,  &  pour 
|T9tCftftthpaIIiMdip|ap«ttderatttipapeBeiio1t*  On  dépofaaatf 
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auquel  un  da  Légiti  pr£(ida.  A'gc'ic  tvi^t  de  Solfei  &  plulîeut* 
Abbéi  y  Ibnt  il£i'o(ïi>  Le  ml  Guillaume  donne  U  pldpirc  de  cet 
prfUtures  à  Jet  eccIcGalttquEi  Naimaui.  LanFranc  obileuc  le  6ég« 
4e  CaniDibeci ,  la  pcemïtcc  place  de  l'églife  d'AnglitecEC. 

1071. 

CoDciU  de  douK  EvSquei  i  Miyen»,  le  i;.  Aoûc.  Chitlu  nsmraf 
A  l'ïiicbf  de  Conilance  ,  y  fur  acculï  d;  Gmonie  p«t  lei  clercs  ife  cène 
^lifë,  qui  par  cette  tairoii  s'appofaïent  i  ce  qu'il  fat  facii.  Chaflei 
Jf  ftodic  d'abord  n  caufe  avec  chaleur  )  mait  louie  téflexioa  &lte ,  U 
reiDii  l'aiiiiciii  &  !e  bâton  paOoral  enire  tel  main]  du  Koi ,  diTaiic 
qu'il  ne  vauloii  pcini  im  àvîqae  de  ceux  qui  ne  vouloieac  point 
Je   lui. 

Dédicace  roIemneUe  de  la  Bouvctte  églifs  du  Dionr  Caffia  par  le 
^pe  Alexandre  II.  U  1.  Oâobi^  Prer^oe  tout  les  Prioca  b  Isa 
ïrilaisd'traliey  aflideiEnt ,  avec  une  itifinUé  J'Abbii ,  de  inolneS(& 
ëe  derci.  Le  Pape  aîoit  promis  indiilB=iice  de  tout  Ici  pecbéi  coatéb 
tti ,  i  tous  ceux  qui  alTinêraient  1  ceiie  dédicace ,  ou  qui  vieudroicoE 
â  11  Doui'elle  fj^lire  pendant  l'octave  ;  ce  qui  y  attira  une  letl» 
■fflocDce  de  peuple,  que  noa-reulenieDE  le  monillcte  Oc  la  ville, 
mais  toute  U  campagne  des  enviions  en  était  remplie.  L'églife  du 
Rionr  CalGn  avoic  été  magnifiqu«n)tiir  lebj'tle  par  l'ibbé  Didier  ,  foui 
lequel  le  nombre  des  moines  de  cetre  communauté  s'augmenni  jufqaï 
prci  de  deux  cetitt. 

Romain  Diogene  ,  empenui  de  C  ooftaniinople ,  eH  défait  te  pri» 
par  les  Turci  Selloudiquei ,  qui  fairtiieni  tout  les  )ourt  de  nouvellM 
ctHiquItei  fur  les  Gtecs.  Le  Qttis  leaa  Ducat  fait  déclarer  empeieur 
Micfael  Ton  neveu  ,  fîli  aîné  de  Canflantin  Ducas.  Homaîn  ayittt 
conclu  un  traité  avec  le  Sultan  des  Turci ,  revint  i  Conflaoïinopla  , 
où  il  fut  arrêté  ;  Se  on  lui  arracha  les  yeut  li  cruellement ,  que  & 
tîte  enfla ,  lei  vers  s'y  mirent ,  Bc  il  mourut  ta  peu  de  Jours  , 
béniilknc  Dieu  ,  te  fouffrant  Tes  maux  avec  une  grande  pt:ienN* 
Le  Pape  envoie  un  Légat  au  nouvel  Empereur. 

i07i. 

Concile  de  quinze  Evoques  â  VinaheAre.  Hubert  légat  du  Pape  f 
ptffiJi  :  on  y  prit  conhoilfance  du  différend  entre  Lanftanc  de  Caa- 
totbeti  S;  Tlioniat  archevêque  d'Yorc.  Ce  dernier  préiendoit  quefo» 
•flife  n'iioit  foinc  ibuaiiA  i  «Ue  de  Caniotbcti  ;  maù  le  Mmdl» 


I 
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«onoliçt  qu'il  arait  tik  piouvé  que  l'igiifc  d'Votc  devait  «rtro 
«life  1  «Ile  de  Cantocbeii  ,£c  obiic  Â  Tod  Acchevâijuc  tonimiPtic 
Je  loule  la  grande  SrciagDC.  Cette  affaire  ne  fut  letminie  qui 
Tcntecôtc ,  i  \Cindrot  oii  on  rédigea  Je  décrcl  du   concile. 

Jean  i[chcv&|ue  de  Kouen  tient  ua  cond)e  avec  Tel  Sufiig; 
On  y  fil  viitgi-^uatte  canons.  Le  quatociUmc  potce  ,  QuclctnuitFj 
K«  ne  fc  fcroni  ni  en  ttciei  ni  aptes  dînet  ;  mais  l'tfoui  Se  ''  '"^ 
hiat  i  jeun  tecevioni  â  l'églife  La  béiicdiâion  du  Piêire  autH 
k  vi agi- unième  ,  qo'on  ne  dînera  point  en  Caicme  avant  qui 
ie  None  Toit  palTce ,  Su  que  celle  des  Viptei  commence  :  i 
«Icluiime  ,  qu'on  ne  coin  menée  ta  point  l'oHîce  avant  None  le 
Aiai,  parce  qu'il  regarde  U  nuit  de  la  rérucreâîon.  Cet  régkiuE» 
Âni  croire  qu'on  commenïoit  i  avancer  1«  repai  Ici  faatt  de  jcObc, 
JE  pat  confequcnc  l'office. 

I07)- 

Concile d'Erfotd en  Allemagne,  le  lo.  Mars.  On  y  oblige  1«  TîiB- 
ringieni  i  payer  les  dîmes  i  Adalbert  archevêque  de  Hainboni 
les  Thutingieiii  l'éloient  datés  que  ici  Abbés  de  Fulde  £c  de  Hccf 
iètoient  échoueicciie  encteptilë  ;  paicc  qii'ili  avojcnt  quantité  dU 
iêi  levant  dîmes ,  &  une  inilniti  de  lettei  dam  la  Thurioge-  I 
3e  Roi  i)ui  avoit  pris  cette  aSaite  fort  i  nruc  ,  leur  fit  de  ii  lettL 
sienacei ,  qu'ils  furent  obligés  <Je  lê  foumettte  aux  cooJiiioiu  f 
n'sulut  leur  impofer. 

Mort  du  pape  Alexandre  1T.   le  lo.  Avril.  (1    avoit  gardé  juTfJ 
fa  mort  l'évéché  de  Luquei  eu  Tofcane  :  on  raconte  dei  =    -^ 

la  fin  de  fa    vie.    Nous  avoni    quaraniE-cinq  II 
dam   la  plupart  dclquellei   on  veut  encore  ptm 
pies  de  pénitences    canoniques.   Il  eut    pour  ruccelTeut  l'anhW  1 
«acre  Hildebtand,  qui  depuis  long-temi  avoit  la  prjacipaje  autwid 
4iai  réglife  Romaine  :   il  ne  fut   Tacrc    que    deux   mon   aptéi  te   J 
tlcâion ,  parce  qu'il  itttiidii  le  canrcntemcnt  du  toi  Henri.  Il  *W  J 
le  nom  de  Grégoire  VU.  ' 

Saint  Eftienne  de  Thieri  obtient  du  Pape  une  buile  ou  piivilégc  ft 
la  Ebndaiion  d'un  nouvel  erdie  motiallique ,  fuivant  la  lef  le 
S.  Benoît.  EfUenne  fe  retira  Tur  la  montagne  de  Muret  cd  LimoA 
le  vécut  cinquante  ans  dans  ce  défert ,  appliqué  au  Jeûne  fie  â 
Fendant  ce  tems  il  lui  vint  pluiicuts  dirciplei  i  Se  telle  fut  rari|)M^ 
l'oidie  de  Gtammoni. 

■074- 

Ctegoire  VII.  était  eilrémemeni  lélé  poui  la  dirciplioe,  Seal 
AimÉ  it  vaAfi  ftojttt  poui  I*  téfonoiuva  dt  wgtf  ll^liCt,  F 


S'il  fit 
c«  ï 
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:r  i'cxkuiion ,  il  tiut  UEi  caDcile  à  Rome  penJinr  la 
premifcc  feiuainc  de  Caiimc ,  oïl  il  Hl  uo  dcircr  coaiie  tei  derei 
AHionJaqUEC  Se  concubin  ai  ces  :  il  ii%\a.  plulleursaffiiit»  pariiculttrc* 
de  France,  U  Et  piomcrctf  pat  écriu  aux  Ëvéqucs  Efpagnali  qui  Te 
troUTcrenc  i  ce  concile  ,  d<  tecevoit  l'office  Kumain  au  lieu  du  Mofo. 
labiquc.  Le  déccec  du  concile  de  Komc  lîic  puni  en  Allemagne  pac 
dci  Lcga»  cjui  demindcceni  la  liberii  de  lenic  un  concile  ;  mait 
Ici  AUcmani  s'y  opporerenc ,  diclacani  qu'ils  □'accorderoienc  jamaic 
la  pcirogaiive  de  relaifTer  préliilei  en  caocile  qu'au  Pape  en  perlonne. 
Leiot  Keaii  qui  avoir  fié  acculï  â  Kome,&  excommuoif  pour  avoic 
Tendu  lei  digniiii  ccclélîiIUques  ,  Te  (oumec  à  la  pénitence  ,  K  tejûlt 
J'abrolucion  des  Lcgais. 

Sigefroi  de  Mayence  alTenible  uo  concile  i  Erfbtd  au  nioii  d'Oâoi 
bre ,  où  il  ptclTe  Tei  clercs  de  cenoncec  fur  le  champ  au  mariage  oa, 
m  feiTice  de  l'auiel  ruivinc  le  dectec  du  Pape.  Cetto  propolîiion  fuc 
fi  mal  reçue,  qui  les  detei  foniicnt  du  concile  avec  la  rfraluiins 
4c  n'y  plui  teniter  ;  quelques-uns  mfme  ctioienc  en  lumulce  ,  (]u'il 
£itloic  mettre  l'Archevêque  ea  pièces  avaiii  qu'il  prononçât  «ctB 
iléteftjble  fenience.  Le  lendemain  ,  le  concile  fc  riirenJjla, 


fuc  A 


I  q"'  Y  ei 


ic  les  a 


»âlam 


apprenant  que  l'Aichevêque  cenouvellDÏt  fes  pr£iemioni  fur  les  déci- 
mes de  leur  ptovince.  Alcman  érêque  de  Palliu  adëmbU  aulli  foB 
clergé.  Se  fir  lire  tet  Icttrci  qui  lui  eroieui  adreHèes  par  le  Pape.  L& 
propojitiiin  fut  aulll  mal  teçue  qu'à  Mayente  ;  &  peui-iire  le  Prélat 
«nioii  été  mil  en  piétés  fuc  le  chimp  ,  Il  Ici  Seigneurs  qui  étolentpré- 
iôut,  D'eufTtnr  ariSré  rempotremenr  de  la  roultiiudc.  Tel  fui  le 
fuccèi  dei  Légaii 


Nous  t 


1  par  11 


c  Geegoire  VII. 


^'il  < 


:e  la  téfoluiion  d'aller  cl 
Michel ,  qui  lui  demandait  foa  (t 
c  les  fréquentei  iafulies  des 
gu  toi  Henri  ,  Se  i  Cuillau 
iBC  à  fe  joindre  avec  lui  dans  cette  ontteptife 
I  reniblabtes  ,  adtellèei  i  loua  Ici  fidélei.  On  voit  i 
Toifade,  qui  oe  l'eiécuia  que  vingt  ans  aprii. 
Cantite  de  Rouen ,  oïl  l'on  condamne  la  lebellion 
faint-Oiien  contre  l'Atcbevêijae.  Ce  concile  lie  quaio 
iifdpline. 

Ï07Ï. 
Ceradld  ,  catdînal ,  évêque  d'Ollie ,  Légat  du  Pape  , 

filiit.  Soiwgcr^ui  yéioiijiiéluir,  fcnUÉue  (ué, 


,  â  la  prière  de  1' 
urlei  Chrétiens  orieoia  II, 
»-  Le  Pape  écrivit  fui  ce 
le  de  Bourgogne  ,  pour  Ici 

le  projet  da 

Esmomeids 
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Le  VipeiTDÙ  inilii^ué  un  concile  i  Komt  pour  Upremi^K  fcmil^l 
dE  Catime  1  il  f  lim  des  Evéqjfi  de  Lombatdie  ,  Je  Fiance  ,  le 
d'Allemagne  .  irec  un  grand  oombie  d'Abbéi ,  de  cleics  te  de  UUc. 
Xnu'iiiiiai  dfcrni  qui  y  furent  fain ,  le  Pape  eicommuiiia  cin] 
domefliquei  da  roi  Henii ,  par  le  conreil  derquels  il  vendoîc  Ici  ^lirei. 
Le  loi  de  France  Thilippe  fuc  auHi  meDicf  d'eicommuiuMiioa,  j'il 
ne  donooit  afluiancc  de  fa  cotte^ioa  aux  Noncci  dj  Pape  qui 
ilevolent  aller  en  Fcince,  Liemai  irchcrtque  de  Biême ,  qui  l'ttoir 
lepluioppofé  au  concile  que  [es  ligacs  aroienc  voulu  aAèmbler  en 
AltemigiiC  l'icnée  priccdenie,  elt  furpclidu.  On  coajitme  l'eicom* 
munieaiion  {rtononcte  pit  le  Pape  contre  Kobert  Guifchard  duc  de 
Pouilic  ,  gui  avolL  envahi  quelques  leiies  de  l'tglife  Romaine. 

Au  comtnencemenc  d'OOobre  Sigerioide  Mayence  lioc  un  concile, 
•i  ie  trouTa  un  L(gai ,  chargé  de  iâj'rc  eifcuier  ledécier  de  1074. 
nuit  lei  clerct  s'emponeieni  lellemenc  conlie  l'Arclievtque  ,  qu'il 
crajguil  plulîcHii  foii  d'Srre  lué  dam  ce  concile  ■  eatîn ,  il  rf  rolui  da 
se  pltii  Te  mîlcr  de  cette  tflbrme,  te  de  loillëc  au  Pape  le  lôiD  4a 
l'exécuter  par  lui-nitme ,  nuiod  Se  comme  il  lui  plaiioil. 

Henii  fe  brouille  de  nouveau  avec  le  Pape,  qui  lui  iâir  inrimu 
pat  fei  Légact  un  ordre  de  fe  rendre  â  Konie  i  un  joui  qu'il  lui  mac- 
guoit;  autrement,  qii'il  ferait  excommunié  ce  jour  mîme.  Ce 
prince  ciiiéniemeni  olFenré  de  cette  dénonciation  chalTe  lei  Légiii, 
&  indique  une  ilTembUi:  det  Evfquet  Se  dei  Abbéi  de  fet  Eiati  1 
Voimei  pour  le  1;.  Janvier  fulvant.  Son  delTein  était  de  chercher 
avec  eux  le  moyen  de  dépofei  le  Pape ,  qui  t'éiolc  anicé  un  gnod 
Bombie  d'auiiei  ennemi!  par  une  conduite  lî  (ïvéïe.  On  avait 
lorn-.i  i  Rome  une  confpiration ,  qui  éclata  la  nuit  de  Noïl.  £« 
Pape  étant  i  dire  ta  MelTei  fainte  Marie-majeure ,  fut  enlevé  De 
bhlii  par  une  troupe  de  geni  armés ,  conduits  par  Ccticiui  fili  dit 
Préfet  de  liante ,  qui  le  renferma  dam  une  roui ,  comptant  l'en- 
Toyei  en  Allemagne.  Le  bruit  de  ceite  violence  l'érant  lépindu 
dant  la  ville  ,  on  celTa  l'office  pat  loutei  let  églifei.  Se  oa  dépouilla 
In  auteli  ;  on  fonna  lei  clochet  Se  les  trompeiici  pour  aHemblec 
h  peuple  qui  alla  efcaladei  la  roui;  d'oil  on  retira  le  Pape,  te  oa 
le  lamcna  i  Ca\n:t  Marie  ,  où  i!  acheva  la  MefTe. 

Concile   national  d'Angleterre  1  Londtei  ;   Lanfranc   y    préâda. 
Coninic  Tufage  des  rancilei  avoîi  éié  long-temi  intEirarapa  ilnli^B 
ce  royaume  ,  on  y  [cnouvclla  Ici  aiicieai  Ciiioni.  ^H 

-    Hnguïi  lie  Châte»u- Thierry  fonde  i  SoifTon»  une  comrauBURi 
nulïdéiabU  de  CJunoinet  césulitii,  £llc  eftwonue  fau  Le  nowiia 


ONZIÈME    SIÈCLE.  411 

^iibayc  ie  S.  Jian  de;  Vignes  ;  ce  deiDitt  nnm  lui  vicnc  iTjIi  endot 
ils  Tifnei  que  le  fondiieur  lui  doaua  lUailc  voilliiagcdu  mouaneref  ' 
peu  d;  lemi  «prêt  (on  ciabliAêmeat. 

L'empereur  Henri  ne  manqua  pai  de  fe  irouïtr  1  Vocmei  au  (ouc 
qu'il  avoit  marr]uf  ;  les  EvÈques  U  Us  Abbit  l'f  rendirent  aulS  ea 
irèi-grand  nombre  ,  de  mEme  que  le  caidinil  Muguei  qui  venoîc 
d'ênc  iifolt  1  e^ufe  de  fet  mcEurs  dfrCEtées  :  il  apporloit  avec  lui 
vneHfkoire&buleure'dela  vieduPape,  dans  laquelle  on  le  chargeoit 
de  ciimei  inouii  &  incroyables.  Sur  le  vû  de  celle  pièce  ,  les  PrfUn 
de  l'aflëmbUe  dfclaretenc  gue  Hildebruid  ne  pouvoir  Eire  Pape ,  8c 
fourciiTircni  rouj  à  fa  condainnaTioo.  Ce  dfctet  fut  porij  eu  Icalie 
par  Koland  clerc  de  Parme  ,  qui  eut  l'effronterie  d'entrer  au  candis 
que  le  Pape  tcooii  i  Home  la  première  fcmaïne  de  Catfme  jAiivanc 
la  cofirumc,  &  lui  prélenia  tes  lettres  du  R.oi  K  du  concile  de  Vormei, 
le  itairanr  en  tnEine  rems  d'uCurpateur  Se  Je  loup  tavilTant.  ILolanil 
«Hoir  payer  cette  tïniedrï  bien  cher  ,  li  le  Pape  ne  Te  Tûi  mis  au 
devanc  des  coups  qu'on  vouloii  lui  porter  ,  &  ne  lui  cdt  Tauvé  U  vis 
«1  le  CDuvtanc  de  Ton  corpc.  Le  Undemaia  il  lîc  lire  dam  le  coadls 
ces  lecrrei  du  Roi  ;  Ec  de  l'avis  des  Erfquei ,  il  prononça  courre  lui 
l'excotnmunicaijou  S:  la  dj^inliiion ,  déiéndanc  de  le  fetvic  comme 
Rni ,  6l  abrolvant  tout  fes  lui»!  du  Termeuc  de  fîdclirf.  Cell  la 
prcmifre  fois  qu'une  telle  renicnce  a  cri  ptoDoncce  courre  Ull  Sou- 
verain. 0[ton  évEquB  de  Frifingue ,  hiftorien  rrîs-catholîquc ,  Bc  trJi- 
amchf  aux  Papes,  qui  écrivoit  dans  le  (îéde  fuîvant ,  en  parle  ainfi: 
L'Empire  fut  d'autant  pluf  InJïgni  dt  taie  naatiauii  ,  jue  jamaî* 
auparavant  11  n'avoli  vSit  pareiUe  fenleitce  puUlic  contre  un  Empotur 
Romain.  Le  Tipe  prononça  dans  ce  concile  plufieurs  aurres  excommu- 
nhations ,  contre  les  Evfques  aurcun  ou  ftuieurs  de  ce  fchirnie ,  te 
contre  pluSeun  laïcs  Et  prilati  de  deçà  les  moois  ,  accufïs  de  diverf 
mrr»  cilmei. 

Henri  l'apperçut  biemôl  dei  malheurs  que  Ton  imprudence  alinie 
lui  artiter.  Un  grand  nombre  de  Scigiisuts  &  d'Eviques  fcanJalilï» 
depuis  Iai;g  lemt  de  Ta  mauvaire  conduite  &  de  les  iDJuDices ,  s'at 
femblcrcnc  i  Tribur  le  i«.  Oâobre  ,  réfolus  de  proRier  d'une  li  bells 
occalïon  de  Ce  donner  un  aurre  Koi  plus  digne  de  les  gouverner. 
II  envoya  pluûeurs  Ibis  1  ceire  fllèmblée  pour  faire  enrone  de  Im 
ramener  i  Ton  □bcillàaci  (  mais  il  eiii  pour  rtponfe  définitive  ,  qu'ilf 
■'en  rappottetoi en t  au  jugement  du  Pape,£c  que  lîpar  fa  faute  lln'ubte* 
Doit  pas  Ton  abiclution  avant  l'an  le  joue  de  Ton  excommunication  , 
il  rctoit  i  jamais  dfchu  du  royaume.  Comme  l'année  de  Ton  excom- 
munication éroit  prfte  â  cipitet ,  il  prend  la  lélblucion  d'allsr 
UOUVM  le  Bift  M  Italie. 
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Henri  tflura  (fe  rudet  fatigues  <laiu  foD  TOfage ,  â  caufe  ^  b 
tkueur  exceflîve  de  Tbiver.  Lorfqu'il  fac  arrivé  â  Canoflè  «k  le  Papt 
(T&oit  reciré  »  il  laififa  toute  Ci  fuite  ,  8c  entra  dans  la  fonersÛè  çfi 
•Toic  crois  enceintes  de  murailles  :  on  le  fie  demeurer  dans  la  (écoait 
laot  aucune  marque  de  fa  dignité  \  au  contraire,  if  étoic  nudt  piedsi 
fc  v£tu  de  laine  fur  la  chair.  Il  paflà  tout  le  jour  fans  inao|ei 
}ttfqu*au  foir  »  attendant  Tord  te  du  Pape  ^  il  paâà  de  mètre  il 
Ibcond  &  le  troifiéme  jour  v  enfin  ,  le  quatrième  |our  le  Pape  pennit 

3u*il  vînt  en  fa  préfence  \  ic  après  s'écre  expliqué  avec  lui  »  il  cooviii 
e  lui  donner  rabfolucion  â  certaines  condicions  >  donc  les  prtncipskr 
Itoient  9  qu'il  fe  préfentetoit  à  la  diette  des  Seigneurs  Alkoaai 
four  y  répond  te  â  leurs  accufations  »  &  être  jugé  par  le  Pape,  flca 
ttffendroit  lufqu'à  ce  tems  aucune  marque  ^c  la  digniié  royale  |  &  qpiTl 
tloigneroit  pour  toujours  les  Evêques  dont  les  confeils  lui  avoieot  hk 
•ré^adidables.  Henri  fe  fournit  â  toutes  ces  coa.Hitious  ^  flc  le  Pifi 
rayant  abfous,  il  célébra  la  MeiTe  en  fa  préfence.  Après  lacoii(&» 
don  il  le  fit  approcher  de  Tautel  s  &  tenant  â  fa  main  le  corps  et 
90Cre  Seigneur ,  il  lui  rappclla  les  crimes  dont  ce  Prince  Tavoicacarfl 
dans  Tes  lettres  ,  &  ajouta  :  Four  éter  touu  omhre  defautdaU  >  jt  nn 
fÊe  U  corps  de  noire  Seigneur  fue  je  vais  prendre  ,  Jbit  mfiar^d 
wnepreuve  de  mon  innocence  ,  &  que  Dieu  me  faffc  mourir  fii'^       ' 


fi^  fuis  coupable»  Ayant  ainfi  parlé ,  il  Pfit  une  partie  de  thoftie  i 
et  laconfuma.  Il  dit  enfuite  au  Roi:  Faite»,  s*U  vous  pUUpwm 

fit ,  ce  que  vous  m'ave^  vu  faire prtne\  cette  éuurê  parm  é 

Tlufiê  0  afin  que  cetu  preuve  de  votre  innocence  firme  U  èouckiàm 
puumis.  Le  Roi  qui  ne  s'artendoit  à  rien  moins ,  demeura  furptis  IC 
f  mbarra(Ié  y  &  s*étaat  retiré  ,  il  délibéra  avec  fes  plus  confidens ,  ft 
revint  dire  au  Pape ,  qu*il  le  prioit  de  remettre  TafiTaire  en  fon  cotiet 
à  un  concile  général.  Le  Pape  n'infifla  point  ,  &  ne  laidâ  pas  de  loi 
donner  le  corps  de  notre  Seigneur. 

Les  Lombards  piques  de  la  réconciliation  du  Roi  avecle  FapCi 

SenneiK  la  réfolutioa  de  le  rejecter  ,  &  de  recounoitre  pour  Roi  loi 
s  encore  enfant.  Cette  confpiration  le  force  â  rompre  le  traité  qu'il 
Tenoit  de  faire  avec  le   Pape.    En  Allemagne  ,  les  Seigneurs  &  les 
-£vèques  affemblés  â  Forchains  le  z  f.  Mars,  elifent  pour  Roi  Rodofpbs 
4uc  de  Suabe. 

Mathilde  comtefTe  de  Tofcane  fait  donation  â  l'églife  Romaine  ds 

cous  fes  Etats ,  qui  comprenoient  la  Tofcane  Se  une  grande  partie  df 

U  Lombardie  ,  s*en  téfervaot  l'ufufruit  pendant  fa  vie.  Cette  princeft 

'  gypit  beaucoup  d'afifcâion  pout  le  pape  Grégoire  ^  çUe  école  pref^>l 


• 
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^■)ouci  lupcFi  de  lui ,  Se  emplofnli  toutti  fci  tronpci  pniir  1r  fcçuu* 
tir.  Ce  fuc  uaprticnE  aux  dcTCi  doni  [e  Pape  condimnoii  Ici  niarii' 
gn  facrilegrt  I  pour  ofer  tnirtpreiidrc  de  tetnit  la  lépuunou  d« 
Crefoiie  i  mail  il  *ivDi[  d'une  mimîért  H  itrfprochible ,  que  cej 
■ccufaiiDii!  m  iiouTsrenc  aucune  cttiaa. 

Concile  d'Auiun  ilTciTibK  par  Huguei  ivli^ue  ât  rie,  Itgai  da 
lape;  il  s'y  trouva  plufieun  Efï^iow  K  plullcuii  Abbii  de  franc» 
&  it  Bourgogne.  Ou  y  jugea  cjiielqi!»  Frélaii  acculït  Je  ûmonîe  , 
•u  d'avoir  icju  l'iavediiurc  de  la  main  du  Roi. 
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tt  mtait  Lfgat  alTeinbli-  un  conciU  i  Poiileti   le   i(.  JanTicf. 

'Dn  iiiribuï  â  ce  concile  dix  canons  ,    donr  le  premier    Ji'IctiJ  da 

Kccvoir    Ici    invcftïrurci  det  laïct  fous  peine  d'eicaminiioi cation  IC 

|.    i^rcrdic  dei  fglirei  ;  le  fécond ,    d'avoic  deux  ptf  la-urcs  ou   deiiS 

'    vribcndei  i   c'cft-i-diri ,    comme   nous  tiailoni  luiourd'hui  ,  deux 

UntScc. 

Grégoire  VII,  tint  cette  année  deux  eoncilej  i  Rome.  I*  premier, 

Icadanc  le  CarSme:  il  y  alEHa  environ  cent  Evbjueil  II  yfuiiffelu 
envofet  dei  Légats  ru  Allemagne  puur  tenir  une  aflimbtiegéndale* 
~%  f  rhablic  la  paix.  Le  décret  du  concile  ajoute  une  itenace  d'eicOLii- 
munjcation  contre  celui  qui  l'oppareroit  i  cette  cotnmiflîon  dea 
lécaii  ;  on  y  voir  Cet  parolei  remarquai''^]  :  ffoui  U  lioni  par  l'auto^ 
titl  dpùjhliipit .  sttit-Jhilemiitt  ^luiia  À  l'tfpr'a ,  miûi  ijuaiit  du  corpi , 
tr  lui  ôtoai  lotie  U  prafpir'iti  il  cate  vie ,  &  la  rlBoirt  à  fa  arma. 
Ix  l'ape  eifommuiiia  toi»  les  Nocmani  giii  pllloicai  Ie>  tcrrea 
'''4e  faim  Pleite,  b  lit  un  décter  oA  il  déclare  qu'ufant  d'indui- 
f  encG  ,  it  excepte  de  l'eicommunicaiLon  lei  fentmet ,  tel  enEins ,  flc 
._.    •■-—■„„„  dei  ei commun i(( ,  ceux  qui  communiquent  avec  eu* 


■  l'itendoienE  i  l'inSnï ,  Se,  deve- 
imptaticablei  1  U  rigueur. 

re  concile  de  Rome  fm  célèbre  an  tarât  de  NaTembri'.  L'heté- 
irenget  qui  était  préftnt ,  di>naa  une  courte  profcilînn  de  foi  , 
ni  dilai.  On   eicommuaia    l'Empereur   de    Condan.rnople , 
Micephore  Botoaiate  regardé  en  Italie  comme   uAirpaieur  :  il   avale 
"       '    ifer  Michel  Ducai ,    le   s'étoit  tiiit  proclamer  le   i|.  Mari. 
mbtalTi  la  vie  mongltique ,  tt  Tut  ordonné    entuile   métro. 
d'£phére  ;  maii  il  revint  i  !a  vie  monalli^iue.    On  61  aufll 
té|^Iem<o>  de  iircipliue  datii  ce  coucile  de  Rom;,  qui  elt 
té  faiu  It  cisquiéaw  du  poniilîc»  de  Sieguitc  VU-  La  pta* 
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KtmarqoaUe  efk  celui  ^ui. défend  à  wudMtç  dû  pxMdif  IMmUm 
d*un  évlché  ou  d'une  aune  églUê»  éf  U  mais  d'an  Prii»«idr«i 
antre  laïc 

Yen  la  fin  de  cette  année  »  Hognes  duc  dk  Bourgogne  feni 
ffioine  à  Clugni. 
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Gondte  de  Rome  ,  fixiéme  du  ^oncifioïc  île  Gregoioe  «  od 
db|ure  de  nonveau  Ton  erreur.  Cette  abjuration  ne  fitc  pas  plnsiM 
^oe  les  précédentes.  Ce  condle  fe  tint  pendant  le  Carême ,  fc  fil 
compose  de  cent  cinquante  Evêques. 

Manyre  de  S.  Scaniûas  éTéque.de  Craeovie  en  Pologne  :  il  fm  ot 
)e  S.  Mai  par  le  roi  Boleflas  Il.furnomnaé  le  Cruel ,  ((u'il  avoit  ucoa* 
munie  à  caalè  de  fa  cruauté  8c  de  Ton  Impudîcité. 
■  Hubert  foudiaae  de  Téglife  Romaine  eftcnvpyé  Légat  enAiflr 
terre ,  avec  ordre  de  demander  au  roi  Guillaume  le  ConqDeoKf 
^n'il  prêtât  ferraent  de  fidélité  au  Pape  &  à  Tes  fucceflèurs:  iltnl 
encore  chargé  de  Texhorter  à  être  plus  fbigneux  d'envoyer  i  ftoMk 
'denier  S.  Pierre.  Le  Roi  répondit  au  Pape  »  au*il  avoir  accordé  fia»| 
Itefufé  l'autre  :  {^uMi  au  Jerment  éUfdÀÙÊêM  ait  ce  ViiBSt^j^iàx 
r^lilu  ni  ne  vêux  le  faire  ,  paru  ptê  je  ne  l'ai  pwu  promiâg  ip^ 
pmm  point  que  ma  prédiseff^nn  l'Miat  fait  éuut  vitras, 

xo8o« 

Henri  eft  vaincu  par  les  Saxons ,  ayant  à  ledc  thm  leaoaiwirij 
Rodolphe.  Jufques  là  le  Papes'étoit  tenu  dans  une  eij^eoe  de  nonr; 
licé  encre  ces  deux  Princes  y  parce  que  Rodolphe  avoir  été  âa  fi* 
qu'on  eût  pris  Ton  confeil  :  mais  irrité  de  ce  que  Henri  avoit  eofèctf 
TafTemblée  qui  dévoie  fe  tenir  en  Allemagne ,  il  rexcomtainnia  àam 
chef  dans  un  feptiéme  concile  de  Rome  ,  &  confirma  l'éleâioo  dl 
Rodolphe.  En  ce  même  concile  le  Pape  confirma  la  fenceoce  pronoacéi 
concrc  Manail^s  de  Reims»  dans  un  concile  qui  venoit  d'être  vsm 
d  Lyon  par  le  Icgac  Hugues  de  Die ,  &  le  dépofa  fans  efpérance  di 
reftiiucion. 

Dix-neuf  Evêques  du  parti  du  roi  Henri  s'ailèmblent  â  Mifeod 
.te  jour  ile  la  Pencecôte.  £n  vertu  de  leurs  lettres,  trente  autres  frl* 
ques  ,  &  pluHeurs  Seigneurs  d'Icalie  &  d'Allemagne  alTem^  i 
Brixen  dans  le  Tirol  ,  dépofent  Hildebrand ,  &  élifent  pape  GMboi 
archevêque  de  Ravenne ,  qui  avoit  été  excommunié  pour  avd( 
dépouillé  Ton  églife.  Guibert  paiTa  en  Iralie  revêtu  des  marquas  de  h 
dignité  Papale  ,  êc  ptit  le  nom  de  GUsumc  III. 
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lÎEndffiicuaefeconilefoiB  daatune  Hinglaorc  bacailli  donaéo 
rtf.OOobic,  oïl  Rodolphe  cft  tui  d'uo  cnup  daci  le  bai  veiuci. 
le  Pape  envoie  en  Allemagne  U  formule  du  fetmenc  qu'il  prden-  , 
4pk  que  celui  qu'on  Éliioit  à  la  place  de  Itodolphe  dcïoîc  lui  ptfter 
comme  fou  vallàl.  Ce  Fomilc  Te  tfcancîlïe  ivec  Ici  Nocmanit 
Coudle  de  Burgot  en  £rpi£iie ,  od  l'on  ccçoil  l'olïke  i<.omaia. 
£b  Angleieite  ,  le  roi  Cuillaune  Taie  tEoii:  un  concile  ,  auquel  il 
allifta  avec  les  Seigneurt.  On  y  lie  irtiic  caaoat  ;  le  pceoder  elt  pout 
nilifitenïi  la  icéve  de  Dieu  :  le  cinqaiiJiiie  difend  aui  Evj^uei  da 
cendamncr  let  Ptèires  i  l'amende  Â  caule  de  Icuti  feionici,  piicc 
que  c'iioil  uo  priieiie  pour  colecet  Icui;  cuncubinigc. 
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Hinri  palTe  en  Iialit  au  moi<  de  Ma»  :  il   eft  eicomamnif  d* 
BOuvEiu  pac  le  pjpedaiu  un  huiiiéme  concile  de  Rome.  Il  maci  '  ~ 
veti  Rome  avec  l'amipape  Clément ,  qu'il  ti'f  peu:  faire  recevoii. 
«(i  obligé  de  tctnurnercQ  Lombaidis  j  aptci  avoir  l'ai[  le  dégit  9 
cuviton.  de  celle  ville. 

£n  Orieni ,  l'empereui  Nîcephore  Boioniate  cft  challè  pac  Aleii* 
Comnene ,  qui  euice  i  Cooftamïnaple  It  i-  Avril.  Cecce  ville  fuE 
pilKe  pendant  coût  le  joue,  6c  Nicephore  fe  teiiradani  un  monadere, 
oïl  il  prit  rhabic.  Aleiii  eut  de  C  gtandi  irmots  de  cci  violences , 
qu'il  en  fit  une  rrgocireurepiltirence  pendant  quaranie  jour», avec  loui 
■eux  qui  avoieni  eu  paci  i  la  rJvolie. 

Corme  pairiarebc  de  Conlbuitlnople  ,  mal  fatisfaïc  du  gouverne- 
Micnr ,  quicie  Ton  rglife  le  8.  Mai  Se  Te  retire  dam  un  monaltcte. 

En  France  ,  le  légat  Huguei  de  Die  tint  i  Meaui  un  cooEile  ,  danl 
lequel  UrUon  jmrui  dani  le  Gége  de  ioilToni  i'uL  dépofé  ,  &  S.  Arnout 
tédus  fur  élu  i  fa  place.  Hugues  avoic  tenu  l'annfe  précldeme  un 
concile  1  Avignon ,  où  Achard  ufurpateui  du  liégc  d'Arles  avoir  aulH 
tit  itfoit ,  &  Gibelin  élu  i  fa  place. 

Les  Salions  k  les  autres  Alleniani  de  leur  pani  Élifcnt  pour  Roi 
Hciisan  feigncDr  de  Luotemboucg. 


Hencl  renne  ca  Italie,  &  alliég:  Rome  pendant  loutl'ért,  faut 

Bulle  d'ot  de  l'empereur  Alexis  ,  pat  laquelle  il  s'engage ,  lui  &  fe» 
AiccelTeiiri ,  à  ne  pouvoir  roucUeti  l'aveuir  aujt  ehofci  facifes,  foiip 
quelque  ptciej:re  que  ce  foit.  Alexis  lît  cette  conltituiion  pour  appai. 
lu  le  micsBEcattmcMt  gênerai  d*  Tei  fujeti,  quiétwut  iodignit  d< 
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Wt  qu*il  avait  ftit  fbndrft  rargeacerk  4e  toucet  les  églifct  èMmft^ 
YiHàt  en  fiûre  de  la  monnoie* 

Concfle  <le  Rome  ,  iieuTiéme  du  pondfîcat  de  Grcgolie  %  aa  moii 
é»  Novembre.  La  queftion  du  royaame  d'Allemagne  àtww  kat 
Mdàkf  dans  ce  concile ,  èc  Henri  avoic  promis  feureté  â  ceux'ftf 
Jr  Pape  y  avoic  mandés  ;  mais  contre  fa  parole  il  fie  arrdtet  ki  dipnif 
d'Allemagne ,  ce  qui  empêcha  le  fuccès  de  cette  allèmbl^ 
.  Les  Romain!  ,  â  TinCçu  du  Pape,  avoiem  juré  à  Henri  ^TéiifA^ 
cèdent  9  d'obliger  le  Pape  i  le  couronner  s  le  cerme^^^nc  écliB,É 
cnuenc  avoir  trouvé  un  expédient  en  mandant  â  ce  Priûce  de  taie 
^ndre  la  couronne ,  foit  qu'il  voulût  Satisfaire  I9  Pâpe^  00  0001 
dans  ce  dernier  cas  le  Pontife  devoit  lai  defcendre  la  couronne  M 
■  \lo'M  d'une  corde  du  haut  du  château  S.  Ange.  Henri  reiîifa  l^BBlE 
J^autte ,  comme  on  devoit  bien  s'y  attendre.  Les  Romains  aloR  fe 
ptéccndirent  quittes  de  leut  ferment. 
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tieori  gagne  ^t  argent  le  peuple  de  Rotuè^  éc  entre  dam  k 

Plais  de  Latran  avec  l'antipape  Guibert  ,  qu'il  fiiic  inthronifer.  U 
Il  de  PÂque  y  dernier  de  Mars  ,  l'antipape  donne  i  Henri  la  coh 
tonne  impériale.  Le  Pape  s'écoit  retiré  dans  le  château  S.Ange,ol 
Il  demeuia  aiïiégé  jufqu'au  mois  de  Mai ,  qu'il  fuc  délivré  par  Aobetf 
Cuifchard  duc  de  Poutlle.  Après  le  départ  de  l'Empereur  ,  lesEv^■l 
à:  les  Marquis  de  Lombardie  livrent  bataille  aux  vadkuz  de  Mathwb 
L'avantage  demeure  â  ces  derniers,  qui  font  un  horrible  fsnr|* 
des  Lombards.  Cette  viâoire  afiôibUt  confidérablemcnt  le  paiti  èi 
fchifmatiques. 

Vers  la  S.  Jean  de  cette  année ,  S.  Bruno  te  Ct%  compagnons  coah 
meucerent  â  habiter  la  Charcreufe  ,  lieu  defert  entouré  de  montapci 
aâFreufes  &  de  difficile  accès,  dans  le  voifînage  de  Grenoble,  qd 
leur  avoit  été  indiqué  par  Hugues  évêque  de  cette  ville.  Par  oi* 
charte  du  mois  fuivant  Hugues  défendit  aux  femmes  de  pailèr  par  11 
terre  des  frères  de  la  Charcreufe  ,  &  à  qui  que  ce  fut  d*y  pêcher ,  il 
chafTer ,  ou  d'y  mener  paître  des  befliauz.  Saint  Bruno  étoit  oé  à 
Cologne ,  OLÏ  il  fut  chanoine  de  S.  Cunibert  ^  il  alla  enfuite  à  Reims  % 
tVL  il  fut  fait  chancelier  6c  maître  des  grandes  études  :  mais  il  <fntiÂ 
cette  ville  du  tems  de  l'archevêque  MauafTés  ^  donc  il  ne  pouvdc 
fou^rir  les  déréglemens.  Saint  Bruno  8c  fes  compagnons  pratiquoieit 
la  vie  érémitique ',  fes  difciples  furent  nommés  Chartreux  ^  du  dooi 
de  leur  pi»;miérç  demeura. 

ial/( 
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a  Ifgac  Ju  S.  Siège  liencuncondle  àQucdlimbourgapriilci 
e  Piijuc,  avec  let  tviquei  K  Jet  Abbéi  i]ui  rccoanoilToisnt  ta 
cgoire.  On  y  pcoduilïc  les  dfercis  its  Perei  loucliaiir  la  pii- 
lu  S-  Siège.  lU  eu  infércrcai  que  le  jugcmenc  du  Pape  u'ell  poiui 
'^  □  ,  &  ([uc  perfuaue  ce  peui  juger  apib  lui  i  ce  ijue  loue 
irouva  &  conlirma.  Ou  ardcinaj  ^Ue  quiconque  auioiï 
ait ,  mime  iugultemeni  ,  pac  ua  Ev&jue  non  dépolt  ai 
,  ne  pourcuû  ficc  k^u  j  la  communion  fans  ablblu- 
iccliiiallique.  A  la  En  du  concile  ,  on  piunonça  anaibînie  avec 
indcllet  atdeniES  ,  contre  l'aniipape  Guibecc  ,  le:  Cardinaux  BC 
ES  Tes  adbercni.  Le  rai  Hecmau  qui  alSfla  i  ce  concile  ■  f  rïE 
bulctipiion  le  iiiro  de  Roi  des  Komains. 
lêmaiiieE  apiès ,  lit  Schirmaiiques  en  alTBmblerEDi  ua  i 
par  oiJte  de  Henri ,  qui  y  aliilia  avec  ici  lt%ut  de  l'aniipape 
On  conËcma  la  déposition  de  Gicgoire ,  tc  on  pronoof* 
nicaliuQ  concce  lui ,  le  comte  ceux  qui  le  recoanoillbicnr. 
le  VII.  mcur:  le  i;.  Mai,  i  Salecne ,  où  il  t'icoïc  tocicf. 
,  ai  avec  un  giaad  courage,  3c  ilevc  dans  la  difciplim 
HlUque  la  plut  tégulliie,  avoit  un  ïéle  ardent  de  purger  l'Ëglir* 
l^cci  dont  il  la  voyojt  infère.  Il  auioic  reubaiié  lei  détruii* 
,  &  faire  régner  i  leur  place  let  veitui  fmitiEncei  qu'il 
ii'Uif IDE  :  il  lit  tout  ce  qu'il  pur  pour  y  tiiiltit  -,ti  on  n* 
je'donner  dei  élogcl  i  un  delltin  11  digne  d'un  dief  del'Eglirg, 
'ir  pat  confondu  la  puiŒince  rpiritueUe  avec  la  tEmporelle, 
ûtffû  diltinsucr  l'une  S^raUEie,  comme  ellEilefonc  enefiit, 
oit  pai  EncrEprit  de  dipojér  dei  Souveraïnt  dont  la  courono* 
le  relevé  que  de  Dieu  ftul ,  Se  par-li  11  autoit  £parga£  à  l'Europs  la 
bcfiacle  langlant  de  caut  de  guettes  qui  ne  failbiet)!  qu'jugnicnt*C 
■  mat  qu'il  vouloir  guirir ,  Se  il  Te  feroir  êpargtif  1  lui-mjmc  une 
BiGnité  àc  déplailirs  &  d'embarrai  :  atis  il  liui  i  cet  é^rd  ud( 
Fconduiie ,  que  le  peu  de  lumièret  du  Cécle  où  il  vlvoh  ne  pcuc 
~  mime  cicurer.  Le  fameux  DiStUut  qu'on  lui  a  artribué,  cl}  une 
piicc  dimonirfe  faufTe  par  plulïeuri  r^ayaot ,  entr'auintpac  le  peia 
Pagi,&par  le  peic  Aleiatidre.  Plulîcuti  auieuri du  rems  rapportent 

Îu'it  fe  bi  giand  nombie  di  mitaclei  au  lombeau  de  (jregaire  VII, 
a  i{S4.  Ion  nom  a  kiialeci  m  suriyrologe  Homaio ,  corrigé  pa^ 
'    Atdce  de  Grcj^itc  Xlli. 

loSâ. 
Didier  cardinal,  abbïdumoni  CaHîiiicft  ilu  pape  le  14.  Mai  rou 
IcooiudeviaoclU.  Il  refuTï  de  too&Dtir  à  fou  tUQioa ,  H  ie  mia 
*  io»  tuoaiâ:it' 

Di 
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Uabbê  Didier  ayant  enfîa  accepté  le  pontificat ,  cft  ûcri  dui 
Téelife  de  S.  Pierre  le  9.  Mai.  Le  même  jour  les  reliques  de  S.  Nicolu 
évique  de  Myre  en  Lycie  ,  &  coofelTeur ,  arrivèrent  â  Bari  ville 
maritime  de  la  Pouille  :  ces  reliques  avoient  été  enlevées  par  da 
marchands  de  Bari  dans  un  voyage  qu'ils  firent  â  Antiocbe.  Les  min- 
•des  oui  s'opererenc  â  Bari  ,  rendirent  ce  lieu  un  des  plus  célébra 
pèlerinages  de  la  chréciencé. 

Vi6^or  III.  afièmble  ,  au  mois  d'Août  >  un  conci!e  des  Eveqw 
4e  Pouille  &  de  Calabre  à,  Bénévenc  :  il  prononce  la  dépofîcioQ  k 
l'anathême  contre  l'antipape  Guibert  qui  vouloir  toujours  fe  maio- 
tenir  â  Rome ,  &  renouvelle  le  décret  contre  les  Inveftituro.  Il 
meutt  le  1 5.  Septembre. 

Eu  Orient ,  l'empereur  Alexis  fait  tenir  pendant  le  mois  de  Man 
«oncile,  ou  Ton  fait  une  confticuiion  qui  déclare  qu'il  eft  penniti 
l'Empereur  d'ériger  eu  métropoles  les  évéchés  Bc  les  archevêcfajfi 
Bc  de  régler  fuivant  fa  volonté  ce  qui  regarde  Téleâion  &  la  difpo- 
iîtion  de  ces  églifes ,  fans  préjudice  des  ancieas  droits  du  Métropolinil 
iiir  réglife  élevée  à  une  nouvelle  dignité. 

On  rapporte  à  cette  année  le  martyre  de  S.  Canut  roi  de  DtB- 
fttârc>  qui  fut  tué  dans  une  fédition  excitée  â  l'occafion  des  dîna 
■qu'il  vouloir  obliget  (es  fujets  de  payer  au  clergé.  On  le  compB 
pour  martyr  y  p«rce  que  le  zélé  de  la  religion  fut  la  caufe  de  CiaMO* 
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Othon  évêque  d'Oftic  eft    élu   Pape  le  xi.  Mats^  fous  le  nos 

^•Urbain  II.  par  les  députés  de  l'églife  Romaine  Bc  les  Evéouei 
«ficmblés  à  Tcrracine  j  parce  que  l'antipape  étoit  toujours  niant 
■de  Rome. 

Bulle  du  ï  ç.  Odobrc ,  par  laquelle  le  Pape  accorde  la  primatie  dam 
tous  les  royaumes  des  Efpagncs ,  â  Bernard  archevêque  de  TolcJfc 
Cette  ville  vcnoit  d'ccre  reconquife  fur  les  Maures  par  le  roi  Alphoa- 
fe  VI.  Les  paroles  de  la  bulle  font  voir  que  le  Pape  fuppofôit  qat 
la  primacie  de  Tolède  fubfiftoit  avant  l'invafion  des  Sarralins  j  mais 
•on  n'en  trouve  rien  dans  l'hiftoire.  Le  Pape ,  pour  appuyer  le  droit 
de  Bernard ,  le  fit  fon  Légat  en  Efpagne. 

Berenger  ,  iî  fameux  par  Ces  erreurs ,  mourut  cette  année.  Il  étoic 
enfin  rentré  dans  la  communion  de  l'Eglife  :  il  avoir  renoncé  d* 
bonne  foi  à  fcs  erreus,  ôc  avoic  pratiqué  la  pénitence  pcadaniUi 
iiuit  deriiiéros  aanées  de  la  vis« 
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roi  Hcrmin   œoucuc  luiS,  apifi   aroii  ir.i  abinilonaÉ    ito* 
t  TchirmE  i-aSbiblifToic  alors 


luCeuri  detpriacipaux  rdiifinaiiquEi, 

.089. 


n  Allemagne  pair  U  ifunioa 


kiïiale  du  lE.  Avrïl ,  par  laquelle  le  Pape  pecmet:  k  Cebebiril 
,MODAance  d'ufer  d'indiilgeace  i  L'égard  dci  fdiilmaliquet  ;  mail 
I  doDoer    aiicinie  i    l'ancicniie   dilïiplins ,  qui   ne    rébabilûoic 

Il  de  deici  ctimineli ,  quelque  pfniience  qu'ils  euOenc  faite. 
IrKomaiiii  ayanc  chaflè  Cuibcil ,  le  Pape   emte  i  Reine,  tCf 
Me  uu  condle  de  cent  quinie  Eviques.  On  croie  qu'on  y  confie- 
Indulgence  i  l'fgari  det  fcbiAnaciquei, 

cr,  Evé^ue  d'Aufone  en    Catalogne  ,    obcienc  une   bulla 

I.  Juillet,  pùur  le  ifiablillënncnc  de  U  Tille  île  Tairagone  , 

il  irt  [elleincDC  rujnie  depuis  l'invalîou  des  Maures  ,quc  Ton 

ci  uni  i  celui  d'AufoDc ,  &  la  province  roumife  i  la 

Bfole  dcNarbonne  peiidani  quaiie  cen»  ans.  Cette  affaire  eut 

,  iltei  i  &:  Bcie.nger  dEVÎnr  ,  comme  il  préiendoÏL ,  aichevêque  d« 

Ugone.  C'ell  ce  que  l'on  voiidans  une  bulle  du  i.  Juillet  loyi. 

D  Pape  allcmble,  le   lo.  Septembic,  un   candie  de  foisante-fliz 

la  plûpait  que  uiiilîtmei  ceux  des  tunciiei  pcicfdeni  ccniie  lac 

quitte  la  cour  de  Rome  où  il  avdc  itt  appelle  par  la 
je  Urbain  II-  qui  vouloii  pcendie  Ici  conreiU  ;  il  fe  cciùe  au  diocElia 
ic'Squlllace  en  Calabre  ,  où  le  comte  Roger  lui  donne  i  lui  tciCti 
"  '  '  le  foiSi  avec  une  Ueuï  d'étenduï.  Saint  Btimo  vfcut  ohm 

□cuveau  niouafteie  i  &  y  finit  Tes  jouci. 
Henri  entre  enLombacdie,  où  il  ravage  les  terres  du  duc  Guelic, 

it  tfoad  la  comccHê  Maibilde. 
Lei  Eviquei  de  diverfei  provinces  l'alTêmblent  en  cancile  1  Toulou' 
ft,  reri  la   PentecËte ,    pour  la  cancâion  de  plulîeuti   ibui  ;  1» 
I  Ugaii  du  5.  Sicgc  pifOdciuti  i  ce  concile. 

Concile  Je  BénJïtnt  le  i3.  Mari ,  où  le  Pape  réitère  Canitbira» 

contre  Guihen  t  fts  complices  !  oo  y  fit  quaiis  canoni  i  le  premlet 

ti  le  Tecond  gioitent ,  Qu'on  n'tliia  point  d'Evcque  qu'il  ne  (oh  duu 

Ittoiiiti  itaii ,  c'ca.i-diie  U  piitriCE  K  le  diaconat  :  leiroudUccM 

Dd  i) 


J 
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Bï  fêroDi  (lui  Evfquci  que  tiii-tacemcai ,  ic  pic  pccmilHoii  au 
Ac  du  MfiEQpoliiain.  U  4uuiifineordoQnEqu'jmeua  Ulcnc  mangcn 
de  U  chait  d«fbiE  le  )our  Jet  Cendcci  i  &  ce  jour.U  loui  aeict , 
liÏLi ,  hommcE  Se  fcmiiieE ,  recevionc  les  ccu  Jke  fur  l:ur  tSie  :  difenb 
île  coiitraâer  maruge  depuis  la  ScpcuageCmc  jurqu'à  l'oâav:  de  ^, 
PeunicâEe  ,  &  depuis  l'Avent  jufiju'a  t'oâive  de  l'Epiphunie.  "^^ 

L'enipcicui  Henri  picnd  Mancoue  )  Guibcrc  rencie  à  lt,Ditiei 
Eu  Ergiagne  ,  on  tint  dam  la  ville  de  Léon  un  concile,  a 
Kcinicc  nuuveau  ligac  du  Pips  piélîda.  Ou  v  [^RiIul  ^ue  leii 
eccicGilliquei  feroienc  cjlebiét  fuivanr  la  ciglc  de  S.  I[idar< 
avoir  dija  érabli  l'office  Komain  i  U  place  du  Muricabc  ,  pai  orJiE 
du  coi  Alphuafc  ;  ce  i]ui  doaoa  lieu  i  UDc  grande  conte  liai  ion. 
Couiuie  le  deigi  &  le  peuple  t'Oppofoicnc  i  ce  changement,  oO 
conviai  de  dicidet  le  difieccnd  pic  le  duel.  L«  cliampiuu  Je  l'oSîce  de 
Tolède  vainqiiic  le  chauipinn  du  Uni  :  ce  prince  demanda  un  l'econd 

Ïugemenc  i  k  on  convint  de  l'épreuve  du  feu  ,  qui  fuc  encore  lavoia- 
ile  i  l'office  de  Tol£de ,  donc  le  livie  i'îlevi  au  delTus  d«  fianantes  , 
landiique  l'autre  tiic  confum^  :  mais  le  Roi  ue  fe  lendic  pas,  &:  acdonoa 
que  l'office  Gallican  ,  qui  kiah  le  Romiin ,  ftcoii  leçu  psc-ioU(. 
Ceit  ce  que  iippone  Kodtigue  acciievéquc  de  Tulidc ,  i^uî  vivtdC 
tnt  cinquante  ani  aptû. 

ITvet,  chanoine  régulier  Se  prév&c  de  l'abbaye  de  S.  Queaiia  prit 
Seiuvaii ,  ell  élu  évêque  de  Cbaccict  aptji  la  dipolîiton  de  Geoâcoy 
fac  le  pipe  Urbain  II.  Yvci  fucfaccfi  iCcuue  par  cefouverain  PomilV, 
11  a  été  une  det  lumiéi»  de  l'églife  de  France  ;  il  Ceft  rendu  tecom- 
inaafbble  par  fon  tcudiiion  ,  U  pïéié  ,  Se  [bn  léle  pour  la  dircipLïuei 
foui  avimi  de  lui  un  recueil  de  Canont  counu  Tans  le  noiù  de 
iiant  J'ITvei  de  Charliet  .  K  un  gcaiij  nombic  de  letcrei. 
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Mucilc,  Se  tiii  obligé  d'abjurer  imiiiilne  lailTa  pai  d'enfcigaer  enruin 
L'églilè  dePifc  eitécigéc  coaicbevâclié  ,  par  une  bulle  du  it.  &TrU( 


UPape  aflèmWele  ii.Mart,  â  Troye  en  Fouille,  un  concile  et 
foiianie-quiniii  Eviquei.  On  y  régla  louchant  lef  mariages  contcaai 
tans  paient ,  ^ue  lis  EvSijuce  litcoien;  eiitt  1»  putics  ju^qu'l  tcoii 


i 


ONZIÈME    SIÈCLE.  41, 

hti:  <î  deux  ou  tiois  hommes  affirmcat  par  rermcnc  U  panncj ,  ou 
li  In  picii»  en  toavicaaeni ,  on  ocdonneia  la  difToluiioa  du  nuciage  ) 
fl'il  n'y  a  poiac  de  pfcuvct ,  t'EvCquc  prendra  Ici  parijef  ï  fermCDti 
Ceci  peui  faire  croire  que  Ici  traiifi  de  mlriage  ne  rubliltoienr  que 
d»at  U  mémoire  de  ceu<  qui  7  ayoieBli[f  prefens,  8c  qu'on  n'étoit 
foinr  dam  l'ufags  de  lc«  rédiger  par  écrir. 

Saint  Anfeliiie  abbé  du  Bec  ,  élu  archevîque  de  Cantorberl  le  t. 
Mari,  prend  polTelUor  de  cette  églife  le  n.  Sepcembre  ,  après  eri 
■voit  fait  hommage  au  Roi ,  fuivRiic  ta  coutume  ,  Se  l'eicmpie  de 
Lanfrauc  foa  prédécrOèur.  Ce  Frflac  étnîc  mot:  dfi  l'année  10S9. 
qiais  Guillaume  le  R.0U1 ,  iïls  &  fuccefTeur  de  Guillaume  le  Cnnqut- 
tflnr  ,  avoir  laillï  cette  églife  «Urjte  pour  profiter  de  fei  grandi 
nvenUE.  Il  en  uToit  de  même  i  l'égard  de  routes  Ici  autres  églifet  te 
itt  monaftern.  Enfin,  une  griftfe  maladie  dotir  il  fut  artaqué  cet» 
amaée,  lui  fit  prendre  la  léfolurionde  remplir  le  fiége  de  Cantorbeti, 
SiiLte  Marguerite  reine  d'EcolTe  meurt  le  nS.  Novembre.  ïlle  ell 
yrincipilem-nt  célèbre  pnr  lei  conciles  que  Makome  fon  époux  fît 
MDir  par  fou  coniêil ,  pour  abolir  lei  relies  de  barbarie  dans  Tes  Etati, 
Aleïii  empereur  de  Confia otinoplt  f^t  nue  conlHtution  pour  per- 
BKttce  d  ceuï  qui  feroient  élui  pour  3eï  ivïchés  d'Orieur  ,  de  garder 
fcnri  abbayes  ou  leutt  autres  bénclicci.  C'tft  que  cei  évêchéi  étaient 
occuper  ,  DU  dépouillés  de  leurs  revenus  par  les  infidèles. 

la  plnpirr  det  évêi:béi  de  Sicile  furent  rétaMis  cette  année  par  le 
comte  Koger ,  qui  avoic  conquis  prelque  toute  cette  île  fui  lec  Sar- 
r»Gni.  Le  pape  Urbain  11.  facn  des  tviques  pour  ces  églifes.  Outre 
jet  évîcWs,  le  comte  Roger  rétablit  plufieurs  monafteres ,  le  en 
fonda  de  nouveaux ,  fulvint  Ici  confeils  du  pape  Urbain  ,  qui  fur 
legaidé  comme  le  reltauraieuc  de  [■Eelifi  de  Sicile. 
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^  lamberlefl  (Jcté  é^'^que  d'Atraspai  le  pipe  Urbain  II.  le  i|>.Mari. 
^Lil  7  avoit  prji  de  cinq  cenrt  ani  que  l'églife  de  Cambrai  &  celle 
^V^Airai  n'avtiieiii  qu'un  évtaue  -,  f^avoir  depuis  S.  Vaft  que  S.  R.:mî 
^L  ^r  ivlque  d'Aitai ,  Se  qui  le  devint  aullï  de  Cambiai  ,  apr^  que 
H^  Cloïli  eut  fournil  cetrc  vitle  i  foD  obéilTïnce. 

f  Bulle  dit  ).  Avril ,  qui  ordonne  d  l'Evîiiue  de  Dol  6:  aux  iutrci 

s  Bretons  de  (ecounoître  à  l'avenir  réglife  de  Tours  pour  leur 


met 


CqaciledeConnan 


:,oilI'oi 


ardonne  que  le  jeÛne  des  Quarre-Ten 
toujours  U  première  femainc  de  CarJrae 
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£o France,  le  roi  Philippe,  qui  avoir  épouflÉ  Berrra^edttfifMlAi 
lu  reine  Berche  fon  époufc ,  eft  excommunié  dans  an  coude  àê 
crence-deut  Evêques  tenu  â  Aucun  le  t  d.  Oâobre.  Ce  Prince  envoie 
<tet  <iépttcf<  â  Rome  ,  8c  obtient  Un  délai ,  pendant  lequel  le  Fiff 
ItToit  la  ceofuiv ,  8c  lui  permecroit  d'u&r  de  la  couronne  i  fiia 
ordinaire.  Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  ici  d'ufer  de  la  coucome, 
il  faut  fçavoir  qu'en  ce  tems>U  let  Kcu  paroiHbienc  aux  joan  de 
iêtet  folemnelles  en  liabit  royal  arec  la  cooronne  en  tête,  &li 
teœvoient  de  la  main  d'un  Evêque. 

Il  y  eut  cette  année  une  grande  mortalité  en  AUemagae ,  pcô* 
dpalement  en  Bavière  :  cecce  contagion  procura  la  coaverfion  dte 
grand  nombre  de  fchiûnatiques  y  qui  demettrcrenc  cooi  aès-iUâEi 
au  Papt. 


Î09f 


• 


le  pape  Urbain  âvolt  tellement  prit  le  dedut  ,  âQ*II  célébra  fleill 
année  un  concile  général  â  Plaifancc  au  milieu  de  la  Lombardie  It 
dei  fcbifmatiques.  Il  sY  trouva  deux  cents  Evoques  d'Italie,  k 
ttânot ,  |i*Allefflagne ,  8c  d'autres  provinces  ,  avec  près  de  qwK 
Jnille  clercs ,  ic  plus  de  trente  mille  laïcs  i  enfbrte  qo'il  fiillot  ceai 
les  adèrabiées  en  pleine  campagne.  Ce  concile  comaiença  le  i.  Msi| 
^  dura  fept  jours.  L'impératrice  Praxede ,  épou(ê  de  Henri ,  s^  f}*^ 
èct  outrages  8c  des  iofamies  que  ce  Prince  luj  avoic  fait  (bofiic 
«n  Ta  perfonne  ;  6c  les  ayant  confeâîs  publiquement ,  le  Pape  la  di(^ 
penfe  de  la.  pénitence ,  attendu  qu'elle  n'y  avoic  point  fMfrmi- 
X'heréfîe  de   Berenger  eft  condamnée  de  nouveau  ,   de  même  qyt 


empereur 

jiople ,  pour  y  demander  le  fecours  des  Chrétiens  contre  les  infidékst 
Je  Pape  l'ayant  accordé  ,  pludeurs  s'engagèrent  dès-lors  par  (rtmw 
A  faire  ce  voyage. 

Le  roi  Guillaume  le  Rout  ordonne  de  reconnoîrre  Urbain  poir 
Pape  légitime.  Il  fe  flatoit  qu'il  cngagcroit  par-lâ  le  Légat  Gantia 
evêque  d'Albâne  ,  qui  venoit  d'arriver  en  Angleterre  ,  i  dépoTet 
S.  Anfelme  qui  lui  éroit  devenu  odieux  j  mais  il  fuc  rrompé  dans  (a 
«fpérances.  Gautier  étoit  chargé  d'un  pallium  pour  An(èlme.  Ce  prélat 
ayant  refufé  de  le  recevoir  de  la  main  du  Roi ,  le  Légar  l'apporta 
ibleninellement  â  l'églife  métropolitaine,  le  lo.  Juin  ^  8c  le  dépoCi 
fur  i'*aùtel ,  où.  Anfelrae  le  prit. 

Le  Pape  pa(ïc  en  France ,  où  il  tient  un  concile  à,  Clermont  ea 
Auvergne  le  x8.  Novembre.  Il  sy  trouva  rreize  Archevêques,  K 
deux  cents  cinq  Prélacs  portant  crofl*c  ,   tant  firèquca  qu*Abbk 
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Kohi  n'iroiu  ^c  dos  fammairci  lie  la  pIîlFirc  ilei  camni  de  c* 
L  tendit  \  te  de-li  *i«iil  qu'iU  Toiic  nppories  dlverfenif  uf.  Le  vingcr 
B  '  hujitfine  porie ,  Que  |iei(bnne  ne  communiera  fans  prendre  {èfiti~ 
V  BieiiT  le  corpi  b  le  lang  ,  Cxaaa  par  aiceiliij ,  comme  t'il  falloic 
['  communier  un  mitade  ou  un  cnFaiiL  qui  ue  fili  avaler  du  pain  Tec. 
I  ZhJlippe  roi  de  Fiance  cA  excommunii  de  nauvciu  daoi  ce  concile  , 
i  iTec  Beiirade  -,  le  Pape  cnnlîcmc  une  bulle  dnnnée  en  ib??.  par 
f  Grégoire  VII.  fouf  la  primatie  de  Lyon  fur  lei  province»  de  Lynti , 
de  Houea  ,  de  a~ouri  Si  de  Sent.  On  voir  par  Ici  leiirei  de  GregoU 
'  R  VII,  qu'il  ruppafaicque  l'égiife  île  Lycin  avoir  eu  ce  droit  Je  luuce 
'  antiquiLé,  &  Te  fooàoit  fur  le<  iulleit  dJcriLalet.oiï  i!  ed  Fair  meo- 
i  tion  d'une  prjiendue  dlvilîoa  dei  province) ,  jâiic  par  Ut  Apâiies. 
I      De  tout  la  aâei  du  concile  de  Clermonr ,  le  plus  fanurui    elt   la- 

Îubiicaiicin  de  ta  Cri-ifade.    Le  Pape  lie  un  Termoii  pour  eiliorrct  le* 
^         itla  1  palier  en  Oricnc  au  Tecouei   dei  Chcéiiens  opprima  par  les 
i'    Sarraiini,  qui  ftoîenr  en  poiTeffioa  de  la  Terre- fainte.   Les  adiRans 
fereoc  il  toucliéi  de  ce  dirconri  du  Pape  ,  ifii'ili  l'kciireQt  rou:  :  Diat 
It  veut,  D'ittt  le  yati.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna  que  roui  ceux  qui 
I  *    entreprenilrnienc     ce   voyage  ,   pocieroKiit  fur   eux   la  figure  de  U 
j      Croix  :   de-li  leur  ell  venu  le  nain   de  Croîjci.  Pour  y  cnLouragec 
?     dafiniage  ,  le  Pape  déclara  que  cou*  aux  qui  aucoienc  pcir  la  Croie 
;  •    liant  pfnitini ,  feroienc  iljklon  abfoui  de  loui  leuii  pechft ,  S:  dif- 
penlti  du  jeÛnei  &  aurrei  (Euvrei  pénalci.  Adbemar  év^ne  du  Pujf 
fui  cfaoïfi  par  te  concile  pour  cnnduiie  lei  ptlecins  ,  avec  lei  pouvoiri 
JeLJgat.  LaCroifade  eue  auilî  u»  cliciïéculier  ;   Tçavoir,  tUtmon4 
(ODi[e  de  loulojrc  ^ui  prie  la  Croix  avec  plulùu»dcfei  chevallcd. 
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le  Pape  cootinue  i  voyager  en  Frince  ,  prWiant  ta  Croirade  dan* 
cous  les  tieui  oïl  il  ffjouriiuic.  A  Angers  il  conCrme  le  ii.Ffvriec 
la  fondation  de  l'ibbiye  de  Notre-Dame  de  la  Roue  près  .ie  Ctaon  , 
pour  det  chanoïnet  régulieri ,  dont  le  preTnier  abbi  f'UL  le  lameux 
Roberi  d'ArbiilTelIes ,  qui  en  iioit  ie  Vondareur.  Robrcr  avoir  éil 
arcliidiacce  de  GAinei  &  jcoiiice  i  Angeti ,  Bc  Itoit  célèbre  par  Ta 
Tcience  te  par  l'aufl^riii  de  Ta  vie.  A  Touri  le  Pape  rint  ud  concile  dam 
le  moiide  Mari,  où  fureDC  confiiniéi  lei  djciert  de  celui  de  Clermonr. 
Ce  concile  finir  le  quatriEme  Dimanc>ie  de  Carême  par  une  proceiGoa 
lôlemnelle  ,oà  le  Pape  fe  couronna  d';!  ne  couronne  de  palmes,  lui- 
vant  l'ufage  de  Rome  ,  &  donna  au  Eomce  d'Anjou  U  X'iCs  d'oc  qu< 
lei  Pap»  bénilToieni  ce  jour-là.  Enfuiie  il  indiqua  un  aulce  concile  i 
Ailet  ;  111.11s  il  fur  cilcbri  1  Nîmes  an  commcncemear  de  JulIleE- 
tJoui  avoai  un  d^cni  de  ce  concile,  qui  maimienr  leimuioetduul* 
Udiï 


to 
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dioii  i'miat  les  faaâion!  faccrdoulei ,  c|uoi(]ue  dimcarant  datllT 
Icun  DioDiflerti ,  mEme  â  l'^gatd  dci  Rculieiii  M,  Flearx  obreivc  ntM 
eed  paroilToic  coairairc  lux  ancicanei  maximei,  fuiranc  lef^uellef 
lu  moinei  dévoient  ijuitcei  Icuti  foliindei ,  loirqu'ils  ïioieuc  idtiiii 
^nt  le  clergf.  Le  Pipe  rentie  en  Italie  veit  U  fin  de  l'annce  ,  8c  dit- 
tre  U  Rre  de  Noï!  à  Rome.  Cette  ville  lui  fut  prerque  eniidtment 
fountire  pu  le>  Ctoilës.  Heatiell  chalH  d'Iolïe  par  les  ctoupcs  de  la 
comicfle  Maihilde. 

Le  nnmbce  dei  CidiIÏi  jtoic  déjà  lî  grand  ,  qu'il  m  partie  cette 
•nnée  piui  de  deux  cents  Tolxante  mille  de  Ftance  &  d'Allemagne. 
La  ptemiÉre  rtoupe  mnfcliolt  foui  U  toadulte  de  Gsutier  ,  qui  fut 
fuÎTi  de  ptÉs  pat  un  hermite  nommé  Piette  qm  «voit  engagé  le  Pape  1, 
fticbtt  la  Ciairade  :  il  conduiCnk  Une  ttoupc  d'environ  quaranU' 
mille  honimest  Une  iiallîéme  dequinie  mille,  conduite  pat  Godefcale 
prjtrc  Allemand  ,  commit  tant  deddordret  dans  la  Hongrie,  quelel 
pcupici  Ce  rtunlittii  etiit'eux  b  les  toilleteni  ta  p<écei>  Enlîn ,  il  pareil 
■ne  quartKme  ttoupe  d'enviton  deux  «011  mille  CrolfiEs  )  mais  comme 
ils  ccoietit  lins  chct  H  fam  difcipllne  ,  on  vit  bîemÉc  de  trilles  effèta 
de  U  licetice  qui  tegnoii  parmi  eux  :  ils  s'aviferent  de  Te  jetiet  Tut 
Iei]uiri(|u'ils  trouveretit  dans  lel  villes  de  leur  palTage,  Bc  les  mafTa- 
Cttrenr  tous  ;  ce  qu'ils  firent  piindpalemenc  i.  Cologne  S:  i  Mayencc. 
La  Juifi  de  Varn\iti  fe  tufreot  eux-mêmes  pour  éviter  de  tombée 
enire  les  malni  des  Croilëi.  A  Trjvcs  ,  quelques-uns  de  cet  malbeutenl 
perotrem  leurs  entiuu  i  coups  de  couieaii ,  difani  qu'ils  vouloient  !et 
•nvoj'er  dans  le  fem  d'Abraham  ,  plui&t  que  de  les  cxporer  aut 
Infbltei  des  Chrétiens  i  plulïeurs  de  letirc  fimnieï  (é  préciplicteot  dans 
Ja  rfvi^  :  les  autres  le  iireat  bapiifet  pour  éviter  la  more  ,  mail  il) 
apoIUlïétenc  l'année  Tuivante. 

Les  ptincipaux  Ctoiles  éiolent  Hugues  Frère  du  Roi  de  France  i 
Roberr  duc  oe  Normandie  ,  frère  du  Roi  d'Angleterre  ;  Eftienne  comte 
«Je  Bloii  !  Raimond  comte  de  Touloufes  Codefroi  duc  de  Lorraine, 
aveclet  frères  Baudoin  te  Eultaclie  :  il  7  avoir  audi  un  grand  nuinbit 
de  moiodtes  Seigneurs  ,  avec  une  infinité  d'»u[ts  noblclle  ,  fc  quelqiM 
ÏVÎquej, 

1097.  ' 

tel  Croiiîi  mettent  Te  (îégc  devant  la  ville  de  Nicée  en  Bitliynîd 
le  I4>  Mai ,  te  la  ptenneni  par  compoGtion  le  10.  Juin.  Ils  éiofeut 
alors  au  nombre  de  cent  mille  cavaliers  ,  JSc  de  lîi  cents  mille  gcni 
de  pied  ,  en  y  comprenant  les  femmes  qui  avoient  fuivl  les  Ctoï(îs. 

Par  les  traités  que  lei  Piioces  cioirês  avaient  faits  avec  Alexis 
empereur  de  Conflantinople  ,  i]  devoit  leur  fournir  des  troupes  £c  des 
vitres ,  i  cooditien  qu'ils  lui  lemectroiesi  les  fitcci  de  l'£mpin 


i 


i 
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qu'ils  pfendroîmt  fur  lei  inlïiflci.  Mlii  Alexis  erjignjnt  pour  fei 
(roptes  Eti[E  ,  &  mfcDiiccnt  d'aillturi  de  ce  que  le)  Cmifïi  avolcnï 
L  'Ville  les  enviroi»  de  ConD^niinopIe  ,  ne  tinc  rien  de  ceiu'jl  [euraToic 
I  promit:  aiufiili  fe  crutenc  quiiresde  leurs  engage  mens  J  E<  conli- 
nnint  leur  ronce  ipiîi  !a  prire  de  NiiÀ  ,  ils  prirenii  f,naA  nombre  de 
pUcei  dans  la  Maiolie,  ou  ilsmllenl  dei  gauverneurt  en  leur  nom> 

Baudoin  frère  du  duc  Coderroi  Te  ifparE  de  la  grande  armée ,  8c 
ï-avance  jufqu-i  l'Eufrarc  :  il  ell  rtconnj  Prince  d'Edclfi  ,  U  y  fonde 
tin  puidànc  Êrar.  Li  grande  aimée  pénètre  en  Syrie  ,  où  eLe  fotme 
k  llége  d'Anrioehe. 


FondiTTon  dectteauxpir  S. Knbecc, premier abbf  du  monillereda 
Molerme  ,  fondé  en  T07f  ■  dam  le  diocéle  de  Langr».  Hoberr  ponde  du 
defir  d'obftiver  phii  exadleoKnt  la  rigle  de  S.  Bennlr ,  fe  relira  ceno 
anoée  avec  vingr-undeimoinei  les  pluizeléiaulJeu  nommé  en  Larln 
CçlbreÛMi  .  en  François  Cïteaui ,  danx  le  dioEeTe  de  Chàloni.  L'Evfgue 
■le  ceice  ville  lui  donna  le  biron  paftoral  en  qualité  d'Abbé  ,  &  Hr  renou* 

La  ville  d'Antioche  ell  prife  par  ïnietligence  le  j.  Juin.  L« 
Tutu  lenoiem  encore  le  chdreau  :  irnit  joitn  après  il  arriva  uAc 
armée  immenfe  ,  qui  alliégea  lei  Croilès  qui  l'éroie.ir  renfcrmét  diu 
la  ville.  Comme  ils  Croient  fan;  provisions,  ili  Ci  virent  riduiii  1 
tnangcclesdievaux  b  leichameiui.  Dans  cerie  eirrémiié  ili  furent 
délivrés  par  la  découverte  de  la  fainie  Lance  r]<ii  fui  riouvée  dam 
l'égllfe  de  S.  Pierre  ,  fuivanr  l'indicarion  donnée  par  un  nommi 
Pierre  Barrhelemi ,  cleic  Provenf il ,  qui  prérendolt  avoir  eu  ane  itvt. 
I.  Cet  événement  tendit    un    tel  tourage  ani  Iroupei ,  qu'ili 


lei  Tu  ICI 


lefqueli  iU  i 


Tipoilerent  ui 


rgrani 


ide  viftoi- 


iS.  Juin.    L'Evtque  du  Puy  l'appliqua  aulG-tûr    i  léiablir 

E  i  Aniioche.  Le  pairiarcbe  Jean  fut  temli  dans  A>n 
avec  bonneut ,  &  on  éiabtir  des  Evfquei  dam  lei  villes  voifinei 
qui  avaient  dei  caihédfilcs.  Quant  1  la  felgneurie  rempocelle  ,  elle 
demEUia  i  Boïmond  Ris  de  Robert  Cuircbard  ,  avec  le  litie  de  Prince. 
Bulle  du  {.Juillet,  pat  Uquelie  le  Pape  accorde  au  comte  Roger  la 
légation  hétédîMire  fut  tou<e  la  Sicile.  C'eft  en  Vctiii  de  celle  bulle  , 
que  Ici  Sicilien!  préiendcnt  ijue  leur  Hoi  elt  Légat  né  du  S.  Si^e  :  ili 
somment  ce  droii  la  moaurthU  Jt  SUili,  Mais  il  leur  ell  conti^ 
fil  la  Cour  de  Rome ,  qui  folltieui  que  iï  cette  bulle  eCl  vraie  ,  elle 
a  été  révoquée  dans  la  fuite. 

Le  Pipe  afTembte  A  Hari  un  cnncile  de  cent  qiiatrs-vingt-rrola 
Iv^ues.daus  le  moii  d'Oftobre.  Saint  Anfelmeilc  Caniorberl  alSaolc 
i  a  concile  ;  ti  par  ordcc  du  Pape  ■  il  /  prouva  contre  Im  Cicci  que 


•.  i»*'."' 
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STs.  lîjfih  procttk  éa  Fils  comme  lia  Fève.  An&lme  écob  nv  1 
:  Home  cooâilter  le  Pape  fur  le  de^ein  cà  il  éttât  èe  qaiccer  Ibefiitt 
à  caille  dbs  vexatioDi  que  le  roi  GnilUnme  le  Roux  exerçoitCBÉB 
kt  égli&t  d'Angleterre.  Les  fchtfiiuid^piei  avcdcnc  aulfi  me  <A 
«oiidle  à  Rome  le  7.  Aoûc  précèdent ,  d'oà  ils  écrivirenc  one  km 
fyuoàtXt  pour  nnimec  leur  parti  moiic|uic  i  mais  elle  fbc  ûiicfit 

Pfene  Bartbckmf  TOfant  qu'on  réfoquofc  en  èomt  U  vécifé  ^  h 
lâince  Lance ,  8c  de  la  révélation  qn*il  en  eToit  eue  »  demande  i  1^ 
|ufti/îer  par  Tépreuve  du  feu.  Cette  épreove  ft  fie  le  Samcdi-ttI 
$•  Avril  t  OQ  alluma  on  bncher  terriUe,  à  travers  lequel  Pierre  B» 
tiieleoit  paflaen  préfcnce  de  tout  le  peuple  »  tenant  la  iàinteLiaci 
â  fil  main  \  mais  il  mourut  quelques  fours  après  y  quelque  &  foàk 
crii'Men  auparavant.  Ainu  il  demeura  toa|oor8  incertain  ik 
lance  trouvée  à  AncTodie ,  étoit  la  mime  dont  le  o6cé  de  Mh 
Clirill  fiit  perd  * 

Le  Pape  tient  à  Rome  on  condle ,  oà  ceilt  cinquante  Evtei 
«ffiftent  :  on  y  renouvelle  ce  qui  avoit  été  lait  dans  les  précédai 
contre  les  lîmoniaques ,  les  rcbiCmatiques  8c  les  Inveititutes.  Nosi 
avons  dix-huit  canons  de  ce  concile  ,  qui  fut  célebri  la  iraifiéfls 
icmaine  après  Pâque.  ■ 

La  ville  de  Jerufalem  eft  prlfe  par  les  Croiflb  après  cinq  fenabsi 
de  fiége ,  le  Vendredi  if.  Juillet ,  à  trois  heures  après  midi*  GbôIk 
remarqué,  comme  étant  le  )our  &  Theurede  isT  mort  de  Jefos-Chiii» 
On  fit  main  baffe  fur  les  infidèles  dont  la  ville  étoit  pleine,  It-li 
maiïàcre  fut  horrible }  tout  nageoit  dans  le  fang ,  &  ks  valnqoeks 
fatigués  du  carnage ,  en  avoient  horreur  eux-mêmes.  Mais  ce  fia 
un  fpeâacle  couchant  de  voir  avec  quelle  dévotion  lesCroiiés  vifiteccic 
le^ûiints  lieux:  ils  marchoifcnt  nuds  pieds >  &  baifoient  les  vefiigBS 
des  fouifrances  du  Sauveur  ;  les  larmes  que  la  joie  Uur  faifbit  répandre^ 
fe  mêtoienc  avec  celles  des  Chrétiens  délivrés  >  qui  vinrent  au  devant 
d'eux  avec  les  Croix  &  les  reliques ,  &  les  conduifireat  dans  régU& 
du  Sépulcre ,  en  chantant  des  hymnes  &  des  cantiques  fpîrituels. 

Huit  jours  après  cette  conquête  les  Seigneurs  s*a(Iemblereat  >  8c 
élurent  pour  Roi  de  la  ville  &  du  pays  »  Godefroi  de  Bouillon  duc 
de  la  baiïè- Lorraine  ,  recommandable  par  fa  valeur  &  fa  piété.  D^fe* 
premiers  jours  de  Ton  régne  il  prit  foin  d'établir  le  (ervice  divia( 
il  fonda  un  Chapitre  de  chanoines  dans  Téglife  du  S.  Sépulcre,  &oa 
autre  dans  l'églife  du  Temple  :  cette  églife  étoit  la  grande  mofqoie 
des  Mufutmans ,  qui  avoit  éré  magninquemeat  bâtie  par  Omar  >  i 
la  place  de  l'ancien  temple  des  Juiâ» 
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Mort  du  pape  Uibain  tl.  le  19.  Juillet  :  le  cacdiiial  Kaister  filC  fin 
jour  lui  fuceeder  ,  foui  le  nom  de  Pafcal  II.  le  11.  Août  fuînat. 
J^uIÏÏ-idc  un  le  levfiic  Je  la  diape  d'écailaie  ,  qui  iwsii  alois  un  orne- 
inrDC  paiiiculier  du  Pape  \  car  1«  Caidînaiix  ce  puriDieni  eni-ore  qus 
le  violée  :  on  lui  nui  la  tiare  fui  la  [fie  ;  il  nioota  i  cbeval ,  Se  foc 
conduit  en  chantatii,{c  avec  une  uambicure  fuiie  ,aii  palalide  Lairan. 
Elani  defceodu  de  cheval  1  [a  poitE  inEtIdioaaIe  de  la  balîlique  du 
Sauveur  ,  il  Fut  mil  dans  le  lïége  qui  y  éloit  ;  pull  îl  moDla  aupataiit 
te  vint  k  l'eadioii  où  ftoieui  deux  [î^gei  d>oitE.  Li  ou  lui  mil  une 
CeiDcure  oij  pendoîeni  fcpi  cleft  Bc  fept  Tceaux,  lignifiant  [es  Tepc 
dont  du  S.  Erpiit  ,  Tuivanc  lelqueli  le  Pape 'doit  ufcr  du  pouvait  d'ou- 
Trli  &  de  Feioict.  On  If  fît  alTeolT  dans  l'un  &  dam  l'autre  Gfge  ,  Sc 
on  lui  mil  en  main  ia  (ctule  ou  biton  palloial.Ces  paiiiculaiiiés  Ibnc 
tapportfei  par  l'ienc  Fifan ,  auteur  du  tems.  Le  lendemain  il  fuc 
tkai  i  S.  Pie t te. 

Ccncile  de  leturalem  contre  Atnaul ,  qui  avait  iii  Intrui  dam  ce 
fiige  par  la  proieflion  du  duc  de  Normandie.  Daimbcrt  arcliei'iqui 
if  Pire,  nouveau  Li^xl  pouc  la  CraiOiJe  ,  eO.  élu  Puciaicbe. 

rioo. 

Saint  Anfelme  eft  rappcllî  en  Anglrtetre  par  le  toi  Henri  ruccelTeiit 
de  CuillauitiE  le  Koux  ,  qui  avait  été  tut  i  la  cbalTe.  Ce  Ptélat  refure 
défaite  hommage  au  Roi,  comme  fci  pifditefleuti ,  &.  de  rccevoic 
de  lui  l'inveniture  de  l'arcbevklij. 

L'aiiiipape  Giiibett  meurt  veri  le  commencement  d'Oftobce.  Cetta 
inoti  n'cieigaii  pas  le  Tchirme  ;  fun  parc!  lui  Tubltitua  un  t;Dmm£ 
Albert,  qui  fut  pris  par  lei  Catholiques  le  |ouc  mïme  de  fon  flcdion. 
A  Ta  place  les  rchirmaiîques  jluieni  Theodoiic  ,  qui  lut  audl  pris  au 
bout  de  Tfniiinait  &  demi.  Enfin  ils  Élurent  un  Domina  Magiijulfe, 
qui  fui  chall!  de  Roms,  Sc  mouiui  en  cx\]. 

Concile  de  quiiie-vingt  Prflais  i  Poiiieii  le  18.  Novembre  ,  nil 
Noceand  évique  d'Autun  eft  dépofÉ  pour  fimonie  par  lej  LfgatJ  du 
S-  Sïtgc.  On  y  fit  Ce:ie  canons ,  dont  le  premier  potte ,  Qu'il  a'f  a>ir> 
que  Ict  HvEqucs  qui  doniieiout  la  tonfutc  aux  clercs ,  8c  les  Ahbci  aux 
moines  :  le  quacciime ,  Que  l'Evèque  Tcul  bfnita  les  oriieinens  Taceido- 
nui  Bf  les  vafei  facrfs.  Par  le  Xf.  &  le  XII.  il  eft  permis  aux  chanoinei 
léguliets  de  baptircc ,  ptEchcr,  donner  la  pjniienccou  la  fîpuliuret 
mail  cet  fonctions  (bnt  rijiêndues  aux  moînei.  Le  loi  de  Fiance 
Philippe  3c  Dcttrade  futenc  encoce  ex-cammuniis  diiit  ce  condlc  da 
l'oitieit. 
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REMARQUES    PARTICULIÈRES. 

LE  rétftblilTemenc  des  lieux  confacrés  à  Dieu  a  été  un  des  kA» 
mcDf  remarquables  de  ce  (îécle  :  on  éleva  un  grand  noinVea 
temples  magnifiques ,  Se  Ton  renouvelia   prefque  cou-es  les  r|ii 
cathédrales.  On  rebâtit  pareillement   les    monafteres  &  les  ora:» 
res  des  campagnes  :    c'ccoit  la  dévotion  dominante  des  premïtn 
années  Je  ce  fîécle  ,  principalement  en  France  &  en  Italie.  LapH 
des  peuples  alla  encore  plus  loin  :  on  fie  de  grandes  fondarioni  \  nù 
pluheurs  n'étoienc  que  des   refUtutions    de  dîmes  ,   &  d'autres  bim 
d'églifes  ufurpés  pendant  les   déibrdres.    On   chercha   par-tout  ua 
reliques  avec  grand  foin ,  &  on  employa  pour  les  orner  les  joyasi 
les  plus  précieux ,  comme  nous  voyons  encore    dans  les  trefois  m 
Anciennes  égliCes. 

Tandis  que  la  pieté  des  fîdéles  fe  diflinguoir  d*une  manière  fi  édi- 
tante. Dieu  fufcitoit  i  fon  Eglife  des  Pontifes  q m i  donnoieni  tous 
leurs  foins  à  l'extirpation  des  vices  &  au  rétabli fleme ne  de  la  ^ym\i 
des  mcrurs.  On  vit  vers  le  milieu  de  ce  Héclc  Léon  IX.  que  û  v;:tii 
a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints  ,  ne  rien  négliger  pour  ùiie 
revivre  les  beaux  jours  de  l'Eglife.  La  plupart  de  fes  fucceiTeurs  rr»- 
vaillerent  de  même  à  faire  celTer  les  défordres  ,  &  i  réformer  !esab?f. 
XJndes  meilleurs  moyens  qu'on  employa  â  l'égard  d^s  £ccIelîaltit{tK<  f 
fut  l'inditution  des  ciianoines  réguliers  tels  aue  nous  les  wyoni 
aujourd'hui.  Ceux  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  &  q-ii 
▼ivoient  fuivanc  la  régie  de  S.  Chrodegand  &  celle  d'Aix-la-ChareViC 


po 

jiifqirà  exclure  parmi  eux  toute  propriété,  les  rendant  en  ce  pcirf 
conformes  aux  moines.  Ceux  qui  cmbrafTercnt  cette  réforme  ,  tu'crî 
nommés  Chanoines  religieux  ou  chanoines  réguliers  ,  fie  ce  dernier 
nom  !eur  cft  demeuré. 

A  réi;ard  des  laïcs ,  on  tâcha  de  réraSîir  lespcnirencc.t  cir^on-qurî- 
mais  comme  on  croyoit  alors  qu'il  falloit  imposer  une  pcniteiKc  n^-î 
chaque  crime,  &  qu'ainli  ceux  qui  en  avoient  commis  un  pra^J 
nombre  ,  le  trouvoient  quelquefois  chargés  d'une  péiiirrncc  de  r -'• 
fîcurs  ficelés-,  on  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  coiTipcnfatîon»  & 
aux  eftiinations,  telles  qu'on  les  voit  dans  la  coUeftion  de  Bouc.-.i:l 
fie  dans  les  écrits  de  Pierre  Damien  \  &  on  tomba  par-U  daiis  un 
incor.veniert  qui  doit  être  regardé  comme  une  des  principales  cau>':i 
<ic  i'abolilfcment  des  pénitences  canoniques* 
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De  tout  Ici  Papa  de  u  ficelé,  celgi  qui  fui  le  plui  ih\k  pour  1* 
•itabliÛcinciiC  de  U  difdptine  ,  fut  fniii  conitedii  Giegone  Vit. 
Moui  avoDi  déjà  pail£  de  Ici  venus  an  lourde  fa  moict  man  nom 
avons  ieni>ri{ué  en  mfmcicnis,  qu'il  confcadoir  les  peiaes  fpiri- 
lueltei  avec  lei  lemporclles  ;  c'ell  c-e  qu'il  Et  i  l'égicd  de  l'empe- 
Iteur  Henri  IV.  ta  ptoDOD^ini  conice  fui  U  dtporuinn.  Ce  Pipe  cA 
le  pieinici  qui  ait  Siia.  une  pireille  Eaircprife  ;  niali  il  n'cll  pu  l'au- 
tEUC  dei  maiimci  fur  lefquellc)  elle  paioIlToic  fondée  :  3c  l'on  ([oit 
tallenieat  piévenu  de  cei  niaiimn  du  ccms  Je  Cicgoice  VII.  que  let 
AtcnfMcs  in  l'tmpereui  Eleuri  croyant  que  l'eieommumcatioa 
Cmpunoic  la  dipoGùon ,  fe  [eicanchoienc  i  dire  qu'un  Suuve- 
■ain  ne  pouvoit  fire  eicommumé  :  S:  tt  moyen  iion  bien  (bible  j 
tai  il  jioit  facile  au  Pape  de  moncici  que  la  pnïflànce  de  lier  K  dl 
Klicr  I  iii  donnée  lux  Apiïciei  gtnkjlcmcni ,  (aai  cxcepcion  de  pec- 
IbAnei  ,  8c  toiApiend  tes  Princes  cosome  Us  aucrei. 
Plulïeui  s  dévouons  nouveUei  priieai  nailTiaceence  remt-ci.  Onu* 
\  ttotte  point  de  lîicle  où  la  longue  pCalmodie  aie  tii  plut  ea  rfgne  ; 
noinic  ou  1b  vbic  pai  l'ufage  des  Cliarcieiii  Gc  des  auicei  Ordres  ia 
:«<fea»-lâ.  Lci  moïnci  de  Clugni  lendiieni  fréquem  l'ollice  dsi 
'  Mot»,  Jciepeiii  alficedeU  faJDie  Vierge.  Le Oimaudie  de  t'aâave 
deUPcaiecûce,oD  fairolcaiiJî  à  Clugni  l'olfîu  JeUfaïuicTcinici, 
nui  a'étoic  encore  aloii  qu'une  dévoiion  paiiiculifie ,  8;  qui  devint 
AiiU  U  fuite  celle  Je  tonte  )'E|}lil'e.  A  pioportion  dei  ulfices  oa 
muliiplia  les  Meflct  te  les  autett.  Les  chapelles  doineliiques  iixjieat 
iklu  nombre  ;  chaque  Seigneur  vouloit  avoir  la  Senne  dans  l'encloi 
^e  Ibu  chïteau ,  pour  n'Etre  pat  pilVC  des  ofScei  S  de  la  MeUe, 
quand  U  guérie  ne  lui  permeiiait  pai  de  fortic.  Cciie  multitude  des 
oHi^et  dimiouoït  le  temi  de  l'étude  k  du  irivail  dans  lei  nioniillerei  ; 
&  le  nombre  confideiaUe  d'égHfës  fie  de  chapelles  qu'on  bâtïllbii , 
fie  qu'on  t'écatia  de  l'aticien  ufage  d'éloigner  leiégliles  des  bàiimeni 
piolanet  Se  du  bruit  des  lieux  frfqueniéi. 

On  trouve  dam  let  écrits  de  Pictic  Uaniiea  un  lUrail  de  plulÏEurt 
autiei  dévuuoui  qui  furent  établies  dant  Ce  Gécle  ;  comme  le  IJamudl 
caDfacié  eu  rboancur  de  la  fainte  V  icrge ,  le  Vendredi  i  la  Ctoi^  , 
k  le  Lundi  auic  Angci.  Il  rend  raïï'oa  de  leur  inftiiftion  ,  Se  Ici  loue 
iBUtci  en  pariicuAcr  :  mais  celle  pour  laquelle  it  paiott  le  plus  zi\i  , 
td  l'ufage  det  ftagellationi  voloniaJiet ,  dont  ou  ne  trouve  point 
i'eïemplé»  avant  ce  temi-ti.  Les  premières  qu'on  rapporte  font  de 
S.  Quf  A\À  de  FompoCc ,  mon  eu  lo^^.  &  de  S.  toppon  abbé  do 
Stïveliei  ,morc  eo  104E.  Lis  moines  du  monr  CaOïu  avolenc  em- 
brade  ceiie  piatïque  avec  le  jeûne  du  Vendredi ,  i  la  perrualion  ds 
Piètre  Dainicn  i  ti  i  leur  exemple  cette  dévoiion  s'éiendii  nun- 
IJnikment  aux   moultcici   de  leur   ebfctvaoce  ,  iniii  eïbut:  mt 
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viÔft  Bc  wax  Tilligei.  Ccpeudanl  quîlquei-uiu  au  mont  CtflU 
rélevenac  en  plcio  Cbiplcie,  contre  U  piiiique  dci  Aigellacioni. 
Celui  qui  tj  oppcfa  le  plui,  fut  le  cardinal  Eftienue  qai  avale 
ttt  moine  du  mont  CaSa  )  (c  il  d£l«ailiE  à'j  piatiqiiet  davaotau 
cecn  pfnlcesce.  Pierre  Damlen  écrivit  fut  ce  filjel  1  la  Cominuiuuce  * 
poui  roâicaii  la  prarique  de  ceiie  ptaheatt/  qui  efi  eacore  en  ufkga 
éaia  beaucoup  d'Ord  m  religieux. 

Fulbcrc  de  Cbanrei  parle  dani  f«  letrrei ,  de  U  CDÛiume  qrf 
a'obrervoii  alori  ca  pluiîeiirt  ^glflèt ,  où  le  ftb.it  i  Tod  oïdlnadon 
recevoir  de  Kv^que  une  hollie  conraaîe  ,  qu'il  devoir  conrunuc 
|wa-i-pea  ,  prenaat  loui  Ici  )outi  une  pairicule  quarante  Joan 
durani  j  Se  on  y  voie  qu'on  en  agillbjt  ainfî  pour  manirer  l'unicf 
i.a  lâciilice  de  l'Evêque  Se  du  Piîcre  ,  Ce  pour  repréfenier  la  conduits 
de  JeCui-CbiiH  qui  apparut  i  fei  difciptei  peudanr  quataiiEe  )oUi« 
■prii  fa  i£ruticUion  ,  atin  de  Ici  fortifier  de  la  vuii  de  fon  corpt 
miDDie  d'une  aounitura  céteâc ,  avwu  de  kl  enToyet  duu  !• 


^^VT^ 

m^ 

^R'^^     ''^i^S 

^^^Bffi^^MMWB^MSSS^^'^P' 

1 

^-  s 

^^^p**""-          J'^ Bernard précAiuU  ài   Croiradi.  ' 

■  a  B  RE  G 
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^K          DOUZIEME    SIECLE 

^K              Ann.  I  loi.  de  l'Ëre  Chrétienne. 

^^^KSlRAHUt  contcHiiioa  cane  Henri  loi  d'A 
^^H^^D  S.  Anlclmidc  Cantorbeii  ,  fur  Ici  Inveftiiurc 
nHMM   i  ce  fuite  des  dipaih  au  Pape  :   >Ji  é.aica 
■  IfflRnJïïl  '''"S'E"  ^  ''c  "llcbet  fur  cet  ariicl:  ,  Se  dtlu 
BK^SSIquei'ilyperlidciic,  il  doit  â  craiudie  queS 

B  de  l'obiiOuice  du  S.  Sicgc. 

ngUterre  & 
.  On  envoie 
el."gds  de 
tepcifcoKi 
Anlélnie  na 

1'         Concile  de  Rome  au  moii  de  Mars ,  ail  l'on  drellc  une  formula  '         H 
ampintloa  gtoaotUe  coocie  l'cmptraui  Hcoci  pu  Cccgaiie  VU.  tC          ^M 

431  HiSTOmE   ECCLESIASTIQUE: 

Urbain  II.  Les  députés  d'Angleterre  apportent  des  lettres  du  Pa^  U 
Koi  ,qui  rcfurcdc  les  laiffer  voir  :  S.  Aufeimc  fie  voir  celles  quclePije 
lui  éccivoit.    Elles  ctoicnt   contraires  aux  Inveflicures   que  le  ILoi 
Touloit  maintenir.  Le  retour  des  députés  ayant  occafionné'  une  affaa- 
blée  des  Evêques  &  des  Seigneurs ,  le  S.  Prélat  en  profita  pour  icaic 
un  concile  national  à  Londres ,  auquel  il  préfida.  On  y  fit  ploiiears 
réglemens,  dont  il  ne  nous  relèc  que  les    loiu maires  ,  eu  vingi-neof 
articles.  Le  dix-feptiénie  porte  dct'enfe  aux  Abbés  de  faire  des  d«- 
valiers  ,  c*eft-à-dirc ,  de  leur  donner  la  bénédiâion  foie  m  nellc  comme 
les  Evêques.  Dans  le  vingttroifîcmc  on  défend  même  aux  laïcs,  d: 
laiffer  croître  leurs  cheveux  ,  i  caufe  des  débauches  infâmes  des  'couci 
gens  y  contre  lefquels  on  prononce  anachême. 

Thiemon archevêque  de  Salibourg  eft  pris  par  les  Mufolmins,* 
foufiie  le  martyre  le  18.  Septembre. 

La  comteffe  Mathilde  cenouvelle  U  doaacion  qu'elle  avoic  faiiti 
régUCe  Romaine. 

xiou 

Lunden  »  alors  capitale  du  Danemarc  ,  efl  érigée  en  archevêché  w 
le  pape  PafcalII.  &  donnée  pour  métropole  aux  crois  royaumes  dt 
Danemarc  ^  de  Suéde  ,  £c  de  Norvège. 

Henri  roi  d'Angleterre  envoie  de  nouveaux  députés  â  Rome  pos 
tâcher  de  fléchir  le  Pape ,  qui  étoit  demeuré  ferme  fur  l'article  dei 
Inveditures  ,  nouobflanc  4es  menaces  des  Anglois.  Saint  Ao&faie  y 
alla  auâi  â  la  follicication  du  Roi  i  mais  il  eue  la  précaution  de  déclarer 
qu'il  ne  demanderoit  rien  au  Pape  qui  pût  nuire  à  la  libené  d« 
églifes.  Les  députés  n'eurent  point  une  réponfe  favorable  *  &  S.AnBmi 
jugea  â  propos  de  rcftcr  en  France  pour  éviter  rindigoacion  du  Roi. 

1104. 

Concile  de  dix  Evêques  à  Paris  le  x.  Décembre  ,  où  Philippe  & 
Bcrcradc  font  abfous  par  Lambert  d'Arras  ,  délégué  du  S.  Siège  * 
après  avoir  fait  ferment  de  renoncer  à  tour  commerce  criminel  8C 
de  ne  fe  trouver  enfembic  qu'en  prcfence  de  témoins  non  fufpeôi. 
Onavoictcnu  fur  cette  atî'airc  un  autre  concile  le  50.  Juillet  prcc^ 
dent ,  qui  fut  convoqué  par  Richard  légat  du  S.  Siège  :  mais  oa  « 
put  y  convenir  des  conditions  de  rabfolution. 

Henri  fils  de  l'empereur  Henri  ÎV.  fe  révolte  contre  fon  pcrc.  Il 
cû  reconnu  roi  des  basons ,  fous  le  nom  de  Henri  V. 

1105. 

Concile  de  Northus  en  Turingc  le  19.  Maf,  où  l'on  ordonns  Ij 
dépoûcion  de  ceux  qui  avoicnt  c;c  ordonnés  par  ic%  Xchifmatiqaesi 
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PAPES  & 

Ai/riT^ns 

Fâtriarchis. 

6f  Hiritlqats. 

PAPES. 

Antipafïs. 

Pafcal  II. 

Maurice  Sdui:> 

lï.  Janvier  1118. 

din.dii  Gré- 

GdaTc II. 

goire  VUI. 

»(.  Juvicc  iiiS. 

ii>8. 

iS-Jinvier  iii». 

Pierre  deleon 

CjIùib  II. 

dii  Auiclcc , 

l.Fé*ilcr     iii!i. 

l».Dkcnib.MM- 

GrCHoire  ,  diL 

HODOliUI    II. 

Viaor,iiî8. 

H-Diccmb.iiM- 

DiUvien,dic 

i;.Févri«  M  p. 

ViÛoc  III. 

taDOCMt  II. 

iV.  Kvrier    njo. 

GuydeCrênie; 

»l4.  Sept(nnb.ii4j. 
Cdeftin  II. 

ditPïfciJ  [II. 

«.Septïrflb.M4}. 

Jean  abbV  dé 

,.  Man        1144^ 

Scmra  ,    dit 

LHciat  11. 

CaUïte  III. 

ID.MUI      M44. 

its8. 

lî-FiyriM    114!. 

Undo  Sitino, 

Eugène  II!. 

dit  Innocent 

17.  Fivrïet    1141. 

m.        117Ï. 

«.Juillet      ].(!■ 

AnalWc  IV. 
,.  luillec      nn- 

B^lechefjei 
Bogomilet  , 

i.DtcenibKiM4. 

Adrien  IV. 

Tanchelme,' 

l.Diceiiibiciii*- 

i.Septembreiiîs. 

Biclle.iij?. 
Abeiliatd  , 

Alciandre  III. 

îfss;'";'.;;: 

LesAlbigeolsi 

Ludui  m. 

ta      Henti- 

i4.No™nb,"8Î'. 

Urbab  III. 

Picrrc          de 

tî,No\remb.iiîi. 

Bruis,  1147. 

19.  Oflobrt  1187. 

Eon,      114E. 
Gilbert  de  U 

Grégoire  VIII. 
«>.Oaobie  11 87. 
.,.Décemb...87. 

Poréc,..48. 
Oemctiiiij  , 

Clément  III. 

LesPoplicaiai 

,S.DEcen.b..i87. 

ouPubliciim, 

If.  M4[t       lt}l. 

1I67-' 

5.  Bruno   fondateur 


Sigebert   de    Gem- 

luicjr  d'une  Cbio- 

Odon  ou  Oudard , 
ibbe  de  S.  Mvlin  , 
de  Tournai  ,  puii 
Jvèque  de  Cainbrai, 

Aaceui  d'une  Mpoli- 
cion  des  Canons  de 
laMelTe.il  éioitDia- 


les.c 


le  ptétei 


actnes,  qui  levan- 
toienidcfuivre  Por- 
phyre &  Ariftore. 
Ces  deux  r«aespar- 
rerent  depuis  ies 
noms  de  Kfittiji.,  U 

Léon  de  Marlîqiie 
rardinil  ,  tvEque 
l'Offie,  11. (. 

lUicritUChroni- 
.,11:  du  mont  CilSn, 
Robert  d'Arbriirslles 
fondateur  de  Fon  le- 

Guiberr  ibb(  de  No- 

.epluslïngulierdc 
ouvrages   eft  le 

--Ini!  ,  compolë    _ 

l'occalioa  d'une  dent 


BupERIUftl 

d'Orient. 
A  luis  Comne- 

JeanComncne, 
"4J' 

Manuel  Com  ne- 
ne,         1180. 

Alejîls  Comus- 
ne.  H.    iiSî- 

AndroniciiiSt. 

Ifàac  Lange,dè' 

Aieiis  Lange. 

EucmiURi 

d'Occident. 

Henri  IV.  iiof. 

Henri  V.    ux^. 

l'riB. 
Conrad  111. 

Frédéric  I.iifo. 
Henri  VI.  J19B. 
Philippe. 

RaUitEfiagiu, 
Alphonfe  VI. 

AlphonTs  VII* 

Alphonfe  VIIL 

Sanclielll.ii;E. 
Ferdinand  11. 

Alphonfe  IX.  ' 

RoU  de  France. 

Philippe  I.  liai, 
Louii  VI.  dirla 

Louis  VII.  dli  le 
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&  t'cxluunaiioa  ile  ctui  cgui  iioicnc  motii  Jiiii  le  fciiifiiic.  Le  Dounol 
tiA  Henri  V.  ivoîi  inàit^k  ce  cuncile  par  le  cooreil  àf  Kjnliud 
acthevique  de  Uiycnce. 

AlTemblée  de  Miyence  ,  où  l'empereur  Henri  cA  forcf  et  Itnonc» 
au  toyîumeBe  S  l'enipite  en  faïeor  de  foii  fiÎ!  ,  i\'\i  i'j*oi(  fjiiatrê- 
ler  ^Ginghen.  Rîdiird  JtÈ.pe  d'Albane  ,  &  Grbehaid  de  Couftana, 
iigal  du  l'apc,  canfiimeni  l'éleiliaii  de  Hcnii  V  par  ["impiiûûon  dcc 
jnaiiii.  Si  lOKC  cilt  ft  fit  liàitmeai  su  non  ,  t'efi  a  jue  ttou  né 
éictdont  fiu  ,  dit  Onon  de  Fcilingue. 

Oiieibume  les  corpi  des  t^^ua  rchiftrariqucs ,  &  OD  Ici  )«»„ 
boi!  in  ^^lircs ,  eau'auiies  celui  de  rjniif^pe  Guiliccr.  ^| 

■'1 

BLtlIe  du  II.  Aviil  pour  la  conCrmaiina  de  U  fondation  de  Fon- 
tevraud  ,  faite  par  Robert  d'AibrilTelIci. 

Concile  de  Poiilert  le  :£.  Mit,  niï  le  lé^ic  Brunon  jvfque  de 
Segn!  prêche  11  ciuifads.  Boenond  prince  d'Aurîuclie  ,  i|ui  itoit 
Tcmi  folUtiier  du  fecoucs  loncTe  les  ii.Hdéles  ,  affilloit  Â  ce  concile. 

L'empcceuT  Henri  IV.  nieuri  le  7-  Août.  Celte  mort  faeignit  le 
fcbifœe  ,  &  (i(  changer  de  deHëin  au  Pape  ,  qui  i'étoii  mis  en  chemin 
pour  VAUemagiie.  Pendant  te  voyage  il  tint  un  concile  i  FIoreijceK 
où  l'on  difputa  beaucoup  euntre  l'Ev^j^ue  du  lieu ,  qui  difoit  que 
l'ameclirift  iroit  vt.  Mais  la  nauvcaui^  du  :ujet  a^cûa  une  li  grande 
foule  .de  peuple  ,  ijue  le  tumulte  cmpkiia  qu'on  ne  ffixtii  dftidec 
la  qucltion ,  ni  leiniintr  le  cnncile,  Le  Pape  célébra  aiiiE  aa  coatile 
A  CiialUlla  le  îi.  Oilohte  :  il  y  Rit-otdonnj  que  la  province  CLiiiie 
d'Emilie  ne  fèroii  plus  roumlled  la  métropole  de  Ravcnne. 

Le  Pape  paOe  en  France.  „  Le  fujci  de  ce  voyage  était  pour  conrui* 
„  ter  le  prince  Louii  délîgné  rtii  (  £t&  Louis  le  Groi  )  &  l'Eglire 
„  Gallicane  ,  fur  quelques  diScgltés  rouchani  l'invelhiure  ccclél^i. 
I,  ijue,  ijui  lui  éioieut  faites  par  le  cDi  Hcnti ,  ptince  iuhuiuain  ,  t]ul 


Saint  AnTelme  reiounu  en  Angleietre,  apré;  avoir  eu  uuc  tnuoa 
VHÏau  Becavifcleioi  d'Anglentre  ,  qui  ^t  cette  année  la  ccin^attc '. ' i 
Ai  !a  Hormandle.  Ce  Prince  déchargea  Ici  églITes  du  Ces*  (jue  Guil- 
laumc  le  Roui  leur  avoii  impolï:  il  abolit  une  taie  qu'il  a  voit  mire 
lul.trêiive  ftr  les  Cutcs ,  It.  pi  omit  la  i  eHiiutton  de!  bitm  de  l'églife  de 
Cantorbeti.  Avant  l'i-nnevue,  Aiilclir.c  avoit  re^u  dti  lettiei  du  Pape, 
fjK  Is^utUesilluidouiuiitpoiiveii  d'abl«adie  «m  qui  aveteacie^ 
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'Papes  & 

pATRIARCHEi. 

PAPES. 

Celcllin  III. 

xS.  Mars      11911 


Fatkiakchi: 
d'Alcxandiic. 


Michel , 
Maïc', 


LKETiQUEi  de  encre  Seigacur  , 

sCachaces,  que    les   moines   du 

luFaijrim,  S.MedardtiE SoilTom    [ 

1134.  pr^tendoïcai   ; 

erre   Vaido  U  y  parle  en  paliànr 

hcfduVau-  de  li  ciÉUKe  £iiblte 

ois,    1184.  dès-lors  que  le  Roi  de 

Ftance  guériUbit  d» 

Hildebcrc  irchevéquc  de  Tours , 


1 


us  de  lui 


iiîi- 


CE ,  ccnc  quacaoce  fcimonG ,  grand    ] 
ïmbre  de  poïlîes ,  &  quelque 
es  ouvtaKes.  Il  elt  le  prcmici 
I  eniployt  le  terme  de  Tra„S»t 


Il  Robcci,  abb6  de  Duiii, 


Rwuf.dépoiïen 


Daimbcrt  ,_  prt- 

Laiin  j  1 107. 

Gibelia,  lui.. 

Ainoul ,  1 1 1  S. 

Connond,  iilS, 

EfUeimc,  li!0. 


1  premier  ouvrage  fût  celui  di."- 
s  offices  écrilE  en  iiii.  Il  fii 
:e  des  commeiinirts  fut  l'Ecii- 

,  fuivanc  un  dellêin  qu'il  l'ÈTok 

ptopaS  de  rapponer  roue  ce  qu'elle 

luricni  ,   aux   ceuvres  dei 

rfonnci  de  U  biaxe  Tlinili 

S.Oteoh  de  BambciE  apôire  de  la 

Poraeianie, 
Pierre  Abeillaidinoine  ^S.  Denyt, 
Se  cnfuice  de  CIueui  ,  1 41, 
Hugues  prieur  de  S.  Viâor,  1141., 
Cécoitundeipliis  fitandiThéoIo- 
gieosde  Toa  ccnu;  Se  quclqucs-uni 
l'ont  nommi  l»  Inijàt  dt  S.  Aupillin , 
parce  qu'il  avoir  particuliitenient 
érudié  les  f  crin  de  ce  Pcfc.  Ses  écri» 

cations  de  rEciirure  .fainre.  lia  tàii 
auis  des  traiiés  de  pilori  K  des  Ter- 
monsi  un  abiefic  de  aiogi^phie,  un 
d-hi(toitc  univeriiUe  ,  &  un  d'hif- 
toire  naturelle. 

S.MaUchie  d'IiUnde,     1148. 


Suerchec  il. 

Roii  de  Dent' 

Eric  m.  tioi. 
NicoUi,  li}{- 
EricIV.  Uii. 
Etii  V,  1147. 
^enon  &  Ca- 
nut, uiï. 
ValdenuF  I. 

Canut  VI. 

RoUdcPotopu. 
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•l«lDTefticuKl,ouoriJoiia£  ceux  qui  Ici  ivoienc  reçues,  &  (aie  hoii^ 

kt  plitituiet  &0I  invcftitUK]  quoiiju'ils  EQcnc  hommage  au  lloi*  _-' 
1107. 
CoD&eDce  de  cy Ions  «icie  1*  Pape  Se  l<i  imbalTadEurs  de  Henri  V. 
toudiiat  les  lovclèinim.  Lei  ambilTideuis  foûceiioiEnc  que  l'Eoipc- 
teot  ^oit  CD  dtoic  ds  dooner  fXt  [a  ciofTt  &  l'anacau  ,  l'tJivefticure 
«les  rigola  ,  c'e(t>à-dire  des  biens  temporels   &  des  droiit  que  l'EghTe 

Hppori  de  Su|ct  les  AllemiQii'emjiorceienr  jufqu'i  dire:  Ctntfera 
fai  iti  ,  mail  à  Reine  ,  fw  utte  juifiien  fi  diàitm.,  ^'àtaiipt 
^ifie,  Ainli  finit  la  conféience.  Le  l'ïpe  vient  i  Tiayc  ,  où  il  diehrc 
un  concile  vers  TAfcenlion.  Sa  principale  iareDiion  iioit  d'cxciier  an 
TOjiage  de  la  Terte-faiiitc  ,  îc  affermit  la  !r*ie  de  Dieu,  Ce  coadle 
cftabht  la  liberté  des  élcâioni,  &  contiinic  la  condamnai  ion  des 
nnTcilimici. 

AITeinblfe  des  Evfques  &  ia  Seigneurs  à  Lond  tes  ,  au  maii  d'Août, 
où  l'oa  ïODvIcnt  de  fe  confotmeE  à  ce  que  le  Pape  avoir  iegli,ea 
accordant  que  lei  Evfques  aouvcUcnient  confaciés  tendillèni  au  Roi 
Iei  homnugei ,  &  difeoduit  lêjlement  qu'ili  reçullcnt  liavefUrutc 
pal  la  ciollé  &  l'iaoeau.  Le  R.ui  Ce  Toumir  ï  cette  djciGoii  en 
fcérsiice  d'ADrelme  ;  &  par  fao  coufeil  &  celui  des  Seigneurs ,  il 
ftonaa  des  pafteuti  aux  églires  d'Aujleieiie ,  qui  prefque  touici 
Etoleot  vacantes  depuii  long-tems. 

Concile  de  Jeiufilem ,  oiï  l'on  dépofe  du  Patriatchat  Ebretnar 
Incctu  par  la  ptoteâion  du  lol  Baudoin  ,  ruccetTeut  de  Godcftoi  de 
BolrillcHi.  Le  légat  Gibelin  aichevêque  d'Atles  e^  élu  pattiacdu, 
ap rii  U  mort  de  DaimlMrt. 


Condle  da  Londrei  le  14.  Mai.  On  y  fît  dix  casons  qui  patteBc' 
enii'auices  chofes,  Que  leiiPrîtres  qui  ne  voudront  point  garder 
la  Continepce,  feront  interdits  de  toutes  fonûioBs ,  privés  de  leuti 
bénéfices,  &  déctaréi  io^mes  i  &  que  ceux  qui  auront  quitté  leuil 
femmes ,  Teroai  interdits  pendant  quarante  jours  pour  faire  pénitence. 

Louis  leCioseft  brré  i  Sens  lei,  Août  par  l'arclievéque  Dajmberr, 
ta  cérémonie  (mit  il  peine  achevée ,  qu'il  arriva  des  députés  de  réglife 
Je  Keûm  avec  det  lettres  portant  oppofition  au  facre.  Ili  difoienc 
«UE  U  droit  de  couronner  le  Koi  pour  li  prcmiéie  fois  appartenoit 
i  l'égtife  de  Reims^  i  laquelle  cette  prérogative  avoir  ï[é  accordée  pai 
Cloviï  quand  S.  Rémi  lebaptifa.  Mais  éiani  venus  trop  tard  ,  ils  ""  " 
.duuiainti  de  ^ea  (eiauroer  fau  avoir  ebienu  ce  aa'iit  dcmuc' 
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Jean  de  càkcdai- 

oe,  iiH- 

Lcoa  ScyploiE  , 

Uicbd  Oxitc  ao- 
jiqucen    ii4£. 

Carme  II.  ilipolé 

■HicdSix  Muullin 
fecedceeniin- 
Tbeodotc. 
Néophyte, 
CoDlUndn   Clia- 

Luc  Cbrylbbêigc , 

Mkhcl  Aochiak , 


Balïle  Canucere, 
dcporêcD  ii8£. 

NicciaiMuautidi 
chatlîen    M^a' 

Léonce ,  cbalIE  en 

Dofiibie,  dfpoli 
George  Xiphilin  , 
Jeaa  Cinutcie. 


Pierre  le  vénérable  abbâ  de  Clugni , 
11  a  laide  plulieun  IctEin  &  plu- 

Juifi  &  contre  l'Alcuian. 
Othon  èïÉquc  de  EtiÛDEiie ,  iiiB. 

Auteur  d'une  Chconiqije  qui  va  iuf- 
qu'en  ii4«.Ellea  iic  continuée  par 
Uthonde 5. Blaifeiufiiu'i  ■  lïo. 

Uraii^n  moine  Bin^dlftin  de  S.  Félix 

Auccur  d'une  célèbre  coUeftion  des 
dScrci!  des  Papes  Si  des  coQCitei.qui 
fait  la  picnu^tc  partie  du  corpi  du 
.  Droit  coDonique  {  il  iaiilola  cet 
ouïrage  :  L*  nixt'Ji  iti  oHimi  iif- 

feunaiKotiiiiquipatoilu^t  oppo- 
sées, ic  qu'il  s'eljôtcc  de  concilier. 
Pierre  Lombard  évêq.  dePaiis,  itsa. 
Ilellcomii.  fous  le  nomd=«(i« 
i>,  r^untn ,  i  caufe  de  l'ouvrage 
qu'il  a  compoft  fousceritte,  C'elt 
un  recueil  de  pa(IâgRdei'Peres,donc 
il  concilie  les  conciadiâioni  appa- 
rentes ,  i  peu  ptès  toiorue  Giacien 
dans  foDi  dïcret. 

S.  Godrlc  ,   iàraeuit   heitniie   An- 
Bloi 


,    fondarcur  des 
(177-, 


Micijlai,  ViU' 
CaCcûU.iijt. 


Baudoin  IV. 

iiSr- 
Baudoin  V.. 

Guy    de    Liïfi- 

Jetufalem  (iie 
reprtfe  par  leiin- 
lidilei,eQii87. 


Sainte  Hildepade, 

Jeande  SatUberiéïïqucde  Chactrci.   

Auteur  d'un  ouviaee  ioticult  FM^ùrdtiqiif,  dans  lequel  ilbl^elcs  imufé» 
■neni  dci  Grands,  qui  Te  livrolenc  alors  aux  bouflôns,  aux  maeïciens, 
■Uï  devins  &  aax  alttoloeuei.  Son  Mittlcgi^iu  eft  une  apologie  de  la 
boiuK  Dialefliquc  11  a  liiilé  nois  cenH  lerirei. 

Piètre  Comefior,  ou  le  Mangeur,  iis8. 

Son.hiUoire&holallique  cniitlcnr  la  fuite  de  l'hidoire  fainre  depuk  b 

(ommcncemeuidclaGeaire  jufqu'àUfindesACteE  des  Apiîtrci,iir^d4* 

tc«eidcr£c[inicelctktËlufcs>aTec  quelques  inddeni  de  l'hinoireprofaôë. 


U.      msTOIRE  ECCLESIASTIQUE 

.Saint  Anfilme  tncutt  le  ii.  Avril.   Qoelque  tenu  MiôÉfllft 

"fcit  àThomaida  atcbcvSijue  d'Yoïc  ,  qui  tifufoic  dclui  ptopia 

WiiTioce  comme  fts  prcdcteflèurs  ,  pour  lui  déclarer  qu'il  tïn 

Jfsic  Je  iDUi»  fonitiui»  de  l'rhTC  jurqu'â  cequ'il  Ip  Taliinr.  Lcl 

tntnifacouc  plcnjirc  i  Loadcet  le  1].  Juia  fuivani ,  fiiiu^c 

Jbire  flf  Irt  Ivîilucs  ;  Thomas  Aie  obligf  de   fe  roumecm.  Si 

■  AnfelmealJlflïpluGcutsouïiagesdograaiiquej  k  moraÙK,  iIob 

l  jtindpaux  foni  le  livre  de  la  conceptioa  vîrginaU  fi"  duptM  -origa 

■  *Iu  trairfide  li  ptoceÛion  du  S,  Efpiitjde  la  vérité  ,   du  libre  aiW 

de  la  ctiure  du  diable ,  Et  celui  de  la  concocde  de  la  prcfcienn  dtl 

«vec  U  piédeftioation  &  le  libre  arbitre. 

.  Cerce  mime  année  niourur  S.  Hugues  qui  eouvemoil  l'Otl* 
Clugni  depuii  fcixauie  ans.  Cet  Ordre  fui  de  Can  lEms  au  plin 
«olni  de  fa  fplendeur  ,  doue  il  commença  à  déchcoii  depui)  &i 
llavoitfait  bïili  pat  lei  libéialiréi  d'Alphonr*  VI.  roi  de  Cil 
Vitlîfe  maguiSquE  qui  fublîlh  encore  â  Clugni. 

IltO. 

Concile  de  Laitiu  le  7.  Mars ,  oïl  Vifcal  II.  renouTcHe  lei  H 
contre  les  Inveflituies. 

Verccetems,  Alexis  empereur  de  Condanrinople  fait  briktJ 
médecin,  chtf àa BegamiUi.  C'éioit  des  herériquci  BaIpRi> 
ïanroient  eittÉmeincnr  la  prière  comme  lei  anciens  MalTalieu, 4 
ils  tenoieni  plu'îeuis  erreuii  ;  mats  au  fond  îU  éio 
Baflle  enreignoiicetieherélîe  depuis  ciuquanTc-deui  ans  ,&  ellci 
beaucoup  répandue.  Avec  lui  on  prit  un  grand  nombre  de  Tes 
tcuii ,  donc  plulïeurs  moururccit  en  ptiton  ,  fans  vouioii  rcnog 
leur  impiété. 

L'égllfc  de  Bethléem  efl  érigée  en  iviehé.i  U  TidlidiaiM 
Baudoin  toi  de  leiuratcm- 

Henri  V.  palTe  en  Italie pouc  t'y  faire  couronner  Empercui,! 
Kglcr  les  cond liions  de  Ton  couionnemenr  pat  iiniraitf  du  f.féi 
dont  les  ptincipates  daufei  étoicnc  qu'il  renoncerait  aux  InTffti 
Ce  que  le  Tape  renonceroit  auK  Régâlei. 

Il  ell  reçu  i  Roincle  ii.  Février  pat  le  Pape,  qui  avait  enw] 
devant  de  lui  divers  offiùcrs  ilc  Ta  coût  avec  pluileurs  rories  fi 
fata  i  il  y  avoir  cent  Religieurci  poctaot  des  flambeaux ,  ata 

«luliiiude  infinie  <ic  peuple  paiimc  des  palmes,  dei  tuueaux,  1 
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Ssori.  LsRoi  reprodetnj  &  faaifa  [es  piediduPipc,  puis  ilj  fcni- 
brafTcKK  &  fc  biifcctnt  rroit  fois ,  6c  érjnl  entrfi  djnt  Végllft  dfl 
5.  Pierre  ,  le  Pape  demanda  que  le  lt.oj  lenonçîr  aux  Invelluijrsi 
fuivant  Cl  promelTe  ;  miii  ce  Piincc  éieii  (i  peu  difoolï  i,  l'ciécuccr  , 
^u'ipiés  ayjàz  emp  of^  la  meilleure  panîe  du  jaui  i  chicaner  ,  [r  fit 
•tilicrlePaps.  Cène  violence  irrita  icllemcHi  les  RoiiTiiiis,  quEdètU 
■  même  |our  ils  iiceni  main  balfe  fur  lour  cv-  qui  Te  irouïa  d'AIJomaai  1 
Komc.  U  reui  lelendeniain  un  long  combat ,  dam  lequel  la  Koninat 
«urtm  l-avioiage;    Henri    fuc  oh.igé   de  qiiirrt  l'faNie  de  S,  Pîetrt 

■ion  fiii  qu'il  n'acccimplilliûr  pas  a  qu'il  avoir  promis  :c'froîtd''ibtigeC 
Ici  Evfijuei  i  ccder  au  Roi  les  Régales  ;  promelTe  contre  la<jiJclle  le* 
Iviques  avoi«u[  rjcianit. 

,  Lel^apc  ell  mit  en  liber.*  le  ij.  Avril,  après  avoir  ktt  Forcf  J« 
«outonnct  l'Empereur  ,  &  .le  lui  accordi--t  ime  bulle  pour  la  conctllînil 
Jci  Invediiurei.  Cène  co'icertinn  èft  blâ'niB  par  lei  CaiJijjaUx*  plu- 
Iburi  autres  Prélats,  'jui  s-aO^mbloei  i  Rome  ,  U  fout  Ua  dfcnt 
contre  le  Pape  &  Ta  bulle. 


Pour  ptfvenir  la  fchifaw  dont  ['Iglife  iroit  menacfc,  le  Pipe 
ttfTenible  daoi  l'églite  de  Lairaa.ie  iS.  Maci, un  concile  de  c.:n:  Evê^uei. 
Le  Plfc  a/iDC  déclati  qu'il  laiiruii  au  jugement  de  l'airemlilée  U 
correâiou  de  l'écrit  qu'il  avait  fait  par  conitainie,  le  condiclc  déttata 
nul.  Dans  un  luiie  concile  célebtfj  Vienne  le  is.  Seoiembie  TuivaDi. 
le  mîinektii  fui  auHi  dtclarf  nul.  Se  a 

jugiùnt  ,Jh 

yvei  de  Cb^rlre*  fcrivji  conirec:  lëmiineiit. 

Cauiri  jïèque  de  Laon  cft  malTacré  le  i!>  Avril  pat  ks  bnurgeoji 
Je  cette  ville  ,  dont  il  vouloic  abolit  ia  Comauau.  On  appelloit  Coin' 
munei  le;  nouvellet  rociétéi  aue  fatmoienr  cntt'eu>  les  bouigeoii  del 
villes  ,  pat  U  canc^Rloa  de  leuii  Sei  gneuts  ,  pour  <c  défendre  comte 
les  violeocei  des  Noblci  ;  c'en  l'ntigine  des  corps  de  villes.  Ces  Com- 
munes tloicDC  odiaufei  aux  Ecclefîaliiques ,  i  qui  let  bout|[e^iii  deve- 
|iui  plus  foret  tefuroieat  de  payer  tes  anciennes  tedevartcrt  qu'il* 
oréieadoient  mal  fondiet.  La  Commune  de  Laoa  ef)  une  dei  pre> 
inlf rei  dout  il  Toit  fait  meacîan  ;  cLle  avoir  itt  accordée  par  le  &ot 
Mfe  tt.  Avril  de  cette  annie. 

J  .Saint  Vital  fonde  le  mooailere  de  Savigny  en  Normandie,  depui» 
■4ufde  Congtégacioa.  Vital  donna  à  fanouvelle  communiatîlarôglê 
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^S,  BenoÎE  iTcc  quelques  conlticuiioDE  patciculikcs ,  b  ili  ptîreirf 
riubjc  gril, 

IIIJ. 

ToBilaElan  de  l'abbaye  ds  Tiron  au  Perche  ,  pat  Bernard  aupaïa- 
Tanc  a\ii>t  de  S,  Cyptien  d:  Poitiers  ordre  de  S.  BcDOÎi,  Ce  moDaRere 
devint  aulll  chef  d'une  grande  Coagrfgarion. 

Saine  Bernacd  lg£  de  viugt-deux  ani  Te  fait  moine  i  Cîccaux  avec 
tienre  de  fei  i^mpagnom  :  de  ce  nombre  ^loicnt  Tes  fîx  Frères ,  Se 
Caudri  {aa  onde  ,  Seigneur  de  Touillon.  Bernard  avoir  le  don  de  la 
nrole  ,  le  fer  dircouri  avoieor  une  le[lc  faergic  ,  i^ue  le  feul  moyca 
a'jvlcer  de  lé  UilTec  perruader ,  Croie  d'éviter  de  l'earendte.  Pour 
£>uliget  la  maifon  de  Clteiui  donr  la  commilnaurf  devenoir  crop 
Bombreure  ,  Ssvari  comte  de  Châlons  fonde  l'abbaye  de  U  Feni, 
première  fille  de  Cireaux. 

Dan;  le  même  terni  commença  l'abbaye  de  Saint-Viaor  de  Pari*  , 
par  tei  foioide  Guillaume  de  Ctiampcaux ,  le  plui  fameux  Doftem 
de  ce  tcmi.  Ceiie  fondation  fut  confttmfe  pat  le  Pape  l'année  fui* 
'note. 

1114. 

Concile  de  Ceperan  tu  moii  dVâobte ,  où  l'on  dépofe  Landtilfe 
archevêque  de  Bénfveuc ,  tfii  aroic  eiciré  une  lïdition  contre  le 
Connétable  que  le  Pape  avoit  mil  en  cette  ville.  En  ce  même  concile 
en  peimei  à  l'acchevfque  de  Cofencc  de  quitter  l'habit  monafliquE  , 
qu'il  avnic  prit  nialgté  lui. 

l'empereur  Henri  eft  excommunié  datiE  un  Concile  alTemblé  1 
Eeauvais  le  4.  Décembre ,  par  Conon  légit  du  S.  Siège.  On  y  6t  de 
Siaodei  plainte!  contre  Thomas  TeignEur  de  Marie  ,  q<Ti  défoloit  plu- 
AeuTi  diocérei  par  (êi  pillagcc ,  &  exerçoit  det  cruautés  iaouiei.  Le 
Légat  l'excommunia  quoiqu'abfenr  ,  le  déclarant  îrtfSme  ,  décha  de 
l'ordre  de  chevalerie  te  de  toute  dignité. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Pontigny ,  diocéfe  d'Aujtecre  ,  Teconda 
fill«  de  Ci  [eaux. 

iiiî. 

Cette  année  (brcnt  foadéei  Ijj  Jeux  auitei  Glles  de  Ciceiirx; 
fçavoir,  Claitvaui  8c  Morimond  ,  toutci  deux  dans  le  diocéfe  de 
langrei.  Saiqr  Bernard  fut  ptemter  abbé  de  Claicvaui ,  dom  la  pau- 
VKté  étoit  lï  grande  dans  ces  commencement ,  que  lei  moînei  étoieni 
Jôuvenc  réduits  i.  faire  leur  pcïtage  de  feuilles  de  hêtre  ,  Se  de  mêler 
âaci  leui  pain  de  l'orge,  du  raillet  «c  de  U  v*Ux.  Va  RcUgieuï 
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brisgrc  i  qui  on  ivoit  fcrvi  un  de  cei  paici  dans  U  chimbrc  dci 
éâtei ,  eu  fuc  loachi  jurau'aux  lai;mes  ,    &  l'empocii  fecrciemciit 

AfTcmbléc  d'Oui  Uni  inller  le  i?.  Septembre  ,  où  le  légir  Aufelme 
faic  lire  une  lettre  du  l'ape  ,  par  laquelle  11  ineu^joic  Ici  Angloii 
d'cxcommummîon ,  parce  iju'ïli  n'envoyoieui  poinc  Ici  Evjqueil 
Kome  poui  faire  CbuGcmii  leur  ïleâion  ,  &  CEiroinaieat  leuii  a&îrai, 
quoique  le  Jugeniem  définitif  en  fur  [cfEivé  au  5.  Siigei  lur  quoi  il 
dtc  deux  hiunVi  dlcrtiiies.  II  l'y  plaignoic  auffi  de  ce  qu'ili  céli- 
btoienr  dei  coneilei  fani  fa  paniciparïan  ,  Se  qu'ili  tâifoieni  dei 
tranllaiions  d'Evîques  fans  fon  aucorirf.  Le  Koi  envoie  dci  dfpucéi  i 
Kome  ,  paas  l'expliquer  fur  roui  cei  chefi. 

foutUlion  Je  U  Cliarcceufe  de»  Focicl ,  diocîCé  de  Ljron. 

1116. 

Roberr  d'ArbrifTelles  mente  le  l(.  FÎTricr  ,  en  odeur  Je  faintetî. 
Il  avoir  choili  pour  pcemifri  abbellë  de  Fontcvriud  uae  veuve 
noble  ,  nommée  Pnronille  de  Ciaon  de  Chemillé.  Koberr  avoil 
aflêrablé  dam  ce  mônaftere  jufqu'i  rroii  raille  pecfoanei  de  l'uri  Bc 
de  l'aurre  fcxe.  Peu  aprèi  mourur  Bernard  abbé  de  Tiron.  GeoStoE 
le  Groi  fort  difciple  dir  qu'avanr  qu'il  icrivîi  fa  vie  ,  il  y  avoit  déjà 
cenc  tnaifons  de  cecie  Csngtégariou. 

Concile  de  Larran  le  «.  Mari  ,  oïl  le  Pape  confirme  celui  do 
l'année  1 1 1 1 .  K  infirme  la  iranOarioD  de  Pierre  Grolfolan  de  l'évfehË 
de  Savone  i  l'archevécbé  de  Milan.  Ce  Pcélir  avoir  éif  accufé  ds 
fimonie  par  Liprand  prêtre  de  Milan  ,  un  de  ceux  qui  avoienr  Toârenit 
■vec  le  plus  de  zélé  le  paiii  du  martyre  S.  Arialde  concie  lei  Gmo- 
nilquei  te  les  clercs  concubin  ai  rei ,  qui  pour  ce  fujer  lui  avaient 
coupé  le  BR  Se  lei  oreiller.  Pour  pTouver  U  fimonie  de  GroOblaQ  , 
Lipcud  G4'épreuve  du  feu  ,  en  paUint  entre  deux  buciien  allumés  , 
comme  Pierre  Ignée  avoir  âîr  ■  Florence  ,  Se  en  TorEit  de  niéme  faia 
le  fauf  :  mail  le  Pape  défappcouvi  celte  aôion ,  lotf^u'elle  vint  i  fa 
connoiiTaRcs. 


L'empereur  Henri  V.  vient  i  Rome ,  te  marie  fa  fille  Bettbe  ivee 
Ptoloniéc  chef  d'uti  parti  qui  t'étoit  formé  contre  le  Pape.  Henri 
tioit  dès  l'année  précédente  en  Italie  ,  où  il  étoic  venu  recueillir  Ix 
fucccSioa  df  II  comteSê  Mathïldc.  Il  ne  patoît  pu  qu'on  eue 
tftti  alors  aux  donaiîosi  faites  par  cerle  FtincelTe  ,  ni  que  le  papa 
Pifcal  eue  fait  aucune  diligence  1  ce  fujer. 

CoicUc  de  Bfnéveai  «u  inoii  d'ATiil,  oi  le  Pape  eKoaunuoiq 
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Boiirdin  archevêque  de  Drague,  par  lequel  Henri  s'cLok  faitcouiolic 
folcroneLlemeni  fd  J'abrence  du  Pape. 

Dalone,  abbaye,  cil  fondÉe  au  diocére  de  LFmogei ,  parCcTaud^ 
h  SilU,  raine  l'crrannage  qui  prEclioir  alors  la  p^niiencc  en  Aquiiaîn 
ad  il  fonda  plulîeurs  auuei  monafterei.  Dali>ne  devint  chefd'ui. 
Congtégaiion  ;  niais  dam  la  fuite  ccire  abbaye  avccJet  iillct  embnâ 
l'obfervaTice  de  Cheaui. 

Siinc  Bcrnatd  commence  i  devcnii  cflébte  far  lëi  niicaclM- 


.  Jean  de  Caïre  cardinal ,  chancelier 
I>  k  prend  le  nom  de  Ge^afe  11  Suc 
cectc  nouvelle  l'empereur  Henri  marche  vers  Rome  ,  dans  le  deflêin 
de  faire  ilire  un  aune  Pape  ,  fi  Celafe  ne  couRrmni:  le  iiaiif  exiDr<]u£ 
de  J'afcal  fon  piédjeelTeur.  Gelalé  prend  la  lune  ,  k  îc  cccire  i  Caïic 
fa  partie ,  où  il  eft  facré  vers  la  fin  de  FÉvder.  L'empere:^r  ïhoiCt 
Bourdin  atcbevËque  de  Brague  ,  Si  le  flic  élite  le  14.  tdars  ,  foui  la 
nom  de  Grégoire  VllI.  Ili  foni  excommuniés  l'un  &  l'autre  dam 
un  concile  alTeinblf  à  Capoue  pal  le  Pape. 

Concile  de  Touloufe ,  oïl  l'ou  conclui  te  voyage  d'Erpagne  poUE 
le  fecours  d'Alphonfe  loi  d'ArtagoD  contre  les  Morei  ;  le  Pape 
accorde  indulgence  i  ceux  qui  aprci  avoir  re;u  pénileacc  raourcoient 
dans  cerre  cnircpti'c. 

En  Oiicnr  ,  l'empereur  Aleiij  meurt  le  ij.  Aoili.  Ce  Prince  l'appli- 
qua vers  la  fin  de  Ton  légne  i  convertir  les  PauUcïeni  que  l'empeieut 
Jean  Zimifqués  avoir  tranfpotcés  d'Afïe  en  Thtace  ,  aux  environl  do 
Fhilifpopolii.    Aleiii  lîr  palfei  ceux  qui  fc  convertirenr ,  dans  aiift_ 
ville  qu'il  fooda  de  nouveau  :  il  eue  pour  fucicITeur  fon  £Li  IcUtfl 
Comoeue.  '^1 

.,.9.  •   »^ 

Gelafell.  meurt  le  19.  Janvier  1  Clugni ,  &  7  eft  enterré.  II  ent 
pour  fiiccclTeur  Guy  archevêque  de  Vienne ,  qui  fut  fil)  le  i.  Ffrciec  :  il 
prit  le  tium  deCalixie  II.  &  fut  couromié  rolemnelleinenc  â  Vienne  le 
Dimanciie  9.  du  même  mois,  pat  Lambert  évoque  d'OJlie  &  par  plo- 
Ceuriauirci  Fiêlats.  En  ariendant  la  lemiË' d'un  grand  concile  qui  avoir 
éti  indiqué  i  Reims  pour  procurer  la  paix  entre  l'Eglirc  &  l'Empire, 
Ie.l>ape  en  célèbre  un  i  Touloure  le  ■)■  Juin.  On  y  fit  dix  canons , 
dont  le  plus  remarquable  eii  le  ttoiltéme  ,  conçu  en  ces  rermci: 
jjQuaiitaceux  qui  feigoantuQB  apparence  de  religion  ,  condamnent 
„Ie  facremeni  du  corps  ilc  du  fang  de  nmre  Seigneur  ,  le  baptême 
„dtienfani,Ieficccilocc,  fie  les  autcst  oïdcei  ccclefiafti^uei ,  Se  lea 


1 


DOUZIÈME     SIÉC  lEi  ^f 

{^  mitî^e'S  Icgirimcs  ,  nous  Ici  chalTciiit  de  l'Eglire  comme  beiérliiuctt 
„  Se  ordonnons  qu'ils  foienc  lÉpiimfi  pat  les  puilTaiitet  feculifres." 
cet  hetitiqucs  écoienc  dei  Manidiécai  reâiicuci  de  PUrrc  di  Bnùt 
oaiprfchoîi  aloii  en  Dauphiné  ,  d'oi3  il  palTi  earulre  en  Provence, 
K  dans  la  piovince  de  Nirbonne  ;  oji  lei  nomme  Pttroiraffioa  dit 
Bomdcleui;  chef. 

Le  concile  de  Reims  commenfi  le  lO.  Oâobre  ;  il  y  viac  quttizs 
Archevêquet  Gc  plus  de  deux  ccnn  Et^uci  d'iiilie  ,  de  Germanie  , 
lie  Gaule  ,  d'ECpagne  ,  de  Bretagne  ,  d'Anglecene  &  des  aunes  Iles  de 
rOctan.  Il  fut  inTcrrompu  pic  un  voyage  que  le  Pape  Rr  i  Moufon  , 
«1  il  Euc  une  cnolïteace  avec  l'Empeceur  ;  mais  ce  Pcmce  ne  voulut 

En  letminer.  A  la  dcrniire  féance  qui  fut  tenue  te  js.  Oâobie  , 
apporci  quatre- vin gt-fept  cierget  allumés  ,  qui  furent  didribuès  1 
tcMi  ceux  qui  portoïent  ctollê  ,  Evoques  8c  Abbf l.  On  leuc  otdonni 
do  Te  lever  tous  avec  les  cierges  â  la  main  ,  Si  on  lut  les  notoi  de  ptu' 
Seuci  petfonuei  que  le  Pape  s^ftoit  ptopoft  d'eicommuniet  folcniacl* 
'  lemcDt ,  dont  les  deux  pcemiers  fiDient  l'empetout  Henri  Se  l'antipipA 
Boutdin.  Eufuiie  le  Pape  donna  fa  bjnédiâioa  j  chacun  fe  tellta.SC 
•Jnll  finit  ce  concile,  dont  il  nous  telle  cinq  déctets.  Le  premiet 
eft  contre  la  lîmonie ,  te  fécond  contre  iei  InveHiint»  des  tvjchj* 
Se  des  abbayei .  le  Icoï^éme  contre  letufuipaieuct  des  biens  d'iglife  1 
le  quatrième  défend  de  lailTèc  les  bénéfices  comme  par  droit  heiédi- 
taire,  tt  de  rien  exiger  pour  le  baptême  ,les  fainies  huiles  ,  lalépul- 
(Ute,  la  viltie  ou  l'ouâion  des  malades  :  le  cinquifme  eft  pour  U 
continence  des  cletcs.  On  y  fil  aulTi  un  dcctet  pour  l'obfetvalioa  dq 
la  trêve  de  Dieu. 

Enccevuï  du  Pape  Se  du  R.oi  d'Angletette  i  Gifott.  Le  Roi  ptdIS 
par  le  Pape  qui  vouloiirobllger  1  reltituer  laNotmandiedoni  il  avoÏE 
clfpoiiillé  Robeir  fon  fictc  a!né ,  l'en  exculè  \  prétendant  avoir  faic 
cette  entrcptife  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  qui  tioix  négligée  Jauf 
cette  province  pendant  le  goUTernement  de  fon  fieie.  En  cetin 
Confïience  il  obtint  du  Pape  la  confitmatlon  de  toutes  les  coùcuniel 
que  le  Roi  fou  perc  avoit  établies  en  Angicteitc  Se  en  Normandie  ^ 
te  ptiDcipalcmcnt  de  ne  lut  point  envoyer  de  Légat ,  s'il  ne  le  demau' 
doit ,  pour  quelque  aSàitc  qui  ne  fût  jlie  terminée  par  la  Eviquci 

Bulle  du  1).  Décembre,  par  laquelle  le  Pape  confirme  les  téglemen 
de  Cîreaux  ;  on  croit  que  ce  Ibnl  ceux  de  la  conliitution  nomtnée  la 
Cane  de  dâr'ul ,  qui  fut  faite  cette  année.  Elle  détend  tous  les  privU 
Ifges  conccaiies  â  l'inftitut ,  St  ordonne  que  tous  les  Abbéi  viendronï 
au  Chapiiie  général  qui  ff  tieudta  tous  les  ans.  L'Ordre  de  Clreaux 
en  leptemier  qui  a  établi  ces  Chapitiei  gioecam,  Se  iliODt  depuit 
IciVi  de  loocUle  i  tout  Ict  alHKt. 
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Bulle  du  ifi.  Féïtier ,  pat  laquellt  le  Pape  accorde  i  l'fglife  de 
Vienoe  l>  primaiie  fur  les  ftpi  provinces  de  Vienne  ,  Bourgn  , 
Bordeaux  ,  Aufch  ,  Natbonne  ,  h\x  K  £mbiun  ,  Sf  fur  l'acthev^chË 
de  Taiantaire.  Comme  l'aichevêque  de  Bourgei  &  celui  de  Nacbonne 
■voient  d^a  le  litre  de  Ftimai,  l'arclievîijije  di  Viemie  en  prit  occalîoo 
de^re  qualifier  |Prî»Uf^d»  Primati ,  comme  il  Rtmeacace:  mail  fa 
pEimatie  ell  dcmcuite  uD  Hiiiple  [iire  fani  elfct. 

Fondaiioa  de  l'ordre  de  Pitamatré  au  diocéle  de  Laon,  par  TainC 
Noiberi  reigncur  Allemand  ,  cbaiioine  de  Saoïcn  ,  fc  depuis  acclie- 
T&|ue  de  Magdebourg.  Il  donna  à  Tei  difciples  U  iJgle  de  S.  Augufiin, 
te  rlubic  blanc  ijuî  éioic  celui  dei  clercs ,  mais  touc  de  laine  &  Cua 
linge  :  ils  icdnoieni  en  coul  lemt ,  ne  faironi  ou'un  repai  par  jour. 

Conon  de  PifiieAe ,  Itgac  du  S.  Sifgc  ,  aOëmbte  i  Beauvaii  ua 
concile  de  douze  Evêques  le  iS.  Oâobce.  Nous  ne  Tfavons  de  ce 
concilcque  ce  qui  tcgaide  U  canoniration  de  S.  Acnoul  de  Soillôni. 
On  nat  luBi  cette  annje  nn  concile  1  Naploufe,  ou  Naptet>  do 
Paleninc  ,  qui  ell  riucicniie  Ssniarie  ,  à  l'occilîoa  de  la  fxmine  qui  ■ 
iffligeoir  le  toj'aume  de  Jerufalctn  ;  on  y  fit  vingt-cinq  canon»  ,  )lifcâ| 
fit  ioni  pli  venus  jufqu'â  noui.  ^M 


Concile  de  SoiHons.  Le  doâcui  AtàSjri  eft  condamnf  dam  ce 
concile  i  brûler  fon  livie  de  la  Triniré.  Enriiire  on  lui  lîi  liie  le 
ff  mbole  de  S.  Athanare  pat  focme  de  profÈlSon  de  foi  ;  ce  qu'il  iiouva 
fi  humiliant ,  qu'il  accompagna  cette  leflute  de  beaucoup  Je  latmei , 
de  ToupitE  te  de  rangbti.  Enlui  H  fiic  Uv.ii  i  l'AbbE  de  S.  Medaid  de 
Soillbnt  pour  êtie  cnfeim£  <laiis  ce  monafteie. 

Le  Pape  fotme  le  ûigc  de  Sutti ,  où  l'antipape  Bourdin  l'jtoic  leilié. 
Ici  habitat»  le  livrent  aux  Toldats  du  Pape,  qui  l'amènent  i  R.omft 
mont^  i  rebouts  fur  un  chameau  ,  Se  couvert  d'une  peau  de  maiiioa 
toute  fanglantc  :  lli  voulciieni  imiter  pac  dirillon  l'enttie  du  Pape  , 
Jani  laquelle  il  troit  ordinairement  montj  fur  ua  grand  cheval  ,  Se 
^ctoit  U  diape  d'JcarUce.  Boutdia  fut  mit  en  pcifon ,  oà  il  mourut 


AQëmbIJe  de  Vormet  au  tnois  de  Septembre ,  eH  l'on  conclut  Is 
paix  enire  l'Eglife  &  l'Empire,  L'Empereur  renonce  1  donner  lei 
lavefliturcs  par  l'anneau  &  la  ctolTe  :  le  l'ape  lui  accorde  de  donner 
rjnvellitute  des  Rfgalei  par  le  fceptre.  Les  deux  écciti  qui  contenoieni 
ce  uaici ,  lateai  lui  St  idMa^ii  dut  uoe  plaine  fiù  du  Khia  ,  à 
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«ure  de  11  nombreure  affêinblée.  L'Evique  d'Oftie  ,  l'un  dcsLégaw 
oac  Is  Pape  avoît  eDVo/fs  i  Vormii ,  tiithri  la  MelTe  ,  où  it  itpii 
l'Empercut  au  baifcc  de  paix  ,  &  lui  donna  la  communion  :  1^. 
Ugaii  donnèrent  auflïrabrolution  i  loute  l'armie  derEmpereuTii^ 
éc  Ton  tôtS  envoya  une  ambaffade  &  des  pieftni  au  Pape. 

Codefroi  ,  comte  de  Capenbetg  en  Veftphalie ,  fe  faic  chanoine 
léjiiliec  ruivior  le  nouyel  ioftiiut  de  PréicoQtrÉ ,  &  ea  fonde  une 
maifoii  i  Capenbetg. 

111). 

te  Pape  afTemble  peadant  le  Carfme  un  concile  géneiat  i  Rome 
dam  réglift  de  Lairan  :  on  le  compte  pout  le  neuvième  coQtîle 
écuménique,  premicc  de  Latran.  Il  s'y  trouva  plui  de  [roi!  cenii 
Evfques  ec  plui  de  Cix  cents  Abbés.  11  ne  nous  en  icHe  que  IH  canoni 
au  ooitibte  de  vLiigi-deui.  Le  dcinicc  défend  aux  Abbés  âc  aux  moinei 
de  doDiiet  des  pénitences  publiques,  >tc  viCter  les  malades,  fain 
lei  ooâioni  ti  chactci  des  MelTcs  p ubliijuci. 

II 14. 

Saint  Hoibect  eft  appelle  i  Anveri ,  ai  il  met  dei  chanoines  de  Coa 
inliîiui  dans  l'églife  deS.Michet.  Ceite  ville  éioit  alors  înfeaéed'uua. 
herélie  publiée  par  un  laïc  nommé  Timehelmi ,  gui  difoit  que  lif 
églifcs  étoient  des  lieux  de  prodituiion  ,  lei  faciemens  dei  prorana- 
lions  ,  Ec  dffendoit  de  payer  lei  dîmes.  Il  do^matifa  d'abord  recréie- 
«nent  ;  maii  Tei  pcogréi  furcDi  &  lapidet ,  qu'il  fe  vit  bieniSi  en  £tac 
de  fe  &îre  fuivre  par  troii  mille  hommes  aimés  :  il  préchoii  en  pleine 
campaiine ,  environné  de  gardci  qui  porioicnt  devant  lui  un  étendard 
le  une  ipée.  EnSé  de  ce  fuccés ,  il  alla  ju^u'i  l'atiribticr  la  divinité  ; 
It  peuple  infenfé  l'écouwit  comme  un  iige  ,  &  j'empreiToit  de  boite 
l'eau  de  fon  bain  ou  d'en  ptendie  pout  la  gatdcr  comme  une  [clique. 
Il  s'abandonnait  i  dei  iinpudiciiés  énormes.  Ce  mileiable  Fut  tué 
par  un  Prêtre  ,  qui  lui  cafla  la  rfite  comme  il  étolt  dans  une  batqae  : 
mais  11  lailTa  un  grand  nombre  de  feftateuii.  Saint  Norbert  h  fei 
chanoiDci  en  convertirent  pluGeurt. 

Saint  EHieitne  de  Tien  3c  fei  difclplei  fe  [ranrportelit  i  un  lieu 
nommé  Craodmont,  donc  l'Ordre  a  prii  le  nom. 

Calixte  IL  meuti  le  u.  Décembre.  Ce  Pape  xroit  érigé  Compollelle 
CD  archevêché  en  l'hoimeut  de  S.  Jacques  •■,  il  7  transféra  le  Ijége  Ec  la 
dignité  de  Lerida,  ruinée  parlei  Motes  depuii  quatre  cents  aui.  IL 
cui  pour  fucccITeut  Lambert  évfque  d'OAie,  i^uî  fui  élu  le  ai,  Dt- 
(Mibie  fout  le  nent  de  itonMim  I[. 
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SiIncOtioii  évoque  de  Bambcrg  va  prfchcc  U  fol  en  Fon>eranI«^ 
Jonc  il  coDVCiiii  loui  les  faitikaai,  &  leur  Joanc  le  baptême  pu 
immîrlioQ.  Oiiod  fie  cecie  faillie  eucrcpcife  1  Upcifre  de  BoJcHu  dui: 
de  Pologne,  <jui  venok  de  fubjuguet  la  Pomeranie.  Ce  Piince  iiablît 
na  fîfge  Épircnpal  à  VoUia. 

J^  cacdioal  Jean  de  Ciëme  ,  eavoyé  en  Angteierce  par  le  pipe 
HaDoiiui,  alTeinble  aa  cancilc  de  vingideui  Evoques  d  Londrei 
k  5.  SepLembie,  On  f  fit  dix-ftpi  canons ,  qui  ne  font  que  coulîcnier 
kl  ancieni.  Ce  Ligax  avoii  fié  cecenu  long-ieini  en  Naimandic  pat 
le  roi  Henii  {  maïi  il  lui  pcimit  enfin  de  pafler  en  Aiiglecetre  ,  ou  i| 
hit  icfu  arec  bonueuc- 

Le  Pape  exiommume  &  déjjofe  Poni,  ururpMeuc  de  l'abbaye  d«- 
Clugni  ice  (jui  met  iin  à  un  rchifme  rcindlleux  qui  avoic  duli  pendani 
loiiie  l'année.  Pons  avait  eu  autceroic  l'abbaye  de  Clugnî  ,  ^dII^ 
quîira  enfuirc  pat  mauvaife  humeur.  Voulant  7  teottet  cette  ùafe' 

SndaDE  l'abrcDce  de  l'abbé  Pierre ,  tjui  avoit  été  tia  i  Ta  place  ,  il 
Il  dci  iioUpes,  ravagea  les  châieaun  &  les  fetmes  du  monancte, 
&  obligea  les  moines  i  lui  prêter  ferment  de  lïdéliié  ;  mais  ili  i'aban- 
donneienc  roui  apréi'  le   jugcmeui   du   Pape.   Il    en  moulut   de 


Conlellaiion  entre  l'Ordre  de  Clugni  ti  celui  de  Cîteaaz  ,  touchanl 
l'obfEtvation  de  ta  régie  de  5.  Benoît ,  dont  cet  deux  Oïdcei  iant 
{Hofcflîoii.  Saint  Bernard  abbé  de  Clairv aux,  le  Pieiie  abbé  deClugni, 
fcnvaa  chacun  une  apologjf  pour  leuc  Ordre. 


Le  Fa;ie  envoie  au  mont  CaŒÎD  le  cardinal  Matthien  ,  qui  fait 
ïlite  Seignorer  i  la  place  de  l'abbé  Odctife  dfpolî  par  le  Pape.  Lei 
moines  avoieut  d'abiitd  élu  le  doyen  N]col)s,  que  le  Pape  dépofa 
aufli ,  pouE  avoir  dépouillé  l'cglife  du  moaaAerc  afin  de  b  foijLCiiic 
contte  Odeiife  qui  l'atiaquoii  à  niam  armée.  Let  moines  fe  fournirent, 
fcélurernScignorei,fuivani  l'iniemion  du  Pape,  qui  vint  lui  donnée 
la  bénédiâioD  abbatiale  au  mont  Caflin  ;  mal)  ils  l'empËchecent  de 
|ir6ict  le  ferment  que  le  Pape  vouloit  eliget  Contre  la  coutume  de 

En  Orient  ,  on   établit    un    Atchevcque   Latin    d   Tyr ,   que  Ul     1 
Chiéiieni  avoient  conquis  le  1^.  Juin  m^  ' 
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-"^  1118.  '^Ê 

Concile  ie  trciic  EvCqiiei  i  7toyc  le  i).  Jaavici  :  le  caiJiiuI  ^M 

Macibicu  Ijgir  y  prélîJa.  Un  y  duiiDE  une  légle  pac  rail  aj  nouvel  ^H 

Ordre  niiliiaire  ics  Templiers.  Cet  UcJtc  ivolc  lommcncé  i  JeiuG^  ^H 

lEmen  11 18.  Quelques  chevalieii,  hommes  nobiea&  ccaignant  Dieu,         '^H 
Te  dévoufrenc  i  fon  fervice  enire  Ici  maini  du  Patriarche ,   piomet*  ^H 

lani  de  vivre  fcrpéiuellenicnc   dans  la  chafleif ,  rob^ilTance  te  îa  J^Ê 

pauvreti  aiali  ()ue  des  chanaJocs.  Comme  ils  D'avoïenr  ai  ïglife  ni  ^^| 

habiiaiion  cenaine,  le  Koi  de  leiufalem  leur  donna  un  logcmens 
dans  le  paiali  qu'il  avolc  pifi  le  leniple  :  deU  leur  vini  le  nom  dr 
Templier!.  Le  premier  devoJi  qui  leur  fui  impoli  par  Ic>  Evfquet, 
croie  de  garder  les  chemins  ïonrre  lei  voleuri,  pour  la  Ceateit  dei 
pilerins.  Ils  n'étoienc  encoie  que  neuf  lorfque  lîx  d'enrr'ettx  furent 
envoyés  en  Occidenr  pour  exciter  les  penpies  i  venir  au  fecaurs  de  ta 
lerre-Tainre  :  i  leur  lAe  icoir  Huguei  maître  de  cctie  nouvelle 
milice ,  qui  alCfta  au  concile  de  Troye ,  où  il  Tut  décidé  que  leur 
régie  feroit  rédigée  par  écrie  par  l'auioriti  du  Pape  &  du  Parriaiche 
de  lerufalcm  i  on  en  donna  la  eomioillian  1  S.  Bernaid  ,  qui  éroli: 
prCfenc  au  concile.  Nous  avons  cine  légle  divilée  en  roixauic^oultf 
articles,  mais  dont  plulîeats  onr  été  ajoiliéi  depuis  la  multiplicaiion 
de  l'Ordre.  Elle  eajoinr  aux  chevaliers  d'enrendie  l'office  divin  {qui 
entier  ,  du  Jour  &  de  la  nuit  ;  leut  psrmectanr  néanmoins  d'y 
fuppléer  en  récirant  un  certain  nombre  de  Paitr  ,  lorfque  le  fervi« 
mtliiaire  les  empêchera  d'y  alIiHei  :  elle  leur  ordonne  de  faire  abfU- 
ncDce  les  Lundis  te  Merctedii  oiirre  les  Vendredis  It  Samedis,  8c 
leui  défend  la  diallc. 

Réunion  du  monadcre  d'Argenteui!  i  Celui  df  S.  Deuys.  Cetta 
mailbn  éroit  alors  une  alftayc  de  tilles ,  qui  icoient  en  petit  nombre ,  3c 
ne  meuoient  pas  une  vie  foit  régulière  :  il  fur  ordonne  dans  un  concile 
auquel  ptéfida  le  cardinal  Matthieu  ,  qu'on  meiiroic  des  moines  1 
leur  place;  ce  qui  fut  exécuté.  Se  on  le  donna  aux  fiénédiaitii,  i 
la  pourfuiic  de  l'abhf  Suger ,  qui  prouva  que  l'abbaye  d'Argenieuil 
avoir  été  originairement  donnée  au  monalleie  de  S.  Deays.  Les 
Religieufes  qui  furent  renvoyées  ,  avoient  pour  Prieure  la  famcufb 
Heloltê  femme  d'Abeitlarl ,  qui  fc  retira  aver:  quelque:- uues  de  fea 
compagnes  i  un  oratoire  qu'il  venoie  de  fonder  foui,  le  nom  du 
Faraclet,  dans  le  dioLéfe  de  Troye.  Elles  j  vécurent  d'ahord  d;in* 
une  grande  pauvreic  i  mais  Heioïfe  fçut  atilrer  loi  bieiitairs  dsf 
frilau  Si  d«t  SeigueuES  du  Toiiîai^e  par  foa  efprit  Se  ù  douccui  i 
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It  PaildEt  rjeviac  en  pEU  de  lemi  Une  abbaye  de  fiijci  coOfill 
comme  clic  l'cfl  cncoi:. 

lIJO. 

le  pape  Honotius  11.  meurt  le  14.  FÉvricr.  Les  Cardînaux  ft 
âivireni  i  les  uoi  ilifeot  le  cardinal  Gtegaiie  Tnui  le  nom  d'innocenc  II. 
1(1  autres  le  cardinal  Pierre  de  Léon  ,  ttès  puillânr  â  Rome  par  fon 
[cédil  Se  pai  fei  licheUès,  i]ui  prend  le  nom  d'Aoadec,  fc  ablige 
InnoreDL  II.  â  fortir  de  Kome.  Roger  comte  de  Sicile  embraiTe  le 
parti  d'AcacIeC)  qui  en  reconnoilTance  lui  doaue  le  lïue  de  K.ai  de 

En  France,  le  roi  LouN  le  Gros  fait  célébrer  un  coiiciTe  1  Eftinipct, 
pour  examiner  lequel  dei  dei)i  piétendus  l'apei  était  élu  le  plui 
(anoniqucinent  ;  &  l'on  coovieai  de  s'en  lapponer  i  l'avis  de  faine 
Seroard.  Le  Tainr  Abbé  accepta  cette  commiBloa  en  creinblant  ;  il 
ayant  roigncuremenr  examiné  l'affaiie ,  il  déclara  qu'loDocenr  devoir 
f  ne  reconnu  Pape;  â  quoi  rouie  l'allêmblée  applaudit.  L' Allemagne 
&  l'Angleterre  leconnoilTcnt  lonocEDi. 

Innocem  II.  cil  ie;u  en  Frjnce  par  le  Roi ,  qui  ra  aa  dcTaat 
lui  avec  la  KeiM  li.  Ici  Princes  fet  enfant. 


II)t. 


i 


Concile  de  Liège  le  11.  Min ,  où  le  Pape  léiablic  Oiton  de  Halbec* 
flac  dépolï  par  Honorius.  Loiliaire  roi  des  Romaiui ,  fucallëur 
de  Henri  V.  aToit  déjà  reconnu  lUDocent  pour  Pape  ;  il  le  reçut  i 
liêgc  avec  refpeft  ,  6:  voulut  lui  ftivitd'écuyei  quand  il  delccadic 
de  cheval,  Lothaire  voulant  proliter  de  l'occalTon  ,  rcnouvcUa  la 
demande  des  Invenitiircs.  Lei  Romaini  futenr  affligés  de  cette  propo- 
lïcioii  )  maiiraurotiri  de  S.  Bctnaid  ,  qui  fiii  la  parole  pour  Ict'Ro- 
nains ,  en  hnpnlB  au  Roi.  . 

Le  Pape  revenu  en  France  ,  célébra  la  Tiit  de  Pâquc  d  S.  Deo^i  1 
Il  y  lii  un  fcnin  avec  ceux  de  fa  fuite ,  dans  lequel  on  leur  fervit 
d'abord  un  agneau  ,  qu'ils  mangèrent  étant  couchés  comme  i  l'anii- 
que  ;  le  telle  du  lepai  fe  palTâ  a  l'ordinaîie. 

Baudoin  de  Bourg  ,  roi  de  Jetulalem  ,  prend  l'habit  monaftique. 

Concile  de  Reims  au  moii  d'Oâobre,  où  l'éleaion  d'Innoecnrell 
foicmnclleineiii  approuvée.  Se  l'antipape  Anaclet  excommunia.  Ce 
eoneile  qui  dura  environ  quinze  fouis  ,  tiit  compolë  de  rreiie  Aci!he> 
vfques ,  deux  cents  foi xan te- trots  EvËques ,  &  d'un  grand  nombie 
d'Abbés,  de  clercs  &  de  moines  François,  Allemans ,  Angtois  tC 
Erpagnoli.  On  y  pubha  dix -fcpt  canons.  Le  lîiiéme  défend  aux  rnohte! 

le  aux  ctUDoicci  réguliers  de  fe  Jure  arocaii  oa  mMecias.  On  doic 
tcDMr^uii 
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|,  ' .  0)*lii*rqim  que  Ic!  clerci  ftculieii  ne  Tout  pai  Boiiini£i[i«nt  comprïi 
^n;  ceice  défcDre.  Le  douzième  dHcod  let  Jodiec  &  1«  laucnoii, 
aticndu  qu'on  ^  msccoic  en  pfril  b  vie  dei  coipi  &  àa  amii.  Ceice 
dt^cnfc  fuE  fouïcnc  liiinÉe  duii  la  fuiie ,  mail  on  n'en  ïoii  aucun 
vSez  %  l'ufagt  dei  lournoii  a  comimiÉ  d'êcie  fitqucnc  pendaac  qualie 

Feodanc  la  icnuË  du  concile  de  Rdmi ,  Louii  le  Gros  iit  Tacrer  Se 
couronncc  le  prince  Louis  Coa  Kls.  Cette  cirkiaamc  Te  fît  le  if .  Oâo- 
brc  dini  réglife  méiiQpolitaijtc.  Le  Pape  U  pure  attc  i'huiU  dont 
S.  RuùayMi  o'mi  U  roiClarU  àfonUpicmt,  b  qu'il  avait  rc^u  dt  la 
ruîa  £ua  Angi.  C'cft  aiafi  qu'en  patie  l'auieui  du  icms. 


Vl}i. 


Le  Pape  quiicc  la  -Fiance  ,  aptes  avoir  impolï  une  colfcûe  d'argent 
pour  les  frais  de  fon  voyage.  En  paflanr  i  Clugni  il  confiima  lei 
privilèges  de  ce  monalterc  ;  mais  en  miiae  urai  it  accorda  â  Taiikl 
Bernard  ,  tant  poui  Ta  majibn  de  Clairvaui  que  powr  tout  l'Oidre  ds 
Cîieaui,  un  autre  privilège  poiiint  eiempiiou  desdtmcE  pour  toutes  lei 
terres  qu'ils  fairoient  valoir  :  ce  qui  caufa  de  grandi  dilfcrends  entre 
kt  moines  de  Ctieaui  &  lei  autres ,  particulièrement  ceux  de  Clugni. 

La  ville  de  GetiM  ell  érigÉr  eu  archevicbf.  Saint  Bernard  venoit  de 
reculer  cet  évjché ,  qui  lui  avoit  j[f  oSëti  par  les  Génois  en  lecoa- 
nnilTance  d'un  accommodement  qu'il  avoit  procutè  entie  eux  Si.  lu 
VilÀast 

"îi- 

Lochaira  e(l  couronné  Empereur  1  Kome  par  le  Pape  ,  le  4.  Juin. 
Cette  cérémonie  fut  faîte  dam  l'fgliie  du  Sauveur  i  Litian  ,  parce  qua 
l'aniipape  Anaclel  éioïi  maître  de  exile  de  S.  Pierie.  Le  deHèio  de 
l'Empeieut  fioïi  de  le  foumetcre  ;  mais  fon  aimée  ne  Te  trouvant 
pat  alTez  forte  pour  piendie  le  château  S.  Ange  &  attaquer  le  toi 
Roger  qui  le  IbllicnDit ,  il  Te  vit  obligé  de  retourner  en  Allemagne  t 
*'  le  Pape  fut  r&luii  i  fotiii  de  Rome  une  féconde  fois ,  Se  fc  ttcica 


à  PJfe. 


IH4* 


Concile  de  Fifc  ,  oïl  l'on  excommunie  de  nouveau  l'Antipape  le  fct 
fauieurE ,  Bc  on  dépofe  Alexandre  ufuipaieur  de  l'cvéclif  de  Liégt. 
Une  partie  des  Prêtais  qui  avoîciii  aOifté  i  ce  concile  ,  furent  attaquéi 
à  leur  iciour  en  paiTant  par  le  djocéfe  de  Lune  en  Tafcane  ;  plulîcud 
t  blcHëi,  J'aïutM  tiireat  prit  te  enfermes  il>ni  let  cbileiwx 


H 
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Saint  Bernard  clï  envoyé  à  Milan  avec  deux  CardÎAaux  ,  pour 
réconcilier  cette  églife  qui  demandoic  i  fe  réunir  après  avoir  fuivi  le 
fchifme  de  Hintipape  Anaclec.  Saint  Bernard  Hc  un  û  grand  nombre 
de  miracles  pendant  Ton  ré)our  à  Milan ,  que^  le  peuple  s*eftimoit 
heureux  d'arracher  des  poils  de  Tes  habits  pour  ifecvir  de  remède  aux 
malades  :  ils  apportoicnt  du  pain  ic  de  l'eau  ,  qu'ils  lui  faifoient  bénir, 
ic  les  {^ardoient  comme  des  cbolès  i'acrées  :  la  foule  étoic  û  grande 
à  fa  porte  depuis  le  matin  iufqu'au  foir  ,  que  la  foibleilè  de  fon  corps 
ne  pouvant  y  réfider ,  il  fe  m^ttoit  aux  fenêtres  pour  fe  montrer  ,  Se 
donner  fa  bénédiâion.  Les  Milanois ,  pour  le  garder  chez  eux ,  le 
predèrent  d'accepter  l'archevêché  de  Milan  j  mais  il  le  refufa  conftam- 
inent.  De  Milan  il  pafTa  par  ordre  du  Pape  à  Pavie  &  à  Crémone  , 
pour  pacifier  la  Lombardie. 

iiH. 

• 

Gnillaume  IX.  duc  d'Aquitaine  ,  oui  étoit  le  feu!  appui  du  rchifme 
en-deçà  des  Alpes  ,  fe  convertit  par  les  exhortations  de  faint  Bernard. 
Guillaume  avoit  écé  entraîné  dans  le  fchifme  par  Gérard  évêque 
d*AngoUiênie ,  qui  mourut  impénitent  peu  après  la  converiion  du 
Prince.  On  le  trouva  mort  dans  fon  lit ,  le  corps  exceffivement  enflé  : 
ce  qui  fut  regardé  comme  une  punition  de  Dieu.  Ses  neveux  l'enterré* 
rçnt  dans  une  églife  ^  d'oil  l'Evêque  de  Chartres  le  fit  tirer  ,  &  jectec 
ailleurs. 

ii)6* 

Fondation  de  l'abbaye  de  Salvanés,  Ordre  de  Cîteaux^audiocéfb 
de  Lavaux. 

1157. 

I'£Bpcreur  qui  étoit  pafle  en  Italie  avec  ans  armée  confidérabtt 
pQUf  foumcttre  ks  rebelles  &  les  fthifmatiques ,  prend  plofîeurs  villea 
fur  le  «oi  Roger.  Différend  entre  ce  Prince  &  le  Pape  au  fitjct  de  la 
ville  de  Saleinc  de  du  duché  de  Pouitle  :  ils  conviennent  de  donnex 
enièmblc  l'étendard  de  ce  duché  au  comte  Raiiiuhê ,  cboifi  par  le  Pape 
4u  confentemem  de  l'Empefeut. 

Schifmc  au  mont  Carfin  ,  qui  finit  par  la  dépofition  de  l'abbé  Rai- 
nald,  qui  avoii  fuivi  le  parti  de  Roger.  L'Empereur  fait  élire  â  fa 
place  Guibald  abbé  de  Stavelo ,  auquel  il  donne  l'inveftiture  par  le 
icepire  »  &  lei  fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  Rainul£e  duc  de 
fouille  >  Robert  prince  de  Capoue ,  U  les  autres  Seigneurs  d'akarour. 

iijS. 

Mort  de  l'antipape  Anadec  le  7.  Janvier.  Les  Cardinaux  de  fon 
parti  élurcnc au  mois  de  Mars  fuiyaat,  Grégoire,  prccrc   cardinal  j 
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^'ili  Dommcrcni  Vîâor.  Liuc  ûinotion  n'éroic  f»s  de  ftrfkau  la 
fcliirme  ,  mail  de  gigoec  du  ccms  lia  de  [t  réconcilier  plui  ivatitK- 
geufctncni  avec  le  p>pc  luDoccnc.  £li  tScc ,  le  ptiicnJu  pipe  Viâot 
Te  roumk  le  19.  Mai ,  aprci  quoi  Innocent  rcnm  à  Rotne. 

Cooclle  de  dix  huit  EvËquci  i  Londrei ,  le  1  ) .  Dlcenihre.  Allieri« 
Ic^i  du  S.  Sitge  poui  l'Angleieire  &  l'EcolTe  ,  y  pitiïda  :  on  y  ■!(#(• 
Icpi  cauoni ,  don:  U  plûpiii  font  [irit  dei  dtinicK  mndlei  pticidltfi. 

II  (Ç. 

Le  Pape ,  dam  le  dcOêin  de  paclHer  let  iroubici  ckaCiiptt  U 
rchiiint,  avoiL  iiiJii]UJ  à  Rome  un  cootije  gênerai,  gui  t'afIcmUa 
dans  le  palaij  de  Lima  le  S.  Avril  de  ce^io  anote,  Sf  lui  compoli 
d'environ  mille  Evéïjuci.  On  le  compte  pouc  le  diiïfaie  coadie 
gioetii.  On  y  fit  tteiiie  canom.  Le  vlngt-huïiifine  dffcad  aui,  cfaanoi- 
net ,  foui  fCioe  d'anaihÈme ,  d'exclure  de  l'élcAion  de  l'Evfiiuc  Ut 
honaïuf  rtligiia.  On  Vouloit^at  ce  canon  riptlmet  reniiepriTe  dw 
chanoineideiéglirei  cithMialet  ijui  l'aiitibutiieni  i  eut  lêul.  raeâioa 
des  Evïquei ,  A  l'oclulion  DOD-rculenicnt  des  laïci,  mais  dïi  cuiii 
&  de  tout  le  clergé  lEcuHet  &  rfguliet.  On  condamna  en  ce  concile 
Ici  eite'uii  d'Âmaïul  de  Brtfft ,  limple  leAcur ,  &  ajitclbîi  dilcipl$ 
d'Abcillard  ,  qui  déclamoit  conire  le  clcrgf,  IbùieDant  qu'il  n'y 
■volt  point  de  faluc  pour  tes  Ecclellallïques  qui  aVoieai  d»  bien* 
ta  f  TOptiité  1  pour  les  tvîquci  qui  avoieDi  dei  Scigneuiîes ,  ni  pouj 
Ici  moines  qui  poiTedoient  des  immeubles  j  &  que  le  clctjji  diVgiC 
Vivre  des  dEmet  k  des  oblacioni  voloniaircs  du  peuple. 

Aptes  le  concile ,  le  Pape  maccha  comte  le  loi  Knget ,  qui  roÛienoit 
*ncoiD  Ie  fchirme ,  h  vcnoil  de  Tubjugucr  !a  iticillcuie  patiie  de  I4 
Vouille.  Le  Pape  fut  pris  le  10.  Juillet  k  iintai  au  Roi.  Ce  Piiocr  , 
pour  gagner  l'amitié  du  Ponrité ,  lui  demanda  auilî-tôt  la  pii;i  dan* 
les  leiniesletplni  founiii.  ils  firent  un  traité  le  i[.  dont  les  principaux 
articles  éioieai  que  le  Fipe  accordoit  k  Roget  le  coyaume  de  Sicile  f 
è,  un  de  Tel  fil(  le  duché  de  Fouille  >  K  i  l'aune  la  pEindpavié  de 
Capoue ,  1  U  charge  de  l'hommage  lige  li.  d'un  ccoi  annuel ,  coninii 
on  le  voit  par  la  bulle  que  le  Pape  lit  ejpédiei.  C'cH  aiolî  que  Roger  f« 
jr  conliiBtet  le  tiiie  qu'il  avoit  refit  de  l'amipape  Anadcc.  C'c|l 
If  ptemier  ciite  du  lojaume  de  Sicile ,  qui  depuis  a  pris  fon  nom  d« 
k  ville  de  Naplei. 

Concile  de  Vincbeflre  en  AogMcetre  le  i».  Ko^i ,  oïl  l'on  traita 
de  la  d£ieocion  de  piufieurs  PiéUti  que  le  Roi  avoii  fait  empiirounet , 
fans  Ici  avoir  fali:  juger  canontquemcat.  Fiefque  roui  les  Evfqutl 
d'Angleterre  afliUctcni  à  ce  condte. 

Saint  Malachie ,  évèquc  de  Donne  en  Itlanilc  ,  vient  jRome,  oit 
U  S*p  k  chatee  de  la  légation  pon  ce  rojjuiue.  MaUchIe  y  cielt 
ïfi) 


r~ 
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tt^tiii  comme  un  apâtrc  ,  joufcilci rojni qu'il  s'jcoic  ilaan!i|i&W' 

lecfiabliiremcnidelaReligioapicrqueronibUduu  l'oubli.  II  vabquic 
ladiiieit  de  ce  peuple  ,  &  léiiblit  chez  eux  la  dircipline  ,  la  fiiquea- 
taiion  des  églilei ,  l'ufagc  des  facremeni ,  lei  mariagci  iigitîniei. 
C'eft  faim  Bernard,  avec  lequel  i!  avoit  faic  amiii*  en  pslTani  " 
Irance ,  qui  uoui  apprend  cei  patcicularicfi  :  il  i^ 
un  graud  iiombte  de  {et  miiaclci. 


1140. 


aiiâjm 
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Concite  de  Seni  te  x.  Juin ,  où  l'oD  condamne  Ici  crreun  d'AbeilIarJ. 
CedoftEUt  avoii  tait  une  cTprcc  de  diti  às. Bernard,  Se  l'avoii  laii 
ïnvirer  i  venii  au  coocile  de  Sens,  où  il  pcfcendoii  dffcadre  plu- 
£euri  ptcpolîrioni  hiurdéei  que  |g  fain:  Abbi  blâmoîl  comme  hei£' 
tiqaei.  L'aflëniblfe  fui  augufte  j  le  roi  de  Fiance  ,  Louis  le  Jeune,  y 
:ilOtUavec  lei  conices  de  Cliampagus  &  de  Net'ers,  Se  Un  giaad 
nombie  de  Ptétatl.  On  l'acieudoii  qu'AtieiUatd  Toiliiendioii  la  caule 
■TEC  ce  foi  te  cecie  fubiilité  d'efpcic  qui  lui  aroicai  acqul?  ism  de 
xipuiacion  ;  maii  luKÎ-iâi  que  le  pcomoceuc  eut  commencf  i  liie  Ici 
fTopotirioiu  que  S.  Bernard  avoîc  iiktécs  m  concile  ,  Abeillard 
■Ifclata  qu'il  appelbit  au  S.Sifge  ,  8c  le  mira,  au  grand  ftonncmenc 
de  tout  le  monde.  Nonol>llanr  cet  appel ,  le  concile  coodamua  lu 
ptopolïtloni ,  mait  fan  s  condamne  t  U  perfonne  d'Abcillatd,  par  icrpcd 
Dour  le  S.  Siège  auquel  il  avoit  appelle. 

On  rapporte  à  ce  tems  !a  fancure  lettre  de  S.  Bernard  aux  cba- 
noines  de  Lyon  ,  touchant  la  fSie  de  la  Conception  de  la  lâinie  Vierge 
nouvellement  introduite  chei  eux.  Il  paiolt  blâmer  cerre  dfvoiioa 
«omme  uue  nouveauij  Tant  fondemen:  ;  mait  il  déclare  eo  mfme 
•etni  que ,  fur  cetic  quellion ,  Se  Cuc  toutes  lei  autres  de  pateill^ 
aaïuie  ,  il  foumer  Ton  fentimeit  au  jugement  de  l'églife  Romaine. 

Ou  rapporte  au(Ii  k  ccEte  annie  deux  conciles  cilébrfs  eti  Oriem. 
le  ptemiet,quii'aircmtila  au  mois  de  Mai  i  Couftaminople  ,candaniDa 
hs  écrits  d'un  sommé  Conflanti/i  Ctoyjbmaïe  ,  comme  coûlenant  plu- 
fienii  hcréGes  rnanifêfiet.  Le  fécond  ,  qui  (ut  convoqué  par  Albeiîc 
érique d-OlHe ,  légat  du  S. Siège,  l'affcrafala  i  Antioche  le  deiniet 
Novembre.  Raoul  patriarche  Latiu  de  cette  ville  ,  accufé  d'fire  entd 
■icfguliéiement  dans  ce  Oige,  &  d'être  timonlaque  At  incool' 
j  futdépolé,  &  enfuiicemptifouoé  paroidie  du  Ptince  d'A 
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'^^fce  ïToît  fiîi  élire  â  11  plice  Je  Tarehevi^ut  Alberïc  mon  l'annie 
pitcédcntc  ,  1e  Pape  mec  (oucc  U  Fnacc  en  iotcrilk.  Thibault  tomie 
de  Champagne  preaJ  la  pcoceâton  de  l'arcfaEvSque  Pierre  ,  &  s'a'ttiie 
l'indignaiioD  du  Roi ,  qui  focie  la  guerre  m  Champagne  ,  oïl  la. 
ville  de  Virri  e(l  btûlEe  avec  une  grande  maliiiudc  de  peuple  ,  de  loUE 
fexcbderoucSge. 


AbeitUrd  tion  parti  pour  Home  après  le  concile  d£  Stat  ,  dam  te 
deflètn  d'y  foârcnic  Ibu  appel  ',  inais  ayaai  apprit  en  cliemin  que  le 
Pape  l'avoi;  condamna  ,  il  fe  rciiri  à  Clugni  fous  la  conduire  de  Pabbi 
Plerte  le  Vfnecabte  ,  le  y  niouiuc  certc  année  ,  aprèi  aroir  édi£é  cette 
communauté  par  Ton  humiKié  &  li  pénitence.  Noui  avons  une 
apologie  qu'il  écrivît  pendant  cène  retraite  ,  ail  il  délâvoiic  louc  ce 
qu'il  peut  avoic  écrit  de  mauvais ,  S(  oïl  il  donne  une  confellioa  de 
foi  caibolique  fui  tout  Ici  airïclei  condamna  dam  fe»  fccio, 

114). 

Jean  Comnene  empereur  d'Orient  meurt  le  S-  Avril,  apr^  avotc 
nommé  pour  fon  fuccellcur.  Manuel  1;  fécond  de  fei  denx  (ils-  Il  nout 
relie  une  condituiïon  de  cet  £nipe[:u[  contre  ceux  qui  pitloienc  les 
églilci  aprèi  la  moii  Àci  Evéques  :  on  voi[  pat-U  que  cet  abus  légnoîc 
en  Oiieni:  comTne  en  Occident. 

Mort  du  pape  Innocent  If.  te  14.  Septembre  :  te  cardinal  Guy  de 
Caftel  lui  fuccede  le  16.  foui  te  uiim  de  CulcIliD  II.  Ou.  rapporte  un. 
ferment  qu'Ionoceni  II.  failbit    ptéicr  aun    avocate,  pat    Ici^uel  ïl 

Eirott  qu'il  y  avoit  alors  à  Rome  des  ligei  8(  des  avocats  ga^éi  pac 
Pape  ,  i  la  charge  d'elertxr  leuii  fondions  gratuitement. 

*  1144. 

Celeliin  H.  ne  tint  fc  S.  Siège  que  dna  mois ,  &  monriH  le  9.  Mirt 
Je  cette  année  :  dés  le  lendeniain  ou  élut  le  cardioal  Gctard ,  gui 
prit  le  nom  de  Liicmi  11. 

Eutle  du  lî.  Mai  ,  par  laquelle  le  Tape  en  confiimant  celle 
d'Urbain  II.  ordonne  que  l'Eïfquede  Do!  &  tous  les  autres  Prélats  de 
Dteiigne  feront  déforniais  fournis  i  l'églife  de  Touci  comme  d  leur 
loétiapole.  Ainlî  fui  lecmioé  ce  grand  dilfîrend  ,  qai  duroit  depuis 
lî  long-temt. 

le  faim  Siège  avait  alor!  nn  dingeteux  ennemi  en  la  Ile^f1oue^ 
d'AroauddeBrefTe.dont  la  d'^tiiine  n'alloit  pas  â  mim^  qu'i  fairct 
#éth(ôaeiles  tapes,  qu'il  (taîtoit  d'afucpaieuri.  Quoiaue cet  lieréiiqua 
ii  ii), 
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fit  ht  chadï  d'iialie  9pri<  U  cdikîIc  de  Latran ,  il  «i 
toujouri  DD  p»ti  fi  puiiuiu  à  Rome,  qu'on  y  vie  éditer  uD 
dci  11  fin  Ju  pontilïcai  d'InDocent  II,  Lct  Romiini pchenlaac  riduii 
le  Fdpc  i  Te  coDLcniti  pout  f]  fubUllincc  dm  dîmes  &c  det  abladoaf]| 
l'a ITtni 11 I ceint  ta  Capitale ,  &  léiablitcru  lo  Staat  aboli  dipui: 
»reit,  Cette  intiéc  ili  aiDÛietent  un  Paiiice  à  ceiSeniteui;)  , 
lurent  cette  dignité  i  Jourdain  fili  dePittrcile  Léon,  fe  Ibiuncnl 
i  lui  comme  i  Icuc  piince, 

I14Î. 
Cette TJvpItcs'iugmenca  ifiit  la  mort  du  papeLudus  II,  arrivtt 


h  lî.  Ffv- 


naflaCe  , 


mélut  le  17.  Bernard  de  Pire  ,  abbi 

ti  fut  nommé  Eugène  III.  Mail  tes  Romains  voulant 

il   piii  le 


l'établilTcm 


N 
^ 


l-obiigei 

parti  de  fottit  de  Rome-  Arnaud  de  BtelTe  y  ïint  pcndïni  (bo  abrence 
Ù  excita  Ti  bien  les  Itditieux  pac  Tes  difcouti,  qU'iU  abolireoc  U 
dignité  de  PtÉfet  de  Roms  iflc  aptes  avoir  obligé  les  piincipaui  ciioycni 
à  fe  foumeitie  au  Patrice  ,  ils  abbatiieiit  &  pitleieni  les  maironi  dei 
Catdinaux  b.  des  autres  EccléCalliques.  ^.^^H 

Le  Pape  iciiire  i  Kome  au  mois  de  Décembre  ,  aprfa  avoir  ''>'4JÉ^| 
lïirtbtllcifat  lerrcuurs  deiTibunim,ancieni  ennemii  d«iiU>in^^^| 

114(5.  ™ 

Anftltne  ,  ifabé  Je  S.  Vincent  de  Laon  ,  elï  facté  érêque  de  Tournai , 
Il  Rome  le  10-  Mat! ,  pat  le  pape  Eugène  III.  Les  Tournaificas  fotli. 
Qtoirnt  les  Papes  depuis  cinquante  ans  pour  obtenir  un  Evoque. 
Anfclme  fut  reçu  Tans  oppolltion  :  te  depuis  ce  tcms  l'évëchi  de 
Tournai  ell  demeuié  Sptit  de  celui  de  Noyon ,  tfrèt  lui  avoir  iii 
joint  pendant  lîx  cents  ans  ,  depuis  le  tems  de  S.  Medard. 

Publication  de  la  féconde  Cioirade.  Voici  quelle  en  fut  l'occalîon. 
le  Pape  avoit  reçu  Tannée  précédente  des  députés  des  EvSqiies  d'Acmé' 
Aie  ,  qui  Tsnolenc  le  canfulltc  fur  les  dilîètandi  qu'ils  avoicac  avec 
les  Grecs ,  k  su  mSine  terni  lui  demander  du  Iccoutt  concie  k> 
infidèles  qui  aviucni  pris  en  1144.  la  ville  d'ïdelTe ,  dont  iU  avoïen: 
«naiTacié  les  habitani  qui  étaient  mus  Chrétiens.  Le  Pape  manda  cei 
trillEi  nouvelles  au  toi  Louis  Ie  Jeune  ,  qui  prît  auili^tâi  la  icfolutian. 
4î  fe  cioifei ,  Se  de  mener  une  armée  au  fecuurt  des  Chiécieni 
d'Otient.  Pour^et  eSëi ,  il  ilfembla  le  }i.  Mari  de  cecce  aank  ua 
■grand  parlement  i  Vezelai  en  Bourgogne  ,  ic  S.  Bernard  y  fut  chargé 
4e  prêcher  la  Croiùde.  Comme  it  n'y  avoir  point  à  Veielai  de  lien 
alTei  gtaqd  pour  cette  alTcmblée ,  oti  dte&â  en  pleine  campagne  un 
icMiudt  iur  l*<iucl  U  raiut  Abbé  moma  ayce  le  l(.oi.   11   piûtbi 
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ftTiïmenc  ;  le  Koi  parli  aulS  Tue  le  même  Jiijci.  On  lut  la  ItictEdu 
FapE  ;  Bc  de  loui  cotés  on  s'écria  pouF  demander  dcj  ccoii.  On  en 
■voir  prépatf  un  pi  [uer ,  qui  Fut  bicniAc  diflribué  j  Se  comme  il 
ne  fuliroii  pas;  Bernard  j  Hippie  en  mettant  Ton  babrt  en  pijcei. 
Aïec  le  Roi  fe  croiferrnt  U  «ine  Alienot  ou  Eleoaote  fon  fpouft  j 
Bc  grand  nombre  de  Seigneurs. 

Saint  ttetnard  iVa  tutti  prJcliei  en  A11ema;;ne:  la  roi  Conmt^ 
plulîeiiri  Princes  de  fa  cour,  &  une  gtande  multitude  de  peuple 
piitoni  la  CTOtx  par  fei  eihortationt.  La  plâjlait  dei  Allenians  n'tnteri' 
doienc  pai  U  laugue  de  S.  Beroard  ,  mai)  il  leur  parloit  d'ure  manTàv 
bien  cÀacc  ,  par  les  niiradci  qui  accompagnereut  toujmirsre!  prfill- 
caiioni  en  ce  pays.  Nous  en  avant  une  relation  eiaifle  ,  ^riie  pic 
Philippe  archidiacie  de  Lt^gr ,  qui  accompagooit  le  Saint  dan>  ce 
Tayage ,  &  ijui  Te  tendit  cofuitc  moine  1  Claiivauji. 

1147- 

Concile  Je  Conlbnrtnople  le  ifi.  Février  ,  oïl  Corme  patriarche  de 
eerie  ville  eft  dépoff  i  ciulb  de  Ton  opiniiirteié  i  Toârenlr  un  moine 
nommi  Niphon  ,  condamné  G:  enfermé  deux  ani  auparavant  par 
fentence  fynodalc  comme  heréiiquo  Bogomilc. 

te  pape  Eugène,  fatigué  par  les  fédiiions  des  Romains,  vient  en 
France  :  il  téfotrlc  le  monaftere  de  S  ai  nrc- Geneviève  i  Paiiî ,  Bc 
met  des  chanoines  réguliers  tirés  de  S.  Viâot  i  la  place  des  ancien! 

Alberic  d'Oftie  eft  envoyé  ea  (loalité  de  Légal  en  Perigord  8c  en 
Languedoc  ,  contre  lei  Àltigcaii  te  Iss  Ftcnricitns ,  heréiiquti  qui 
inlêÀoienc  ces  provincei  de  TeuEs  erreurs.  Lei  Albigeois  prirent  leuc 
nom  de  la  ville  d'Albi ,  où  ils  étoienr  en  plus  grand  nombre.  Le' 
fond  de  leur  doftilne  étoit  le  Manichéirme  Ri01ê  de  quelques  auctii 
erreurs.  La  Henriciens  étolent  feûaieuts  d'un  moine  apollat  nommf 
Jitnri ,  qui  avait  ajouté  quelques  noDvellet  erreurs  à  celles  de  Fifrre 
de  BruisdoilT  il  avoir  éiédifciple.  Ce  Pierre  de  Bruis  fur  brâl6  cette 
année  i  S.  Gillei  par  les  Catholiques,  pour  avoir  btdlé  dei  rtoi*-. 
1^  légat  Alberic  étoïi  accompagai  en  ce  voyage  par  Geaffioi  de 
cffirites,  Sf  par  S.  Bernard,  qui  convenir  un  grand  nombre  de 
CCI  herbiqoes. 

Voici  cequireparTa  il  l'égard  de  la  CroiTade.  Le  roi  Conrad  partie 
le  i«.  Mai  i  la  tête  de  rolianie-dix  mille  hoinmci  d'armes ,  Bc  d'un« 
multitude  innombrable  de  gens  depied  ,  £c  prit  fa  route  par  la 
Hongrie  ,  la  Bulgarie  Bc  la  Thrace.  tti  autres  Allenians  crolffs ,  qui 
«voient  été  deHinéi  pour  l'Effagne  ,  éioicni  partit  djs  le  t?.  Avrils 
ili  mitenc  le  iiége  le  18.  Juin  devant  U  ville  de  Lllbonne,  aloi» 
ïf  i» 


^ 
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occupée  [laïUs  Mo[ei,3cUpriicnipa[compo(xiioa  le  ii, 
Ce  fuc  tour  le  TTuii  île  cens  paitie  de  la  Ccoifide.  Louii  le  Jeune    . 
fnD  càii  panic  le  19.  Juin  i  U  itie  de  qiUTce-fiagc  mille  homme* 
apièi  avoir  é(i,  Tuivant  la  coâiumc ,  à  S.  Otaji  fim  Ic^rainis  Mici 
et  [icevoir  le  bourdon  de  pfleiin  &  l'Oiiflamn.e, 

Cn  armées  immcnrei  d'Allenani  b  de  Françoii  di 
IcTcible  iltarmo  j  l'itnpeitur  MinucI,  Se  aux  Gcecs  naiurïUetncDt 
foupçonneuj.  Il  n'y  areil  maUce  qui  et  Prina  nifïc  aux  Crolfli  ,  Se 
n'ordonnât  it  Uiir  jairt ,  pour  firrir  d'ixemplt  à  itan  defcenàdiit  ,  & 
lâf  ditoantr  il  unir  fur  Ut  terra  dt  l'Empirt  Gnc.  Ce  fout  les  paialei 
de  Nketis,  auieuc  Gcec  lui-inSmo.  L'acmie  ALlemande  fui  4a  pre- 
■niéie  TifKme  dct  inquiitudet  de  Maf  ucl.  Conrad  a^ant  tfrolu  d'aller 
alCégtc  Icône ,  f:  Ec  conduire  par  des  Gccu  que  ce  Piioce  lui  avoic 
donnés  pour  guid<s  |  maii  Tous  préiente  de  prendre  le  plus  coure  ,  il* 
Je  meneteni  pat  des  chemins  déiournès  ;  k  ayant  engage  fon  armée 
dam  des  lieu>:  Iterilcs  &  impraLicablei,  iUprireni  la  fuite  pendant  la 
nuit.  Le  Suliao  d'Icône  arccii  pat  l'empereur  Manuel ,  Tint  foudre  fuc 
les  Allemini  péramment  armés  ,  Se  alFaméi  eux  Se  leurs  chevaux  ,  Bc 
en  lîi  un  lî  grand  carnage ,  qu'il  leAa  i  peine  la  dïxiénM  parcje  dA., 
ce  Lie  grande  armée. 

I14S. 

tes  Croilïs  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccjs  cfite  annje  :  les  denC' 
SLois,  aprÈi  aToii  élé  vifitet  les  fainis  lieux  i  Jerumlem  ,  vinrent  ' 
foimec  te  Ilége  de  Damas ,  qu'ils  fiitenc  obligés  de  lerei  ,  parce  tpia 
les  vivres  teut  manquèrent.  Rebutés  de  ces  contte-iemi ,  ConiaJ 
tcpric  aaflî-tâi  le  chemin  de  l'Allemagne  i  Louis  relia  en  Syrie  le  telle 
de  l'année  ,  6cÉi  i  JeruCàlem  la  Pïque  de  l'année  fuivantc  1 149.  aptèi 
^uot  II  revînt  en  France. 

11  y  avoit  encore  une  autre  brancbe  dt  la  Croîrade  s  les  Saxon* 
ï'ttoient  cioifés  rontte  les  paj'ens  du  Nord.  Cette  entieprïfe  fut 
commencée  avec  chaleur  ;  on  attaqua  les  payens  en  divers  endroits  , 
ptincipalemcut  Us  Sclavcs  ;  on  porta  la  letteur  par-tout ,  on  Ër  le 
dégjt  &  on  brûla  pluGcurt  villei  ;  mais  Iri  piincei  Alletnans  les  plut 
VoifÏQi  ayant  fait  réfieiion  tju'en  ruinant  ces  pap  ils  Betdtoient  Jm 
tributs  qu'ils  avoieni  coutume  d'en  citer  ,  ils  Ct  teftoidiient  touA- 
cDUp ,  te  fiieut  la  paii ,  i  condiiioa  que  les  Sclaves  recevroient  la 
Keltgion  chiéiienne  ,  Se  qu'ils  rcIScbetouni  les  Danois  qu'ils  avoiear 
pris  dans  leurs  courfes.  Les  Sclavei  firent  autant  de  promeUrs  qu'on 
voulut  en  exiger  ,  Se  n'en  tintent  aucune. 

En  France,  le  pape  Eugène AlTcmble  1  Reims  un 


I 
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J'Anglcterre ,  &  Raimond  de  ToléJe  ptimat  à'Kfiffic  ,  qui  s'y  plaignit 
Je  la  paii  du  loi  de  C>llii:e  Ton  maliie ,  de  ce  ^ue  le  pape  £uguio 
■voii  iecordé  II  litre  de  Roi  à  Alphonfe  Hinciquo  ducde  l'oHU|,al, 
aaptijudicc  delà  couronne  de  Caltille:  mais  le  Pape  jcrivic  au  Roi, 
Se  accommoda  ccice  atBiie>  Au  concile  fiii  amené  un  porilhomine 
Brcion  ,  nommé  £di>  ,  homme  rani  tmrei ,  qui  Te  difoii  ]<:  Fits  d« 
eieutc  leiugcdes  vivani  Se  dci  mons  ,  Tut  l'allulion  gtoOifred*  foQ 
Dom  avec  le  moi  Eum  dans  cette  coaclufion  dei  exorcilmn  ,  Pcr  tiaa 

Îui  jiulkaiarui  tjl.  On  ne  fcia  pat  ÉionuÉ  qu'un  inftolE  ait  pu  l'abufet 
ji-minie  jurqii'iccpoiDCj  mats  ce  qui  païuîtrariiu  doute  furprciiant, 
Cefi  que  cet  infenfi  ait  ttouvf  un  grand  nombre  de  frûaieuts ,  donc 
pluficurt  dirent  livt£i  au  biai  fiËculïei ,  Si  jé  laillèrcnt  biûler  pluiàc 

3ue  de  lenenccr  i  celle  extravagance.  A  l'Cgacd  d'Eon  ,  Siiget  abbé 
e  S.  Denyï  qui  ivoii  tt£  cliargj  de  la  t^encc  pendant  l'abl'cuce  du 
Koi,  leficeofeimer,  Tuivanc  le  jugement  du  concile  ,  daniune  firoite 
prifon ,  uA  ce  mifttablc  mourut  peu 'de  leœi  apr^i. 

Le  concile  fit  plulîeuis  canoni ,  itprifs  la  plûparc  des  concilet 
ptfirédens ,  ti  qui  font  rapponji  divttlémeni  dam  lei  eiemplaires  que 
noui  en  avcni.  Voici  ce  qu'on  y  trouve  de  plus  remarquable.  On 
ordonne  aux  Evjqnei  Se  aui  deics  d'éviter  dam  Icun  hablii  la  i  arifié 
flei  CDuIeuTi ,  les  découpures  Se  leiornemem  ruperflui.  Saint  Beriurd 
avoir  fait  de  grandes  pliii.tes  contre  ccl  ibui.  Djfënres  aux  hict 
«lepolTcdet  In  dlmei  ccclïiîaQlquei ,  Toi i  qu'ils  les  ayeni  re^uei  dea 
Eviques  ,  des  Roii ,  ou  ^e  quelque  peiloBue  que  ce  roii.  Les  avonét 
du  fglifei  ne  prendront  nen  fur  ellci  ,  □!  par  eux ,  ni  par  leuti  infe- 
tleuri ,  au-deli  de  Iturt  dncicni  droits.  On  ne  mettra  point  dans  lei 
églll'ei  des  ptfrtet  merceuaitei ,  par  commiSion  ',  mais  chacune  aura 
fon  ptfi  te  particulier,  qui  ne  pourra  éire  deAitii6  que  par  If  jugement 
canonique  de  ri:v£que'ciU  de  l'Archidiacre  ;  Se  on  lui  alligueri  fa 
fubâllance  convenable  fut  les  biens  de  l'cglife.  On  voit  qu'il  s'agit 
ici  des  Carh  limlairti. 

Après  la  publication  des  canons,  le  Tape  termina  lacaure  de  Gilitn 
AU  Porit  fv^ue  de  Potticcs ,  qu'il  avoir  d»ja  etamiaie  dam  un 
concile  alTembl^  1  Paris  le  la.  Avril  de  l'atid^  fitiMcntc.  Gilbeii 
avoii  avance  plulïeuts  ptopolîilons  etconécs  Cui  la  Tiinité.  il  dilbic 
que  l'eiTencc  divine  n'eft  pai  Dieu  ;  i}Ui  les  ^opriétji  des  Pecronnci 
divines  ne  foni  pas  lei  Perfonnei  rnSines  ;  que  les  Pcrrajinci  divinei 
ne  font  aiiribur  en  aucune  propolïtion  ;  tafia  ,  que  la  nature  divine  ne 
■'eft  point  incatafe  ,  mais  reulcmeiit  b  petronne  du  Fiti.  A$Th  iju'on 
•uidiipuré  Tut  luuscesirtides,  fur  lerijueli 5. Bernard  prclTa  vivement 
l'Evèque  de  Poitleis ,  il  fuivinc  une  conieibiion  entre  les  Prflati 
François  Se  les  Cardinaux  ,  parce  que  ces  derniers  pijtendoicni  jugée 
IcmIe  ;  nuii  Cilbc»  i ciwiisa  i  fci  ccieuEi  en  ptifeat:  de  tout  le  coocilc. 
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Au  mêmccoodledi  Reimi  fc  trouva  Serloo,  quiiriénit  éW* 
■■vigniipoUf  licmindei  l'union  lia  fA  caagttgKitm  i  celle iIiCtaiL 
Li  ïoneibiiioD  de  Siiifai  tioit  compolïc  alon,  oacnlaisi» 
ië  fillci ,  je  Eicnn-tcoii  ibbayei  ,  ptrml  lerquellci  DO  compddkir 
1*  Miiroo-Ditu  de  U  Trappe  ,  fondét  au  diocérc  de  Seji  en  u»* 
qui  elldeveauefi  cïléhre  par  fa  ttfecme  dant  lederniei  ahli,li1>' 
fû  cxeiKpIct  de  piéii  &  de  pénitence  qu'erU  oe  cclTc  ic  iasv- 
Le  Pape  catilirma  acte  union,  par  uqd  bulle  MmiaU  i  Ktna'* 
tl.  Arril. 

Le  Pape  ïa  à  Tievei  où  il  célèbre  un  concile  ,  flc  permet  i  bi« 
Hildegarderelteieure  d'élire  Tel  rivt\ationt.  Ce  fut  fur  le  ihndipUT 
ie  Henii  atchevjque  de  Majcncx  ,  k  de  S.  Bernard  ,  qjcUVi«'^ 
•ccotda  ceite  permiflioD.  De  retour  en  Fraace ,  le  Pape  vint  i  Ct"- 
Tun  ,  OÙ  il  ivoit  ttt  auneFoii  moine  Tciui  S.  Benurd  ,  &  tdîti  in" 
•eue  Eommunauif  par  fon  humïlicï  le  par  Ta  [îgutariit.  Eii&iii 
leprir  le  chemia  d'Italie,  Se  arriva  beutenfêiDeuc  i  Rotne- 

la  ville  de  Drontheîta  eti  Norvège  eft  érigfe  en  méctopole  {41  >: 
cardinal  NicoUi  ^vEqiK  d'Albane ,  légar  du  S.  Sifge  :  iurqoo-U'l 
Nnrvege  avoic  bé  foumife  i  U  métropole  de  Lunden  ea  Daiuiutc- 

1149. 

i  Louis  le  Jeune,  ill  biS 


Apologie  de  S.  Bernard  pour  la  CroifarJe  ,  dont  on  lui  joipat*    | 
let  mauvais  luccèi ,  parce  gac  c'^toii  lui  ptiucipalemenc  qoi  ït"^ 
prfdjée.  Il  iofeta  ceiie  apologie  au  commencemenc  du  feiocid  linî    I 
3e  foa  ttaîii  de  U  Conlidciation  ,  qu'il  Éciivic  cette  aonic. 


Vcri  ce  lemi  S.  Henri  évêiue  d'Uplàl  fut  luf  en  FiDlinde ,  od  H 
iravailloit  i  rétabliflëmeai  du  Chriftianirme  par  ordre  d'Eric  rei 
die  Suéde ,   qui  avuii  fait  la  conquête  de   ce  pa^i.    U  eft  hoMxé 

HJl. 

Concile  de  Baugenci  U  iS.  Mars ,  où  le  tnarïige  de  LouiiUM» 
avec  Eleonoieell  déclaré  nul  du  confeoleineni  de>  patiiec  ,  pottcaufe 

En  Irlande,  Jean  Paperon  cardinal  légat  alTecnblE  un  coodtcven 
i»  tait  StfuaAn ,  daoi le  nouveau  manaUan  de  MelUfooc  0(J<* 
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it  Ctt<iux.  Lts  Evtquci  te  les  Abb£s  ,  Bc  loui  Iti  oïdics  de  [Eric 
■milcic-it  i  ce  csDdle  ,  Se  de  leur  coarenrcmeac  an  iiMh  qi>«« 
Afchevfquei ,  i  Armach ,  A  Dublin  ,  i  CiUcl  fc  i  Touain  ,  k  on 
leur  ailîgiia  l«un  SuSiaguit- 

lin- 

lcp«]wEi)gsn«  III.'  meute  Ic9.  Juillïc:  Conrad  fvjqiie  de  Sabine 
tft  (lu  le  leiiJimain  foui  le  nom  d'A-nalUfc  IV.  iitnc  Bernacd  Tjivli 
de  piji  \e  p:ipe  Etigeue  fon  difciple.  Il  mourui  le  lo.  Aai1<  au  tc[our 
d'un  voyage  iju'il  venoic  de  faite  i  Meiz ,  où  11  l'éioit  icudu 
quoique  malade ,  pour  appairer  un  grand  différend  Turvenu  encn 
Ici  habiiani  de  cicie  ville  k  les  Seigneun  Toifini.  Il  7  r^lCt  i  Ton 
ordinaire-  Peu  d'hommei  oni  joui  li'une  aulU  grande  confidccaiion 

3 lie  ce  faint  Abbi  ;  il  éioir  l'oracle  île  Ton  iîécle.  Le  lemi  n'a  rien 
iminué  de  la  hauie  elliinc  qu'on  avoir:  con;ue  pour  lui  pendini  fa  vie  : 
1«  doâriae ,  le  léle  Si  la  piik  qui  biillenr  dans  Tei  icfia ,  le  (oai 
regarder  comme  le  dernier  dci  Feris  de  l'Eglirc.  Naui  avoDi  de  lui 
in  ftcmsiis  ,  dei  iriitfs  de  dodtiae  Se  de  rpiricualiit ,  &:  un  graud 
nombre  de  lettres.  Il  }voii  (bndé  on  Iggregé  i  Ton  Ordre' Toi xaiiie  8c 
douie  monalleres,  eu  France ,  en  Elpigne  ,  dani  Ici  Pays- Bas ,  en 
Aaglelcrrc ,  en  Irlaiide  ,  en  Savoye  ,  en  Icalie  ,  en  Allemagne  ,  en 
5uu«,  en  Hongrie  ,  en  Donc  m  arc  :  mais  en  comprenant  les  fonda- 
t^nt  faiiei  par  Ici  abbiyet  d^[ie!idanres  de  Clairvaui ,  on  en  compi* 
^qu'â  cent  roi>;>ote ,  k  plus. 

iiH- 


fouE  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte.  Cet  Ordre  ; 
le  remi  où  la  ville  de  Jerufalcm  froit  encore  en  la  puilTancc  dci 
înfid^t.  Dm  matchanJi  d'Amaltl  en  Italie  obtinteni  U  permtllîon 
de  bitii  vii-i-vis  l'églife  du  5.  sépulcre  un  monaftetc  oQ  Ui  pékriDi 
Laiint  pullêni  trouver  l'hofpiialiij  -,  les  moinei  j  joignirenc  onfuiia 
no  liâpiral  p>ur  les  pauvrei  Se  tei  maladci ,  lequel  fur  dédié  à  S.  leaa 
l'aumôniei ,  fc  Jioic  Toui  la  diitâion  de  l'Abbî..  Depuis  ta  couquitc 
dei  François  ,  ces  liorpiulieri  Ce  reiirerenc  pieniifremeni  de  la  juiir- 
diclian  del'AbbË,&  enfuiio  obcinretit  du  Pape  d'ftre  exempts  mime 
de  la  )urifdi^oii  du  Paiciarclie ,  Se  de  ne  uiiiit  payer  de  dïmei. 
Ca  font  ter  privilège!  qu'Anadafe  IV,  lonfirBie  pat  fa  bulle  ,  dln* 
laquelle  il  permet  aufli  aux  Tceiei  de  lecevoir  dei  clercs  pour  taite 
l'office  divin  Se  adminiilrcr  les  fictemeni ,  &  dei  laïcs ,  de  rundition 
libie  ,  f  oiu  le  Icivitt  dei  pauïcn.   Telk^ronc  lei  icoii   rptiei  de 
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pcrlann»  qui  cumporimc  l'Ordie  de  S.  Jean  de  Jcrutalem  j  lu  bd 
cfaeralif»  ,  ks  <Iciï9  ,  K  les  ficTci  rervins. 

Uon  d'AiurtaCe  IV.  U  i.  Décembre  ;  Nitolu  jvè^iw  d'tàM 
lui  Tucccdc  le  IcDJcTBaia  ,  5c  pceni  le  nom  d'Adrien  IV. 

l'H- 

Le  cudiuil  Geraid  eR  iliaque  &  blellë  à  Rome  pu  ;iid^ 
fldiiieui  (ïciici  par  Arnaud  de  Bttire  ,  tjui  Ce  maiiuenojt  coii|Ha 
dim  cCLie  ville  foui  là  pcoreâioa  dei  nouvejux  feaacejri,  Le  hfC 
meilavillf  en  iniCFdic  ,  Ef  oblige  let  renaceun  à  chalTec  Aiaiod  !( 
rei  TcOaieNri.  Ce  (ïdùieux  comba  entre  lei  mains  de  Fredencîirii-- 
TOuOc  toi  dei  RoEnaini ,  qui  étoic  venu  en  Italie  pour  fe  fiiKton- 

lonocr  Eirptteut.  Ce  Prînn  Is  kdiû  aux  tavoyix  du  fapc,  ^ 
l'ameneient  à  Rome  ,  od  le  prÉf«  le  fit  bcûler  publiqueroeni  j  k  JKH 
fei  cendrei  dans  le  Tibre. 

Eniteïuë  du  Pape  S<  du  roi  Frédéric ,  oïl  l'on  traire  des  conJiDOBt 
du  eoaroDaemenc.  Il  y  eut  conredaiian  Tur  le  cctémonial  ;  le  Pi|c 
leruroir  de  recevoir  Frcdeiii:  au  baifcr  de  paix  ,  parce  qu'il  ii'(fi)ii 
point  venu  loi  tenir  l'ittier ,  contre  la  coûtum»  de  (a  ptéJéccl&oii 
<iaj  avoieni  toujouti  rendu  cet  honneut  aui  Papei  par  lefpeft  peut 
les  fainti  Apôtrei.  Deui  jours  Te  palTeient  en  divcrfej  confitencti  lit 
ce  fujet  ;  enfin  le  Roi  ayant,  eonfulté  les  vie  jx  Seigiieuii  qui  iioiut 
accompagné  j'eaipereai  Loihaire  i  l'entreviiif  du  pape  ronocemlj. 
II  fat  [éCulu  qu'il  feroit  Tonâion  d'jcuyet  auprjt  du  Pap«  ;  ce  qiuiiii 
eikuic  le  }endemain ,  i  ta  vue  de  toute  l'armée.  II  lui  tint  l'ctna 
pendant  la  longueur  d'un  |e[  de  pierre:  le  Pape  le  reçut  au  biifet 
de  pair.  &  lui  donna  cnfuite  la  couionne  impétiale  dan.  l'églife 
de  S.  Pierre,  le  l8.  Juin. 

.lirf. 

Le  Pape  donne  l'Irlande  au  roi  d'ADgleietre  ,  qui  ta  lu)  aroit  lA 
demander  i  condition  d'y  rétablir  le  Cbriiljanifme  daiu  là  poietéi 
le  de  payer  i  5>  Pierre  un  denier  pat  an  de  chaque  mailon. 

„  Cette  année  U  chape  de  notre  Sanveui  fut  trouvée  a 

„  d'Atgenieuil  prèi  de  Parit  i  elle  éroil  fani  couiute  Bc  de  c  _ 
„  rouftitre.  Ltt  letttej  qui  futent  trouvfet  avec  cet  habit ,  matairaitM 
„que  la  glorieufe  mcte  de  Jerjs-Ghiid  le  lui  avoii  fait  coraord 
„6oit  encore  enfant. 'j  Ce  Ton:  lei  paroletde  Hobcn  abbé  du  IMC 
S.  Michel,  auteur  du  lemi.  Le  monaflertd' Argeoieuilcaufervcplftin- 
rement  celte  relique.  Dans  le  nlétne  terni  on  découvrit  â  C<ilo|M 
plufïeuri  tombeaux  avec  leurs  infciintioni ,  portant  que  c'Jc«ÎC  et 
Ainw  Uinile  Tie[|e  k  atuyic,  Se  deici  camp ^nct. 


^\ 
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BifféicnJ  entre  le  Pape  b  l'empereur  Frédéric  ,  i  l'occafion  d'une 
letrrc  oii  le  Pape  difoii  parlani  i  ce  PrÎDce  :  „  Vous  dcvci  voiw 
„  rcmeitre  dcvanc  lei  yeux  combien  la  fainte  églife  Romaine  voife 
],  nicre  vout  [ïçuiagriableoient  l'aurre  annje  ,  &  comme  lUtvma 
n  eon{lia  de  Emn  cicur  2a  miinmnt  impériaU.  Ce  n'ell  pas  que  noui 
91  nous  repcntioni  d'avoir  en  lour  rempli  voi  dcGri  ;  au  roarraiie  ,  S 
II  Tout  aviez  le^ude  notre  main  de  plui  grinii  iénéfica  ,  nuus  aaat  ea 
s,  rejoBJriooE  ,&£.'•  LePape  appaila  rEmpeiinr  par  une  autre  lettre, 
oïl  il  lai  eipliqnoit  qu'il  avoir  employa  le  terme  bfnfScc ,  leatfàam  . 
pour  lïgnïlier  un  bienfair ,  fuivant  l'ulâge  commun  de  la  langue 
Latine,  Se  non  pour  lïgnilier  un  (ïef ,  fuivant  Tufage  parcîculici  de 
ce  lemi-li  ,  &  qu'il  n'avoit  point  voulu  dite  que  rEmpcreur  fût  Ibn 
Taitâl.  Il  expliquoii  de  mime  cette  exptelSon  :  Nou!  vous  avoiu 
conlïté  ta  couronne  ,  eoniutimui  ;  décUrant  qu'il  a'ivait  Voulu  dire 
autre  cbofe ,  Haoa  ,  Noui  vcus  l'aroiu  impojit. 

.,(8. 

AflëmblÉe  de  Roncailles,  où  Frédéric  fait  examiner  quels  étoient 
lei  drvJLS  i^galiecii  ijiii  lui  appai  te  noient  en  Lombaidic  cuiume 
Empereur.  Apièi  cet  eiamcn  loui  les  EveLpei  Si  les  Seigneun  de 
LoDibaidie  tenonccteot  publiquement  i  tous  ces  dcoiti  entte  les  maiiu 
de  TEmpcreur  j  luais  il  en  confirma  la  poflèliion  i  tout  ceux  qui 
purent  en  montrer  de<  titres  valables.  Il  s'en  ttouva  d'uriirpii  pouc 
ircDie  mille  marct  d'aigent  de  revenu  annuel.  En  cette  mime  aiTem- 
klée  l'Empereur  fit  une  loi  en  Faveur  de  l'école  de  Boulogne,  qui 
ttoit  déjà  célèbre,  C'eA  la  première  loi  qu'on  trouve  en  ces  detnieri 
£td.a  pour  établir  les  privilèges  des  itudianJ. 

Cette  année  commenta  en  Efpagne  un  nouvel  Ordre  militatte. 
le  bruit  t'étoii  répandu  qu'une  grande  armée  d'Arabes  venoir  aiia- 
qiiei  la  petite  ville  de  Calatrave  en  Caltillt ,  &  le  roi  Sanche  II.  fe 
tr^uvoït  cmbairalIË  comment  on  pourroii  pourvoir  i  fa  défenlê. 
Kaimond  abbi  de  Fitâie  Oïdce  Je  Cîteaux ,  qui  fe  crouvoit  alori 
auprès  de  ce  Prince ,  fut  confeillé  de  dcmanlec  cette  Ville,  te.  il  l'obtint. 
Cette  démarche  étonna  bien  des  gens ,  maû  la  fuite  en  fut  heureufe. 
Jean  archevêque  de  Tolède  aérant  fait  pcèchet  que  tout  ceux  qui 
iroient  au  fecouri  de  Calattave  abiiendtoient  le  paidon  de  tous  leun 
pechéi ,  Raimond  fut  bientâtcnétat  de  la  déléndte  :  mais  les  Atibet 
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Tel!  forent  Ici    cammenccmcns  de  l'OrJre  de  CiUttave  ,  qui 
confitmt  en  ii«4.  pu  le  pape  AlcMndrcIII, 
i 


\ 


'afTairc  Att  tigalei  de  Lombardie  ,  (oinn  à  ijuelqjes  autfci  fujei 

néconieiiiemcnidepariKd'auire,  aVDÙ  faic  naicit  uoc  nourellt 

querelle    eutic   Adrien  IV.  &   Frédéric  ;    te   on    cFavailloii    i    une 

■gociation,    lottquB   ce    Pape  oioutui  le    i.  Septembre   de    cetw 

mèe.  Sa  mon  fui  liiivie  d'un  rchifine,    La   plus  grande  partie  4m 

Caidisaui    éluieut  le    cardinal    Kolaad   cbancetîec  ,   faut   le    nom 

d'Alexandre  lU.  les  auices  fluceat  le  cardinal  OCUvien  qa'ili  uota^ 

mereni  Viâor  III. 

Leittei  paternes  par  lerquellei  le  toi    Louii  le   Jeune  donne  MS 
Rengieufei  d'Hifrcs  la  Cbivecerie  de  l'iglire  de  Parii ,  pour  en  joutT.  ■ 
loutes  lei  fois  que  le  fiige  feioit  ïacaai.  C'eil  le  pccaiier  Urre  où  ffiJ 
ù>h  fai[  meniion  cj^prelTe  de  la  tfgalc  du  Roi  de  Fcanct.  "V 

1160.  \ 

Concile  de  Favie  le  1.  Ffvriec  ,  où  le  pape  Alexandre  eH  conJainnî 
pat  contumace  ,  &  l'fieflioD  de  Viflor  tonfirniée.  Ce  concile  s'é[oit 
aÔembli  pac  oidrc  de  Ftedeiic  ,  ijulavoic  fair  dicc  lei  deux  concen' 
dam  i  DiaTi  Alexandre  avoir  un  |iilic  fujei:  de  n'y  point  aller  ,  parce 
que  l'Ëmpetcut  l'I^toit  manlfellenient  déclara  courre  lui  avant  ceirc 
alfemblie.  En  Fraccc  au  concratrc  ,  de  mcnic  qu'en  Angleceirc  Se  ea 
laleftine ,  on  fe  ditlara  pour  lui. 


» 
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L'EmpncDc  prend  la  ville  de  Mi!au  le  1.  Mari,  la  fait  ni'mer, 
ti  tbbttcc  ks  églifei.  11  y  en  avoii  une  dédiée  à  ùtat  £ultetE«f 
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•il  l'on  préteaiiiE  avoir  trouva  Iei  eorpi  des  iiois  Mig»  qui  riurcni 
à  Beihléein  adoicr  Jcfut-Cticill  tnfaui ,  te  que  l'on  ctoyoil  (Ui-too 
■voit  bi  d«  Hait.  Ou  ce  voii  point  comment  cet  corpi  (loiear  veniM 
i  Milan  ,  &  il  n'en  eft  fait  aucuoc  meniioa  )urqu'i  ceiie  découverte. 
Quoi  qu'il  en  foii ,  l'Emperiut  Ici  donna  i  Reïnbld  (bn  chancelier 
archevèiiuc  dE  Cologne ,  qui  Ici  tic  itaniretcc  en  ceiie  ville.  On  cîtebic 
i  Cologne  cette  ttaallaiiondei  crois  Kofc  le  il.  Juîliei. 

Le  Paps  paOs  en  France ,  où  par  la  Ibllidtatîon  Ju  Comte  de 
Champagne  qui  s'£toii  laiUt  g'Ënet  pat  l'Empereuc,  le  Roi  veut 
l'engager  i  vcnit  i  une  conférence  avec  l'Aucipape.  Lt  Pape  lefulâ  d'y 
altet  ;  mail  le  Ei.oi  Te  tendit  i  S.  Jean  de  Laune  oïl  U  confirenct 
avoir  éii  in JiquÉc  ;  &  n'f  ly""  point  trouvé  l'ïntpcteut  quidevoit  s'y 
rmdte  lUlTi-iôi ,  il  s'en  letuurna  diatoié  d'avoir  trouvé  certe  octifiora 
de  dégager  fa  parole.  Quelque  tems  apiès ,  le  Roi  de  ïtaucc  &  le 
ILoi  d'Angleterre  Ce  [rouveicot  enlcmble  i  Coucï  lue  Loire  ,  Bi  y 
icsutent  le  Pape  avec  rhoQueui  convenable  ;  ils  le  conjuiûreiii  mém» 
i  lt  renie  marcbini  i  câté  de  lui ,  &  tenant  1  dioite  &  i  gaudi* 
Ubiide  de  fou  cheval. 

Concile  de  Tours  le  19.  Mai  :  il  t'y  trouva  avec  le  Pape  dii^^Tept 
Catdiiiaui,  cent  vingt  quatre  EvSquei ,  &  quatre  cents  qujiorto 
Abbéi.  On  y  Ht  dix  canons ,  dont  le  q.taiiiéme  cR  conrre  Ici  qou- 
Veiui  Manichéens  ou  Albigeois  :  cette  tetic  j'Ërciit  étendue  jurqu'en 
ADgleierre  ,  oïl  on  en  prit  plulîeuri  en  iieo.  qui  furent  condamnéî 
(Uni  un  concile  ,  &  Ibuertés  te  maïquéi  au  frqnt  par  ordre  du  Km^ 
Le  lûicnic  cauou  défeud  de  rien  éiigei  poai  l'entrée  en  Religïoib, 


Artèmblée  Je  Clarendon  en  Angleterre  su  mois  de  Janvier,  «Ils 
roi  llcnri  11.  veui  faire  approuver  pat  le  clergé  lei  coûtumei  royalej 
^'Angleieire.  Saint  Thomas  arcfacvéqiîe  de  Cantotberï  lefulï  ij'jp- 
piouvcf  CCI  coutumes,  comme  étant  conttairii  aux  immunités  du 
tleigé,  k  t'aiiiie  par  ce  leliu  l'indigcaiion  du  Roi,  dont  il  étoïl 
auparavant  le  plui  cher  favoti.  Thomas  Bequec  étoit  chancelier  d'An- 
gleterre Iflirque  le  Rui  lui  donna  raicbevCctaé  de  Caotorberl  en  1  isi. 
Comme  il  connoillbir  le  gei^ieenircpienant  deccPrincc  ,illui  pifciie 
dii  lors  que  leur  amiiié  ne  ferait  pas  de  longue  durée. 

Mon  de  l'amipapc  Viâor,  t«  ai.  Avril  :  les  fchifinaiiquet  élifent 
irapLKelecaidiij3lCU)'deCiéine,roui  le  nom  de  ParcallU. 

Concile  de  Noiibampton  le  8.  Oflobte ,  alTemblé  pu  oiJte  du 
l^i  d'ADglei*tie  ,  qui  vaut  y  faite  jugetl'aidievéïiUedcCwiorbeii 


,  Eu 
n  lie 


-464         HISTOIRE    ECClESlAnqUE. 

comme  caupiblc  de  (tahiroa  &   de  parjure.  Cet»  accuritioD  fa 
fnoilée  Tui  ce  r\ae  Thomu  ivoii  eSeâivemcnc  promis  d'ippiotlfl 
Ici  coÛLumei  ;  tnaii  il  5'en  ttoic  repenci  enruiie ,  croyini  la  ciulë  7 
l'iglife  iniérelTîe  en  ceiie  affaire.  Ce  Piétat  fe  voyaoi  3baDdoiiaé  (J 
ptefque  lom  Ici  Evèquei ,  te   fçachaoi  d'ailleuis  qu'  '  '~ 

il  vie  ,  en  appelle  au  Pape  ,  6c  fe  leucc  ta  Fiance  ,  1 
par  le  Koi  &  pic  le  Pape. 

Concile  Je  Reimî ,  où  l'on  refout  de  fecourir  U  Tetre-faincc. 
eiEcuiioa  de  ce  que  le  Fape  avoii  ordonna  lors  de  ce  csacile  ,  on 
une  colleâc  de  dcnieii   pendant  ctni]  ani  en  Angleterre  Gc  en  Fianct^ 
C'cA  le  f  temiet  exemple  de  cei  levies  pouc  la  Teiie-fainie. 

■  i«S. 

L'empereur  Frédéric  fitfoit  roujoun  les  plus  grandi  eSbrti 
loûtenir  le  fcbiLne:  dam  le  dclTeia  deraSêrmii  davantage,  ilengs 
dei   Ev^quei   de   Tes  ^lati  un   ferment  de    oc  pmaii   lecoonmtR 
d'autre  Pape  que  le  prétendu  Pafcal  III.  ti  fes  fujcelTeuri. 

Le  Pape  letauroe  i  Kome  ,  oit  îl  éloit  déliré  depuis  la  mon  de 
l'aiiiipapc  Viâor.  U  donne  U  légatioti  d-An^tleteTte  i.  S.  Thomu  de 
Cantoibcri:  cène  nouvelle  jerie  l'ai  larme  dini  ce  royaiùnc, 

II  6(5. 

ConfïtenccdeCliinon,  oilleroi  d'AujIeterrs  prend  la  rérslutiiw 
J'appellec  au  Pape  pour  fulpendre  les  cenfiites  dont  S.  Thomu  le 
mena^oii.  Ce  Prélat  condamne  publiquement  ietcoùtumet  d'Angls- 
icne  ,  dans  l'églifc  de  Vcidai ,  le  jour  de  U  reniccàt;  11.  Juin  ,  & 
excommunie  ceux  qui  mcitioicntla  main  fue  les  biens  de  l'fglilê  de 
Canrorbeii.  Concile  de  Londres ,  où  les  Evîquei  adenibtf  i  pai  onln 
du  K.of  inieiiecteoi  appel  k  Ton  exemple. 

En  [tabe  ,  le  Pape  fe  voyoic  menacé  d'un  nouvel  orage  :  l'empcroir 
Frédéric,  aprJ)av*ir  pris  plulieurs  villes,  paroillïiii  dilpolï  4  venir 
attaquer  Rome  ,  où  il  pri  tend  ou  érablir  l'aniipape  Parcal.  Uani  ces 
circoiifiances  le  Pipe  re^ui  un  envoyé  de  Mauue!  empereur  de  ConAaii- 
tinople,  qui  olïioirde  lui  donnerdufecouri contre  Frédéric,  fit  mime 
de  procurer  la  réunion  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine  ,  pourvu  ijue 
le  l'ape  tui  reodk  !a  couronne  impériale,  qui  lui  apparicDoil  dedraii 
(  diroic-JI  )  pluiôr  qu'à  Fiedeiic  Allemand.  Quoique  ces  piomcllêt 
piruHënr  de  difficile  exfcaiïon ,  le  l'ape,  de  l'ivii  des  Cardioaul, 
envoya  en  Orient  l'EvEque  d'Ollie  le.  un  Cardinal ,  avec  le  SebiOt 
Jouidain  envoyé  de  l'einpeicut  Manuel.  Ce  Prince  avoir  publié  u 
Koi(  de  Waii  précédcDc  une  conftitution  louchiiir  Ui  fêici  aulquel^ 
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lâtiibunaux  ic  lullice  divoienc  ceSct  :  parmi  ai  fîtes  on  en  voie 
que  l'Eglife  Latine  ne  cJUbioii  pu  encore  ,  (t  qu'elle  3  nÇucs  depuli  [ 
^voic  ,  ta  Préfeiuacion  de  la  Vierge  ,  fa  Conccpiion  ,  fainte  AiuW  , 
&  la  Traniligurarïoa  de  Bocie  Seigneur. 

Le  même  Empereur  Sx  tenir  relie  aimée  un  grand  concile  1  Canflan- 
trnople ,  où  fin  condamnée  l'etreuc  d'un  nommi  Demarhis  ,  qui  fol' 
lenaic  qu'on  ne  peui  dice  que  le  Fils  de  Dieu  cd  moindie  que  fon 
Feie,  ïoncre  celle  patate  eipidlê  de  Jefus-Chilll ,  LtPeii  efl  plus  grand 
due  niii  ;  laqaetle,  Icloa  lec  ïncerorfrationt  dci  faims  l'ercs ,  doir 
erre  entendue  fuirani  fon  bumaniie  ]  dans  laquelle  il  a  fouSerr. 

Frédéric ,  après  avoir  remporté  une  grande  Tifloite  fur  les  Roraaînr, 
vient  alKger  Rome  ,  Bc  prend  l'églife  de  S.  Pierre  ,  dont  il  met  l'anri- 
pipe  Pafial  en  poflèHion  le  jo.  Juiller.  Le  Pape ,  appiéhcndini  un> 
révolie  dei  Romaiui  qui  commen^oieni  i  icouier  les  propofiiioni  in 
l'Empereur  ,  lé  recite  â  Bénévenr.  La  moniliré  le  mei  dans  l'arinéii 
de  Frédéric ,  Se  l'oblige  do  s'cloigner  de  Rome.  Cet  événement  fut 
regardé  comme  une  punition  de  Dieu  \  cac  Frédéric  éioir  depuis  long- 
ccms  excommunié  pu  le  Pape,  qui  rafme  avoir  délié  fes  fujcis 
du  fermenr  de  fidélité. 

Cuiluume  de  Pavie  b  Ocron  ,  caTiiaaui,vienacot  en  Notmandis 
avec  la  quatiié  de  Lcgau  ,  pour  accoimnioder  le  diSccend  du  roi  d'An~ 
gleteire  avec  l'Arcbivflque  de  Caniorbcti.  Conféiences  de  Gifort  Bc 
d'Atgentan ,  oit  1  on  ne  termine  rien.  GillKct  évfquc  de  Londres  pro-' 
fofe  ane  appellation  au  nom  du  royaume  Se  du  clergé  i  les  Légau 
ordonnent  i  l'Aielievfque  de  déférer  i  cet  appel ,  lui  défeadancdela 
part  du  Pape  de  jeiiec  en  Angleterre  aucun  mierdit  ou  cncommuni- 
cation.  Ce  Prétar  écrit  au  Pape  te  aux  Cardinaux  ,  pour  ia  plaindre 
lie  la  conduite  des  Légats. 

On  découvre  un  f;rand  nombre  de  Mam'cbéeni  en  Flandre  :  \a 
jieuple  tes  nommoii  PeplUalia  ou  Puhlieains  ,  nom  qu'on  croii  êtra 
venu  de  celui  de  PaaUtUns.  On  en  trouva  dans  le  même  tcms 
à  Vezelal  en  Bourgogne  ;  où  fepi  d'cntt'eux  forent  brûl^  ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  renoncer  à  cette  herélle. 


(cachant  co„....v. — .  — ■^■■. , .[ . 

Il  change    prefqu'auQÎ-tôt  d«  léfolurinn  ,  a)^nt   obtenu  »a  paiiagf 
f  ai  ]£%  Ëtatf  du  conte  de  hbuiisnnt.  Aptb  foa  départ  les  Lomb«[3t 


^ 
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fbndcnc  U  vilIcil'Alcxindne  i  l'entite  ije  leur  pays  ,  pout  f op|ia 
•a  (ctoiu  dei  Allemani  :  ce  nom  iui  fat  donné  ed  l'houacuii'  ' 
Alcxindcc,  auquel  m£me  ili  ladoDocccnc  en  pcopriùii  l'ini 
>aaic.  Let  Impf  liiux  la  aamiiicrciic  pat  m^iii  Alexandrie  de  fe 
Vaille  ,  •quoiqu'elle  eut  dèi  la  première  aaiiéc  quiDie  mille  liunimM 
fortipc  Ici  ariuei,  C'cll  aujourd'hui  uue  ville  conlïdnablc  dam  le 
juché  de  Milan. 

L'antipape  Pafcal  meurt  1  Rome  le  lo.  Scpiembre  ;  fon  parri  éljt  1 
a  place  Jean  abU  de  Sirom  .  Tou!  le  nom  de  Caliiic  111. 

Veticciems  le  Tape  rcfoii  une  féconde  ambalTadc  de  l'empetcur 
Manuel ,  qui  le  piilloit  d'acquieftci  i  la  dcniande  rouchaal  l'Enipiit, 
lai  oAVanc  mEnie  de  grandes  l'ommei  d'argciii-  Le  E'ape  ,  par  U  confeil 
dei  Csrdiuaui  ,  Icnvuie  l'AmbalTadcur  avec  lout  l'aigcni  ^u'il  avoil 
afponf. 

nulle  du  4-  Novembre  ,  pac  laquelle  le  Pape  foumci  i  l'Eviqu* 
«le  Krikhild  l'île  de  B-u^eu  nouvellenienc  conquife  par  Valdcmai  loi 
■le  Daiiemaïc,  quiavoic  obligé  les  habîtaiu  àcmbrallèc  le  Chtifti«- 
aifaie.  L'île  de  ilugci)  É'aïfoii  paille  de  l'EuL  dci  Sclavei. 

.169. 

SamL  Tbomai  emploie  les  eenruici  eccUlialliques ,   Se  envoie 
leciici  de  loui  côiés,  pat  lefijiielfeiil  rufpcnd  Se  exconimunie 
qui  ajLillôienr  coniiefEelile.  Le  Pape  enraie  deux  NoDcei  pour  itainr' 
Je  la  paix:  on  cicnc  pluSeuri  conlïrencei  auffi  infioâueulëi 


â 
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Le  Roi  d'Anglcccrre  ayani  appiii  que  l'Archevêque  de  Rouen  & 
l'Evfque  de  Neïcts  aïoicut  le^u  pouvoir  &  ordre  du  Pape  de  mccti* 
lëi  f.tari  en  inieidic,  s'il  ne  s'occordoic  dans  quacance  |ourt  avec 
J'AKhevèqtie ,  pnnd  la  rtfoluiion  de  (e  récoacilicc  avec  ce  Piélai , 
te  qui  t'exécuie  le  1.1.  Juiljei.  Les  conditions  ccoieut  que  le  Eoi 
leftirunoïc  i  l'Archevêque  l'iglife  de  Canrorberi  k  Ici  [enes.de  Ta 
^cpeiidause,  Se  qu'il  lépateioii  l'cniriprire  du  facrc  du  B.oï  Ton  Ëli.  C'gfl 
qu^leftoï  avoir  faii  lairc  ceire  cérémonie  par  l' Archevêque  d'ï'orc  , 
coatre  la  défènfe  du  Pipe  ,  H.  au  préfudicc  de  l'églife  de  Canioibcri. 
Le  Pré  lac  avoir  piii  cetrc  a/Taiie  u/bic  à  eau  r  ,  qu'en  l'cmbarquam 
foui  l'Angleteire,  il  y  envoya  Ici  tecErei  du  Pape,  qui  ponoietc 
Ailpuilc  (caut  l'Atcherfque  ^'ïait,  fc  caiiue  tau  Ut  ffi^uct  ^ 
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kTokaïamilé  au  faclc  du  jeune  Roi.  hbii  ccccc  afliontatlumi  toun 
l'ioimulici  du  Roi  :  il  cntca  â  cecce  bduvcIIc  duis  ua  lï  TuriEUX  cmpoc- 
temcai ,  (jue  quatre  chevaliert  de  la  chambre  CFoyanc  lui  nndce  un 

Îraitd  rctvicei'ils  le  dillvioicnc  de  l'Archevfque  ,  furmereai  auiliiâc 
I  deflêia  de  l'alTalGoer.  Ils  le  ceDdiieai  Teciiicnieuc  1  Caniorberi , 
oà  lis  maiTifrccenc  le  Prflai  dani  Ton  £eUre  ,  le  Macdi  19,  Dtnmbie. 
Il  «a  honora  comme  nanyi. 

,  inilitué  pat  Corail 
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Le  Roi  li'Angteterre  envoie  au  Pape  ,  pour  Te  juHi^cT  dei  (bupçon* 

r'en  avoii  pa  prendre  cancre  lui ,  d  l'ocdalion  de  ce  qui  i'kioa  paJiE 
Caniotbcri.  Le  Pape  pioaonce  eicoiiimunicaiioa  caoïre  les  meur- 
ttiett  du  S.  AcchcvEijue,  ta  envoie  dcui  Légari  pour  s'aOïiEcr  de  la 
fiMimiŒon  du  Rot. 

Coadiei  de  CalTct  K  d'Armarch  en  Irlande  ,  Tue  la  dîrdptine.  iM 
lïxifme  »non  du  concile  de  CalTel  poicc ,  Que  toui  Ici  fidèles  Jtant 
malades  feront  tclhnienc  en  ptéfence  de  leucconfeireutBc  deiïolGni, 
&  divireronc  leurt  biens  en  troii  farcie;  ;  une  pour  leurs  enfans  , 
l'auin)  pour  leuri  feaimH,  Ce  la  tioilï^e  pour  leuri  fuuiiaïiles. 
L'Ev^ue  de  Lirmoc  pnlïda  â  ce  concile  eu  qualité  de  Légat. 

En  Orieut  ,  Saladin  Sulian  d'Egypte  ordonne  qu'i  l'avenir  lel 
«Siritiens  Se  lei  Juift  feroient  incapablej  dei  empîoij  publia.  Ce  rigle- 
CMOI  fut  tcgitdÉ  comme  une  tude  petfécuiion  ;  plulicurs  Chiétient 
■imerent  mieui  renoncer  1  leur  religion  qu'l  leuri  emploli,  Saladia 
■bligei  auOi  lei  Chrétiens  i  fe  dilkiiiguei  par  leur  habit  ;  le  poitaoc 
pini  CDUri  que  Ici  Mufiilmaai,  avec  une  ceinture  par-deUut|  tc 
quelque  dtSïrence  au  [uiban. 

I17i. 

Les  Légatïdannent  l'abrolution  au  R.oi  d'AngiererK  Jani  l'abbaye  da 
Souïigni  plis  Avraochei ,  le  11,  Mai.  Oniioittoiivcnu  que  ce  PrJnco 
dtdareioîtaTecrecmem  qu'il  n'avoic  ni  ffil  ni  commandé  la  more 
de  l'Arilievfqiit  de  Cantotbeci  ;  qu'il  s-obligerolt  1  calTet  Ici  coutume» 
illidtel  qu'il  avoil  intiodulcei  dans  fei  Eiati  j  qu'il  pcrmentofi  let 
appelbiions  au  S.  Sifge  ,  &  leiidioic  les  biens  de  l'fglife  de  Cantorbetl. 
Il  le  fournit  1  tout ,  Se  eu  fit  rcrmeni  fur  Ici  faints  Evangiles. 
Lei  légats  le  menetenteufuiiedefonbongréhorilapoitedel'iglife, 
oïl  il  re(ut  l'abrolucion  i  genoui.  Le  jeune  roi  Heuri  Ibu  fili  qui  êioic 
piéfeni,  litlemfmereEineat. 

Ces  deux  Piincci  aflîlterent  1  un  concile  général  de  Normandie  , 
fui  l'alTembU  i  Ayraiicbti  le  17.  Seficmbie,  K  auqjcl  les  L%ati 


A 
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fttGdetem,  On  y  publia  ilouic  cinoai.  Le  lîaiémî  potte  >  Qu'Mt 
«kligtii  Lu  Cutd  Jm  farailTci  d'avojt  un  TÎcalre  W[l<)ue  !■  fttviSc 
teta  !□  iui  d«  fournil  à  fou  cansiics  :  le  dauiiénK  ,  Que  \ci  dcKt 
D'aurom  point  de  chit^ei^Dt  Ici  jurirdiâiauCculitni,  roiu  pûo* 
<l'£iH  cidui  dc(  Unilîui:  le  dixième  .Que  k  mari  au  ta  femmciie 
foutra  entUT  eu  KcligiaB>rauitEdeincuiaiitdani  Uliid:,  i*ili  a'OQC 
fxSti  l'ige  d'urcr  ie  leur  mitîagE.  Ou  vouloii  dftéadre  aux  Pcbna 
^E  tien  [cceioit  pour  tes  mariages  de  Ici  bapiËmu ,  k  paui  l'Iblôlu- 
iiou  dci  ei>:onimuuki!iuai  :  mlii  Ici  Eviqucs  de  NoirouidM  M 
•ouluieai  pai  teccïoir  ce  déclei. 

ii7î. 
L:  Fcince  det  AQiffim  covole  un  ambilfadeuE  au  roî  dt  leçuaicM 
Amauti ,  jiroiiieiiaai  de  fe  faics  bapcir»  ,  li  lei  Tcmplieii  vouloieiii 
■cmeiice  le  tribut  que  (et  fujeu  leur  paj'oïcBt.  L'euToyi  fur  bien  lefll 
du  &sî,maii  i  fon  retour  il  fiit  tiii  pat  les  Templiers.  Ces  Religicui, 
aufll-biea  que  Ici  t-lorpitalien ,  avoicoi  leUeisuii  dJEeueif  depuis  envi- 
ron raiianteaai  qu'ils  jtaienc  laltitués,  que  lei  eciivaini  Cbtéiietu 
KMihomcuDSid'ailleuri  pej  confoimci  cQ  leuii  jijgeiiienijl'accotilcnr 
à  ici  4épcïDdie  comme  les  plus  mkhans  de  tous  les  bommei.  Daul 
leurs  brigandages  ïli  n'cpa^ooieni  pa>  plut  les  ChcCtkns  que  lei  inâ- 
àcla  ,  :ivcc  IcrqucItiU  ae  gacdoîent  ni  traiiï  ni  patole.  Les  AAilIïnt 
dam  it  cil  ici  parlé  ,  tloient  det  Muliilnians  d'une  leâe  paiciculiire. 
Le  Juif  Beutaniin  ,  dans  la  relariou  de  fcs.voyagci ,  les  place  pr&  du 
taam  Liban ,  &  dit  qu'ils  l'étoieni  rendus  tciiibles  en  tous  lieux  . 
jiatce  qu'ils  tuoJeni  lei  Rois  en  iialiiCba.  Cotnme  lit  a'avaieac  oïdi- 
sairement  d'auini  atmei  qu'ua  poifnacd,  on  Icsaonmia  eu  Atate 
HaffefiiUii'aà  nous avuus  tJii  le  aamA'Affafiiti.  Nos  bilfaiEieii» «f^H 
Dommé  leur  chef,  UViaade  la  moniagae,  tiaduifiuu  liiKMUl^^H 
le  ciiie  qu'on  lui  donnait  en  Atabc.  ^^H 

1174.  H 

rinitttlce  du  toi  d'Anglttette  Henti  II.  Ce  Prince  roymt  fc»  eoflnt 
tfvolti'scoiuie  lui ,  &  fiait  mcQBec  de  perdre  fet  Eiaii  de  deçi  lamer. 
-On  tegiidoii  cet  mallieurt  comme  une  punition  divine  de  la  petfi- 
cuiion  qu'il  avoii  faite  i  S,  Tboniaide  Canioibeii.  Tout  eipiet  cette 
faute  ,  Henri  lEfcdui  d'aller  i  Caniarbeti  faire  falîifaaicui  au  fainr 
Martyr,  llyarrivale  Vcudicdi  11.  Juillet,  nwcbani  nudt  piedi ,  S: 
(evjtud'mie  mauvaife  tunique  de  taïne.  Lotfqu'il  lût  près  du  lom- 
hc3U  ,  il  s'y  tint  proHern^  ,  recevant  des  coups  de  vciges  de  la  fiUd* 
de  loUE  les   Evêquet  &   Abbét  qui  ^toïeiu  ptifeni ,  Âc   de  11       ' 

luoinct  ie  U  CLiuioHaauti  l'un  ap  tùraum  1 U  dcnsuiaj)infipi 
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P^^mittt  tout  te  jour  tt  la  nnk  (lilvanrc ,  priant  atcc  fervAir  tt  Cina 

I'    ftndrc  aucnnc  nDUriiiDte.  Li  IcmifmaiR,  au  pofnt  dii  \t>at,  il  cntcndic 

hne  MtfTe'  en  l'honntur  du  iiiîmc  S.  Tbomw.  Cetw  pénitfnce  (î 

hortible  en!  Ta  rfcompcnfc  -,  te  Roi  d'Angleterre  vit  «itc  mime  annte 

h  p>ii  tiiablîe  dans  coui  fcl  Ecitt. 

Vers  (X  ccmi ,  Lambert  le  Begae^  pi^re  de  Lîtge  ,  rafîêmUï  en 
COnmrtiDlUtf  des  tininmlkilct  filles  i  qui  11  avult  peiroadi  de  vivra 
«n  continence  ;  ellei  furent  Dominée!  fftguÛKt  ,  do  fiirnom  de 
lambert.  Ceiic  inlliiurion  continno  dam  les  Pays-Bai ,  où  l'on  voit 
fiuGeun  conimunaurfs  (Je  peifonnes  de  te  Texe  ,  qui  fans  etwagemenc 
de  v<ru  petpéiuel  ]  vivcnc  enfeiiible,  s'appliquanc  i  la  ptitrc  &  au 

Saint  Bernaid  eQ  cancuiifé  par  te  papa  Aleaandre,  vingt  ans  apte* 
ta  mail. 

iL'atchevfquE  Richard  ,  TaccelTcur  de  S,  Tbomaedant  le  Eége  Je 
Canrorberi ,  alTeniliieiin  cnncUe  de  leïSudîagini  le  i;?.  Mai  :  on  y  fie 
4ii-itetif  cai\oii)i  Le  >|Uiaiifine  porcca  Qu'on  n'^oâte ci  point  d'autre- 
|>r(iâce  i  la  MctTe ,  outre  les  du  qui  Ibni  en  ufage  dant  l'Eftlife  )  ce 
'fbiC  k»  ivtmtt  i^M  liout  difpnt  epcorc-  Le  reiiifme  diftnd  de  doimci- 
l'Euchariftie  irempée ,  foui  ptÉ[CXtc  de  tendre  la  conmumon  plue 
coniplerte  :  reci  paroli  prouver  que   c'éioit   dès-Ion  l'uPage  te  plus 

te  Fape  (rig<  la  nouvelle  ville  d'Alcuanddc  en  hétW. 
Bulle  du  lî.  Juillet  pouc  la  cou  flr  mari  nu  dit  nouvel  Oriiie  mllrcairo 
et  S.  Jacque;  en  îfpagnc  ,  c<Miij>off  de  clcic^  Bc  de  chevalitri. 
Pitini  lei  dernier'  '«  U"»  gitdûiEtii  le  dlibar  ,  lei  aucrcsitoicnc 
mariés,  Se  leurs  Terumes  ftoicni  coinptfei  poui  (îzun  de  l'aidre. 
-Leur  bui  iiol:  de  combatte  tes  Sarralms  ,  rant  pour  garantir  lei 
Chtériens  de  leurs  incutâous,  que  pour  les  acciçei  euitrntmes  i  la 
Rellglun  chftueaac 

.I7«."      - 

. t!,  afTei 

Rgat ,  ijù  lei  Archevêque!  de  Cantoibcti  I 
l'en  tapporccr  i  Tarbitraee  de  l'Archevêque  de  Rouen  SC  del  Gvi^quti 
'  4e  France  fdr  lents' dit^icndr. 

Concile  de  Lombei  pift  AIbi ,  pour  la  condamnation  de  pluGedcî 
Manichéens,  qui   Te  Taifoiem  nommer  les  Boni  homme i. 

L'empereur  Frédéric  eft  battu  par  les  Milanois  ;  tenc,  défaire  qui 
kllataji  la  liberté  dci  rillci  de  Lombaidie  ,  H  ruinoîi  (a  puiŒiacs  m 
Iulie ,  ti  dêtiusiM  i  £ai»  la  paix  avac  le  Papa. 

Cl  il) 


►^76        HISTOIRE  'ECCLESlASTIQVt: 

Pierre  Cotneftor  publia  cette  animée  ion  hiftoirefcbolâft^sifl 
cootient  la  fuite  de  l'hiftoire  iainte  depuis  le  commenccnaK  de  I> 
Genéfe  iufqu'à  la  fin  des  Âdes  des  Apôtres.  Cet  ouvrage  cft  mtlé  de 
glofes  &  d'incidents  de  rkiftoire  profane  :  il  a  cré  regardé  ipeixUsi 
trois  cents  ans  comme  le  corps  de  la  Théologie  pofitive.  Piene 
Comeftor  après  avoir  été  chancelier  de  l'églifè  de  Paris ,  fc  rttiia  à 
l'abbaye  de  S.  Viâor  ,  où  il  mourut  en  x  179.  après  avoir  légué  iês  biesi 
aux  églifes  &  aux  pauvres. 

1177. 

Le  Pape  &  l'Empereur  fe  rendent  à  Venifê  ,  od  la  païx  eft  june 
folemrellement  le  i.Août.  L'Empereur  abandonne  l'antipape, &reçaic 
l'abfolucion  des  cenfures  ,  de  même  que  les  Evêques  &  les  Seigcon 
Allemans  qui  avoient  fuivi  le  rchifme.  Le  Pape  eut  foin  de  &iie 
comprendre  dans  ce  traité  le  Roi  de  Sicile  6c  les  Lombards ,  doof  le 
recours  lui  avoir  été  très-utile  pour  Te  foûrenir  contre  rEopoeat. 
Pendant  que  le  Pape  étoit  à  Venife  y  il  écrivit  â  un  Roi  des  lodei^ 
profelToit  le  ChrifUantfme ,  &  témoignoit  vouloir  ne  fuivie  d'»ac 
foi  que  celle  du  S.  Siège.  La  lettre  eft  darée  du  18.  Septembre  ;  &k 
Roi  auquel  elle  eft  adreiïée ,  eft  nommé  U  Pritê^tém  ,  fui? aat  ki 
hiftoriens  Anglois  oui  la  rapponeot. 

Concile  général  d'Irlande  â  Dublin,  ailêmblé  par  le  Cardinal 
Vivien  ,  légat. 

1178. 

Le  Cardinal  Pierre  légat  en  France  ,  6c  plufîeurs  autiti  Prfiss 
accompagnés  de  quelques  Seigneurs*  vifitenc  le  comté  deTookife^ 
le  diocéfe  d'Albi  y  qui  étoient  infeâés  de  l'heréfie  des  noaveaox 
Manichéens.  Pierre  Moran  »  chef  des  hérétiques  de  Toulovreya^ure 
publiquement,  &  fe  foumet  à  la  pénitence  :  Bernard  êc  Raimond  cheâ 
de  ceux  qui  étoient  dans  le  diocéfe  d'Albi ,  ayant  refu(é  d'abjorci , 
font  excommunies  &  chaiïcs  du  pays. 

Le  pape  Alexandre  rentre  à  Rome  le  xi.  Mars,  après  avoir  Tait 
jurer  aux  Romains  qu'ils  reflitueroient  les  droits  régaliens  dootib 
s'étoient  emparés,  Se  que  les  Sénateurs  à  leur  éleâion  renJrcicm t<ci 
&  hommage  au  Pape.  Le  19.  Août  fuivant ,  l'antipape  Calixte  abjora 
aulfi  le  rchifme ,  qui  paroifloit  ainii  totalement  fini ,  lorfque  quelqect 
fchifmatiques  élurent  encore  pour  antipape  Lando  Sitino  de  la  (anh* 
des  Frangipanes,  qu'ils  nommèrent  Innocent  III.  Le  Pape  indi^ t'a 
concile  général  à  Rome  pour  le  premier  Dimanche  de  CarcAC  de 
l'année  fuivante. 

1179. 
Le  concile  s'aiTèmble  dans  l'églife  de  Latran  :  la  première  fcffioo  fe 
ticiit  le  y.  Mars  j  la  féconde  le  14.  &  U  troiiîémc  le  t^.du  même  m9t> 


^V       •Douziiun  'siÈCLt'.       4?* 

^^VcoDcîlc  n'eue  que  cei  icoii  rclSpns. .  Il  s'/  iiauva  trais  centi  deux 
Xrlqufi ,  «nite  Icfquel!  ïioïcDt  plulîcuri  PicIsls  Laiiai  d'OcJcnc- 
Nsa^ire  abb£  dct  Garnies  7  alCIU  pour  Ici-Grecs.  On  y  lîc  vingF'IepC 
caaoas  ,  dont  le  premier  purre  ,  Que  li  dam  l'élcftion  du  tipe  Ira 
Cudinaui  ne  s'accotdcnc  pas  allëi:  pour  le  faire  unanimemeni ,  celui 
qui  aura  les  deux  rîers  des  voii  Teri  reconnu  pour  Pape.  Le  iroilîïnie  , 
Que  pecronne  ne  (cra  k\a  Evoque  qu'il  n'ait  irenre  ans  accomplis  -,  & 
qu'on  ne  pourra  erre  pourvu  des  auirei  béafâces  â  charge  d'amet, 

2u'oa  n'aie  atceiai  l'Age  de  vingc-dnq  ans.  Le  cinquiiine  ,  Qus 
un  Erjquï  ordonne  un  Prêtre  ou  un  Diacre  iànt  lut  al%n«E 
un  lùre  certain  donc  il  puifiè  rublîftei ,  il  lui  donnera  di  qutd 
Tivre  jurqu'l  ce  qu'il  lui  aRîgiie  un  terenu  ecclelîadique  ;  1  molni  que 
le  cIcTC  ne  puilfë  fublîftei:  de  fon  paiiimoine.  Le  litiirijine  ocdoiuiB 
^ue  les  bfufhces  Tacini  rcronrconli:cés  dans  Ci  mois  \  auirenicnt  le 
Chapitre  fuppliera  â  la  nfB'îS<nce  de  l'Eïéque  ,  l'Evêque  d  celle  du 
Çliapirie  ,  Se  le  Métropolitain  i  celle  de  t'UD  A:  de  l'auue.  Le  dixième 
défend  i  un  Religieui  d'avoir  on  pécule ,  lï  ce  n'efl  pour  l'exercice 
de  Ton  Dl>£dleace.  te  trciiifme  défend  la  pluiallti  des  bjnflïce!. 
Le  quatorciéme  Fait  défeulës  aux  la'ics  de  iraniferer  â  d'autres  laïci 
les  dîmes  qu'ils  polTcdeut,  au  [.eiitdeleuti  amcs.  (  C'eft  fur  ce  fonde- 
ment que  l'on  conferve  aux  laïcs  les  dîmes  donc  on  juge  qu'ils  étoieot 
en  poifcnion  dSs  le  remi  de  ce  concile  ,  &  que  l'on  nomme  ,  élmtt 
inféoiUs.  \  le  concile  ordonne  dam  le  vingt-cïaituiéme  canon  ,  que 
partout  oïl  les  lépreux  Icronren  alTrz  grand  nombre  virant  en  com- 
mun pour  avoir  une  fglire  ,  uu  ciuieiiâe  Se  un  Prêtre  particulier  , 
«n  ne  faiTe  point  difficulté  de  le  leur  pccmecri:  ;  5c  il  les  exempts  de 
donner  la  dîme  des  fruits  de  leurs  jaidini,  &  ^t  bcAiaux  qu'ils 
BOUrriHfnr.  C'eil  la  première  confiiiuiion  toucliant  les  léprolcriei^ 
Ce  cundie  eft  compté  pour  le  dixième  concile  général ,.  iroiliéme  de. 


L'antipape  Latido  efî  pris  ;  ai  le  Pape  ,  &  Te  Toumn  ;  ce  qui  mee 
'ftn  au  fcbifme. 

Manuel  Comnene  empereur  de  ConilanrioDple  meurt  le  i4.£eptera- 
bre.  Quelque  iems  avant  fa  mort  il  avolt  obligé  les  Lvéques  à  oEer  du 
ca  técbiline  des  Grecs  un  arricle  portant  anattUme  au  Dita  de  Mahomet ^ 
^  n'eagenJrt  pabil  &  n'ejÎBoini  engendre;  les  Prélats  convinrent  qu'oa. 
mericoir  feuieineut  :  Aiuahtmi  à  Maiomet  &  d  lauufi  dadrine  .  &  i 
fiftSt  ,  pour  faclifiite  l'Empereur  qui  cioyoii  que  les  Mufulmauiqui 
voudroient  Te  convenir  ,  feroieni  fcandalîlés  de  voir  une  mAlédiâion 
prononcée  contre  Dieu ,  de  quelque  maniéie  que  ce  fur.  Ce  Piiaoa 
ML  pour  fuccelTeui  fod  fils  Alcxii  Comnene. 

Cji. 


■mÊTOtâsmeejai^ittTiiSti 


^Ucdnn.aiM»,.l«  cmMMi  fc  l«  labf  -- — ■—  ■^^-' 

-■^'BK.in.  A  Mna  «caiM  M  «NuBMfk'â  HMcttc  H  ladM 

-.  It  ia  emkHc  lie  t^tia  ,  ^  JumoA  -Iw  4mv  Hebm 

MniMi  IM  CicdlBUi  cMMffOMiMraril  â  tWa^  i«R  Wk 
Ari*>âlM  Jt  1^  ,  i  ItaddiMl 'ÉH  M«è4K  «Ht»  k  4»|qk 

"Mtffipfe  Aogulle ,  roi  de  Fran«  ,  chafîè  tout  Ici  Juifi  dcfctlaa. 
^rttbieuircDdaiodieui  pat  Icj  ulllrci  Taiii  bornet  qu'iti ewiçaini 
'|Mcc!eiaiifr)ensiilcoUioi!  suO!  unbiulc  iju-ils  écoiEnf  daiurglip 
0e  ituclUci  uD  enfanc  tous  Ici  ant  au  lenii  de  Pjque ,  pjc  mipiit  da 
ÇI>tiHfr(.  On  «ouïtAuH  1"  suteuti  du  [emi  pTulIeurJ  billuitu  * 
m  eafani  crucilïd  par  Ici  luîft,  en  ditTéreiici  loyaupti.  Vast 
■  OUvititt  lï    Roi  fil  lifilier  Uuti   rj'aagoguei ,  pour   lei  chiosn  c»     | 

Etrange  [Évolution  à  Conftsntinople.  Aodronic  goavenarJi 
Pont,  appsIWpar  le  peuple  qui  Jefiroit  1=  vtrir  1  la  lire  doi6l^ 
ficndinr  le  bai  if,t  de  reinfeteLic  Alexis  ,  vieni  campei  fxh  ik  O™ 
'  Vill« ,  a  y  fiit  tater  ut»  partie  dï  r«!î  croupet  avec  otdtc  Je  (un 
■îBhl  baffè  rat  loui  1«  Laiiui.  Comme  ik.avoient  tté  avenitii  nu» 
iMilleÂilîn  dA  Cte«,  une  partie  [irk  la  fuite  8c  l'embarqua;  (cm 
qui  ne  pftent  E'etifuir,  furent  luji  Ci  brûlés  dans  tcuri  miifiio 
te  dam  les  égllfci ,  du  vendui  poàr  l'erclivage.  Let  Luiai  tsi 
■■ftoient  kliapé!  ravagent  pat  teprffaillei  loutcï  lei  côtei  &  lei'ite 
lAtiIiinus ,  fàirani  Ic^out  de  l'EielleCpcinr ,  depuii  l'emboucbuK  ài  II 
IDCI Noire  jufqu'à  celle  delà  Méditerranée. 
•  Veti  a  rems  Aimeri ,  frollîérae  pirriarehe  Latin  iTAiitiwbe ,  témiii 
Ici  Maronites  i  VEg,l\re  Romaine.  Cens  cation  qui  hahitoit  fu<  fc 
moet  tibia  le  aux  environ!,  étoil  dans  l'heriGc  des  Maaothfiinif 
rtmfaniDicaufiiiéme  concile  général  en  6ti. 

';■'.''         ,iiï,.-  . 

_.  du  t-  Vtniet,  par  laquelle  1«  F^  irlge  en  uebtttdi.lâ 
dcMttOiicilciiSicilf...ÇtnGyjllc*i'«tifrli  Mîflkt»  mii7» 


yflUic 


■I  POUZÏÈME     SIÈCLE:  4^ 

"^ilt  lâ  fonJaiion  d'jn  monidetc  ds  BéDédiLtins,  Guillaume,  !szoaA 

abbé ,  en  fut  le  piemiec  îrchcvS^e, 

Oa  dcfouvrc  1  Arcat  plufîcuis  Manichécni ,  qui  Tout  cooiimo^ 

au  feu  pu  Guillaume  acclieyéque  de  Rein»,  &  Philippe  toraw  d» 

En  Orient,  Andtonic   oblige   l'empereur  Alexis  de  l'alTcder  1 
l'Empiic ,  Se  le  (kit  tnanglcr  enruire. 


lé  Pape  tir  c 


D  Iialie 


ncilelei 
y  adift»  i  &  d 


Fiedeti 


Lire  Ici  nouvelle]  lieiclies  une  longue  c< 
icouii  des  deui  PuiHânccs  pouc  l'eidcpuian  dei  berclîei. 
Oq  f  Entrevaic  au^  l'origine  d;  Viaqi/iptioa  contra  Iti  futiiiqaii ,  en 
ce  que  icEce  conlliiution  ordonne  aux  £vf  quci  de  l'intbinier  par  eux- 
mSrôcs  ou  pat  commifliires ,  des  petfonnes  fufpeaes  4'JiStélïe, 
fuivanl  la  commuas  tenomtnée  &  lu  dénonciaiiofli  paiciculiirei  : 
eUe  diUiugue  les  degrés  àeJiiJptSi,  eanvaincai ,piaiuni ,li  rtlafi , 
fuivant  lefijuels  les  peinei  ^t  dlSëieniei  :  enfin,  loa  y  voir  qu'apiji 
que  l'Ëglire  a  implofé  courte  les  coupables  les  peiD»  rpiriiiidlei , 
clic  les  abandonne  au  bras  licuUer,  pour  exercer  comre  eux  les 
peines  rempurelles. 

tes  piincipaux  hérétiques  dont  patlf  certe  conflit utï on  ,  font  les 
Caiharti  ou  Patarini ,  qui  fonc  les  ^iiSdies  que  les  nouveaux  Mani- 
chéens ;  Se  ks  Htimil'ûi  ou  Paurrcs  dt  lyen  ,  plus  connus  foui  teiioni 
df  Faiiéois:  leur  re£te  commença  en  il«o,  Â  cette  oCcaGou,  Flulleur4 
norablc!  bourgeoit  étant  a/Tcinblf!  i  Lyon,  un  d'aux  mouturfubite- 
meiii  en  leur  pti^-fence  :  Plcnt  VaUo  qui  éroitdela  compagnie,  f(ic 
rellemeuc  frapéde  cet  acddêni  ,  qu'il  diUiibua  aulS-^ôt  aui  pauvres 
une  grande  fomme  d'argeni  ;  ce  qui  en  attira  quantité  i  fa  Tuiie. 
Il  Iti  exhorta  i  embralfer  la  pauvrcré  volontaiie ,  à  l'imitatiou  de 
Jefus-Chnft  H  éa  Apôttsj  ;  &  comme  il  était  un  peu  lettré  .  il  leuc 
ciptiquoit  U  texte  du  nDUïeail  T^Ramcilt  en  langue  vulgaiiC'  tei 
EccléUaHiqUH  l'enrcepiirent,  l'accufaut  de  témetiié  ;  mais  il  aiéprifa 
leurs  cépiimandes ,  St  conrinua  d'enfclgner.  Ses  reâaieuis  furene 
nomméi  Vauduli ,  du  nom  de  Icuc  luaîtcc)  on  les  nomma  ial& 
Leonifiti ,  i  aait  de  ta  vilie  de  Lyuii,  ou  Sataiit  &  UfitaUf, 
â-MUI'e  d'une  chauftitrc  lînguliére  qu'ils  poriolem.  On  le  voit  pal 
qu'ils  ïufTenf  d'autre  erreur  dans  ces  «mmeneemini  i  que  l'eftiiu» 
*»  la  fauratt  oiâve  j  &  Is  luéptit  de  Tauiôtiif  du  clérgc. 


^        BISTOIRE   BCCLESlASTt<lVr, 

'  ..S,. 

,  Bcndiui  piniirche  it  Inafilem  ,  Arnaud  milrrr  an  Tn^ 
-41  Rogïc  m»îire  du  Hofpitalieti  ,  vienneni  co  Europe  folliS 
feouri  pour  te  loyaume  de  JscufaFem  ,  menacf  de  Ta  nnce 
.yiogcji  de  Salidin, 

Guillaume  roi  de  Sicile  pcend  ,  fut  Ie£  Grecs  ,  Duiai  &:  tluirilmf' 
4i  "ill"  fD"'  reprifet  peu  de  icms  après  par  Ifaie  l'Anjî,  ^od 
jloclanif  Enipeteut  1  CoQftaniinopie  ,  Se  fait  lucr  AndionJt. 

Mort  du  pape  Lueim  III.  le  14.  Novembre.  Hubert  CrivtlL  arW, 
K»rebcvêqiiedeMilin,lui  fuccede  le  Icndemaia  ,  &■  prenii  k  M 
4VtbainIir.  Il  gaidi  l'accbevîché  de  M ilaa  Jusqu'à  la  mot!. 


Conteflalion  entre  le  Pape  te  l'cmpercut  Frtdetic  taudiK  b 
.rtrtci  donniei  1  l'Églife  Romaine  par  U  comiclTc  Maihildt,  11  11 
atpouilte  dej  EïfquBi  apiii  leur  moïc  ,  que  l'Empcteui  prfmi» 
loi  apparicnir. 

"■  "  iid  rhanoine   de  Sigeberg ,  ordonoi  éuêqiie  pour  11  li«nil 


..87. 

Saladin  irrili  de  l'infiaftioii  d'une  xxivc  que  le>  Prinm  IciH 
«oient  riîteaïec  lui  ,  enirc  dans  le  toyaume  de  Jerufaletn  iliiSE 
.  ic  cinquante  mille  bonimei  .Bt  rempotte  une  Tanglame  *iâoiR  M 
jMChrÈtltnii  Guy  deLulïgnan,  roi  de  JetuPalem  ,  eft  /iir  ptironnio, 
te  la  Ttalc  Croix  prife  pat  les  iaRdélei.  SaUdin  profitant  de  fi  nâaïKi 
preni  grand  nombre  de  place i ,  If.  vient  cada  aOïfgct  Jeruâlea, 
qui  Te  rend  par  capicutaiioa  le  Vendredi  1.  Oâobre,  ajirrj  auinne 
Jourrde  Gfgc.  C'ell  ainâ  que  letnCUcin  rerâinliA  fbnt  U  poifiÉi» 
Jet  infidilet ,  aprii  «Toir  M  lolu  celle  do  Chcédcni  Laiiai  P^iK 
<]Uine-vingt-liutc  ani.  lit  furent  lei  fenli  qui  en  ToniieDCi  <s^ 
Cbfiiienl  SyriCiu,  Gcoc^ctu,  Anoenieni  te  Gréa  j  Jenwwcmfc 
âlUdiD  (k  cbinger  toutes  le(  Iglirei  en  mat^aiet  .  tsc^rf'  «dk  Ji 
ftlnt  Sfpulcte ,  Se  peimii  comme  auptravam  de  vi&m  la  tim 
Ueax ,  [«unâ  qoe  l'on  j  vint  fuit  atma ,  De  qa'oD  papit  i^K 


Cet  CTiftti  aouTcllei  furent  bfentAt  t^anduei  en  Italie  :  k  Mi 
DibaJn  III.  en  mourut  de  cbaciln  le  ly.  du  m^e  molt  d'OânUt 
AnfoceeStiu  fut  le  Cudlnal  Albctt  >  qui  fut  naoïntt  Ctegoixe  V1U> 
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avoir   iaït  ubï  lettie 
nenc  de  la  Tetic-raiuie  , 


TB  mounit  le  it.   Décembre  Aiivant,  aptes  av 

Ce  ordonna  i  ce  fulec  dei  jeûnes  te  des  abltinencei  cercaini  joun  i* 
la  femainc  pCRdaai  cinq  aojiéa.  Paul  caidiaal  ,  i\tcpt  de  PaleAiine, 
lui  fucccde  foui  !c  nom  de  Clcmeni  III. 


n! 


Les  Rais  Se  Frai 
le  la  Teii 


de 


,k  leï 


voyage.  Oa  dooiia 
patEequ'elle  fioîi  du  diiifme  dii 
Ecc\iSMr\aa  [a  payèrent  aiui 
quelques  Ordres  rcllgieui  en  ( 
&  le  Duc  de  Suabe  [an  fili  prei 


Séililioo  contre  les  luift  i  Loodret ,  &  en  plufieuis  aucres  ville) 
d'Aaglecerre  i  ceux  d'Votc  ft  tuenc  eui-niinies  par  la  crainre  Jet 
Chtkieni.  Concile  de  Fipcvel  à  la  mi-Sepiembre ,  afTemliIJ  par  le 
roi  Richard  I.  poui  remplir  les  iglifct  vacantes.  Ce  Prince  avoir 
fucccdé  i  Henri  II.  Ton  père,  mon  le  t.  ]ui1lei  prkedenr  ,  d'une 
maladie  caulrc  pat  le  chagrin  de  voit  feienfans  rivoliËi  cancre  lui: 
il  leur  donna  Ta  malédiaion  avanr  de  moucit ,  &  ne  voulut  famaii 
la  révoquer  ,  i^uelquc  inftince  que  lui  en  pulTeat  taice  les  Evfqiws  Se 
les  autres  petlunacs  pieurei. 

loacfaim ,  abM  ie  Curace ,  ordre  de  Cîteaux ,  fonde  le  monafiece  do 
Flore  dans  la  Calabre,  au  royaume  de  Naplei.  Il  y  mil  une  ohrervancc 
plus  régutiéte  que  celle  de  Cîieaui .  U  cette  mairtui  devint  cbef  d'une 
CoagréKarion  particulière.  L'abbé  Joacbim  ttoit  célèbre  par  la  veitit 
&  Tec  éctii),  &  palloic  poui  avoic  le  don  de  ptophérie. 

1190. 

L'empereuc  Frédéric  qui  étolt  parti  poui  la  troilîime  Croïrade  dâ 
l'année  piéctJenre ,  prend  d'aiTaui  la  ville  de  Cogni  capîiale  du  Suliati 
'  d'Icone  ,  aprfs  avoir  battu  deux  fois  les  Turcs.  Il  pallâ  enfaUe  Ait 
les  froniijres  d'Acmenle  peut  fe  rendre  à  la  Tetie-faînie  ;  mais  il-Euc 
le  malbïur  de  Te  coyer  dans  uuc  petite  rivifre  oA  la  chaleur  l'avoic 
.invité  i  fe  baigner-  Son  fils  Fredi.-iicducde  Su  abc  prend  la  conduite 
rc  devanr  A      ■"        '         '   ' 


iilippe  ; 


■ufie, 


Ricliard  I.  s'embatau 


ibde.  fiauiei  atdiivffuc  deK,*acn,  ^ui  devoii  accompagner  k 


■Ks        BlSTÙlRE    ECCLESTj4STIQOE: 

Wn  klifiiiJ  ta  a  tD^iE*  >  aSembli  Tod  coiuilc  ptOrUiii^inM 
Fib  plcitt,  le  II.  Ff»ri«.  Cfti  f  FuHjji  [icnrc-dcui  tant™,** 
[  J£  troilïfniï  défend  At  pnttn  le  crup)  iJe  docif  Scifsar  te 
I  tbmîfrc,  croix  k  uaMmi;.  t^  loî  Phili^ie  lufla  le  fouTsMaie 

ItHïlniii  *£  fil  une  ordonnance  <jui  porK  fDii'auirei  cbof";!!»™ 
L  Mp'étxnile  ou  anire  bfncËEe  Vient  J  raquei  pemiaBC  qn  liU;'! 
P^feii  «n  notte  "«'H.  '»  R^"n=  *=  l'AtcheTfi^ue  In  tooiïtowl 
^j|(k(  hommei  *ïTtucut  Se  lecnfs.  "  C'eil  le  premie;  i^nip^ 
f  après  du  dioit  de  canfeter  les  bénéfices  CD  ttgx\e.  Il  cfl  oiilKi^ 
F  *jbni  c-ice  oidonaancr  ,  que  Ici  églifcs  avoirnc  jccoùiumtilE  Icaxi 
1  'fil  Rdî  dei  fecnuriJ'argcBt 


Mort  do  pape  CIcmcnc  II!.  lé  i  f.  Ma»  j   le  citdiaal  HIuTSt  U 
~  fiictcde  ,  foui  le  nom  de  Cclertiii  ITT. 

t    Ucaii  VI.Ë[ideFiedEiievicn[r«(iirecoiirounet  EmpeiauiKMti 
'  k  t|.  Avril.  Roger  d'UoTcden  ,  sincuc  ADgloii  ïoiuenipenia , i^ 

jtonanl  Ucérîmoaie  de  et  couronrcmeni  >  dir  que  le  p3fcic»iB 
fpt»  (■  cbaice  poniificale ,  pouOil  du  pied  la  coutooiie  lmpà>^  ^ 

meil  cncrt  iu  plcdt ,  te  la  tit  lamber  à  rcrre  ,  poui  OMBin  ^ 

•Mit  U  dcoic  de  d^pain  l'Ëmpcceui  s'il  te  ir  '  '     ' 

JMnutUpHrentcnruice.flcIa  miinnt  fut  la 

:    LsTitled-Acnfêicnânixcciiilcile  >|.]aiUM.  Cetc^.i 
■  rincienne  Pcolemali,  Tui  depuis  U  plui  impi 
"     "       "  '«'OoirifaiMBjfa  U 


IKRm , avec iMiNiN'f *bic«fe  fUsH»  lonnaw . n icnss 
UciMid  reW  fenl .  cft  uuqnf  pu  Sdadin  t  U  ÈUAte  b  Si 
î^ue  l'umit  de  ce  Prince  af.aanuoap  plu  fi 


Moiqiie  h 


m*. 


'  "■••IHAi')*Pfninp(Htrti  MnfitMatton  in  aoimt  Oidrc  viUt 
4B'cW«tfiMtTi>ucMhiiMi,initliuipailMAU*in«in  pcnduikC^ 

J4>Mf«i  ifimltuion  Jn  Tera^n  Se 4u  HoAhallert' de  &]■•■ 

--i:>tttM  «Ibm  Mque  ik  L)%e;  eft  aflâSui  le  ^4.  Nonaln. 
Comme  11  j  avoir  eu  puufi  Iraide  fou  tte&iiWi  l'empcKor  {fen  Tl> 

>pri'pt'<*'>''>'<  qu'en  pareil  or  T&âioii  ïuiii:  attaque  ft  hii  ifpi- 
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^[(c<Dtcc  Albert  i  il  parut  même  approuver  !e  meurtic  du  E.  £réqiic, 
•juï  fut  regardé  comme  mariyr  de  la  libctié  de  l'Eglire. 

Le  roi  Richard  ,  inilrult  des  troubles  cïciiis  en  Angletene  â  l'ncca- 
fioa  de  fon  abfence  ,  quitte  l'Ocicnt  aprci  avoir  Riit  une  rtéve  de  tccii 
ans  avec  Saladin  :  i!  en  ptis  à  fou  rerour  par  Leopold  duc  d'Auiticbci 
^u'it  aTok  fcnGblciDcnt  olTcnfô  pendant  le  lïcj;e  d'Acte. 

iigj. 

B-cligicux  dit  Val  dei  Choux  en  Bourgogne,  inftiiub  pac  Vîaid 
iieie  convei:  de  la  Chattceufe  de  Louvîgui  au  diotflè  de  Langres. 

Concile  de CompiégQe,  où  Philippe  Augulle  fait  ikdaa  nul  taû 
naiiage  avec  Ingctburge  ,  fous  ptiteite  de  patenta. 

II 94. 

le  Pape  dénonce  le  duc  Leopold  cxcommunif ,  s'il  ne  reflicuoii  U 
rançon  ^u'ïl  avoii:  exigée  du  rai  Richard.  Lenpold  u'cn  voulur  lien 
faire  ,  &  demeura  («ommiiaié  j  i  iiuoi  on  atitibua  tous  Ici  nialheiiti 
qui  lui  arrivèrent  cette  année  :  fan  duché  fur  lavagé  pat  IcE  jnccniii«  , 
Ici  inouilitions  Se  la  contaginit  ;  rnlïn  s'émit  grièvement  blelli  en 
tombant  de  cheval ,  il  te  roumii  lu  mourut ,  apièi  avoir  reçu  l'abro- 
luiion  des  ccoTutcs, 

ii9(. 

Ifaac  l'Ange  ,  empereur  de  Confia ntlnople  ,  c/l  chadî  ]e  10.  Avril 
fii  tau  fceie  Alexis ,  qui  pieod  le  futaom  de  Couinene. 

Concile  d'Y,oic  le  14.  Juin.  Hubert  de  Caniorbeci  y  préfidoiicn 
qualité  de  Légat.  On  y  publb  daui;e  canoai ,  dont  le  Iccond  pane  , 
Que  lePcétre  u'inlpoTcta  point:  pour  pénitence  de  faîte  dite  des  Mcllèt, 
&  fe  conicnierapour  ritcibutiua,  dece  qui  lui  lira  oitëic  dlaMelTe, 
fans  faite  aucune  conveniion.  Le  quattiéme  porte  ,  Qu'un  diacre  ne 
baptirera  ni  ne  donnera  lecorpt  de  JcCus-Chrill ,  ou  n'imporeia  U 
{lénicence  qu'en  cai  d'eitiénie  néceâilé.  Le  doâeut  Michel  chatgé  de 
la  légation  d'Ilpagne  célébra  auffi  un  cuiicile  en  padânt  i  Moaipellier  , 
au  moii  de  Décembre.  Comme  il  y  avale  des  Albigeois  en  plulîcuH 
codroiis  de  la  province ,  le  concile  enit'autres  réglemens ,  Uillâ  à  U 
difcrérion  dcj  Ivéques  d'ufet  des  interdits  comme  ils  le  jugeront  1 
propos  i  de  peur  qac  lei  inletdiii  généraux  8c  de  longue  durée  n« 
donnent  Occalion  i  ces  faeréiiques  de  féduiie  les  ûniples. 

Le  Pape  ayant  appris  U  mort  de  Saladin  Bc  la  divilion  qui  l'éioit 
élevée  cane  Tes  eafaai  S£  fna  frère ,  fait  ptèdicc  une  nouvelle 
Crsiraje. 


i|78         HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE. 

1196. 

Le  Pape  ca^e  la  fencence  du  concile  de  Compiégns ,  &  fait  défendre 
à  Philippe  de  concraâer  un  aucre  mariage.  Ce  Prince  époufe  Agnès 
^  Meranie  £Ue  du  Duc  de  Dalmace ,  nonobftanr  la  défeni'e  du  Pa£«^ 

I197. 

•  liti  croifes  Allemans  gagnent  une  bataille  près  de  Sidon ,  &  reprea- 
lient  plufieurs  villes  :  la  nouvelle  des  divifions  furvenues  en  Allemagne 
après  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI.  les  rappelle  daus  leur  pays. 

1198. 

Mort  du  pape  Celcftin  III.  le  S.  Janvier  \  le  cardinal  Lothaire  lui 
flicccde  le  même  jour  y  fous  le  nom  d'Innocent  IIT.  Pour  réprimer  la 
vénalité  qui  regnoit  dans  la  cour  de  Rome,  il  défend  à  tous  lès 
officiers  de  rien  exiger  y  excepté  les  fcripceurs  &  les  fcelleurs  dont  il 
iait  les  falaires. 

Manichéens  découverts  en  Nivernois  :  Terric  leur  chef  eft  brûlé* 
Commi^aires  envoyés  par  le  Pape  en  Gafcogne  pour  la  recherche  des 
hérétiques  y  avec  ordre  aux  Prinees  &  aux  Seigneurs  de  leur  prêtée 
inain-tbrte ,  fous  peine  d'excommunication.  Ces  commiflaires  envoyés 
contre  les  hérétiques  étoient  ce  qu'on  a  nommés  depuis  Inqtùfiteurs» 

Rainicr  moine  de  Cîceaux  >  envoyé  par  le  Pape  pour  rompre  le 
'mariage  d'Alphonfe  roi  de  Léon  ,  qui  avoir  épouié  la  allé  d'ÂlphonG: 
roi  de  Caftille  Ton coufin  germain,  prononce  excominumcation  contre 
ce  Prince  ,  &:  met  fon  royaume  en  interdit. 

Bulle  du  17.  Décembre  pour  la  confirmation  de  l'Ordre  de  la  (aime 
Trinité  pour  la  rédemption  des  captifs ,  nouvellement  infticué  par 
S.  Jean  de  Matha  prccre  Provençal ,  &  un  faint  herroire   nommé 
felix  de  Valois.  Le  Pape  confirma    en  même  lems  leur  régie.   Elle 
porte  entr'autres  chofes ,  Que  les  Frères  réferveront  la  troifiéme  partie 
«le  tous  leurs  biens  pour  la   rédemption   des  captifs.    L'Ordre  des 
Trinitaires  fît  en  peu  de  tems  Je   grands  progrès   en  France  >  et 
Lombardie  ,  en  Efpagnc,  &  même  dans  le  pays  d^outre-mer  :  le  moine 
Alberic  qui  écrivoit  quarante  ans  après ,  du  qu'ils  avoient  déjà  jufqu'i 
iix  cents  maifons. 

Le  Pape  donne  la  croix  aux  cardinaux  SoâTrid  &  Pierre  de  Capoufe*  ^ 
êi  les  envoie  prêcher  la  Croifade. 

Le  cardinal  Soifrid  va  à  Vcnife  &  en  Lombardie.  Le  Duc  de  VemCe 
le  le  Marquis  de  Monferrat  le  croifeac  avec  une  grande  multitude  de 
peuple* 


DOUZIÈME    SIÈCLE.  4;, 

1199. 

In  FrantE ,  Thibiut  V.  comie  de  Champagne  ,  touii  (omte  de 
Bldii ,  3c  plulïcuis  Seigneur;  preniifiii  U  cioii  par  1»  cihoriatioDi  du 
CaidïnaL  de  Capoul:.  Le  pape  lanounc  111.  deârait  G  aidcmniEat  de 
protjccc  du  remui)  à  ta  Tcice-raiiue,  i^u'il  avoic  £ijUïp6  un  vullcui 
i  fcE  frais  poui  l'envoyer  en  Otient:  il  avoii  ocdonni  auâi  qaecouï 
\t  clergé  payecuic  le  quaiancïinie  de  toui  (a  lennui  eccleSillïqiiei , 
&  s'ttaa  caié  lui-mfme  &*l£i  Cardinaui  i  en  payer  le  dixième. 

Le  Lcgar  défend  de  cflébier  Ufiudafiaa,  On  appelloic  ainll  une 
léjouïllânce  ptofane  ijui  rcfaifoii  iCaiis  le  premier  jour  de  l'annfe  , 
«ù  l'on  cammccioic  plulieu»  excjs  non-reulemenc  eu  paioiei  falei, 
DiaiienafUont  criminelleti  Ici  ^ueiellei  allaieuc  quelquefois  jurqu'l 
•fiiilToD  de  rang. 

Ljjjui  envoyd  en  Dalmaiie  :  ili  ctlebreiic  un  concile  à  Dioclée, 
f  OUI  éiablii  ca  ce  payi  let  utagei  de  l'Eglife  Komaïne- 

Piecce  de  Paienzo  ,  gODverneuc  d'Ocvtéte  ,  cil  Vit  le  ii.  Mai  par 
Ici  nouveaux  Manichéen!  qui  iioienc  aloii  en  tré'-graud  tiumbie  djni 
«cite  ville.  Comme  elle  paSbk  pout  imprenable,  ili  aruicnc  ibrmi  le 
deflêin  d'en  faire  leur  ['oEteiElTe  coniie  Ici  Caihdiques.  Pierre  ii'jiiira 
b  haine  de  cet  hcrétiquei ,  pat  Iczfleavcc  lequel  11  les  rectietclioic 
pour  let  punir  :  il  cH  iionoti  ïomme  maciyr  par  l'églife  d'Orvïéie. 

Le  Pape  ordonne  par  une  fenience  rendue  en  pirfn  conlinoiie  le 
11.  Juin  ,  que  1-églife  de  Dol  fera  loujours  fouinilbi  telle  de  Tours, 
tans  que  l'Evfque  de  Ool  puilTc  aPpircr  i  Tufige  du  Pallium.  Ludus  1). 
Bvoitjugï  certe  aSiire  en  1144.  mais  il  avoir  permis  ^  l'Evfque  de 
Dol  de  conferver  le  Pallium;  ce  qui  donna  lieu  enruiie  i  de  nouvelle! 
«oniellaiions.  I>epuis  la  Tenrence  d'Innocenr  111.  l'églf^l-  dz  Uol  a 
(ou|ou£S  iit  roumilc  i  celle  de  Toucs  avec  cous  les  autriis  ^vÊchcsde 
Sietagne.  Le  Pape  caHë  plulïcuri  cranllationi  d'Ëvêqucs  laiics  Ciot 
avoir  obtenu  fa  difpenre. 

1100. 

Pierre  de  Capouï  érnk  encore  charge  d'une  affaire  imporisine  ; 
c"éioii  d'obliger  le  toi  Pliilîppe  à  quiitct  AgnJi ,  &  i  reprendre  Ingct- 
burge  :  il  y  avoir  rravaillé  inlruâueurcmenr  rouie  l'anafe  préccdenre  , 
&-  avoir  tenu  deui  conciles  i  ce  fujec,  t'un  i  Dijon  ,  l'auire  i 
Vienne  en  Dauphiné.  EnSn ,  i  la  mi-Jouvier  de  ccrre  année ,  11  p iibli» 
Il  (inteace  J'incerdic  fur  le  royaume,  proioncÉe  par  le  Pape.  Ix 
Roi  en  fiit  lî  irriré ,  qu'il  chalTa  les  Eviquei  Se  les  aurrei  clercs  de 
leuri  deuieurei  ,  k  coafîlqua  leurs  biens.  L'interdii  é[uli  obl'erv^ 
»^^  «Aï  UKÔnc  ligiMiir ,  Ici  £gUr<i  tiaicnc  iumiEi  >  3^  !>:<  cor^i 


,,  tcmltoni  i  ta  Juflicc  cccMlIaflique  :  fi  le  t 
„  Judicc  piendra  connoilTincc  de  ce  que  derie 
„dle  ne  tneiiia  la  main  pour  aiicua  crime  fu 
„  de  Patis.  "  CcB  «lui  qu'on  a  depuij  ap| 
ocdoDnance  Tue  faite  â  Béiili  ;  c'efl  U  plui  inc 
pour  exEmpicc  let  tcolieri  ,  comme  clercs  ,  de  ! 
Concile  gênerai  d'Anglereirc  à  Londrci  :  on 
Aiciclci  ou  caiioni ,  dont  le  fécond  défend  â  u 
deux  fois  la  Mefle  en  un  )out ,  Hnoa  en  ou  d 
■I  ne  fera  point  l'ablution  du  calice ,  èc  tifeive 
(OUI  la  picndie  ap téi  U  féconde  Méfie. 
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REMARQUES    PARTICULIERES. 

ON  ne  fc  plaigncic  plui  de  l'ignorance ,  rommc  on  l<  làirail 
dans  Ici  Gcclcs  pr^ccdeni  :  l'amour  de  l'Étude  avoic  jv'>  '^  dcllïis  : 
on  voyoïc  picoîice  beaucoup  d'jccïii  i  Se  ili  Te  niuliipUakni  lie  Cel1« 
foiK  dam  ce  Gfcle  ,  que  leur  dultiiiiJe  k\aa.  elle-miint  uu  Tuiet 
depUime.  '^  ■  > 

L'iaftEtuiion  dct  Ecoict  aveii  procura  ce  tcnouvellimenc  det 
fiudes.  La  plui  ancienne  Se  la  plui  florilTante  kiaa  celle  de  Fatii  : 
il  paroîr  ((u'ajuii  elle  la  plui  célèbre  froir  celle  de  Boulogne  en 
Iulie  ,  ail  l'écude  du  droit  k  ceaouvclla  vers  le  milieu  de  ce  liccle  , 
i  l'accalîon  du  Code  de  Juftinien  qui  fut  recrouvï  eu  liatie  en  i  ijy. 
On  donna  à  ces  Écoles  le  nom  i'I/nivirfilit .  parccqu'on  y  catci- 
gnoii  [Durei  Ici  rdcaces  ;  au  lieu  qu^upiiavanc  chaque  icole  Q'eni- 
brifTsic  urdinairemcni  qu'un  £enre  d'éiude.  Mail  coui  D'avolenrpil 
encore  la  bonne  méthode  d'ênidiet  ;  plulieuii  ft  liïtoient  à  dej 
taironucmen]  fani  bornes ,  &  nigligeoienr  l'étude  des  faiii.  Oe->U 
rinc  ijue  la  Théologie  rdiotaAique  l'emporta  Tni  la  poGilve  ,  plni 
eflënrielle  cependanr  ,  quoique  la  rchoUllique  Ibii  auQi  d'une  tr^ 
grande  uiilicé.  On  ftudioic  ardemmenr  la  philorophJe  d'Arlftore, 
parrrculiéremeni  Ta  logique  ;  U  l'application  que  certain!  Doâeoii 
voulutcni  faire  des  principes  de  te  ^hilorophe  aux  œylletei  de  la 
ReligioD  ,  en  fit  Tomber  plulïeuridanidei  erreur! ,  comme  KorceliD, 
Abeillard  ,  U  Gitbeti  de  la  Porte.  C'eit  ce  qui  fur  caufe  fani  dsUce 
que  lei  Théologiens  de  ce  lomt-U  furenr  obligés  de  iraîier  biendti 
^uellioni  qui  nom  paroiSent  inuiilei  aujourd'hui. 

La  même  négligence  de  l'émde  des  lâiis  fairoic  adoprer  fans  ezaiiiCB 
dei  pifcei  dipoutvuei  d'aULoricé  ,  &  même  der  Fablei ,  pour  lefquellef 
on  prit  >Drcnablemenc  rani  de  goût ,  que  chacun  f<  donnoit  la  lirenca 
d'en  écrire â  Ta  Fancillie.  Gratien adopta,  comme  leiauctei ,  les  l^aullëi 
Jécrétalei  d'Ilîdoïc  le  Marchand  ,  &  acheva  d'en  affermir  l'autorké  i 
car  pCQiIanc  lei  troii  Héclei  TaiTans  ou  na  connoilToli  poiar  d'autcei . 
canons  que  ceux  du  recueil  deCrarieni  nn  n'en  fuivoic  polni  d'auirn, 
diQi  lei  écolci  &  dant  les  rribunaui.  Ceci  contribua  beaucoup  â 
faire  oublier  l'ancienne  difcipline. 

■  iranûiiioni  dei  Evêquei  d'un  lîége  i  un  autre ,  qui  avoîent 
m  défendues  pat  le  concile  de  Sardique  3c  par  plulieuri 


kt  1>  léverei 


it  fié. 


it  été    I 


.  -       ..    j  changement  dam  la  difcipline 

X  faulTes  déciétalei  ;  dani  Ici  Cécles  précedcm  cllei  ne  fe  Ëùtoloac. 
Tarn  I,  H  h 
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4»*         HISTOIRE-  ECCLESIASTIQUE. 
que  ticen^ent  &  pir  riuioriic  du  Mitcupolicain  Se   du  coacile 
U  proriocc.    Lci  ïrcOtoDt  dei  nou*ciut  fvfcbci ,  qui   avracot 
mime  M  irèi-caics  luittfoii,  dcvintenl  dam  es  îicdc  Se  dans 
Tuivaiu  beaucoup  ;1tu  cammuaci.  Lci  Papei  en  Gteni  plulîcan 
honorer  ceriainci  villes  )  mais  l'Eilife  y  iiouvoii  auUî  Ton  avaa 
par  ce  moyia  [ci  pouplu  fouvoicDi  tectvsit  plus  de   recaucirpln^ 
tQcli ,  le  maîDiien  lUi  la  difciplioe  devenir  plut  ailï  ,  B:  le  minifteie 
de  la  parole  acquciii  un  nouvel  accroKTemeni. 

La  conulei  Te  leuoinai  encore  alli:[  fr^ijueinincnc  :  maii  le  Pape 
tbacgcoit  toujours  fis  Légai;  d'y  piCider  i  ce  qui  cil  conforme  1 
ta  maximi  inrccte  dani  le  dktct  de  Giattea  ,  qu'il  n'eJt  pai 
pecintt  de  unit  de  Ceucele  fans  l'ordcE  ou  la  peimiffion  du  Papr. 
II  eft  ban  de  ccniaïqutc  qu'un  dilllnguoit  dii-!or>  dei  Légati  de  deux 
fôiMi  :  do  Evîquu  ou  dci  Abbfs  du  fiyt ,  ou  dei  Cardinaux  envoyai 
d<  Rome.  Les  Légats  pris  fur  les  lieux  ^toienc  encore  différent  :  Ici 
tint  fiablu  pai  cannnilEon  pariiculiîre  du  Pape,  les  auirei  par  la 
f  léingative  de  leur  lïége  ',  Si  ceux  ci  Te  difoieni  Ligati-nis  ,  comiTie 
b<  Archflvcquci  de  Ma^eoce  {£  de  Cai)[0tbeii.  Lci  Lirais  veuiu  de 
Rome  Te  ramoiaieni  tigdti  d  Uur*  ,  pour  marquer  que  le  Pape  lel 
avoic  cnvayti  d'auprèi  de  fa  petfanne  •,  Se  ceiie  eipielfian  éiaii  liiie 
du  concile  de  SaiJique.  On  n'en  reccv oit  point  en  Fiance  ,  Dor)  ptui 
qu'en  Angleterre  ,quî  n'cullenc  ht  demandas  par  le  Koi.  Quelques 
aureuri  regaiilenL  li  ligaiion  comme  la  fource  du  rang  diltiogui 
qu'onr  tenu  depuis  les  Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine. 

Gtaiien  a  iofcré  luflï  dans  (on  décret  de  nouvelle!  maximes  lou- 
i;hini  l'Immunité  des  clercs.  Il  Toârient  qu'ils  ne  peuvent  iitc  )»gét 
par  les  lat'ci  ■□  aucun  cas  ,  &  t'appuie  encore  ici  fur  ptultcuri  article* 
au  âulTei  décréialei.  Il  y  joint  un  article  tiré  delà  Novelle  8  {.de 
JuIIinien  ,  qui  porte  eu  TubllaDCe  ;  Que  lï  lectime  ellecdcrulhque, 
U  cauTe  fera  eiuminfe  pat  l'Evique  ,  k  la  peine  impolïc  félon  les 
canons  ,  faai  qui  les  auirei  juges  prennent  aucune  pan  i  cet  fortei 
(k  caofei.  Mais  ceci  ne  prouve  tien  en  faveur  de  fa  pcftention  ;  paif- 
tfkt  l'Empeteur  dit  plus  haut  dans  la  même  Novdie  ,  que  lî  le  crime 
eft  civil ,  c'eU'J-diic  1  de  la  compétence  du  juge  (éculier  ,  il  fera  le 
piocis  au  clerc  accuft  i  k  l'i!  le  trouve  coupable  ,  il  le  feia  dépofcr 
pat  l'Lvjque  avant  de  la  punir  fetoa  les  loix. 

La.  protèAion  monaSique  éioit  alori  une  efpece  de  degré  pour 
parvenir  i  l'fpifcopai.  Ceux  que  l'un  y  Hevoii ,  étoieni  le  plut  Jôir- 
Ttnt  liréi  des  monallnes ,  aà  la  régiitarilé  Se  l'étude  l'étoiem  mieux 
foûtenuci  depuis  un  certain  temt  que  dam  le  clergé  fi-ciilier.  Ce  n'eft 
PV  que  la  vie  du  ctoîrre  lut  elle-même  i  l'abri  de  toute  ceiifuie  :  on 
n'y  obfervbii  pas  encore  exactement  ta  loi  de  l'année  de  noviciat ,  dont 
lecoacik  de  âiinte  lâii  depuU  un  céglement  lï  exprès. 


^  DOVIIÈME    SIÈCLE.  ,!, 

Lee  Evîqu»  ttoient  lu  dguzjfmc  G^le  [es  )ugcs  ordiourei  dM 
pupfllci ,  dei  mincuci ,  du  veuves  ,  d»  étrangers  ,  dei  prifocmeEi , 
tL  luccei  femblablcE  pErfouncS' 

L'ufagc  d'idocer  l£  d'élever  l'HaKii  aranl  la  cniiré;r3[ioQ  du  cdiH 
paioît  l'eue  ftibli  veit  ce  remi;  Se  on  pcu[_  croies  qu'il  i  M 
initoduii  psui:  emplcher  qu'on  ne  JoucSc  à  l'avenir  de  11  convcilîoa 
dj  pain  au  carpi  de  notre  Seigneur  jvaac  «lie  du  vin,  cour» 
l'opinion  de  quelques  Uoâeuti  qui  aoj'oieiic  que  U  ïonlïcraEion  \a 
deux  «rpecci  f  toil  indivifîble  ,  Bc  que  le  piin  D'fioic  sbangi  ui  corpi 
de  Jerui-Chtïft  qu'aptes  laconficcaiioc  du  vin,  1^  cardinal  Gui  Pâte, 
Ifgar  en  Allemagne,  oidouna  penJanc  Tun  (tjoui  1  Cologne  en  iiM. 
que  quand  on  levetair  l'Hollie  i.  la  McKë ,  touc  le  peuple  le  ptafteme- 
roli  dans  l'^glife  au  fon  de  U  clochette  (poiu-  ^tnknitr  mi/iricorAi  ) 
Jufqu'à  la  con'éctacioD  du  calice.  (1  ordonna  encnte  que  i^uand  on 
potiecoic  le  faioi  Sacrement  aux  malades ,  le  fonneut  ou  un  icolJct 
matcberoii  devant  le  Ptirrs,  k  fonneroii  une  cloclierte  pour  averui 
le  peuple  d'adorer  ]eruE-Cbrift  dam  les  tues  &  dans  les  mailôiu. 
De-li  font  venu»  ces  deux  pieufes  coutumes. 

Hlldebett  de  Touts  marque  dans  un  de  Ces  rernioni ,  qu'on  jednoic 
le  jour  des  Tctpaflèi. 

Ckoit  une  dcvotioa  du  tenu,  dei'adrellet  au  ConrelTeur  ou  au 
Supérieur  ecclelîalliquc  du  lieu  où  une  petfonne  éioii  décedée  ,  i 
l'eâct  d'en  obtenir  uoe  ablolurion  pour  le  défunt.  Elle  confi liait  dam 
une  protedation  pat  écrit ,  oïl  le  Supérieur  déclacoit  qu'il  avait 
abruui  S(  qu'il  abrolvoit  encore  un  tel  de  fei  pcchii.  On  itiachoJt 
cec  éciïi  au  tombeau  du  défunt.  Nom  avoni  celle  d'Ahcillatd 
envoyée  i  Heloïfe  pat  Pierre  le  Vénérable  ,  abbé  de  Clugai ,  can;ue 
en  ces  termes  :  „  Moi  Pierre,  abbé  deCtugni,  qui  ai  reçu  Pierre 

„  AbeilUid  au  nombre  de  mes  R.«lîgieui je  déclare  que  par 

„  l'autorité  de  Dieu  toui-puilTant ,  Ec  de  tous  Ici  Saints ,  je  l'abrous 
„  d*  tous  fci  péchés ,  en  vertu  du  dtoic  que  me  donne  ma  chatgc. 
„  Rtgaiifiai  in  pau.  "  , 

Ce  liecle  a.  va  naliic  les  pcemieri  Rahiai  fameux.  Depuis  lei 
parapbrilct  Oialda'fques  compoféei  vers  le  remt  de  Jefus-Cbrilt  ,St 
le  Thalmud  achevé  enviioa  cinr|  cenii  ant  aprji,  lei  ]iiifi  n'ont 

3ue  cinq  ou  Gi  livtei  écrits  avant  l'an  mil  de  Jefui-Chtin,  C'cft 
epuis  CI  teins  que  lei  études  lê  font  renouvellées  chrx  eux ,  tSc  qj'ili 
ont  compolï  tous  cei  livres  qui  forment  leurs  biblioihéques.  <Ja 
de  Icutt  premiers  auteuts  eft  Kabbi  Nathan  ,  qui  mourut  i  Roma 
l'an  M0«.  Il  ell auteur  du  livre  Aroa!,  t^ai  cil  un  diaionnaiie  pour 
expliquer  les  mots  difficiles  du  Thalmud.  Enfuiie  vint  Abrahim  Aben 
EiiajErpagnoi ,  qui  s'appliqua  i  intcrptétct  l'Ectiture  félon  le  (eut 
JiiKtal  Se  Et^nmaticali  il  moiKui  i  Kbodei  en  1174-  Ûu  néiDe 
Ht.  i) 


¥  ■ 


histoihe  eccIesiastiqve. 

tmif  Wvoit  ea  Fcanoe  Salonon  Jaccbi  »  qui  «wt^nmi  vm  U 
MMc  6c  pterqiac  conc  k  Tbalmod  t  Ut*  nocêiavec  celles  ^Aka  Eut 
remplUlèQt  les  marges  des  Bibles  Rjbiniqoes.  Mais  le  pins  fameti 
et  tous  les  Rabins  lot  Rambara  ,  Mclf  dft  Conloiie  «  «^  fatdiiaple 
en  cékbre  ATeRoë|.  11  applU|iia  la  philoiànliie  d*Acifloce  iropti- 
cKkio  de  rEcricurai  œ  qui  loi  acd»  grand  nombie  dTâdfedsitcii 
dwK  k  f lus  amiOÊ  icoic  Habi  Salomon  ém  MompdUer  :  mais  afi( 
Miemi  par  d'autres  içatans  Juift,  paurdadJIrenienc.âNjcbooKsce 
qHi  |«oiliri&  DM  efaece  de  guerre  dvik  entre  ks  Synagogues» mi 
s'eMommunioknc  réciproquement ,  9l  ce  (dûrnie  dnn  iT^r^mr  t!^ 
Intrc  on setnd  nombie  de  lirres  qaefUmkunaoompolls,  il  ?a 
A  dans  tort  célèbres  s  k  pipmkr ,  intinlé  Jmâkmrêem  •  cqbbrW 
IMtt  U  doâdnd  du  Thalmud*»  cfeft-isUfc  ln|iii||pciidcaii  ' 
Je  canonîotte  des  Jui& ,  diftribuée  paronire» 8r  g?ffliqqfe i 
an  par  Hdirett.  j.'tatre  ouvri^  iatiriil6  11 avd-MvMftns  *  ^««. 
ckf  poor  entendra  ks  paflàges  difficiles  da  ricritine  «  par  k  t^- 
tion  des  diven  kos.  . 
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Fm  du  ffmitr  Tmne. 
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4S.    lroifiimt.llS7.Si.90.  SI 

Suamémi.  ,,?(.  9«. 
Cioil^,  aomt  Jei premitn.  lopi 

Cioii ,  inttatioH  di  Ufàlnle.  3 17 
AieraioB  it  la.  ji?.  ^.  ;4u 
tpparitiBB  dt  lu.  -jii  (i.fainti 
Croix  dt  Piiiiiert,moaafiere.  (  «c 
trdùipiftopidr.f.ïa^prifiiitL 
Jàinti.  i\\.fiiiiit,rapponit  a 
JtiiifaUm.6].€.fignidi  ia.  II19. 
lajijaie  Crm»  ripriji  par  la 
afdiUt.  1187.  riaiat.  iiji. 
Cu. 

Caae%aoàt,faintt.  \o\^. 

Curb.  1171.  prinûiifà.  cet.  tku- 
lairtt,  114t. 

.  ^y- 

Cyp"tn,/™if.  141.  *lt.  !0-,i. 

ÏJ~5S.  8,7. 
Crrifle  ,  d-Àntio,ht.  175,  rft  Atu- 

/-;«..  j,7.  î,.  5,  «,.>/«, 

J'AUxtnéiit.  418.  15  _;i.  44. 
Jàrnommi   Cenjlaatïn  It  phUa- 

Cyitis  d'Alixaadrie.  »jj.  js,  45, 


Du 


D 


Agohcrl,  ràiiFrance.  Cjo 


Dalmace  t  moint.  4JI. 
Dalmsiit.  .11  . 
Dilonc,  «**Jj*.  1117. 
Damarin, yiint.  474. 
Bamale.^apff.  I.  )C£.  79.  Î1.S4. 
,.8;.  H.  .»4». 


Da. 


5J«.4S,  80.  «7.  lia}.  CI.  ^ 

ZJe. 

Drciui,  cmpertur.  z^ 

Dt«6talH.  iSf.fau fu.se j.f.tjf 


DËJici 


.  «pi. 


Uemciriui  d'AUxaadrit.  ijt 

^niec  fAini  Pieitc.  ii< 


I7.it Alcxaadrit.  (10.(4,17. 
ii.i^-papt.  lis.  60.  69. fatal 
i^'«y',*iiaye.  SiS.  i7,  717. 
SiS.UPait.  p,  i7j.  canciUde 
falot  Dtnyt.  stj. 
Drodat  de  Nereri.  e^x. 

Voyt^  itiix  Remaïques. 


DcurdcJ: 


Upape.t:^.   :. 
\,  htriciqiit.  f.  17;. 


■niiTH.^.Î,.* 


«-«'-rn. 

□  ;.  07.  rei^f 
Lcwèards.  771.7  j.74.Mn£««/^ 

yt^ytî  Vitto,  m. 
Didyme,  martyr.  504    l'ai/aiglt. 

DiÉ,/fliBI.  Sio. 
Uiétc  rf;  £af<.  losi. 
Uigcl: ,  psiZicitciim  Ai.  (  jj. 
Uiion  ,/iiiz  miracUt  i.  é44.i<iiiif- 

Dimaltclie.     jii,    ^Is.    ■■    149. 

ann.  7PI. 
Dtmcî.  i?!.  909.  lofil.  I7. 114I, 

inflod/a.  11-^9, 
Dïmc  SaiaJiiit.  1184. 


DES    M  AT  1ER  ES. 
71. 
de.  1199.  Oui.  Sh 


I    DloffOlii,  canaff  il.  41;. 
Dipijrquci ,  la.    4»o. 
OilciplinEnflagclliiiioi].  (o! 
47.     î,.    3..    713-    81Ï. 


AT  1ER  ES.                40J  ^ 

Oui.  Sh-  *'^| 

Duu^al,  noiiK.   (lï.  ^1 

DuDlUn,>i'iir,^Cdnleri(rL   47.  ^M 

Duylbourg  ,  coaeiU  Jt.  fiy.  ^H 
Ibbon  A  Sera,  7  j  1.  A  &lk*t.  la  j. 


Docitpc  .  Airiùfia.  101. 
IDol .  ^rûA(.  148- 


Lbcai 


Ec. 


Ealîfialiifjiici.  *ayt{  Cicrci. 

io»r.  Ecoles.  7E9.  ^.    ^70.  4S1» 

Bomiiicn,  m/«»v.   ti.  I7.  If .  EcoITf.  ErolToli,  71a.  lO*;. 

V3-91-i':-  Eâtact   de  l'cinpcicuc  Hcttcliut. 

Domnine , mari)''*  joS.  «j»  —41.  43. 

Dona»  ,  manjre.   100.  £,/. 

VotmdtCafenoin.iti.i-i.p.ti.  lAcCxas  .,  martyr,  jol. 

iyffut  fdùfinalijui  dt  CarJiag-  -  - 


J47.  *   Bi^djK. 

Donaiiftci ,  htrUuplt, 
Ii.a9.4l.ft.ï).; 


«S.  il  h 


Edmond ,  fûm.    t^a. 
Edsitaid.yîuRi.  »77.  lojt. 
Edouin.  «17.  )  j' 

Eglire  Jtoraaint.   i»4.^.  7B. 


londcCQBftanciii.^.  ijS. 
du  SainC'Erpric.p.  14. 
urf**-  I.<7*-75.II.»74- 


Sî. 


.  74-    87-  Î17. 


^    ÏJÏ-  ,  .. 

Crccjue.iao*.  <  g.  14.  $8.  ii«s 

Egtirei,  fudfiî  ^  CMiitnt  'en 

cemnuaii  à  avoir  dtt.  p.  ys. 


utvuiit    SkuihcK  1  f «Ji.  171-  Sï-nort^. 
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El. 

%i(c$e  de  Cantorheri.  loit, 
£lie  de  JerufaUm.  509.  17. 
Slipand  de  ToUde  ,  hérétique.  783* 

93.54. 

£lae  yfynode  d\  1017. 

Xlnon ,  «0A«/2cre.  tffo. 

lioi  f/aint,  de  Noyon.  651.  40. 

p.  2x5. 
£ireçaïces ,  hérétiques,  103. 
£lvire ,  coiid/«  ^.  50^. 
£lxai ,  /diMf  prophète  Juif.  103. 

Smilien  ^  empereur.  1^3^  martyr, 

£ropire  ,  partage  de  V.  340.  ^/z  <££ 
l'ermire  d'Occident.  47^.  rZ/a- 
lliffement  de  l'empire  d'Occident. 

Zncratires  ou  Concinens,  heréti" 

quei.  171.  ' 
£|»ée  de  Paris.  8^8. 
Snhatn ,  concis  <f.  1008. 
Znnodius ,  diacre  de  tEglifi  Ro- 

nuûne,  ^03.  de  Pavie.^.  173. 

Eo, 
ï,on  fhiréiîque.  1148. 

J5/7. 

Ipaonc ,  concile  d*.  y  17. 
îpaphrodire  ie  Philippi.  Ki, 
Xphefe  j  conciles  tt.  1^7.  401.  31. 

£phrem  9  y2ws^  p.  8^. 
£pimane ,  martyr.  1^0. 
£piphane,  hérétique,  iio.  faint , 

de  Salamine.  p.  1 3  ^* 
Spipode ,  martyr,  178. 
Epifeopa.'p.  ii9> 
£preuves.    5^2.    «81.    779.    94. 

p.  283.  «A».  822.  <o.  991. 1008, 

i8.  67.77.^1.  ^?.  i"^. 


i?  Z  £ 

£r. 
Ere  Chr/tienne.  p,  17  ^.da  fiéù* 

metans.  622. 
Ereiuoolf.  734. 

"Eriord  y  conciles  et,  95 1.1073. 74. 
Eric,  faint.   1161. 

£f. 

Efpagnc.  409. 718.  Sj^.  lotf. 

Eflïens  ,  hérétiques,  195. 

Edcniens.  /y.  24. 

Eflèx,  royaume,  p*  175  • 

Eftampes ,  concile  i*.  1 1 30, 

Eflanglie  ,  royaume,  p.  177. 

Ediennc  ^  premier  martyr  ,  }3.4if« 
/><i^«.l. 2^3.56.^7. 11.751  .-S7» 
III.768.71.IV.  8i<?.  17.  V.  885. 
91.  VI.  89<5.  7.  VII.  919- 31* 
VIII.  939.  43«  IX.  1057.  5«. 
d'Antioche,  470»  àbhi.jCx»  6\i 
dAuxence.  767.  roi  de  Hongrie. 
997»  1000.  38.  herétifue.  1017* 
deThiers.  1075.  ^1x4. 

£r.  • 

Echelberc  >yâM£  «  roi  de  Kent,  s 97* 

Erbelrede ,  roi  de  Mercu.  704* 
Ethclvodc,y2u«/,  970.  71.  7f. 
Ecbiopie.  Echiopieas.  330. 
Eîudcs.  p.  282.  339.  70.  p.  481. 
EmdiàDifpriyilégesdes.  it  ;  8,  iioo. 

Eu. 
Evagre  ir  ConftantinopU.  577.  il 

/>£>«/.  p.8  5 .  lefchoUftlque.  p.  177, 
Evarirte  ,  p*ip<.  95.  9^.  108. 
Euchariibe./y.  2  4.  ann.  197  .p.\  3  u 

69. 104.  ann. 6y ^ . p.  x^o.ann* 

813.  1008.  31.  95. 11^5. 9o« 
Eucher^Or//^;».  7)3. 
Eudocia^  impératrice.  43^.  tfi. 
£udoxe</£  Jonflantinople.  ^6-7.7^, 
Eudoxia,  imperamus.  403.  5f« 
Eyechés,  ^y^  -  P'  i7i»p.  4*2.  • 
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Eu.  Ex. 

trîquet.p.  1(.  a«/i.  jiS.i(.4a.  Eicommunicitiont.  ;>.   Ijl.  ann. 

I         47.7Ï.9o.S«.98..40o.f.ii».  441.  545.   «S.  7St-   Bjj.  4ï. 

»Ji.  4*1-  4!.    !>.  îi-i'->'S-  )*ii8.f.  j7i.Bnn-i»li.  14.7S' 

«H.ÎOi.  oï.    is.    »î.49.So.  Sî.p.  4i».i""i.  'lis. 

B^.614.  i]-  44.   fj.   16.  71.  Eïcccme-onaion.  «1.  Sii'  >'1S, 

(i-Si.f.  147.  onn. 7«!i,  54.  Ixupetince,  matiyr.  io^. 

tig.  i(.  i«.  tt.  19-  )),  j£.  4;.  EiupciE,  indrijr.  lîi^, 

47.  1».  61. 77.  78.  80.  so.  9sS.  _^_  ^^   ^   ^                                      , 
loi).  j«.  51.(100.07.75.?», 

Xueenc  ,  tyran,  jsi.   94.  /uipe*.  -j-fAbien,  pope.  ti6.4!.  îo. 

I,«[4.  Îa.ll.8i4.i7.111.ii4i.  17  tiiic  ,  droit  di.  717. 

4e.47.48'  M-  nminc.    lojo, 

luliliut,flnK/iflpe.  418.  15.  Fiullc  dsfliei.  47 j. p.  1  )?. 

iuloge,  Jfliiu.  859.  Fauilin  ,  niBi-yr.  111. 

ïunc,  raartyr.  ito.  _ 

lUDomiui,  bn'li^.  jei,  ''^''                          , 

I      ÏUBUijuei.  )t[.  FcuD ,  mandat.  «»(.  looi. 

I,      iTode  ,/<!«(.  41.  rtliciti,/4inwj.  i«i.ioi. 

I      Sttpbeiuiui  àt  Confinrainople-  4?o.  Felicil]Inic,yUi/nuliju<,  1  r  1. 

?i,  91.  ïellu  ,  niiri^.  100.  11,   8;i.  dé 

XupbioUne  , BurlyM.  9 S .  lîÛuiv.  ;a;.aniipa^.  ){i,;8. 

Zufcbc  ,p^'-  I  >o.  't'  Nicontidie,  Maiùdiiea,  404.  fopcs.  I.  1S9, 

jLl.  dcCtfarii.  ifi-p.  S],  ''e  74.11.481.84.87.91.111.  fiC. 

ftreeii.  ,(4.  55.  fl^OMi.  419.  19.  dUrgd.  791.9^.  f s. 

de  Derilit.  44S.  4$.  ;  i .  Femmei    roui-incroduiiu.     ;  ij. 

*       EurcbicBi , /ei.  1)1.4!. 47.  ;9o.  SS8.*;i. 

^      S-aUacht ,  nurlyr.  114.  Fc([iinti,i'i'icr£i£(Cdr(Ad|e.p.i7;. 

■)       EuAife  ,yîiRf.  (Sio.  Fertcol ,  ntorfjT.  m, 

F       Euftubc  i'Aaûacla.  iij.^^.  Fsrcution  ,  martyr,  m'. 

I      Eulla[hieni,  Zm>  jsi.  Fcltici  diat  l'EgUrt.   j;;. 

Euiyche,)liiU.  rftS.  Fïici.p.  isS.  mp».  141.  «oi.  14, 

,'        lutyclii),  hiridfie.  448.  49.  19. ji.  iio.«nn.7Di.47,p.  1Ï4. 

,         Euiyciitenj ,  AeràijiKi.  450.(11.  un.  Bij.    jj.  j«.    41.    }44. 

,            p.  14».  /i.  4i?.an«.  11 40.  Et. 

,          Euiycbien.B^e.  î7î.aj.  p^^ 
Eui/cluui  ^ Altxiadrïe.  p.   |4). 

lutyquiui  ifa  CaitflaatmopU.  1 6t .    Fidcle»  de  Jecu&lsni.  p.  14. 

-^  Fiefs.  S,«.  «9. 

^'-  Tilibeti , /«nt.  «14. 
tiaïquet   tccUfiafiimtl.   j!i.   rfe    Fîmes,  mbù'"  ^-8«".»nt 

Tune  /.  l  * 


k 
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FI. 


TABLÉ 


Flavia  Domitilla  ,  martyre,  9t, 
flavien  ,  martyr ,  1^9.  dAntioche, 
^^7.  so.di ConfiantînopU, 448 . 

49-  51. 
Flavica</tf  Confiantmopîe.  4Î9.  90. 

ïlorc ,  monaftere  de,   118  9. 

flore  nce  ,  conciles  de.  105^.110^. 

Floricii ,  empereur.  ij6, 

Fo. 

Fontaines ,  monaftere.  590. 

Fontenai ,  bataille  de,  841. 

Fonteuelles ,  monaftere»  6ço. 

Fonce vraud ,  Ordre  de.  i  io^« 

foïchzis  y  ajffemhUe  de.  1097. 

Formofe,  pape,  S 66,  78.  83.  9i« 

97-98.905. 
Foriunat ,  martyr,  m.  fchifmatl- 

que,  z s  1.  Manichéen.  ^91. poète, 

y.  i09. 
Foulques ,  comte  d* Anjou,  1007» 
Fous ,  la  fête  des.  1 199- 

Ft. 

France.  François.  47 5.  9%. 
Francfort ,  conciles  de,  794. 1007. 


Ga» 


GAI ,  faint,  611.  ahbaye  defaat 
Gai.  71  r. 
Galba ,  empereur.  69, 
Galerius  ,  empereur,  i5>8.  303.05. 

10.  II. 
Gallien  ,  empereur,  ^5  ;•  60.  6tm 
CaWus  ,  empereur,  xyi.  51.53. 
Gamaliel.  33.  53. 
Gamme,  invention  delà.  p.  375» 
Gandulfe ,  hérétique.   1015. 
Czn^iti  y  conàlt  de.  377* 
Gaudri  de  Laon.  11  ii. 

Gc. 

Gelafe,  papes.   T.  1491.  54*  3^* 

p.  168.  II.  1118.  19. 
GelaHn  ùu  Gelafe  ,  martyr.  X97« 
Genereufe,  martyre,  xoo- 
Geneviève  ,  fainte.  507.  ahhayedc 

fainte  Geneyiéve  de  Paris.  ^07- 

II 47. 
Gênés,  fainr.  i8^. 
Gènes ,  archevêché.   1131. 


Francon,  dit  Boniface  VU.  anti^  Genfcric,  roi  des  yandales.  419* 

pape.  5.73.74-87.  ^o.   ç, 

Frédéric  I.  empereur.    IMÎ  -^fi-  GcmiUi,  concUe  de.  767. 

65^^8.7^.77.  84.  8<î. 88.  90.  Gentils.  35.51. 

Fredegonde ,  femme  de  ChUperic.  George  ,  fchifmatique.  j  5  6.  d'jtii- 

^  5S0.  8^.  «fln^itf.  p.  109. 

Frères  lais.  1059.  Gérard  rfc  Lorch.  93  8.  <fc  /Zor«ictf. 

Frioul ,  cortciles de.  751.  looi.  ^^y^.  Nicolas  II. 

Frifinguc ,  eveche.  739.  G„aud  ,  faint,  S^^.  de  U  SaUe. 

Frodoard. /7.  345.  11 17. 

Frudlucux  de  Tarragone.  1^9.  de  Gcrbert  ife  Reims,    &  enfuite  de 

i(<ïv«in«.  991.93. 95. 5«.;7.575, 


Brague.  6^6.  . 
Frumencius  d*Auxume,  31^. 

Fulbert  d!f  Chartres,  p,  ^77, 
Fulde  ,  monajlere,  744.  5 1. 
Fulgcûce  ,y2u«*,  <i«  ^»^C,  p.  I73i 


Toyq^  SilveftrcII. 
Germain  d*Auxerre.  419.  4£.yàxnc 
Germain  des  Prés  ,  abbaye,  ç  5  8. 
de  Paris,  f  58.  <fc  Confiant^*. 
pU.  7x6, 30. 


DES    MA 
Ge, 

Cermînîus ,  ArUn.  5^^. 
Cet ttudc  ,  fainte,  6\o. 
CetvsLiSy  martyr.  64,  38^. 
Géra  ,  empereur,  m.  iz. 
Cevilieb  de  Mayence*  747* 

Gi. 

Gilbert  de  la  Porée,  114g. 
Gilles  de.  Reims.  590. 
Gicone,  conciles  de,  517.  105S. 

Gl. 

Glaber ,  moine  de  CUigni,  p.  379. 
Glanfeuil ,  monaftere.  543. 
Glicerius  ,  empereur.  47  3.  74* 
'Glycerie^  martyre,  i6i, 

Gn, 

Gnefne  ,  archevêché.  999, 
Gnofliques  ou  Illuminés.  110. 10. 

Go» 

Godefroi  de  Bouillon,  io>^.  99» 
Comberz  de  Sins,  6yt, 
Gondcbaud  ,    roi  de  Bourgogne. 

îox. 
Goncamçnd  ,   roi  des   Vandales. 

48c. 
Gonchier  de  Cologne.  8^3.  €4, 
Contran  y  roi   d'Orléans    &    de 

Bourgogne.  ^79.  84.  8f. 
Cordas  ,  roi  des  Huns.  5  iS. 
'Gordien,  empereurs.  I.  23^*  37. 

II.  136.  57.  III.  138;  44. 
Gotcfcalc ,  hérétique.  848.  49.  n* 

faîrU.  1061.  65. 
Gotbs.  166,    373..  77.   408.  76. 

Î4^.  713. 

Czzmsy  roides.Herules.  ^z%. 
.Çtatnmont,  Ordre  de.  1073. 11x4. 
Graiien  <2ë  ToztrJ.  14^.  empereur. 
l67.7i,y%.y9.8$.moineBéni^ 


499 


Gr. 

Gratus  de  Carthage,  3  48. 

Grégoire  Thaumaturge.  131.  yo. 
51.  70.  fihifmatïque.  341.  <fe 
Naiian[e.  561.  ^îj.  71.  74-7/. 
81.89.  ^c  A^/^.  p.  8  ^ .  <fc  5yra- 
c«/ê.  8^8.  65.  rfc  JoKr5.  y 80. 
p.  177.  /;â/;«5.  I.  590.  91  »-9^. 
^9.  600.  01.  04.^.  187.  II.  7if . 
i^.  18.  28.  30. 31.  III.  731.  31, 
39*  41.  IV.  818.  33.  3î.  44, 
V.  99^.  97.  99.  VI.  1045.  4^. 
VII. 1073  '-Sf*  antipapes,  10 iim 
38. 

Guaflalla  ,  concile  de.  x  10^. 

Guerre  rfe  /u^^.  <çy".  70.  73. 

Guibert  de  Ravenne  ,  antipape 
Clément  m,  joSo.  S î.  B 4.  S^. 
87.89.91.  iioo.  oy.  abbé  de 
Nogent.  p.  433. 

Guy  ,  marquis  de  Tofiane.  9iS.  de 
Milan.  10  ç 9.  66.  abbé  de  Pom» 
pofie.  p.  41 9.  d*Arefe.  p.  5  75'^ 
Crème  antipape  Pafcal  111, 
1 1^4  *^6%.  de  Lxifignan,  iiB-j^ 

Guihard  Vd  Nantes,  843. 

Guillain  j  faint.  6^1. 

Guillaume  ,  le  Pieux»  <>io.  le 
Conquérant.  106^.  70.  79.  8o, 
le  Roux,  1093.95.  98.  1 100. 

Ha. 

H  A  bits  des  Prêtres,  p.  204. 
ann.  7^41.825.  1148.(^5 
*    moines  p.  20c. 
Hagudald ,  monaftere.  709. 
HaXheïH^t  y  évêché,  981: 
Hambourg,  archevêché,  829.  4^* 

9^.948. 
H^roM  ^  roi  d^  Danemarc.  106 1, 

liij 


«80  TABLE 

Ha. 

Havelberg  y  évêché.  ^6i, 
'H^.umoni  y  monafterc.  4^$* 
Hauvillers  >  nihaye,  661, 

Hc. 


Hegefîppe.  iSi. 
Hégire,  ^ii 


Hermires.  €^6, 
Hertnogene ,  heréùjue.  i7f. 
Herode  Anûpas.  j  9 .  Agrippa^  44» 
Herold ,  y2tM/.  ^So. 
Héros  4^ Arles,  41  f.  17.  it» 
Herules.  476.    fi8. 
Hcfichius,  martyr.   3IT. 


Helenc  ^fainte,  3 17.  reau  de  Ruf-    Hcxaples  d'Origcnc.  xi^. 
fa.  9S^' 


m. 

HUulfe  âe  Trêves,  €j%, 
HieracaSy  herédfue,  x$o, 
Hierocles.  p.  ^S' 

mUkc  de  Pomers*   l^€,   5'7- f5« 
6B.^ArUs.  445.  p.  j^'j.papCn 
46 1,  67, 
Hîlarion  ,  yZûnf.  5I9- 
Hildebert  de  Tours,  p.  43  T .  Sj* 
Hildebrand.    xoff.  f8.    tfx.  73; 
^o^  Grégoire  VII. 
19.  zi.  VI.  1191.  91.  97-  ff^ré'     Hilderic  ,  roi  des  Vandales,,   yij. 
tî^e.  i147.de  Beauvah.  1x49.     Hîncmar  de  Reims.  8x9.4^.^3* 


Helleniftes.  53. 

Heliodore.  $75. 

Heliogabale  ^empereur.  118.  z^.ii. 

HeloïTe.  1x19. 

Henotique  de  rempereur  Zexion. 

4S1. 
Henri ,  empereurs.  II.  1004. 14.  x  5  • 

10.    XI.  13.   24.    III.    X044. 

IV.  1061.    éj.  69.    74  ►-77. 
80  1-8^.  9^.  95.  Ilot,  of .  o5. 

V.  xt04»-07.  XI.  14.  X7.  i8. 


d*Upfal.  ix  j  I .  rois  d'Angleterre 

1.  XXOI.  03.0^.  19.  2^.  II.  II64. 

€6.  67.  ^9  —71.  74.  88.  89. 
Henridens,  hérétiques.  1147, 
Heracleon  ,  hérétique,  147. 
Heracleonas,  empereur i  6\i. 
Hcradius  ,  empereur,  610,  ii.  ^3« 

14. ÎÇ.  39.  41-  \ 

Hérétiques.  381.  Bj,   443.   ^30 

/y.  149.  d/z».  8n*  xi84*  9^» 
Herford  ,  concile  d*.  ^73. 
Heriberc  de  Milan.  103^. 
Herîold  ,  roi  de  Danemarc.  81^. 
Herinan  de  Luxembourg.\\o%i*  8f 

88.  Contrat,  p.  37^. 
Hermas ,  yZrûi^  9Z. 
Hermenegilde ,  yôiAf.  f  to.  8^. 
Her  in  es  y  martyr.  3  04. 


59-  ^9.  7X.  81.  81.  ^. 
Laon,  8^9.  70.  71.  78. 
Hippone,  toncile  ^»  395. 

Homerîtes.  344- 
Homophorîon.  Voyez  Pallmm, 
HoDgrie.  Hongrois.  90Ô.  t€.  14^ 

Honorât  d'Arles.  4x0. 
Honori ,  monafiere,  619, 
Honorius ,  empereur.  393-  9f  •  99« 

400.  of»  09. 10.  II.  x8.  19.  zi* 

23.  /^âpes.  I.  6^6.  33.  38.  8i. 

83.11.  ixi4.if.  17.  30. 
Hôpiraux.  /^.  147-  ann,  %i€> 
Hormifdas,  p^*  514.^x7.  15» 

i3< 


Hermîas ,  hérétique*  190»  philojb'    Hoftilien  9  empereur,  içx.  51. 
/Af.  p.  3x.  *  Hofticj  adoration  de  l\  p-4&}' 


DES   MA 

Hu. 

'Hubert ,  faint.  708.  11. 

Huefca ,  condU  ^'.598. 

Hu^es  Caoet.  979'  87.  90,  ^4. 
^8.  de  Langresj  1049.  duc  de 
Bourgogne,  1078.  ^  Die  ,  car' 
dinal,  1 080.  81.  abhi  de  Clugni, 
1109.   prieur  de  faint  ViBor, 

V-  435- 
Huiles  ^yâmt^s. p.  540.  tfnn.  1119. 

Humberc  ,  ctfr^iii/'   ioÇ4'  Î9» 
Hunetic,  roi  des  Vandales*  483» 

«4. 

Hiins.  4^1.  .518. 

Hy. 

>Iygin  ^pape.  138.  41. 
Hymencc ,  hérétique,  64, 
Hymcrius  de  Tarragone.  38 f. 
HyppoUte,  canon  de  faint.  114. 

martyrs,  i^,  57. 
Hypoftafe.  jéi.  ^8. 

/^. 

JAcobiies ,  Us,  p.  17^.  ann.  640. 
Jacques   le   Jufte,  35.  6i,  le 
Majeur,  44.  martyr.  i6o.  Za/i- 
^tf/<,  hérétique,  p.  17^.  Or</rc 
militaire  de  joint  Jacques,  1175. 
Jaoviére ,  martyre,  loo. 
Jarou  «  monajure.  674. 

Ibas  d*EdêJfe,  ^^6,  n* 

Icône ,  eonc</<  </*.  13^. 
Iconoclaftes ,  hérétiques,  71^.^4. 
87.  Sif.  50.  41.  61,69, 

Id. 
tdolâcrîe  ,  défendue  dans  l'Empire 
Romain.  341.  Refies  del*.  p.  i^  8. 

10(.  «M.  ^If«   I).  ^|. 


ïot 


T  1ER  ES. 
Je. 

Jean  »  apêtre.  j  3 . 3 4. 9 T  ??•  1 00. 
papes.l.  ^%^.  if.  i5.  II.  531. 
51.  34.  3f.  m.  ÎÎ9.  72.» 
IV.  ^40^41.  V.  68y.  8tf. 
VI.  701.  05,  VIT.  705.  07. 
VIII.  871. 76  -81. IX.  898. 900. 
X.  9iy.   18.  XI.  931.  33-  5^- 

XII.  9^^.    ^o.    ^1.    61,    64. 

XIII.  ptfç.  (?tf.  71. XIV.  984. 85. 
XV.  98^.  9 3 .  ' 6.  XVI. antipape, 
^97.XVII.  X005.  XVIII.  X004. 
09.  XIX.  1014. 17.  de  Jerufa- 
lem.  41  y .  /yr^n.  41 3 .  1  ç .  d'An^ 
ûoche,  43i>-34.  <îe  Sarishurî. 
p.  437.  /«  Jeûneur,  y  89.  9Î. 
p.  177.  l'Aumônier,  614.  1 8.  /d 
Scholaflique*  p.  177.  Climaquem 
p.  xo9.MocA.  p.  111.  Damaf" 
cène,  754. 5cor  «  hérétique,  8  y  5 . 
59>  loço.  </tf  i?<xvtfnn£.  8f  I.  ^4. 
Zimifcés  ,  empereur,  969.  7?. 
Gualbert,  10^9 -de  Veletri , tf /ili- 
/;<»«.  1058.  f9.  martyr.  lofiç, 
yài/ït  /tftfrt  <iff5  Vignei,  abbaye, 

1 07^.  Xiphilin.  p.379.  Comnene, 
I  z  1 8. 43 .  abbé  de  Strum  ,  antU- 
pape  Calistte  UL  11 58.  77.  78. 
de  Matha.  X198.  Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem ,  voye\^  Mal- 
the. 

Jeanne  ,  fable  de  U  Papejfe,  Sfç, 

Jérôme, yâi/it.  375.  77.  81.  8y. 
85.  406.  14. 15. 10.  p,  167. 

Jerufalem  ^prife  par  Us  Romains, 

70.  1 34,  rebâtie,  1 57.  3  3Î.  pri/c 

par  Us  Perfes.  514.  par  les  Mu- 

/hlmans,  6^6,  par  Us   Croi/es, 

1099,  reprifepar  les  Mujiilmans, 

11^7,  royaume  de.  1099.  ii8y. 

87.  concUesde,  33.  ^i.  ^8. 335. 

1107. 

JeflB  d'Amiens.  831. 


<e» 


T  A  B 


Je. 


Jeûne.  é$i»p.  iço.  340.<wi/i.93i. 

looç.    iz.  54.  7X.  94.   Foyq 

Carême. 
Jeux  Olympiques.  1 6^ . 

Ignace  d'Antiocne.  10 tf.  07.  />.  19. 

de  Conftantinoplc,  8  5  8  ^  6 1 .  (ï  3 . 

*7.  6<j.  70.  78. 
Ignorance.  0.  103.  370. 

//. 

Ildcfonfc  <fe  To/tf^fe.  p.  i M* 
Illyric.  579.  411. 37»  îi<J.to««/eJ 

^.  370. 

Im. 
Images.  713.  30.  31.  54.  «7»  ^9« 

So.  87.  90.  94.  814.  lî.  15. 18. 

14. 15. 30.  42..  ^i. 
Impodeucs.  ^i.  591* 

Ina ,  roi  des  Saxons  occidentaux 

d'Angleterre.  740. 
Inccftueux  de  Corinthe.  Ç5.  yy.  les 

Inceftueux ,  hérétiques,  io6^. 
Incorruptibles   ou  PhancaHafles  9 

hérétiques.  ^6j^. 
Indidions.  31^. 

Indulgences.  ^7.  1^0.  1071.  1118. 
Ingclheim  ,  conciles  d\  948.  71. 
Innocent,   papes.    I.    401.    17. 

JI.  1130^-^5.  38.  35.  41  -45. 

III.  1198,  99.  iioo. 
Inquifireurs.  381.1198. 
Inquidcion.  1 184. 
Interdits  ecclefiaftiqucs.  58^.  <î83. 

787.  I  141,  ^  y.  95*98.  1100. 

Inveftitures.  1 077.  78.87.89.99. 

iioi.  01.  C5.06.  07. 10. 11. 11. 

19.  II.  31.  91. 
/o. 
■joachim  ,  ahhéde  Flore.  1189. 
Jointures,  monafiac.  671. 


L  E 

Jonas  d* Orléans,  p.  35"- 
Jofeph  ,  Flavius,  p.  5. 
Jouare ,  monaftere.  6^6. 
Jovien  ,  empereur.  36X.  ^5. 64m 
Jovinien  ,  hérétique.   3  89- 
Jovice,  martyr,   m. 

Ippon  ,  martyr.  1 0^5 . 

Ir. 
Irence  ^tf  £yon.  177.  84.  97»  *0}» 

</«  Sirmium.  304. 
Irène  ,  martyre.  304.  impératrium 

780.  84.  86.  87.  97.  8©i.  oj. 
Irlande.  Irlandois.  1139*  5^* 

Ifaac  Comnene.  10^6,  59.  Lange* 

ix8î.  9^. 
liidore,  ii^^^.  373.  </f  Pelufe.  p. 

1 37.  <fe  Seville.  61  9. p.  X I X .  5 o» 
Idiieyfchifmed'.  ^j8. 

.  //• 

Ithace  de  SoJJiibe.  ^S^.  8^« 

JuJe  ,  apôtre.  97-  100. 

Judith  ,  impératrice.  830.  3  x  •  3  > 

Juifs.  34.  38.40.  fx.  6f.  73,  iiç, 

16.  19. 34*/'.  ^S.ann.  lox.  11. 

330.  5jo.  14.  94.  7x1.  XX.  X3» 

loio.  ^o.  9^'  ii8x.  89. 
Jules ,  martyr.  189.  papa  337.  4x. 

47.  ^T,  Jules  Africain,  xxo.  xi» 

JulesCaffien,  hérétique,  toi. 
Julien  ,  empereurs  î.  193.  l'apoftat, 

360.  61.63. p  8  3.marfyr5. xfo. 

y  I .  f  ^.d'Eclane ,  hérétique.  418. 

1 1 .  ^é  Tolède,  p.  1 1  3.  C>r<£^«  ^ 

yàini  Julien  du  Poirier.  1 170. 
Julittc  ,  martyre.  304. 
Julius-Firmicus-Maternas.  p.  8li 

Julius-Ncpos.  474.  7f. 
Juniicges ,  abbaye.  654, 


DES    MA 

Jwîlc  de  Rochejlcr.  Co^.  i*^.  iS. 

Juitin  ,  faint.  i^o.  C6,  67.  empe- 
reurs, l.^  j$.ty.  II.  V  6^.78. 

Juftine  y  impératrice,  385.  8 tf. 

Jiiflîiiiicn  ,  empereurs,  I.  484.  ^17. 
28.  30.  33  ^jç.  38.4tf.n'5i- 
53.  <f4.  <îî.  II.  68^.^1. 93-  94« 
703.  oç.  10.   II. 

3u Vénal  de  Jerufalem,  4^1.  Ç3* 

■■  ■  ' 

K£nr,  royaume  de.  p.  139. 
Kilicn  ,  ytfi/l^  tf86.  89. 
Kingflon ,  concile  de,  858. 


Z<2. 

LAbarum  ,  le.  314. 
Ladlance ,  martyr,  ^oo.  auteur 

ecclefiaftiqtte.  p.  8 1 . 
La-Fcrcé  ,  abbaye,  1 1 1 3 . 
Lambert  de  Mafirïcht,  6j^.  70S, 

X  t .  /«  Bègue,  1 1 74. 
Lariibefe  ,  co/2ciZâ  ^.  140. 
Lampfaque,  concile  de.  3^f. 
Lance  i  la  fainte.  1098.  ^9. 
Landeliii,  y^u'/ir.  6^9. 
Lando-Sii:ino,an<ij7âpé//2noc«/if  ///. 

1178.  80. 
Landon  ,  pape.  914*  if  • 
Lan  franc  de  Cantorberi.  i  o  j  o.  ^  y . 

70.71.  93-jP   579. 
Langrcs  ,  concile  de.  8^9. 
Langue  vulgaitc  yujîtée  pour  l'offce 

divin.   88o. 
Laodicéc,  concile  de,  },C%, 
Latins    malFacrés  par   les  Grecs. 

1181. 
laccan  ,  conciles  de»  Jixo.  i:.*  i<r. 


50J 


TIÉRES. 

La-Trappe  ,  abhaye,   1 148. 
Luzire  y  diJcipU.  6}.  d'Aix.  417. 


17.  ir 


Zf. 


Légats.  Légations.    31^.  47.  y  y, 

419.31.49.51.84.  jif. 17-19. 
680.  83.  91-787.  81  j.  18.60. 
61.  63.  6ç.  6dr.  6tf,  76.  78.  92,. 
907.  41.  48.  95.  looi.  54.  ç9. 
60.  63.  67.  (î8. 70.  71.  74.  7ç. 
77.  79.  80.  88.  9e.  9y.  99. 
iico.  04.  05.06.  14.  15.  19, 
10. 11.  15.  18.  38.  39.40.47. 
yi.  65.67.71.71.  77.78.81, 

91'  99,  p.  481. 
Légendes.  357. 

Léger  d'Autun.   670.  73.  75.  78. 
Ligionfulminante.  17  ^.Thcbéenne, 

186. 
Leire  ,  concile  de,  1068. 
Leocricie,  martyre,  8^9, 
Lcon  y  papes,  I.  440.  43.  4^.49. 

51.  5 z.  55.59.  61.  II.  681.  83. 

III.  795.  96.  99,  800.  04.09. 

15.i6.17.IV.847.49.5z.53. 

55.    V.    904.    VI.    918.    19. 

Vn.95^-  39.VIII.  9<î3-  <î4.<î5. 

IX.  1049—54.    56.  empereurs. 

I-  457-  Si»;  ^<^«  <î8.  69.  70.  74. 

II.  474.  d*lfaurie.  716.  10.  n. 

I7.  30*  31*  5 T*  41-  Porphyro* 

genete,76%,  75.  80.  l'Arménien, 

813.14.  18.  10, U  Philofophe. 

886.  ^01.  07.  II.  ».  343.  de. 

Marfyne  ,    cardinal,    p.  433, 

concile  de,  loii* 
Léonce,  fyrfl».  694.  9^.  703. 
Leonidc  ,  martyr.  101. 
Lcopold,   duc  it Autriche,    1x91, 

^94- 
Lcpceiix.   Léprolcrics.  f8j.  jjj. 
1179. 


i04 


Le. 


Lcptine,tfOacx/«5  de.  745.  ^6. 
Lerida,  concile  de.  ^14. 
Lcrins ,  monaftere.  410.  60, 
Lettres  t'ormées.  p.^o. 
Leu  ,  fiûm.  Voye\  Loup. 
hcijboiitixe  y  ahbeje.  ^90. 
Levigilde ,  roi  des  Vifigoths.  $  So« 

86. 
Leurardy  fanatique,  looi. 
Leutheric  de  Sens.  looS- 


S7' 


IX. 


7^;' 


f.  m 


Zi. 

Libellacîques.  &n*/'77* 
Libcrat  ,d!(iicre  ^  Carthage.  p.  177 
Libère,  p^p^.  3 si.  ^4.  H* 

Licinius,  empereur.  507.  10. 

13. 14.  16.  13.  14. 
Liège.  708. 1 1 .  concile  de.  1x31. 
Ligugé ,  monaftere.  3^0. 
Liliofe,  martyre.  851. 
Lin,  /^tfptf.   fd.  6^.  ^7. 
Lifoye  ,  hérétique.  1017. 
Licaiiie ,   /a   grande*    f90. 

948. 
Liturgie    Mofarabique. 

Foy^î  Office  6-  Kic. 

Lo. 

Lobbcf ,  monaftere.  6^$» 
Lodi,  concile  de,  iiûi. 
Lombards.  5^8.71.  74.  73^.41, 

4^.  n*  H-  H»  71-  74'  1077. 

84.  1168.  77. 
Lombcz  ,  concile^.  1 17^. 
Londres ,  conciles  de.  107^ .  1101. 

07.  08.  25.  38.  66.  76.  iioa. 
Lorcsheim  ,   monaftere.  764. 
Lochaire,  empereurs.  I.  813.14. 

35.  34.  41.  44.   S^'  II.  1Î51. 

33.  37.  roi  de  Lorraine.  '660. 

6z.  6\.  c^.  67,  68.  6f^.  roi  de 

Fruncc,  p6i^ 


A  B   L  E 

Lo, 

Louis  le  Déhonnaire.ii^.\'.\^ 
17.  12.14.  xç.  i8.  $0. •,:.;•• 
34.  36.  43.  II.  83  3.  34.41.  fî- 
<fc  Germanie.  8  ç  9.  64.  ^.  ^ 
Bègue,  878.  d'Outremer,^ 
4S.  /«  Fainéant.  9S7.  ^  &ii 
1 106.  08.  30.  3i.^/«ttS^uV'* 
41.  4^.  47.48.  ji. 
Loup  ou  Lcu  a^    Twjw,  /««• 

Lnc  ,  évangelîfle.  fi.n»?î7' 

Lucain  ou  Lucien ,  Aeriti^iff- 

Luce  ,  f ointe.  1 66. 

Lucide  ,  />r«r<.  47  f, 

Lucien  ,  fdint ,  />«<«  /Awtk 
»79-  3  I  i.  martyr.  187. 

Lucifer  «f^  CagUan.  3^?.  63./«iîf« 

Lucius  0x1  Lucc ,  /»iy«j.  L 151. 5 J. 
ir.  xi44.4y.  m.  ii8i.«î.«4« 
8  5 .  martyr,  159.  dAudrÎMopU, 
347.  d-AUxandrîe.  375.LQdïtf- 
Verus  ,  empereur.  161.  «^ 

Lugo  ,  conciles  de.  Ç6t.  71. 

Luitprand  ,  rôties  lomAtfAif.?^^ 
2-8.  39.  de  Crémone,  p.  54^- 

Luminaire  dans  les  églircs.^ .  $•• 

Lundcn  ,  archevêché,  iioj. 

Lutte  ou  Lurc  ,  monaftere.  6i9. 

Luxeu,  monaftere.  5^0. 
Ly, 

Lyon,  conciles  de,  197. 95.5  ^^« 
83-  lojî. 

Lyfieux,  co/icz7«  Jt.   loç^. 


MAcaire ,  martyr.  1 5  o.i/«" 
y^t/c/TX.  327.  d*Egy^ti.y> 

3 9 •  <^ Alexandrie  3  3 6 . ^ 5 ^o-- 
^îavoy^  348.  dAntiocht.  b»?. 
81.  8|. 


T  AB 


Z  B 


4fr 


IL  )!•.  11.11. 


au  Si).  47.  4t.  St. 
10» }•  Ç9. 71.  to.  tf  • 

Jtfe. 

,  ■   Af  A.  1er.  ^». 

lOtl. 

MeckclboBrj^,  hîAL  lo^i. 

Medud  ,)2iùt  >  MfM  ie  Ncyom 
&deTomrmÊLsi^'fiiMtMi€Jard 
et  Scigims  ,  aiiéye*  5  57. 

MctnsiKi  de  Riga.  iiStf. 
lidrhride o«  Mildadc  tfopt*  ^lu 
1$.  14.  .■* 

Mdchifedccieiis  y  kerùifmes,  117. 
Mdece  dk   Lycopoliê.    301..  15. 

éPAmtocke.  561. 
Mdfè,  eoaàU  de»  1089. 
]4eUifonc  ,  coaàU  <ie.  1 1  f  i. 


f  «•  f  ». 

MerUa  ,  «MKÎb  ^  ML 

<i.  9t.  1004. 
Meflè.  €€€.  75-94-f^'^ 
•»S- fo,  f S.f.  14».  «fc»i* 

î4-f^.  Il7î•M•«»•• 
MclBe•  jr.  Xf .  40».  IH. 

Mefopcmnue  »  Msdto  *.  t]Vi 

»77- 

Mcraphrafte.  FayttSiÊâtÊu 
Mechodims  A  ^p.  tt.iU«i 

Stftf.8o. 
Miette  ,  Tfjif.  145. 
MMopolet.  j»f, 
)>ieKropolîcaiiis.  '|if.  7I.  479« 

f  4>.  •>.  t7tf.  77.  F#)f«l  ^ 

Me»  >  c^rffai  A.  7f  5.  If^  (> 
tt. 

ML 

Michel  y  mmiutfien  de  feSat.  7}<* 
Cvnpmlau.  811.  it.  ij.iif  Api*. 

«4i-  î8.  ^o.  ^tf.  ^7.  IV.10J4. 
5f*  58. 41.  Cidaftu,  i04t«4>' 
Sinttiomqite,  i9^6.Daaa,K'^ 
74*  7^-    Centlarha  ,  pétrie^ 
deCùnfiantamopU.  lOfiJf  f> 
P«  $70- 

Milan  «C9nc£/:»a^.  146. 47.  ^S* 
S^.^r'ê/i  A.  ioy9. 

Mileve  ,  eoneUes  de.  401.  i(« 


< 


^                  DES   MATIÈRES.  ,„ 

ML  Mo: 

Mîjî  Domlaià.    El  t.  Maniaaiflei,  htritiqua.  17t..  107. 

Milfinn  de  fniia    Paaiiai.    iS}.  ji.  ^-711- 

dans la  Gaidii.  n^.deS'^nius.  Moni-Caflîn  ,  nona^efe.  jiî.74. 

'i^j.  claiU$  Scylhu.   i^S-dans  I!4;.  84.  1 117.  37. 

LigranJe  Briiagni.  419.  46.  en  Montel  ,  maaajtcrt.  ffs. 

iSardaignt.  ($4.  ta  AngUterrc.  Moniiiendt,  monaflue.  «7], 

(»S.  «01.   jS.  i^yâini  Ji'iiani  Monipellier,cooci/«ifc.  iiy j. 

tlB.daniUi  Payi-Bat.  s^t.dt  Monttsal ,  areievécW.  iiSj. 

famiKUiat.sSe.dcfaliuyiUe-  Morimord  ,  oMaja.  ,,,ç. 

iroJ.  «50.  tnBaviirà.  yitr.  eo  Mgtti ,  ^rtina  pour    Ut.  p.   7Î; 

AlUmagae,  719.    i  g .   cAe;    bi  tonuntnmraiitta  da,  1 049 . 

i^dfloij.eij.ifi.^n  J'iu!iJ<.3l».  Uau^an  .tonàUi  de.  91,^.  •>!. 

en  Rujpi.     to.  fi.  ci>  Ptuno-a-  Maj^cninouiier,  nioni^trf,  £7]. 

««,   iiij.  ta FiiUnadt.  tifi.  j^j.^_ 

Mifili,  évé;Ai.  5S8,  Mufulmini.  «i»,  H-  J<.  îS.  );. 

„  47-»'-f.i1i'.  flnH.74J.  Siï. 

^"^  4!-  i'7i. 

MoJcllî.aJW.   «,4.  , 

Moines.;-.  15.  ana.  )iB.  7«.  so.  »r 

f  1-99. p.  no. 01711.401. 47.  fi- 

iip.  10.  J4.  ,î.  44.  54.  «fi.  'W  A^lcs , royaume  Je.  lOfi. 

601.14.  1S.45-  \i-7o.p.  ifo.  J.'C  NaplouTc  , concile  de.  nio. 

snn.  71t.  4i.fiD.  Cl.  £<.  fi/.  70.  Narbonne,  conciiei  de.  }1jp.  7*i< 

71.80.  87.94.  91-f.  !*!■'""'■  ""+■ 

817.  i[.  is.   jo.   )8.  fil,  So.  NatcilTe  A  Jtruf,lem.  ij[. 

/.  ;}8.  j!i.  ivin.  ^oy,  ti.  7fi.  Narule  ,  nuvt^.  loo. 

>7.  p-  Î71-  ann.  lo)  1.  ;».  17,  Nailire  ,  manyj-.  «4, 

9S.  UDB.  15. 31.7?.  P.4S1.  Naii[ccns,i*(t/M/u(/i.  fS.heri- 

Monaccbiiguci    es  Pairif illîcai ,  ('fo.  81, 

/uréliquei.  187.  .^e, 

MoiuftercE.  jnfi.;,  iiç.iuia.  t«i.  Ncâaire  rff  Confiaallnûplt.  jSi. 

f.  113 j.  a/in.  «j».  10.  4S,  1*,  NcoceÇiiie,eùaàltdc.;,^. 

p.   Ho.   aBB.  787-  !»-    !iT.  Ncon,nwrt_x«.i!7,S(. 

81,  f.,j7,  j8.    js.    70.    71.  Neophj-rot.  S79. 

aoo.    1DI7.  Nerie  ,  BiflfrjT.  98. 

Monochclitei,  We'ojuw.  Sn-4°-  Nettio  ttmptrta:  (4.  64.  «I, 

4£.  4î.  j<.  80. 8 1.711, 1'4.4j.  îiervt ,  tmpireiir.   jfi.  jg. 

t  tSi.  Neftrrfeld  ,  condU  de.  70). 

Mom,  «j».  Ncftot  de  Magyie.  110. 

it^nran,    luritipt^   ty t.,  martyr,  tieRoticas^heriii^ua.^i^.p.Hf, 

''!?■  Ncftoiius,A<riiit)ui.  41S.  ji—it. 


Ï9* 


I 


',ti: ,  impertur.  iï].  $f. 
1  matiyr.  )  i  o.  faial.  s8o. 


No. 


Nnrmant.  S41.  4;.  4;.  1 

78.  So'. 
l'orlhaoïpcon  >  tendit  1 

Noichurr.bre ,  reyaumcd 
Notthui,  tonàU  et.  in 
Noivcgc.  iciS.  «1.  m 


Nu.  , 

Eitptrtar,  itl-t^k'^fl 

I  ,  antipape  Fî^orA^H 


y^Ciaïim  ,  aaiipapt  VMor. 

oasflcs  d'Origent.  lî». 


ibiJ. 
OJoJcre,  rai  [fci  TurcUiagua  &  ia 

H^ults.   47c- 5). 
Oaon  ,  4Wc  i/e  C/ujoi.    91s.  41. 

p.     i4i.    ifc    Camorhtri.   547. 

/>.  )4f.  deCairitrai.  p.  4]  j. 

0/ 

'     ORîn  AoifUm.    la^i.   Mo/irah. 
ibiJ,    roy^t  Rrr. 
OflVi  ,  roi   des  Saxont  orientaux 

d' Anglairra.  jag, 
OSiindc.  f.  104. 


Noiker.  f.  )4î. 

Noirs-Damc  iJi  Smjfoni  ,  abhayc.     1 

£Ë  I .  Noirc-Dame  dt  U  Rout ,     ' 

ehhayt.  loii-t. 
Novfli ,  fchifma^^ut.  n  i. 
Hov^riDR  t  amlpttpt.  t^  t.  f  i. 


Oaiic, Calife.  ï;4.  jS.  40. 

Op. 

OpbkfE  DU  ScipEQiiiis,  hcriil^stt. 

Or. 

ge  ,  «Hciiei  d".  441.  TU. 
lalion.  i'4-lï.74-!4-»7- 

16S. 01.0.(11.14.744.81). 


4i-4«-  47.  14-  401.   ijS. 


Olîui  U  Cordaai.  )t4- 
Orajbruc,  ivickà.  7S8. 

Oruild./B^K.    ,7D-7I. 

Ofui ,  rai  lie  AfonAamire.  flîj.  «4. 

Oihinar  ,fmni.  759. 

Oïlion  ,  empirtor    Remjin.    ts. 

empereurs  d'MUmagnl.1.  ;1J7. 

«8.    io~(j.    js.    «l-l!K.  «s- 


,  de  Rouen.  £;£.  40. 
r.  foyijWïfttuioflec. 


Oxyrlnijuc  ,  moaiett.  p.  ijl- 


PiUiiim  Jti  PMo>;7*«,   1«7.  (fiJ 
fi\mi  ,  coKÛit  dt  la.   [01. 
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Pamphile  ,/ïù».  ;□».  p.  3i. 
PaniEnï  ,  ^inl.  18».  iiti. 
Papc.)78.  S0.40D.  p.  ii8.+,(. 

îi-   joi-Oi.  18.   sî.  p.  104- 

«in.  «S..  744,    51.   811.47. 

67.     7"-    58-    p.    J)3-    40- 

ann.  ssi.«f.  iDoo.  14.  îj.  7i. 

ïï..Mi.n.7ï-St.>i. 
raphauce , /fl«(.    pi. 
P»pfaï,/Bi«l  10». 
Pique.  1.7.  s*.  S7.  9B.  )14.  if. 

417.  Î77,  so.  «01.  *4.  71.  7J. 

710.  le.p.  Î40.  ann.  113'. 
pj racler  ,  oeiJj'e.  inj. 
Paciiiis  éci Àiamats.  1  ]o.  deMa- 

Ficreini.  p.  184.  ana  819. 
Pa'cnti,  dtgris  de.  loSj,         ' 
Pirfïit ,  Tiirijr.  8(d, 
Piùs ,  eoacUa  di,    5«o.  ((I.T7. 

7J-77-04-  Sij.iî.  4(.4»- 

io;o.  1104.  4S. 
P.irjijrcs.  775.  Sy.  ï«0, 
PalTau  ,  évicAi.  7;;.  conùU  dt. 

1074. 
rarcal.pdpd.  r.  817.  lï,  13.  a4. 

I!.  1059.  iioi.  oj.  os.  07. ti. 

Pardial  ,  anûpapt.  £87. 
Paciiarches.  p.  ;.ann.  }ii.    ït> 

p.3i.  flnn.6Q(.  Si!.  40. 
Patrice, yiW.4ii. 
Pjtrode,  mirtyr.  17], 
patronage.  441.  B(  j- 
Païit,  ContiUi  de.  Bso.  7^.   >7, 

Piul,  içiiire.  4!.  4S.  n  — **■ 
irB.  dtNarhonne.  14^.  rfeJn- 
mofate t  herèritjiie.  Lfi)-  S4,  SS. 
È9.70.  A  Ci/-rAs.  io).  envej-f, 
14S.  de  Confinaimaali.  j(i, 
i'Emift,  4j  1.  /âiiu  *JB?  ,  pa- 


r 


roljji.  S+o.    Maaoïhcliii.  «41, 
60.  (I7.  haijigrifiu.  81 1, 

taulitkoi,  hirùigius.  Su.   4(. 

iiiE.  «7. 
Paulin  dt  Trives.  \  t  j  .fthifiumfjc. 

i^l. faim,  de  Naît,  yji.p.  137. 

TlulillE ,  nurl^f.  1  ;  7. 


Sî.7}l.j7.fi«,(t7.gjr.l*.! 
}o.  fÂfj  Zfi  Gothi.  ;7  ; .  eA<{ 
Hnnurkii    |ii.   en  Syi' 


me,  5  s  0.  M  Daatmare.  9 


I 


1 


f 


lOSl-  B7. 
Piles ,  martyr.  \\e. 
Pend»  ,  ™i  iJe  Merâi.  «1).  rt 


Per«  de  l-£gI,Tc.  4^4. 
Pcteame,  coori/i  rf(.  i(i, 
P«pi,ue. /:.„«.  .a,. 
Peiffcuiioni     i     JcnifaUm.    j  4. 

«i.  IDi.  )t.  (1.  (7-  7J. 
ÎO,..».»..«P«r/e.i4î.4M. 
»if.  lS.  (oun  /«  Caiheliquts. 


Pbelude  d'Agen  ,  p.  8;, 
PlilUdeli<hie,<o;id/«dc.l4i.. 
Philigathe  ,  antipape  Jean  XVI. 

Philc»!  it  Thmoiis.   joj. 

Fhilrc ,  heràique.  6j , 

rbitifpc,  ^dcre.  jj.  {4.   ^S.api- 

trc.    isQ.  empereur.    144.    49. 

d'HeracUe.    jo^.  roît  de  France. 

I.   'o(9.  7f.s4.  s, .,,00.  04. 

j<«£uj&.  iiBi.  iî.  90.  ?i.S). 

PbiIippique,*ni/wreBr.  71 1. 11.13, 
Fbilippopnlii ,  c0RcHùÂi&<£e.  147. 
Vhi\oa  ,  hylorUa  Juif.  p.  ). 
Philopone  ,  hérétique,  p.  17^. 
Philommc  ,  nunyr.  jO). 
Philofopheï.  7).  8».  161. 
Philoftorge  ,  hijhrirn.  p.  157. 

Phoiinîe  iinniu™.  J4î.  47.  ^r, 
PhoiiJi  ,    here/îarjue.    St^'-^C]- 

««-70.  78.  75.  80,  8),  Ri.  S6. 

S'- 
Pbrygieni ,  ieriiijuei.  171.  VoVM 

MoDiiaiaei. 

Piftei  ,/«.7iD.  roycj  Xcoflbtlt 
?iti.  pape.  r^x.JO.       , 


Tiaie,  tpitrt.  a  -jS.  41. 44.11. 
<1 .  sa.  1(8. d'ÀUxitndrU.  î  1 1. 
It  Foulon,  hiriiiqui.  471.  y*. 
7S.  75.  34.  «s-  Moiiji.  48). 
CkryfotBgac  ,  fûal.  p.  1  j?.  jie 
Damai.j^i.JtMajiimi.  74J. 
Sijiiu.  ■jiy.Dattûta.  \a\  1.  )?• 
lî.  «>■  «J.  'S.  p.  Î79'  4)0. 
Ignit.  laSj.Je  Paru,  évequeat 
fiomtu.  idCj.  ij.  VUtrimU- 
tofe.£arllitlim.  109^.  y}.ili 
Bruis,  hiritipit.  lii$.  47.  U 
VinérabU.  mis.  p.^ii. ii. de 
Ltoa,  antipape  Anedct.  njo. 
)i.  ))■  i4.  )^.  if' ^  Chârri  t 
arthtvipi  de  Bourges.  114'. 
Comt/îor.  1174.  f.4t7.'fe''''-  1 
/ïn[0.  ris}.  i(e  Capoue.  1 1,»3.  ] 
$s.  iicD.  iCamiiu'i.  p.  417.  1 

Waie.  }1.  J7.  40- 

Piom  .mariyr.  i(o. 

Pipcvel ,  foaciU  dt.  iiEj. 

tite ,  arelitricU.  lasi.  tancilt  dt. 


DES    MATIÈRES. 

Pp. 

—  tE.  A'.i*.it.     Falogne.  Palono)>.  $f;. 
Polytaipc,  yôini.   Eo. 


Polydijone 


Fancign)' ,  oMoye.  1 114. 
PoniioD.roid/;^.  87s. 
Poppon  À  SUfric.  $87.  aU^  A 
SlartUts.  p.41']. 

Pnccaice ,  yôiaf  ■  7]0. 

Porphyre,  p.  ()- 

Parilui-Fcllus  goarenlur  dt  Judie. 

PolTcdûi.  p.  77. 
PolimicDn;  ,  martytt.  104. 
l'oilmii»  il    Ijsieaat.  1(7-  {1. 
^  Bragia.  i^t. 


1114. 


/•/. 


P1j(ûa,/m«<.  7iiî.lloi.oî. 
Pline,  te  jcviu.  104. 
Ptumluiiolc  ,  manajlert,  7to. 
riotio  ,  philofopkc  Paya.  p.  j  î- 
Pluiaïquc,  martyr.  104. 

pofutnalomaqnci ,  heririjutt.  J« 
ï'i))*!  Miccdo  nient. 
Po. 
Pokieli,  fC'ui'"  ^-  (S>0'   107 

roldEii ,  nionajlcrt.  f  S» ,  comî/l  1 


Pr. 

Prague  ,  ireHion  iujiige  di.  ?«(. 
V\i.\Cii,htritiqut.  IS?. 
Praiedc  ,  iiapiriuriee.   io;|. 
Pj-adtJHtiaiai.  p.  ij». 
Piéilelhnaiiem,  htriiiquei.  47^. 
Pridiaiîon.  la)l. 
Prémoiiiré,  onlre  ^.  1 110. 
PralyUrM.  p.  119. 
Preiensi  de  Rouen.  ^77.  84.  S«. 

préfet  de  Rome.  p.  iij. 
Ptèires.  4jr.f.  »(.  77.  li?.  an». 
4)}.  1t9-»a>  «i^.Sie.  uqS. 
.     Fricuifi.  817. 

PiinHH.  Primitiei.  jit,  S7£.f4> 


1071. 


u  Piifcilb,  /jii^fftyM* 


51* 


Pr. 


TABLE 


Prifcillien.  Prifcitlianifies,  A^/^t^. 

ques,  3S0.  S4  87. 
Tii^^  i  f^rétique,  140.  ^i. 
Prix ,  yii«f.  674. 
probus , eif»cr«B/'.  xy6,%%.  martyr 

304.  tf^M.  600. 

Procle ,  Montanifie.  113. 
Ptodicus,  hérétique,  130. 

Prodiges.  419.  ^_- 

Profeâion  en  religion.  4^8.  ^19*    Raihier  de  Vérone,  p.  $47. 

3  5./^.ifo.  tfn/1.819. 1114. 65.71.    Raiiibonoe  ,  évechd,  759. 
Profdoce,  martyre»  306» 


RAcfiis ,  roi  ^  Lombards,  75  e* 

lUdegoode  yfùnte,  s  66* 
Radon  yfiirU,  6^6, 
Raizcbaurg  ,  évéchi,  lotfi. 
Raaiil  »  roi  de  Bourgogne»  pjt. 
d*A/uioche.  1140. 


conciles  de,  791..  803. 
Racram  ,  mtÀne,  868. 
Ravenne ,   conciles  de*    877.  ^f  • 

^54.  ^7.  98.  1014. 

Re. 

Réalises,  p*  4H* 
Rebais,  monaftere,  6^6» 
Recarede  ,  roi  des  Goths  en  EJpO^ 

gne,  Ç87,  89. 
Re. ormes.  8x9*  ?4x-  41-  70.  7<« 

94.  1004. 
Régales.  1107.  xi.    xx.    fS.  5^* 

90. 
Reims ,  conciles  de.  6x5.  813. 9Xi» 

14.  91. 1049.  iiiy.  }i.  48.64« 
Reioe  y  f ointe.  864. 
Religieux.  Koye^  Moines. 
Q^^^  Religieufes.  508.  90.  «#19.  91*  px. 

QUadrat  ,  /tf/nr'.  116.  „  f.^*^'  7©.  909. 

Quartodccimans ,  hérétiques.    Rcïi<î"«-  îî'-'  F-  ^^î •  ^«'-  7^-^* 
g  '  p.  337.  «nn.  ICI».  07.  jp.  4Xo« 

Quâtrc-Tcms. 744.  8,3.  ,094.  f'**  '^/^*   ^^^  TranQaiioa 

Oue  *^"  Reliques. 

^     jf    u      ^     1       /».        ^o      Remi<fc/?tftOT5,yà»nt.  4?^.  104?' 
Quedhinbourg  ,    ;nomî/&r..  968.        ^^  ,    ^   g  ^  ^  / 

tfOfl«/^ifc.    1085.  Remircmonc ,  mono/fer*.  6x0. 

tr  \n'*  j  o  Réparât  de  Carthage,   551. 

^mttcyyaffembUes  <fe.7î4-»J7.  rcuïI  ,  monaftere.  63.0. 

conciles  de,  849.  r  j.  yS. 
Quinte ,  martyre,  149»  ■^'^' 

Quimilicy  empereur,  *70«  ^hodon.  /.  }»•  . 


Profpcr ,  yiiiir.  p.  139. 
Protais,  martyr.  64,  38^. 
Procerius  d'Jlexandrie.  457. 
Prococleie  >  (OA/ê//^«r.  155. 

Pcolomée  ^  martyr,  i  ^^« 

Pulcherie  yfainte.  414. 49*  f o.  f  3. 
Pupienus-Maximus,cmper<ttr.  1 17. 

38. 
Purgacions  canoniques.  155.  80. 

794.  800.  Z4.  94.  1064. 

Pv, 

Pyrrhus  de  Conflantinople,  ^39. 
41. 4f.  48.49.81.  83. 
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Rîchird,  Jiic il  Normandii-  luor.  RjimaM ,  fûnt.  joij.  î7, 

rai  d'An^Uiare.  iiSs  ^51.  Romuht  -  Auguftulus  j  enptrcor. 

Kici ,  eoaeiU  Je.  43s.  471. 

Kîg»  ,  arcJuyéché.  Iii6.  Koaciillcs ,  affimiUe  di.  iijS. 

R'gobcri  JeRiimi.  71;.  Rorcflla  ,  herili^ui.  io^l. 

Rimini ,  canciZe  ^.  JÎS.  Roft  d'or.  ioy6. 

Rfpen ,  ^McW.  S48.S7.  RoihaJe  deSoiJont.Sei.  «4.6!, 

RipoH  ,  monaffere.  709.  Rotoade  ,  A'isire-ZJamsiie/a.  S14. 

Rit  Ronuûit.    iD«o.  «8.  74.   So.  Rouen  ,  tmicilts   de    1071.   74. 

Colhique,  ioSb.  é8.  74.  1190. 

«0.  ««. 

Robect  ,riiii&fi-iin«,  ssî.  looB.  Rufin.  ;>.  i}(. 

J7.  ii.i(.  d'ArhnffeUa.  1096.  Rupeu  ife  Saljiourg.  716, 

nos.    iS.    a*W   de    Molime.  RufCc.  RulTcs.  Ss,.  71.  sîe.M. 

io^3.abbi  de  /)uiii.  p.  4)  ;.  ei.  Ep. 

Rodolphe ,  liiK ife  5»<iie.  1077.80.  Ruftii]ue  ,  maryr,  187. 

Rogniea  ,  martyr.  iSt.  , 

Rognions.  4SÏ.  ju.  Bjj.^.j+o.  ^ 

flWI.  S48.  ' 

Koser  ,  lùnue  de  SicUc.    lOpj.  roi  QAtas ,  Zaïwe 'fc/flini.  4)1. 

rfe  Jtti/e.  ujo.  Jj'  î?-  OSahellius  ,  heritiqui..  x^j. 

Rois  de  fiance  ,    opinion  qu'iU  Sabigothe  .yôùiK.   K(i. 

guiriffeat  du  kroueUes.  p.  4H-  S=^'"  '''-^^yë-  301. 

Rollon.priouJuNonnflnJ.»!!.  Sabine  ,  manj«.  ii(. 

Romain,  /■»«.  41Î. pape.   897.  Sabinien  .pape,  «04.  or- 

SH.iesipene.  su.  10.  44.4S.  Sacredei  Rois.  p.  ijo.  an».   714. 

11.  SfiD.  fij. -iiyir*.  101!.  i4.  lois. 110g.  )i. 70- 

Diogene.  10*8.71.  Swtameniaiiei ,  ieriiijaa.  loîo, 

Roiiiaiic  tfaiat.  fiio.  Sadoih  de  Sdcaâe.  344. 

Rome.  408.  09.   .0.  ti.7«-  f4<-  SaJ'iucéeni.  i); 

45.    S4D.  75s.  B9-  84s.  77.  Saffarai:  de  f  aru.  îîi. 

5*4.  iiij. conàleiie.  14«-S7-  SaB'"^'*  '''  '•V-  (79- 

SS.iii.d,   jij.  41.  cB,  71.  Samt-Brieu,  iyéchi.  848. 

77.78.ai.S6.!?.4iD.4î.4S.  Saint-Claude,  èrîelU.  4i(- 

*j.a4.S7,54,s?.  joi.oi.oj.  Saladin  ,  _^an  du  Turei.  ii!t, 

74.SÎ-'oo.oi.os..t,.4o.48.  ,S7:S>-9i-5,. 

49.  75. 80.705.  II.  )i.44.  4(.  SAomai  d  Embrun.  Î7ï. 
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